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PROCES-VERBAL 

DE  LA  SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  16  JUIN  1892. 


La  séance  est  ouverte  à  3  heures  et  demie ,  sous 
ia  présidence  de  M.  Barbier  de  Meynard ,  vice-pré- 
sident, en  i  absence  de  M.  Ernest  Henan,  empêché. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  annuelle 
est  lu  et  la  rédaction  en  est  adoptée. 

Est  nommé  membre  de  la  Société  : 

M.  Talou,  élève  diplômé  de  TEcole  des  langues 
orientales,  employé  à  la  dette  ottomane  à 
Constantinople,  présenté  par  MM.  Barbier 
de  Meynard  et  Houdas. 

M.  Rubens  Duval  lit  le  rapport  de  la  Commis- 
sion des  censeurs. 

Lecture  est  donnée  dune  lettre  par  laquelle 
M.  Rhys  Davids,  représentant  le  Comité  d'organi- 
sation du  Congrès  des  orientalistes  de  Londres 
en  1892,  invite  la  Société  asiatique,  de  la  part  du 
Comité  d'organisation,  à   nommer  deux   délégués 
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pour  la  représenter  au  Congrès.  M.  Barbier  de 
Meynard  rappelle  à  rassemblée  que  le  Conseil  a 
décidé ,  Tannée  dernière ,  de  ne  prendre  part  officiel- 
lement à  aucun  Congrès;  mais  ii  engage  les  mem- 
bres à  adhérer  individuellement  à  l'invitation  du 
Congrès  de  Londres. 

M.  Textor  de  Ravisy  annonce  qu'il  est  chargé 
par  le  Comité  d'organisation  du  Congrès  interna- 
tional des  orientalistes ,  qui  se  tiendra  à  Lisbonne  à 
la  fin  de  septembre  1892,  sous  la  présidence  du  roi 
de  Portugal,  de  faire  connaître  aux  orientalistes 
français  le  prix  que  le  Comité  attacherait  à  leur  par- 
ticipation. 

M.  Textor  de  Ravisy  informe  aussi  la  Société  que 
le  Ministère  de  l'instruction  publique  a  décidé  la 
création  d'une  section  orientale  dans  le  Congrès  des 
Sociétés  savantes  qui  se  réunit  tous  les  ans  à  Paris. 

M.  James  Daraiesteter,  secrétaire,  lit  son  Rap- 
port général  sur  les  travaux  du  Conseil  durant  les 
deux  dernières  années. 

11  est  procédé  ensuite  au  dépouillement  du  scrutin 
pour  la  nomination  du  Bureau  et  du  Conseil.  Tous 
les  membres  sortants  sont  réélus. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ. 
(Séance  du  16  juin  1892.] 

Par  le  Gouvernement  néerlandais.  J.  W.  Ijzer- 
nian,  Beschrijving  der  Oudheiden  nabij  de  Soera-Karta 
en  Djadja-Karta  [met  atlas ^  séparé).  Batavia,  1891. 
In-4°. 

—  A.-C.  Vreede,  Catalogas  van  de  Javaansche  en 
Madoeresche  Handsckriften  der  Leidsche  Universiteits- 
Bibliotheek.  Leiden,  1892.10-4*'. 

Par  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg.  Mémoires 
de  V Académie  impériale  des  sciences,  t.  XXXVflI, 
n°7-XXXIX,  1891.  In-4°. 

Par  la  Société.  Bulletin  de  V Institut  égyptien, 
y  série,  n~  2  et  3.  Le  Caire,  1892.  In-8°. 

Par  les  éditeurs.  Geographical  and  Geological  Sui^ey 
of  the  Rocky  Mountain  Région,  t.  VI,  The  Cegiha 
language,  by  J.-O.  Dorsey.  Washington,  1890. 
In-/|°. 

—  BolletinOf  if  i55.  Firenze,  1892.  ln-8°. 

—  Revue  critique  y  if  25,  20  juin  1892.  In-8^ 

—  Revue  archéologique ,  mars-avril   1892.  In-8°. 

Par  les  auteurs.  H.  Lammens.  Cours  gradué  de 
traduction  française -arabe  y  textes  français,  i"^"  et 
2'' parties.  Beyrouth ,  1892.  ln-8° 

—  L.Thuasno.  Djim-Sultan  (1 /| 59-1 4 95).  Paris. 
1892.  In-8°. 
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Par  les  auteurs.  M.  Bloomfield.  Contributions  to 
the  interprétation  of  the  Veda^  fourth  séries.  Balti- 
more, 1892.  In-8°. 

—  W.  Groff.  Étude  sur  V expression  «  mot-tamoutn. 
Le  Caire,  1892.  ln-4°. 

—  B.-L.  Rice.  Camataka-sabdanusâsanam.  Benga- 
lore,  1890.  ln-4**. 

—  W.  Muir.  The  CalipJiate,  its  Rise,  Décline  and 
Fall,  2*  édition.  London,  1892.  In-8^ 

—  E.  Legrand.  Cent  dix  lettres  grecques  de  Fran- 
çois Filelfe.  Paris,  1892.  ln-8°. 

—  H.  La  voix.  Catalogue  des  monnaies  musul- 
manes, Espagne  et  Afrique.  Paris,  1 89 1 .  In-8°. 

—  R.  Gagnât.  U aimée  romaine  d'Afrique  et  V occu- 
pation militaire  de  V Afrique  sous  les  empereurs.  Paris , 
1892.  In-8^ 

—  M.  Hocotzian.  La  langue  d'Accad.  Gonstanti- 
jiople,  1892,  Br,  in-fol. 


RAPPORT  DES  CENSEURS. 


RAPPORT 

DE  LA  COMMISSION   DES  CENSEURS   SUR  LES  COMPTES 

DE   L'EXERCICE    189U 
LU  DANS  LA  SEANCE  GENERALE  DU    16  JUIN  l8g2. 


Messieurs , 

L'examen  des  comptes  de  l'exercice  1891  nous  a  fait 
constater,  cette  année  encore ,  l'état  prospère  des  fmances  de 
notre  société.  Les  cotisations  et  les  abonnements  au  journal , 
qui  avaient  diminué  légèrement  l'année  précédente ,  accusent 
une  progression  sensible  :  les  cotisations  ont  monté  de  1 1 6  à 
123 ,  et  les  abonnements  de  gi  à  i45.  Il  y  a  eu  4.  cotisations 
à  vie  au  lieu  de  3  ;  la  vente  des  publications  a  aussi  produit 
une  somme  supérieure  à  celle  des  exercices  antérieurs.  Grâce 
aux  augmentations  des  recettes ,  on  a  pu  pourvoir  à  des  dé- 
penses extraordinaires  et  augmenter  la  réserve ,  sans  que  les 
fonds  déposés  en  compte  courant  à  la  Société  générale  aient 
été  entamés.  Ces  fonds  étaient,  au  3i  décembre  dernier,  de 
1 1,906  fr.  27,  somme  à  peu  près  semblable  à  celle  du  pré- 
cédent exercice.  Aux  dépenses  extraordinaires  figurent  : 
1°  4,701  fr.  45,  prix  d'acquisition  de  10  obligations  commu- 
nales de  1880;  2*  4,879  fr.  i5,  montant  du  second  mémoire 
des  frais  d'impression  du  tome  II  du  Mahàvastu  ;  3"  3oo  francs 
payés  pour  la  revision  des  Carnets  d'Huber;  4"  842  francs 
pour  la  réorganisation  de  la  bibliothèque;  5°  923  francs  pour 
la  reliure  des  livres.  Les  recettes  comprennent  les  mêmes 
articles  que  l'on  retrouve  dans  les  comptes  précédents,  si 
l'on  excepte  une  somme  de  1 ,000  francs  souscrite  par  le  Mi- 
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iiMtèrc  de  l'instruction  palilii|ue  pour  le  Journal  Je  tovage 
d'Unber,  Nous  souhaitons  qne  cet  état  financier  qui  témoi^e 
de  la  vitalité  de  notre  société  se  maintienne  pendant  de 
longues  années. 

H.  ZOTEXBEBG,  R.  DlVAI.. 
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RAPPORT  DE  M.   SPECHT, 

AU  NOM  DK  LA  COMMISSION  DES  FONDS, 

ET  COMPTES  DE  L'ANNÉE  1891 


Messieurs , 

La  réorganisation  de  notre  bibliothèque  a  augmenté  cette 
année  nos  dépenses  de  1,764  francs,  dont  8^2  francs  ont  été 
employés  pour  l'achat,  la  rédaction  des  fiches  et  la  rétri- 
bution à  Tappariteur  chargé  du  travail  matériel  :  copie  des 
llches ,  mise  en  ordre  des  volumes  et  apposition  des  étiquettes 
sur  cliaque  volume.  La  note  du  reheur  s'est  montée  à 
922  francs;  ces  derniers  frais  ont  été  occasionnés,  en  grande 
partie ,  par  la  rehure  de  nos  collections ,  lesquelles  avaient  été 
fort  néghgées  jusqu'à  ce  jour.  Aujourd'hui ,  grâce  au  zèle  et 
au  dévouement  désintéressé  de  notre  confrère,  M.  Drouin, 
nous  possédons  presque  complètement  toutes  les  revues  qui 
se  rapportent  à  nos  études.  Malgré  ce  surcroit  de  dépenses , 
nos  comptes  donnent  un  excédent  de  recettes  dç  4»75A  fr.  1 7  ; 
il  est  vrai  que  nous  n'avons  eu  à  payer  que  les  frais  d'im- 
pression pour  la  seconde  moitié  du  tome  II  du  Mahàvastu. 

Nous  avons  acheté  au  mois  de  juillet  1891  en  emploi  de 
fonds  10  obhgations  communales  de  1880  émises  par  le 
Crédit  foncier.  Le  solde  de  notre  compte  courant  avec  la  So- 
ciété générale,  au  3i  décembre  1891 ,  était  de  1 1 ,906  fr.  27, 
à  peu  près  le  même  que  celui  de  l'année  dernière. 
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COMPTES  i 

DÉPENSES. 

Honoraires  du  libraire  pour  le  recouvre- 
ment des  cotisations 678'  00*^ 

Frais  d'envoi  du  Journal  asiafique 443   00 

Ports  de  lettres  et  de  paquets  reçus.. .  »         71.  55 

Frais  de  bureau  du  libraire i35  5o    /      i»o32   55" 

Dépenses  diverses  soldées  par  le  libraire , 
dont  246  fr.  5o  pour  le  Joarnal  asia- 
tique         3o8  5o     ' 

Honoraires  du  sous-bibliotbécaire 1,100  00 

Service iG5  00 

ChaufTage,  éclairage,  etc..' ,    220  70 

Reliure  et  frais  de  bureau  de  la  Bibiiot. .  1,028  i5     \     2,618  5o 

Contribution  mobilière 7G  o5 

Contribution  des  portes  et  fenêtres. ...  17  10 

Assurance 11  5o 

Réorganisation  de  la  bibliothèque  (  achat 

de  fiches  et  de  registres) i3i    25 

Rétribution  à  l'appariteur  et  ser\ice. . .       710  75 

Frais  d'impression  du  Journal  asiatique .    8, 2 3 1    1 5 
Lidemnité  au  rédacteur  du  Journal  asia- 
tique  * 600  00 

Indemnité  pour  la  revision  de  la  2"  par-  )    14,010  3o 

lie  des  Carneti  d'Huber, . . . , 3oo  00 

Frais  d'impression  du  second  mémoire 

du  tome  II  du  Maliâvastu ^.879   i5 

Société  générale.  Droits,  de  garde,  timbres,  frais  de 

conversion , 8G   10 

Total  des  dépenses  de  1891 >  9.189  45 

Achat  de  10  obligations  communales  de  1880  (Crédit 

foncier) 4,701   45 

Espèces  en  compte  courant  à  la  Société  générale  au 

3 1  décembre  1891 11,906   v.'j 

ENSEMBLE •'•5,797'  17*" 
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10/172'^  9Ô' 


RECETTES. 

123  cotisations  de  1891 3,690^  00* 

60  cotisations  arriérées i  ,800  00 

4  cotisations  à  vie 4  .....  .    1,200  00 

i45  abonnements  au  Journal  asiatique  2,900  00 
Vente  des  publications  de  la  Société.  .  .       882   90 

Intérêts  des  fonds  placés  : 

1"  Rente  sur  l'État  3  p.  0/0 1,800  00 

4  1/2  p.  0/0. . .  -  45o  00 

Legs  Sanguinetti-(en  rente  fi  1/2  p.  0/0). .  4 10  00 

2°  64  obligations  de  l'Est  (5  p.  0/0] .  i,453  82 

3°  60  obligations  d'Orléans  (  3  p.o/o) .  864  00 

4"  58  obligat.  Lyon-fusion  (3  p.o/o).  786  5o 

5"  60  obligat.  de  l'Ouest  (3  p.  o'o).  864  00 
6°  3o  obligations  de  l'Est  (nouveau) 

(  3  p.  0/0  ) 288  00 

7"  3o  obligat.    Crédit    foncier   i883 

(3  p.  0/0) 432  00 

8°   10  obligations  communales  1880 

(  2"  trimestre) ' 67  3o 

Intérêts  des  fonds  disponibles  déposés  à  I 

la  Société  générale 56  1  o    / 

Souscription  du  Ministère  de  l'instruc- 
tion publique 2,000  00     \ 

Crédit  alloué  par  l'Imprimerie  nationale  \ 

en  dégrèvement  des  frais  d'impression  i 

du  Journal  anatique  . 3, 000  00     ) 

Souscription   du  Ministère  de  l'instruction  publique 

pour  l'impression  des  Carnets  d'Huher 1,000  00 


7,470  72 


>      5,000  00 


Total  des  recettes  de  1891 23,943  62 

Espèces  en  compte  courant  à  la  Société  générale  au 

3i  décembre  de  l'année  précédente  (1890) 1 1,853  55 


Total  égal  aux  dépenses  et  à  l'encaisse  au  3 1  dé- 
cembre 1891 35,797*^17' 
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TABLEAU 

« 

DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

CONFORMÉMENT    AUX    NOMINATIONS    FAITES    DANS    L'ASSEMBLEE    GBHÉRALE 

DU     16    JUIN     1892. 


PRESIDENT  HONORAIRE. 

M.  Barthélemy-Saint  Hilaire. 


PRESIDENT. 

M.  Ernest  Renan. 

VICE-PRÉSIDENTS. 

MM.  Barbier  de  Meynard. 
E.  Senart. 

SECRÉTAIRE. 
M.  James  DARMESTEtER. 

SECRÉTAIRE  ADJOINT   ET  BIBLIOTHECAIRE. 

M.  Rubens  Du  val. 

TRÉSORIEPi. 

M.  le  marquis  Melchior  de  Vogué. 

COMMISSION  DES   FONDS. 

MM.  Drouin. 
Specht. 
Clermont-Ganneau. 
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CENSEURS. 
MM.  ZOTENBERG. 

Rubens  Duval. 

MEMBRES  DU  CONSEIL 

MM.  le  D'  Leclerc. 
A.  Barth. 
Maspero. 
H.  Derenbour(5. 
Sylvain  Lévi. 
Clément  Huart. 

RODET. 

Devéria. 
Oppert. 
J.  Halièvy. 
Michel  Bréal. 
Berger. 

HOUDAS. 

Cordier. 

DiEULAFOY. 

labbé  Barges. 

ZoTENBERG. 

Foucaux. 

J.  Derenbourg. 

dHervey  de  Saint-Dents. 

Ch.  Schefer. 

Feer. 

Lancereau. 

Spiro. 
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SOCIÉTÉ  ASIATIQUE. 


I 

LISTE  DES  MEMBRES  SOUSCRIPTEURS, 

PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 

Nota.  Les  noms  marqués  d'un  *  sont  ceux  des  Membres  à  vie. 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

MM.*Abbadie  (Antoine  d')  ,  membre  de Tlnstitut ,  rue 

du  Bac,  1  20,  à  Paris. 
Adda  Fredj,  instituteur,   rue  dlsraël,   27,   à 

Constantine. 
Allaoua  BEN  Yahva,  profcsseur  au  Collège,  h 

Mostaganem. 
Allotte   de   la  Fuye,  chef  de  bataillon   du 

génie,  à  Grenoble. 
Alric  ,  drogman  de  l'Ambassade  de  France ,  à 

Constantinople. 
Amélineau  (E.)  ,  maître  de  conférences  à  l'Ecole 

des  hautes  études,  rue  Saint-André-des- Arts , 

33,  à  Paris. 
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MM.  AuRoux,  juge  de  paix,  à  Constantine. 

*  Aymonier  (E.),  chef  de  bataillon  d'infanterie 
de  marine,  rue  du  Général-Foy,  38 ,  à  Paris. 

Bibliothèque  Ambrosienne  ,  à  Milan. 
Bibliothèque  de  l'Université,  à  Utrecht. 
Bibliothèque  orientale.  Université  Saint-Joseph,  à 

Beyrouth. 
Bibliothèque  universitaire,  à  Alger. 
MM.  Bachmann  (le  D'  Johannes) ,  N.  W.  Gerhard- 
strasse,  28,  à  Berlin. 
Bang   (Willieim),   professeur   au    Collège,   à 

Melle-lès-Gand  (Belgique). 
Barbier  de  Meynard  ,  membre  de  l'Institut ,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France  et  à  l'Ecole  des 
langues  orientales  vivantes,   boulevard  de 
Magenta ,  1 8 ,  à  Paris. 
Barges  (l'abbé),    professeur  honoraire  de   la 
Faculté  de  théologie  de  Paris,  rue  Male- 
branche ,  1  1 ,  à  Paris. 
Barré  de  Lancy,  premier  secrétaire-interprète 
du  Gouvernement  pour  les  langues  orien- 
tales ,  rue  Caumartin ,  3  2  ,  à  Paris. 
Barth  (Auguste),  rue  du  Vieux-Colombier,  6, 

à  Paris. 
Barthélémy,  au  Consulat  de  France,  à  Alep 

(Syrie). 
Barthélemy-Saint  Hilaire  ,  ancien  Ministre  des 
Affaires  étrangères,  membre  de  l'Institut 
boulevard  Flandrin ,  4 ,  à  Paris. 

XX.  3 

UiralHKktli    «ATIOIIALB. 
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MM.  Bassbt  (René),  professeur  d arabe  à  TEcole  des 

lettres,  me  Michelet,  (xg,  à  TAgha  (Alger). 
Beadreoard  (Ollivier),  rue  Jacob,  3,  à  Paris. 
Beck  (Tabbé  Franz-Seignac),  rue  Duranteau, 

3 1 ,  à  Bordeaux. 
Bekermann  (Joseph),  à  Firiej,  par  Radom  (Po- 

'  lôgne  russe). 
Belkassem  BEN  Sedira  ,  professeUT  à  TEcole  des 

lettres,  à  Alger. 
BENÉortE    (Geoi^es),  laftaché    au    Musée    du 

Louvre ,  rue  du  Val-de-Grâce ,  9 ,  à  Paris. 
Bbnsley,  professeur  darabe  à  TUniversité  de 

Cambridge. 
"^Bbrghbbi  (Max  van),  privat-^locent  à  TUniver- 

sité  de  Genève. 
Berger  (Philippe),  sous-bibliothécaire  de  Tln- 

stitut ,  au  palais  de  Tlnstitut ,  rue  de  Seine ,  1 , 

à  Paris. 
Bbsthorti  (G.),  Guldbei^sgadc ,  9,  à  Copen- 
hague. 
BïNGSR  (le  capitaine),  officier  d'ordonnance  du 

grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur, 

à  Paris. 
Blonay  (Godefroy  de),  rue  de  Médicis,  5,  à 

Paris. 
Bœll  (Paul) ,  élève  titulaire   de  TEcole  des 

hautes  études,  rue  de  Saint-Quentin,  2 5, 

ait  Havre. 
BoissiBR  (Alfred),  rue  Calvin,  à  Genève. 
Boncomfagni  (le  prince  Balthasar),  4  Rome. 
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MM.  BoNzoN  (Jacques),  rue  Spontini,  i3,  à  Paris. 
BossouTROT,    interprète    militaire,    détaché  à 
TAdministr^tiQn  centrale  (Je   i  armée  tuni- 
sienne ,  à  Tunis. 
*BovRQUiN  (le  Rév.  A.),  à  Lausanne. 
Bréàl  (Michel),  n^embre  de  l'Institut,  profes- 
seur au  Collège  de  France,  rue  d'Assas,  yo, 
à  Paris. 
BuDGE  (E.  A.  Wallis),  litt.  D.  F.  S.  A.,  au  Bri- 

tish  Muséum ,  à  Lond|:es. 
BûHLER  (George),  professeur  à  llnstitut  orien- 
tal,  à  rUniversité  de  Vienne. 
*  Bpreau  (Léon) ,  rue  Gresset,  1 5 ,  à  Nantes. 
*BuRGEss  (James),  Sutton  placp,  29,  à  Edim- 
boui'g. 

Calassanti-Motylinski  (de),^  ia  Direction  des 

affaires  indigènes ,,  à  Gonsitantine, 
GASANovi,  membre  de  h  Missiop  ai?chéolo- 

gique,  au  C*ire. 
Castries  (le comte  Henri  de), iQ^pitaine  attaché 

à  rÉtat'U^aJQr  généi'jal    du  Mi^istr^  de  la 

Guerre,  rue  de  Grenelle,  yS,  à  Paris. 
CâERKUScHi  (Henri),  avenue  Velasqu^;|,  7,  parc 

Monceaux,  à  Paris. 
Chabot  (labbé  P.),  ^ Copflans-Ch^renton. 
Charencey  (le  coipte  de),  rue Barbey-de-Jouy, 

a 5,  à  Paris. 
*Chavannes  (Emmanuel-Edouard),  attaché  à  la 

Légation  de  France,  h  Pékin. 
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MM.  Chwolson  ,  professeur  à  TUniversité  de  Saint- 
Pétersbourg. 

GiLLiÈRE  (Alph.),  consul  suppléant  de  France, 
à  Constantinople. 

Clercq  (L.  de),  rue  Masseran,  5,  à  Paris. 

Clermont-Ganneau  ,  membre  de  Tlnstitut,  se- 
crétaire-interprète du  Gouvernement,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France,  rue  Newton, 
5 ,  à  Paris. 

GoHEN  SoLAL,  profcsscur  d'arabe  au  Lycée,  à 
Oran. 

Colin  (Gabriel),  licencié  en  droit,  breveté  de 
r  École  des  langues  orientales ,  rue  de  Rennes , 
iSy,  à  Paris. 

CoLiNET  (Philippe),  professeur  à  TUniversité, 
à  Louvain. 

CoRBETT  (Fréd.  de),  secrétaire  de  la  Société 
asiaticpie  de  Ceylan ,  à  Colombo  (Ceylan). 
*CoRDiER    (Henri),    professeur    à    l'Ecole    des 
langues  orientales  vivantes ,  place  Vintimille , 
3 ,  à  Paris. 

CoDLBER,  capitaine  au  2*^  de  ligne  belge,  à  Ter- 
monde. 

GociRANT  (Maurice),  attaché  au  Consulat  de 
Séoul  (Corée). 
*Croizier  (le   marquis  de),   boulevard    de    la 
Saussaye ,  i  o ,  à  Neuilly. 

CusA  (le  commandeur),  professeur  d'arabe  à 
rUniversité  de  Palerme. 
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MM.*Danon  (Abraham),  à  Andrinople. 

*Darmesteter  (James),  professeur  au  Collège 

de     France,    boulevard    de    Latour-Mau- 

bourg,  18,  à  Paris. 
Débat  (Léon),  boulevard  de  Magenta,  i45,  à 

Pai'is. 
Decodrdemanche   (Jean -Adolphe),  rue  Taille- 
pied,  Ix,  à  Sarcelles  (Seine-et-Oise). 
Delattre  (l'abbé),  rue  des  Récollets,    11,   à 

Louvain. 
Delondre  ,  rue  Mouton-Duvernet ,  1 6 ,  à  Paris. 
*Delphin  (G.),  professeur  à  la  chaire  publique 

d'arabe ,  à  Oran. 
*Derenbourg   (Hartwig),   professeur  à  TEcole 

des  langues  orientales  vivantes,  rue  de  la 

Victoire,  56,  à  Paris. 
Derenbourg  (Joseph),  membre   de  Tlnstitut, 

rue  de  Dunkerque,  27,  à  Paris. 
*Des  Michels  (Abel),  professeur  à  TEcole  des 

langues  orientales  vivantes,  rue  de  TErmi- 

tage,  28,  à  Versailles. 
Devéria    (Gabriel),    secrétaire    d'ambassade, 

interprète    du    Gouvernement,    boulevard 

Pereire ,  1 5 ,  à  Paris. 
DiEULAFOY   (M.),  ingénieur  en  chef,  impasse 

Conti ,  2  ,  à  Paris. 
DiLLMANN,  professeur  à  l'Université  de  Berlin, 

Schill  Strasse,  1 1  a,  à  Berlin. 
Donner  ,  professeur  de  sanscrit  et  de  philologie 

comparée  à  l'Université  de  Helsingfors. 
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MM.  Drouin  ,  aTocàt ,  rue  de  Vemeuil ,  1 1 ,  à  Paris. 
DuKAs   (Jules),    rue   des   Pétits-Hôtels ,    9,  à 
Paris. 

DuRiGHELLO  ( Joseph-Ange) ,  antiquaire ,  à  Sidon 

(Syrie). 

DuTREUiL  DE  Rhins,  voyagcuF  et  géographe,  rue 
de  Toumon ,  4 ,  à  Paris. 

DuvAL  (Rubens),  rue  de  Sontay,   1 1,  à  Paris. 

*FARGUEs(F.),àTéhéran. 

*  Favre  (Léopold) ,  rue  des  Granges ,  6 ,  à  Genève. 
Feer  (Léon),  attaché  au  département  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  nationale,  me 
Félicien-David ,  6 ,  à  Auteuil-Paris. 

Fell  (Winand),  professeur  à  TAcadémie  de 
Munster. 

Ferraud  (Gabriel) ,  agent  résidentiel  de  France , 

à  Mananjary  (Madagascar). 
Ferté   (Henri),    chancelier    du   Consulat   de 

France ,  à  Tripoli  de  Barbarie. 
*FiNOT  (Louis),  archiviste  paléographe,  attaché 

à  la  BiUiothèque  nationale,  rue  Monge,  68 , 

à  Paris. 
Flagh,  professeur  au  Collège  de  France,  rue 

de  Berlin,  87,  à  Paris. 

Fouc AUX  (Edouard),  professeur  au  Collège  de 
France ,  rue  Perronet ,  3 ,  à  Paris. 

FotJCHER  (A.),  agrégé  des  lettres,  rue  de  Vau- 
girard,  407,  à  Piaris. 
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MM.* FVyer  (le  major  George) ,  Madras  StafF Corps , 
Deputy  Commissioner,  British  Burmah. 

Gaigniere  (H.),  substiUit  du  procureur  de  la 

République ,  à  Châlons-sur-Marne. 
Gantin,  ingénieur,  élève  diplômé  de   TEcole 

des  langues  orientales  vivantes,  rue  de  la 

Pépinière ,  i ,  à  Paris. 
*  Gautier  (Lucien),  professeur  d'bébreu  à  la  Fa- 
culté libre  de  théologie ,  à  Lausanne. 
Grappin    (Tabbé),   professeur    de   syriaque  à 

VUniversité  catholique,  rue  d'Assas,  4 7,  à 

Paris. 

*;Groff  (William  N.),  à  Ghizeh  (%ypte). 
Grosset,  licencié  es  lettres,  à  la  Faculté  des 
lettres,  A  Lyon. 

Grossi  (Vincenzo),  à  Poilone,  Biella  (Italie). 
*G€iEYSSE  (Paul),  ingénieur  hydrographe  de  la 
marine,  rue  des  Ecoles,  42,  à  Paris. 

GuiMET  (  Emile) ,  au  Musée'Guimet ,  place  dléna, 
à  Paris, 

Halévy  (J.),  rue  Aumaire,  26,  à  Paris. 

Hamy  (le  D') ,  membre  de  TInstitut  conserva- 
teur du  Musée  d ethnographie,  au  Troca- 
déro,  à  Paris. 

Harkavy  (Albert),  bibliothécaire  de  la  Biblio- 
thèque impériale  puUique,  à  Saint-Péters- 
bourg. 


*  f^ 
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MM.  Harlez   (C.   de),  professeur  à  TUniversité,  à 
Louvain. 

Hebbelynck  (Adolphe),  professeur  à  fUniver- 
sité,  à  Louvain. 

Hélouis,  consul,  attaché  à  la  Légation  de 
France ,  à  Tanger. 

Henry  (Victor),  professeur  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Paris,  rue  Notre -Dame -des - 
Champs,  10 5,  à  Paris. 

Herbed  Meher jibhai  Palan ji  Madan  ,  Old  So- 
naporeLane,  Dhobitalas,  Bombay. 
*Hériot  (labbé  Etienne-Eugène-Louis),  boule- 
vard Montparnasse,  96,  à  Paris. 

Hérold  (Ferdinand),  licencié  es  lettres,  an- 
cien élève  de  TEcole  des  chartes,  boulevard 
Saint-Germain,  1  82 ,  à  Paris. 
*Hervey  de  Saint-Denys  (le  marquis  d  ),  mem- 
bre de  rinstitut,  professeur  au  Collège  de 
France,  avenue  Bosquet,  9,  à  Paris. 

HoRST  (L.),  rue  des  Veaux,  20,  à  Strasbourg. 

HouDAs ,  professeur  à  TEcole  des  langues  orien- 
tales vivantes,  avenue  de  Wagram,  29,  à 
Paris. 

HuART  (Clément),  drogman  de  l'Ambassade  de 
France ,  à  Constantinople. 

Imbault-Huart  (Camille)^  consul  de  France, 
à  Canton  (Chine). 
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MM.  Jeannier  (  A.) ,  chancelier  du  Consuiat  de  France, 
à  Bagdad. 
Jéquier  (Gustave),  rue  de  Médicis,  5,  à  Paris. 

*M'"'Kerr  (Alexandre),  à  Londres. 
MM.  Kesseler    (Charles),  place    Saint -Charles,    à 
Tunis. 
KoDLiKOVSKi,  professeur  de  sanscrit  à  l'Univer- 
sité de  Kharkov. 
Kùnos    (Ignace),   docteur   de   l'Université   de 
Buda-Pesth,  à  Constantinople. 

Lambert  (Mayer),  rue  Guy-Patin,  5,  à  Paris. 
Lancereau  (Edouard),  licencié  es  lettres,  rue 
de  Poitou ,  3 ,  à  Paris» 

*  Landberg  (Cario ,  comte  de)  ,  docteur  es  lettres , 

Gœthestrasse ,  i  o ,  à  Stuttgart. 
Landes  (A.),  administrateur  des  affaires  indi- 
gènes, à  Saigon  (Cochinchine). 

*  Lanman  (Charles) ,  professeur  de  sanscrit  à  Har- 

vard Collège,  à  Cambridge  (Massachusetts). 

Lavallée  Poussin  (Gaston  de),  professeur  à 
rUniversité,  à  Gand. 

Leclerc  (le  D"^),  médecin-major  de  i**  classe, 
à  Viile-sur-IUon  (Vosges). 

Ledain,  rue  du  Calvaire,  35,  à  Saint-Cioud. 

Ledoulx  (Alphonse),  drogman  de  l'Ambassade 
de  France,  à  Constantinople. 

Lefèvre  (André),  licencié  es  lettres, rue  Haute- 
feuille  ,  2 1 ,  à  Paris. 
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MM.  Lepèvre  Pontalis  ,  rue  Monlalivet ,  3 ,  à  Paris. 
Leriche    (Louis),    drogman    au  Consulat  de 

France,  à  Tanger. 
Leroux  (Ernest),  éditeur,  rue  Bonaparte,  28, 

à  Paris. 
*Lestrange  (Guy),  piazza  Indipendenza,  2a,  à 

Florence. 
Levé  (Ferdinand),  rue  Cassette,  17,  à  Paris. 
LÉ VI  (Sylvain),  maître  de  conférences  à  l'Ecole 

des  hautes  études,  place  Saint-Michel,  3,  à 

Paris. 
LiÉTARD  (le  D"^),  médecin  inspecteur  des  eaux, 

à  Plombières. 
LoiSY  (Tabbé),  professeur  d'hébreu  à  l'Univer- 
sité catholique,  rue  d'Assas,  44»  à  Paris. 
L0RGEOU  (Edouard),  interprète  du  Consulat  de 

France,  à  Bangkok. 
LiiciANi ,  sous-chef  de  bureau  au  GouYemement 

général,  à  Alger. 

*  Machanoff,  professeur  au  Séminaire  religieux, 
à  Kazan. 

Mallet  (Dominique),  rue  Maziffine,  19,  à 
Paris. 

Marrache  ,  rue  Laflfon ,  1  o ,  à  ManseiHe. 

Marre  (Aristide),  chargé  du  cours  de  malais 
•et  de  javanais  à  FÉcole  des  langues  orien- 
tales, à  Vaucresson,  près  Saint-Cioud. 

Maunoir  (Chartes),  secrétaire  général  de  la 
Société  de  géograjdiie,  à  Paris. 
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MM.*Maspï:!io,  membre  de  Flnstitut ,  professeur  au 
Collège  de  France,  ancien  directeur  général 
des  Musées  d'Egypte,  avenue  de  iX3bser- 
vatoire ,  2  4 ,  à  Paris. 

Masquer AY  (  Emile  )^  directeur  de  TEcole  des 
lettres,  rue  Colbert,  1,  à  Alger. 
.  Massieu  de  Clerval  (Henri),  rue  Mademoi- 
selle ,  à  Versailles. 

Méghineau  (l'abbé),  rue  de  Sèvres,  35,  à 
Paris. 

Memren  (le  D""),  professeur  de  langues  orien- 
tales, à  dopenhg^ue. 

Meillet  (Antoine) ,  agrégé  de  grammaire ,  élève 
de  rÉcole  des  hautes  études,  boulevard 
Saint-Michel,  a 4,  à  Paris. 
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RAPPORT 

SÛR 

LES  TRAVAUX  DU  CONSEIL  DE  LA  SOCIÉTÉ  ASIATIQUE 

PENDANT  LES  ANNÉES  1800-1891-1992. 
FAIT  POU|\  LA  SÉANCE  ANNDEI.LB  DE  LA  SOCIÉTÉ, 

LE  i6  JUIN  i8ga, 
PAR  M.  JAMES  DARMESTETER. 


Messieurs , 

L'uniformité  douloureuse  qui  marque  le  com- 
mencement de  tous  ces  rapports  se  retrouve  mal- 
heureusement encore  dans  celui  d*aujourd'hui. 

Nous  avons  perdu  en  M.  Maxence  de  Roche- 
monteix,  non  seulement  un  de  nos  confrères  les  plus 
sympathiques  et  les  plus  dévoués ,  mais  un  de  ceux 
dont  la  science  française  attendait  le  plus,  et  son 
nom  vient  s'ajouter  à  la  liste  déjà  si  longue  des  tra- 
vailleurs qui,  dans  ces  dernières  années,  nous  ont 
été  enlevés  coup  sur  coup  avant  Theure  et  sans  avoir 
eu  le  temps  d'accomplir  l'œuvre  pour  laquelle  ils 
étaient  nés. 

M.  de  Rochemonteix  était  né  en  1 8^9  à  Clermont 
en  Auvergne,  d'une  vieille  famille  alliée  à  la  meil- 
leure noblesse  du  Berry  et  du  Languedoc.  Nombre 
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de  ses  parents  s*étaient  fait  un  nom  d^ns  ràrmée  ou 
dans  rÉg^se  :  il  voulut  faire  le  sien  dans  la  science. 
Il  se  forma  de  bonne  heure.  Il  avait  commencé  ses 
études  à  Paris,  il  les  acheva  en  pays  arabe,  à  Alger; 
servit  en  1870,  dans  les  turcos,  si  je  ne  me  trompe; 
et  quand  il  revint  à  Paris,  il  rapportait  de  son  séjour 
en  Algérie  une  connaissance  pratique  très  appro- 
fondie de  Tarabe  et  du  kabyle.  Il  entra,  en  1871,  à 
l'Ecole  des  hautes  études,  devenue  le  centré  d'un 
grand  nombre  de  jeunes  et  généreux  esprits  qui, 
dans  les  différentes  branches  de  la  connaissance, 
rêvaient  la  revanche  par  la  science.  C'était  un  foyer 
d'étude  intense  où  l'on  travaillait  avec  le  sentiment 
d'un  devoir  religieux  et  comme  pour  le  rachat  d'une 
génération  sacrifiée  ou  coupable.  Il  s'attacha  avec 
ardeur  à  J'égyptologie  et  suivit  les  cours  de  M.  Mas- 
pero  à  l'Ecole  des  hautes  études,  puis  au  Collège 
de  France.  M.  Maspero  comprit  la  haute  valeur  de 
cette  recrue  nouvelle,  qui,  à  l'ardeur  de  la  jeunesse 
et  à  la  passion  de  l'étude,  joignait  à  un  haut  degré 
la  curiosité  philosophique  et  le  goût  des  grandes  spé- 
culations scientifiques^  Je  me  rappellerai  toujours  la 
première  conversation  que  j'eus  avec  lui,  quand 
j'entrai  à  l'Ecole  des  hautes  études.  Il  m'étonna  par 
la  précision  et  la  décision  de  ses  idées  sur  nombre 
de  problèmes  qui  étaient  tout  nouveaux  pour  moi, 
par  la  largeur  de  sa  curiosité  et  de  ses  aperçus  et 
par  l'ardeur  contenue  de  ses  ambitions  scientifiques. 
«  Quand  un  étudiant  a  passé  lîji  vingt-cinquième 
année,  me  disait-il,  sans  avoir  trouvé  l'idée  qui  rem- 
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plira  sa  carrière,  sa  vie  est  manquée.  »  Il  avait  à  peu 
près  vingt-cinq  ans  alors,  mais  il  avait  trouvé  Tidée 
de  sa  vie  ;  il  Tavait  exposée ,  dès  i  SyS ,  dans  un  travail 
lu  au  Congrès  de  Paris  sur  les  rapports  de  l'égyptien 
et  du  berbère.  Quand  il  aborda  la  langue  des  hiéro- 
^yphes,  il  avait  été  frappé  de  tout  ce  qu'il  retrouvait 
de  berbère  dans  la  morphologie  et  le  lexique  du  vieil 
égyptien;  il  était  arrivé  à  la  conviction  de  l'identité 
des  deux  familles,  el  son  rêve,  auquel  il  n  a  jamais 
renoncé,  malgré  tous  les  changements  de  direction 
que  les  hasards  de  la  vie  allaient  lui  imposer,  c'était 
d'embrasser  l'ensemble  des  dialectes  berbères  et  de 
reconstituer  l'unité  linguistique  de  la  famille  du 
Nord.  En  i  SyS ,  il  partit  en  mission  pour  l'Egypte, 
où  il  resta  jusqu'en  1878.  Après  quelques  tâtonne- 
ments, sur  les  conseils  de  M.  Maspero,  il  s'attaqua 
au  temple  d'Edfou  ;  il  s'y  enferma  dans  les  premiers 
jours  de  1 877  et  y  demeura  près  de  quatorze  mois,  à 
copier,  estamper  et  décrire  tout  ce  que  le  pinceau  a 
déposé  sur  les  murs  du  temple  d'hiéroglyphes  et  de 
tableaux.  C'était  la  première  application  sur  une 
aussi  vaste  échelle  de  la  méthode  nouvelle  inaugurée 
par  Mariette  et  poursuivie  systématiquement  par 
M.  Maspero,  durant  son  passage  à  l'Ecole  du  Caire, 
et  qui  consiste  à  regarder  un  monument  comme  un 
texte  unique ,  dont  toutes  les  parties  s'expliquent  les 
unes  par  les  autres  et  que  toute  publication  fragmen- 
taire et  partielle  rend  nécessairement  obscur  et  pré- 
sente sous  un  faux  jour.  C'était  une  des  premières 
et  des  plus  grandes  pages  de  ce  cadastre  archéolo- 
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gique  de  l'Egypte  entrepris  par  la  Mission  du  Caire. 
Un  immense  monument  comme  celui  d'Edfou ,  qui 
date  d'une  époque  relativement  récente  et  reproduit 
toute  la  vie  religieuse  qui  a  précédé,  offre  à  la  science 
une  des  occasions  les  plus  précieuses  d'embrasser 
un  système  à  la  fois  dans  la  complexité  de  son  en- 
semble fmsd  et  dans  les  développements  de  son  évo-' 
lution  historique.  Durant  son  séjour  à  Edfou, 
M.  de  Rochemonteix ,  ne  perdant  point  ^e  vue 
ses  premiers  projets,  recueillait  auprès  des  Nubiens 
de  races  diverses  qui  habitent  le  pays  les  éléments 
d'une  grammaire  des  divers  dialectes,  relevant  des 
vocabulaires ,  des  contes ,  des  phrases ,  notés  avec  le 
soin  du  phonéticien  le  plus  expert.  Il  était  arrivé 
rapidement,  non  seulement  à  les  comprendre,  mais 
à  parler  leur  îangue  avec  élégance.  De  retour  à 
Paris ,  il  commençait  à  classer  les  innombrables  ma- 
tériaux qu'il  avait  réunis ,  quand  sa  connaissance  des 
mœurs  et  des  affaires  de  la  Haute-Egypte  le  fit  ap- 
peler au  poste  de  sous- directeur  de  la  Commission 
des  domaines  de  l'Etat  égyptien  qu'on  organisait 
alors.  Nommé  en  novembre  1878,  il  resta  sept  ans 
en  Egypte  :  ces  sept  années,  toutes  consacrées  à 
l'agriculture  et  à  l'administration,  furent  perdues 
pour  la  science,  ou  du  moins  pour  le  travail  scien- 
tifique; car,  dans  la  vue  et  le  maniement  quotidien 
de  la  vie  indigène,  il  accumulait  sans  doute  bien  des 
observations  et  des  impressions  qu'il  aurait  retrouvées 
dans  sa  conception  du  passé.  En  i885,  l'état  de  sa 
santé  le  força  à  donner  sa  démission:  il  revint  s'éta- 
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blir  à  Paris  et  reprendre  le  cours  de  ses  travaux.  En* 
1 887,  il  ouvrit  un  cours  libre  d'histoire  ancienne 
à  la  Sorbonne  :  sa  leçon  d'ouverture  traitait  du 
temple  égyptien  ^  ;  c'était  le  meilleur  moyen  d'intro- 
duire ses  auditeurs  dans  l'esprit  de  la  vieille  Egypte,* 
car  c'est  toute  sa  religion  et  toute  sa  métaphysique 
qui  se  déroulent  dans  les  détours  et  sur  les  murailles 
du  temple.  En  1889,  une  crise  aiguë  d'angine  de 
poitrine  l'empêcha  de  donner  à  son  cours  le  déve- 
loppement qu'il  aurait  voulu.  Il  vécut  depuis  lors 
sous  la  menace  d'un  dénouement  subit.  Il  dissimu- 
lait soigneusement  son  mal  pour  ne  pas  inquiéter 
les  siens,  et  travaillait  seulement  à  mettre  assez 
d'ordre  dans  ses  papiers,  pour  qu'ils  ne  fussent 
point,  après  lui,  perdus  pour  la  science.  La  fin  vint 
à  ['improviste. 

Son  œuvre  publiée  est  peu  considérable.  Il  laisse, 
outre  le  mémoire  de  iSyS,  un  mémoire  sur  le 
temple  d'Apet,  un  recueil  de  contes  nubiens,  un 
recueil  de  contes  berbères ,  des  notes  dans  le  Recueil 
d'égyptologie  et  dans  le  Journal  asiatique,  un  mémoire 
sur  la  prononciation  moderne  du  copte  dans  la 
Haute-Egypte,  publié  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
de  linguistique^,  dont  il  fut  président  l'année  qui 
précéda  sa  mort.  Ce  ne  sont  que  des  parcelles  de  sa 
grande  œuvre  philologique.  Sa  belle  leçon  sur  le 
temple  égyptien  et  une  conférence  publiée  après  sa 

*  Le  temple  égyptien,  dans  la  llcvae  internationale  de  l'enseigne" 
ment,  i5  juillet  1887. 

'  Paris,  Imprimprie  nationale,  1891,  36  pages  in-8". 
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mort,  sur  la  grande  salle  hypostyle  de  KamakS 
nous  donnent  l'esprit  de  son  œuvre  archéologiq[ue. 
H  laisse  deux  grands  ouvrages  inachevés  :  la  descrip- 
tion du  temple  d'Edfou  et  une  étude  d  ensemble  des 
dialectes  non  sémitiques  de  TAfrique  du  Nord.  H 
avait  commencé  Timpression  d'Edfou,  mais  n'a  pu 
corriger  que  la  première  feuille  :  l'ouvrage  entier 
devait  contenir  trois  volumes  in-4**  de  textes,  traduc- 
tions et  planches.  M.  Maspero,  avec  l'infatigable 
piété  scientifique  dont  il  a  déjà  donné  tant  de 
preuves,  n'a  point  reculé  devant  la  tâche  de  publier 
l'œuvre  colossale  et  rendra  à  son  élève  le  service 
posthume  qu'il  avait  déjà  rendu  à  son  maître  Ma- 
riette. M.  Maspero  pense  aussi  pouvoir  publier  une 
partie  considérable  de  son  entreprise  philologique,  et 
grâce  à  lui  M.  de  Rochemonteix  n'aura  pas  en  vain 
vécu  pour  la  science  et  son  labeur  ne  disparaîtra 
pas  avec  lui. 

Nous  avons  perdu  parmi  nos  membres  étrangers 
labbé  Gorresio  et  Miss  Amelia  Edwards.  Bien  que 
M.  Gorresio,  depuis  des  années,  n'appartînt  plus  à 
l'orientalisme  actif,  son  nom  restera  associé  d'une 
façon  durable  à  l'œuvre  de  fondation  des  études 
sanscrites  en  Europe.  Elève  d'Eugène  Burnouf,  il 
avait  pris  sous  la  direction  de  ce  maître  incompa- 
rable des  habitudes  de  précision  scientifique  qui 
avaient  manqué  à  la  génération  précédente,  plus 

*  Librairies- imprimeries  réunies,  1891,  21  pages  in-8°  (Extrait 
(lu  journal  l Architecture ,  à*  année,  1891). 
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préoccupée  de  chercher  et  de  trouver  dans  la  littéra- 
ture orientale  des  beautés  artistiques  à  admirer  que 
des  documents  historiques  et  psychologiques  à  ma- 
nier. L'édition  et  la  traduction  du  Râmâyana,  qui 
parurent  à  Tlmprimerie  nationale ,  aux  frais  du  roi 
de  Piémont,  de  i8/i3  à  iSSg,  ont  été  la  grande 
œuvre  de  sa  vie  scientifique.  11  suivit  dans  cette  édi- 
tion la  recension  bengalie,  dont  le  premier  éditeur 
du  Râmâyana ,  Schlegel ,  avait  méconnu  la  valeur  et 
l'indépendance,  et  en  la  suivant  fidèlement  sans  y 
rien  admettre  des  autres  sources,  il  livra  au  futur 
historien  du  Râmâyana,  sous  une  forme  pure  et 
sûre,  un  des  éléments  de  cette  question  complexe  : 
son  travail  n'aura  pas  à  être  refait,  ce  qui  est  le  plus 
bel  éloge  que  Ton  puisse  faire  du  travail  d'un  savant. 
Il  eut  l'honneur,  en  i  85 1 ,  d'inaugurer  à  Turin  l'en- 
seignement du  sanscrit  dans  la  première  chaire  d'in- 
dianisme qui  ait  été  fondée  en  Italie,  et  l'école  in- 
dienne d'Italie  était  justement  fière  de  son  doyen. 
Pour  nous,  son  nom,  comme  ceux  de  Sanguinetti, 
d'Amari  et  quelques  autres,  est  doublement  vénéré, 
car  il  nous  rappelle  un  temps  lointain  où  la  France 
et  la  science  française  étaient  aimées  en  Italie. 

Miss  Amelia  Edwards  n'était  pas  une  orientaliste 
de  profession,  bien  qu'elle  ait  collaboré  plus  d'une 
fois  au  Recueil  égyptologique  de  M.  Maspero;  mais 
elle  a  fait  plus  que  pas  un  pour  le  progrès  de  nos 
études.  Elle  s'était  fait  connaître  depuis  des  années 
par  des  romans  qui  sont  encore  populaires,  quand 
un  voyage  sur  le  Nil ,  pendant  l'hiver  de  iSyS-iSy/i, 
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décida  de  sa  vocation  et  transforma  la  romancière 
en  égyptologue.  En  rendant  compte  de  son  dernier 
ouvrage,  Pharaons  et  Fellahs,  M.  Maspero  nous  a 
dit,  il  y  a  un  mois  à  peine  \  tout  ce  que  la  science 
doit  à  1  enthousiasme  de  Miss  Edwards.  Navrée  de 
voir  la  ruine  qui  menace  les  chefs-d'œuvre  de  la 
vieille  Egypte,  devant  le  vandalisme  de  notre  civili- 
sation, elle  neut  quune  pensée  :  faire  déblayer  les 
monuments  et  sauver  par  la  publication  ceux  qui 
sont  condamnés  à  périr.  UEgypt  exploration  Fand 
n'existerait  pas  sans  elle  et  n'a  subsisté  que  par  elle 
et  par  son  constant  et  ardent  apostalat  en  Angle* 
terre  et  aux  Etats-Unis.  Ses  livres,  écrits  pour  le 
grand  public,  comme  le  sont  presque  tous  les  livres 
d'érudition  orientale  en  Angleterre ,  sont  inspirés  par 
un  amour  ardent  de  la  vérité  et  de  la  science  pour 
elle-même,  et  montrent  un  sens  critique  et  un  dis- 
cernement dans  le  choix  des  théories  qui  ne  sont 
point  communs ,  même  parmi  les  gens  du  métier. 

Notre  société  doit  aussi  un  souvenir  à  un  littéra- 
teur qui,  je  crois,  ne  s'est  jamais  directement  occupé 
des  choses  de  l'Orient,  et  qui  néanmoins  a  cru  que 
nos  efforts  devaient  être  encouragés,  M.  Claudius 
Popelin.  Peintre  et  poète,  amoureux  du  rare  et  du 
raffiné ,  il  comprit  sans  doute  que  la  poésie  véritable 
de  l'Orient  ne  peut  se  dégager  que  des  études  aus- 
tères et  techniques  que  vous  représentez.  Je  regrette 

*  Revue  critique ,  iSgîî,  iG  mars. 
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qu  il  n  y  ait  pas  dans  notre  pays  un  plus  grand 
nombre  d  amateurs  pour  comprendre  qu'à  défaut 
d'une  collaboration  active,  ils  peuvent  donner  à 
la  science  l'assistance  de  cette  sympathie  active  dont 
elle  a  besoin  :  car  elle  ne  vit  pas  seulement  d'esprit, 
mais  aussi  de  notes  d'imprimeurs  à  solder. 

Vous  me  permettrez  de  donner  en  votre  nom, 
bien  qu'ils  n'aient  pas  fait  partie  de  notre  société,  le 
renaerciement  d'adieu  dû  au  travailleur  qui  s'en  va, 
à  trois  hommes  qui ,  de  façon  bien  diverse ,  ont  bien 
mérité  de  la  science  française  :  Edouard  Reuss, 
Henri  Duveyrier  et  Isidore  Loeb-  Edouai:d  Reuss  a 
trop  longtemps  professé  dans  une  chaire  française  et 
il  a  trop  bien  marqué  son  attachement  à  sa  patrie 
première  en  reprenant  notre  langue  afin  d'écrire 
cette  traduction  de  la  Bible  oii  se  résume  l'œuvre  de 
sa  vie,  pour  que  nous  ne  le  revendiquions  pas  pour 
nous  à  l'heure  dernière.  On  peut  dire  de  Reuss  que 
son  nom  est  légion,  car  toute  la  critique  religieuse 
de  cette  seconde  moitié  de  siècle  est  sortie  de  lui  et 
s'est  inspirée  de  son  esprit.  Si ,  dans  le  développement 
de  la  science,  son  œuvre  ne  peut  être  définitive, 
parce  qu'il  a  presque  systématicjuement  ignoré  tout 
ce  que  la  création  des  épigraphies  sémitiques  et 
égyptiennes  a  jeté  de  lumière  sur  les  problèmes  bi- 
bliques, il  a  eu  la  gloire  d'achever  et  de  résumer 
tout  le  mouvement  d'une  école;  et  il  est  peu  pro- 
bable que  jamais  l'analyse  biblique,  enfermée  dans 
le  seul  cercle  des  textes  traditionnels,  puisse  aller 
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plus  loin  qu  elle  n  a  fait  sous  la  main  vigoureuse  et 
patiente  du  plus  grand  des  «bénédictins  protes- 
tants ». 

Henri  Duveyrier,  à  peine  âgé  de  vingt-cinq  ans, 
montrait  à  la  France ,  il  y  a  plus  d'un  quart  de  siècle , 
comment  i  on  peut  aller  au  cœur  du  Soudan  et  en 
revenir.  Fils  d'un  saint-simonien ,  il  avait  porté  dans 
son  aventure  Tesprit  d'intelligence  et  de  sympathie 
de  l'école,  et  prouvé  que  le  continent  noir  pouvait 
être  conquis  pacifiquement  par  le  seul  ascendant 
d'une  force  morale  supérieure.  Quand  la  Société  de 
géographie  décerna ,  en  1 86  7 ,  la  grande  médaille  d'or 
au  jeune  explorateur  du  pays  touareg,  la  voie  était 
ouverte  :  on  manqua  de  confiance  et  on  la  ferma 
pour  la  rouvrir  plus  tard  par  la  violence  ;  avec  quel 
résultat,  on  le  sait.  Duveyrier,  malade  des  fatigues 
de  son  voyage  et  déçu  dans  les  plus  nobles  rêves  de 
son  patriotisme,  rentra  dans  un  silence  qu'il  n'inter- 
rompit plus  que  rarement.  En  iSyS,  il  révélait  le 
premier  la  puissance  naissante  des  Senoussis,  renou- 
velant en  face  des  empiétements  de  l'Europe  l'œuvre 
des  confréries  du  xvi*  siècle  et  la  concentration  des 
forces  de  l'Islam.  L'an  dernier,  dans  les  instructions 
rédigées  pour  les  voyageurs  en  Afrique,  il  résumait 
tout  ce  que  Ton  sait  de  l'épigraphie  libyque  avec 
une  précision  magistrale.  H  y  a  quelques  semaines, 
il  mit  le  terme  à  une  agonie  de  vingt-cinq  années. 

M.  Isidore  Loeb  représentait  dans  toute  son  éten- 
due un  des  départements  de  l'histoire  qui  exigent 
l'érudition  la  plus  variée  :  l'histoire  des  juifs,  depuis 
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la  dispersion ,  dans  les  divers  pays  où  la  persécution 
les  a  jetés.  Des  aptitudes  natives,  des  études  très 
vastes,  jointes  à  certaines  circonstances  favorables, 
entre  autres  sa  situation  de  secrétaire  de  TAlliance 
israélite  universelle,  avaient  fait  de  lui  comme  un 
centre  dmformation  incomparable.  La  Revue  des 
études  juives  y  qui  a  publié  depuis  dix  ans  une  masse 
précieuse  de  documents  sur  cette  vaste  enquête, 
était  en  grande  partie  son  œuvre  et  vivait  de  son 
activité.  Dans  les  dernières  années,  il  avait  abordé 
les  périodes  plus  anciennes  de  Thistoire  juive,  et  le 
cours  libre  dont  il  fut  chargé  quelque  temps  à 
rÉcole  des  hautes  études  n*a  pas  été  sans  porter  des 
fruits.  La  Société  des  études  juives  et  TAlliance 
israélite  considéreront  sans  doute  comme  un  devoir 
de  réunir  ses  nombreux  mémoires  sur  Thistoire  des 
juifs  au  moyen  âge ,  et  peut-être  aussi  ces  riches  bi- 
bliographies qui  forment  un  répertoire  unique  de 
toute  la  production  scientifique  sur  le  domaine  hé- 
braïque et  juif  dans  la  dernière  décade  :  ce  sera  le 
meilleur  hommage  à  sa  mémoire  et  un  grand  ser- 
vice rendu  à  Thistoire  du  moyen  âge. 

Il  est  bon ,  de  temps  en  temps ,  de  remonter  dans 
notre  passé,  et  c'est  dans  le  passé  le  plus  glorieux 
de  notre  tradition  que  nous  font  remonter  les  héri- 
tiers d'Eugène  Burnouf  en  publiant  un  choix  des 
lettres  du  maître  ^  de  182 5  à  Tépoque  de  sa  mort 

*  Choix  de  lettres  de  Burnoaft  i825-i853  ,  suivi  d'une  bibliogra- 
phie; 1  vol.  in-8*,  xvi-584  pages  (Paris /Champion,  1891). 
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(i852).  C'est  surtout  l'homme  qu'ils  ont  voulu  faire 
renaître ,  et  l'homme  qui  revit  dans  ces  lettres  fami- 
lières est  bien  l'idéal  moral  du  savant,  vir  bonus 
sciendi  cupidus.  Les  orientalistes  auraient  désiré  peut- 
être  que  les  lettres  d'un  intérêt  purement  scienti- 
fique eussent  été  données  également,  au  risque  de 
doubler  le  volume  du  livre.  Sans  doute  beaucoup 
des  idées  qui  s  y  trouvent  exprimées  ont  passé  dans 
les  livres  publiés  de  Bumouf  :  il  en  est  aussi  aux- 
quelles il  aura  renoncé;  mais  c'est  toujours  une 
chose  précieuse  que  de  voir  la  découverte  à  l'état 
naissant  et  de  recueillir  la  confession  inconsciente 
du  génie.  Tel  quel  pourtant,  ce  recueil,  où  les  cor- 
respondants de  Burnouf  s'appellent  Lassen ,  Bopp , 
Mohl,  Prinsep,  Benfey,  Pott,  Wilson,  Weber,  pré- 
sente un  intérêt  historique  de  premier  ordre  et  qui 
ne  va  pas  sans  tristesse.  Il  nous  parle  d'un  temps  où 
le  monde  de  la  science,  bien  qu'il  ne  fût  pas  exempt 
de  Ses  misères  humaines  et  que  la  Société  asiatique 
elle-même  eût  ses  orages,  dont  un  écho  passe  par- 
fois à  tra^vers  les  lettres  du  sage,  était  pourtant  pé- 
nétré dun  large  et  généreux  esprit  que  depuis  le 
canon  a  fait  taire.  Des  hommes  comme  Burnouf, 
Bopp,  Prinsep,  se  sentaient  concitoyens  dans  la  ré- 
publique de  la  vérité ,  et  Ton  n'avait  pas  encore  ima- 
giné de  faire  de  la  science  un  instrument  politique 
et  un  ferment  de  division.  Heureusement  tout  pasâe 
dans  ce  monde,  même  la  haine. 

L'esquisse   biographique    de   Silvestre   de   Sacy 
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{175^-1838),  par  M.  Hartwig  De^enbourg^  nous 
fait  remonter  à  la  génération  qui  précéda  Bumouf 
et  en  qui  se  fit  la  transition  glorieuse  de  Tancieti 
orientalisme ,  limité  aux  trois  langues  classiques  de 
l'Orient,  au  nouvel  orientalisme,  indéfini  dans  son 
domaine.  Sacy  demeura  sur- le  terrain  classique  et 
y  découvrit  des  régions  inattendues. 

Avant  de  passer  en  revue  les  diverses  sections  de 
notre  monde  oriental,  je  dois  vous  entretenir  de 
quelques  ouvrages  d  un  intérêt  général  et  qui  inté- 
ressent par  leur  objet  plusieurs  d'entre  elles.  JSHiS' 
toire  de  l'écriture  dans  V antiquité,  de  M.  Philippe 
Berger  2,  touche  à  toutes  les  branches  de  Tépigraphie 
et  1  on  peut  dire  de  l'histoire  de  la  civilisation  :  car 
les  signes  par  lesquels  Thomme  a  marqué  sa  pensée 
sont,  à  l'origine,  des  documents  psychologiques  uni- 
ques, et  plus  tard,  dans  leurs  voyages  à  travers  le 
monde  et  leur  transmission  de  peuple  en  peuple, 
sont  des  témoins  historiques,  dont  le  geste  muet  est 
ausstesûr  et  parfois  plus  précis  que  la  parole.  Le 
livre  de  M.  Berger  est  un  des  plus  beaux  restes  de 
l'Exposition  de  1889.  Chargé  d'organiser  une  expo- 
sition rétrospective  des  divers  spécimens  de  l'écri- 
ture depuis  ses  origines  jusqu'à  la  constitution  des 
alphabets  grec  et  latin  d'une  part,  arabe  et  sanscrit 
de  l'autre,  M.  Berger  choisit  autant  que  possible  les 
monuments  les  plus  célèbres  ou  ceux  qui  ont  joué 

*  Paris,  L.  Cerf,  1892  ,  xxvin  pages  in-S". 

*  Paris,  Imprimerie  nationale,  xvni-SSg  pages in-8°,  aS^i. 
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un  rôle  dans  le  déchiffrement  des  écritures  an- 
ciennes. La  critique  a  regretté  quelques  omissions^ 
telles  que  celle  du  copte ,  de  larménien ,  du  khmer, 
qui  chacun  de  leur  côté  auraient  eu  une  histoire 
intéressante  à  nous  dire;  mais,  malgré  ces  lacunes 
et  malgré  les  réserves  de  détail  que  ne  peuvent 
manquer  de  soulever  certains  chapitres  et  certaines 
théories  ^  M.  Berger  nous  a  donné  un  tableau  gé- 
néral du  développement  organique  de  Técriture,  et 
ce  tableau  contient,  selon  l'expression  de  M.  Re- 
nan ,  «  toute  la  doctrine  qui  résulte  des  travaux  de 
la  psdéographie  orientale  accomplis  depuis  quarante 
ans  ».  C'est  en  particulier  dans  l'histoire  des  déve- 
loppements sémitiques  de  l'alphabet  phénicien  que 
M.  Berger  a  déployé  la  maîtrise  des  formes ,  acquise 
par  le  maniement  des  milliers  de  monuments  qui 
lui  ont  passé  par  les  mains  dans  sa  longue  collabo- 
ration au  Corpus.  «Depuis  l'inscription  de  Mésa, 
dit  M.  Renan,  jusqu'à  l'écriture  arabe  de  nos  jours, 
il  ne  manque  pas  un  anneau  à  la  chaîne  du  dévelop- 
pement continu.  On  fera  de  nouvelles  et  de  surpre- 
nantes découvertes  ;  toutes  viendront  prendre  place 
dans  des  cases  déjà  créées.  »  Des  reproductions  ad- 
mirables mettent  sous  les  yeux  du  lecteur  les  pièces 
les  plus  instructives  et  les  plus  dramatiques  de  cette 
grande  enquête  :  l'inscription  de  Mésha,  roi  de 
Moab;  la  coupe  brisée  de  Baal  du  Liban;  la  pierre 


*  V.  Henry,  Revue  critique,  1892 ,  28  mars;  —  R.  DuvftI,  Jour- 
nal asiatique,  1892,  t.  I,  36i-366. 
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de  Teïma ,  payée  du  sang  de  Huber  ;  l'inscription 
de  Siloah,  le  plus  ancien  souvenir  épigraphique 
d'Israël,  détruite  hier  par  un  merdanti  grec. 

La  petite  Histoire  de  V Orient,  de  M.  Maspero^  et 
ses  Lectures  historiques^  sur  T Egypte  et  T Assyrie, 
quoique  écrites  pour  des  écoliers,  doivent  être 
signalées  ici.  11  n  y  a  de  vulgarisation  utile  et  hon- 
nête que  celle  qui  est  faite  par  un  maître ,  et,  géné- 
ralement, une  vulgarisation  de  ce  genre  constitue 
en  elle-même  un  progrès  pour  la  science;  car  un 
livre  élémentaire  est  la  plus  commode  des  synthèses. 
Sur  un  terrain  si  mobile  et  si  renouvelé  que  l'histoire 
d'Orient,  une  addition  ici,  une  omission  là,  sont 
des  indices  délicats  et  sûrs  de  la  position  que  prend 
l'auteur  dans  les  questions  contestées  ;  et  pour  le  lec- 
teur averti  chaque  page  est  un  résumé  de  doctrine 
et  le  dernier  mot,  au  moins  pour  l'instant,  d'un 
procès  où  il  y  a  tant  de  plaidoyers  contradictoires. 
Dans  ses  Lectures,  M.  Maspero  a  admirablement 
réussi  à  rendre  Vimpression  de  la  vie  antique  chez  les 
deux  peuples  les  plus  civilisés  que  la  terre  ait  portés 
avant  les  Grecs.  Les  précieuses  chroniques  d'Orient 
rédigées  par  M.  Salomon  Reinach,  depuis  i883, 
et  qui  font  au  jour  le  jour,  avec  une  richesse  d'in- 
formation sans  égale,  l'histoire  des  fouilles  et  des 
découvertes  sur  toute  l'étendue  de  l'Orient  hellé- 


*  Paris,  Hachette,  1891,  1  vol.  in- 18. 

*  Paris,  Hachette,  1890,  1  vol.  in- 13. 
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nique,  ne  sont  quen  partie  consacrées  à  rarchéo" 
logie  grecque  classique  et  contiennent  une  foule  de 
documents  nouveaux  sur  Yiniercourse.  de  la  Grèce 
avec  rOrient  aux  deux  extrémités  de  son  histoire, 
c  est-à-dire  aux  origines  de  sa  civilisation  et  à  Tépoque 
du  syncrétisme.  M.  Reinach  vient  de  réunir  en  un 
volume  les  chroniques  de  i883  à  1890^  et  d'ou- 
vrir une  nouvelle  série,  qui  promet  d'être  aussi  in- 
téressante que  la  première  pour  les  orientalistes: 
ainsi  le  premier  fascicule-  nous  fait  connaître  les 
monuments  égyptiens  découverts  à  Mycène ,  les  mo- 
numents mycéniens  découverts  en  Egypte  et  nous 
fait  remonter  dans  l'histoire  gréco- égyptienne  au 
XII*  siècle  avant  notre  ère;  et  à  l'autre  versant,  il 
nous  fait  descendre  jusqu'aux  guerres  de  Galérius 
contre  Narsès,  marquées  dans  l'art  gréco-romain 
par  l'arc  de  triomphe  de  Salonique,  au  ra*  siècle 
de  notre  ère. 


*  Chroniques  d'Orient,  1 883- 1890,  786  pages  in-8"  (Paris,  Fir- 
min-Didot,  1891). 

*  Chroniques  d'Orient,  1890-1891,  91  pages  in-8*;  Paris,  Leroux, 
1892.  —  Le  Manuel  de  conversation  en  trente  langues,  rédigé  par 
M.  le  docteur  Poussié,  avec  la  coUaboration  de  savants  français  et 
étranger» ,  quoique  ayant  un  objet  tout  pratique  et  destiné  aux  voya- 
geurs, est  rédigé  avec  un  soin  et  un  sentiment  grammatical  que 
ne  présentent  pas  d'ordinaire  ces  sortes  de  livres  et  pourra  rendre 
des  services  aux  philologues  (xx-2.o4;  pages;  Paris,  Le  Soudier, 
1890). 
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Nous  sommes  heureux  de  voir  par  le  Rig-Véda  de 
M.  Regnaud  et  par  les  Hymnes  Rohiias  de  M.  Henry 
que  les  études  védiques  ne  sont  pas  entièrement 
abandonnées  en  France  et  que  les  voies  ouvertes 
par  M.  Bergaigne  ne  se  sont  pas  refermées  après 
lui.  Le  champ  de  Tindianisme  est  si  vaste,  les  ave- 
nues qui  le  traversent  sont  si  nombreuses,  et  le 
nombre  des  explorateurs  est  malheureusement  en- 
core si  limité  chez  nous,  que  les  travailleurs,  pour 
faire  œuvre  utile  et  marcher  de  Tavant,  doivent,  en 
bonne  méthode,  savoir  se  spécialiser  et  se  désinté- 
resser momentanément  de  beaucoup  de  choses. 
M.  Bergaigne,  après  avoir  consacré  pendant  vingt 
ans  son  admirable  puissance  d'abstraction  et  de  gé- 
néralisation à  l'interprétation  des  idées  védiques, 
songeait,  au  moment  où  il  fut  enlevé  à  la  science,  à 
passer  du  monde  des  idées  dans  le  monde  des  faits 
et  s'attachait  à  pénétrer  ses  élèves  de  la  nécessité  de 
faire  entrer  les  études  védiques  sur  le  terrain  de 
l'histoire.  L'impulsion  qu'il  donna  dans  ce  sens ,  dans 
les  dernières  années  de  sa  vie,  a  été  féconde  et  du- 
rable :  c'est  à  présent  l'indianisme  historique  qui 
domine  dans  les  chaires  où  il  enseignait;  et  comme 
l'histoire  malheureusement  commence  tard  dans 
l'Inde,  les  études  védiques  passent  par  là  même  à 
l'arrière-plan.  Il  ne  faudrait  pourtant  pas  qu'on  ou- 
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bliât  absolument  que  ieVéda ,  quelle  que  soit  Tépoque 
où  il  a  reçu  sa  forme  définitire,  et  si  exagérées 
qu'aient  pu  être  les  idées  que  Ton  se  faisait  naguère 
encore  de  son  antiquité  et  de  son  originalité,  nen 
représente  pas  moins,  pour  la  langue  et  pour  les 
idées,  ce  qu'il  y  a  de  plus  anciennement  organisé 
dans  rinde ,  et  que  c'est  la  racine  de  toute  connais-» 
sance  de  la  vie  et  de  lliistoire  indiennes.  B  peut  être 
nécessaire  et  même  utile  de  le  délaisser  pour  les  pé- 
riodes modernes  ;  car  le  meilleur  moyen  de  le  com- 
prendre, c'est  de  voir  ce  qui  en  est  sorti;  mais 
s'éloigner  de  lui ,  ce  n'est  point  le  perdre  de  vue  ni 
l'oublier. 

C'est  à  l'Atharva-Véda  que  M.  Henry  s'est  attaqué. 
H  a  détaché  d'une  traduction  complète  de  l'Atharva, 
terminée  pour  son  usage  personnel ,  un  premier  firag- 
ment  qu'il  soumet  au  public  \  afin  de  juger  paur  l'ac- 
cueil de  la  critique  si  ime  traduction  complète  faite 
dans  cet  esprit  et  cette  méthode  serait  utile  à  la 
science.  Il  a  choisi  le  XUl*  livre  de  i'Atharva,  l'un 
des  plus  faciles  à  détacher  de  l'ensemble  et  qui  n'a 
point  d'équivalent  dans  le  reste  de  la  littérature  vé- 
dique. 11  est  consacré  à  la  glorification  d'un  couple 
mythique  qui  n'apparaît  guère  que  là ,  le  dieu  Rohita , 
«  le  rouge  »,  et  son  épouse  Rohini,  en  qui  M.  Henry 
reconnaît  le  soleil  et  l'aurore ,  et  où  il  voit  un  couple 
divin  aussi  ancien  que  d'autres ,  mais  qui  n'a  pas  eu 

*  Les  Hymnes  Rohitas.  —  Livre  XIll  de  l'Atharva-Véda,  traduit  et 
commenté  par  Victor  Hem^;  xn-56  pages  in-S*  (Paris,  Maison- 
neuve,  1891]. 
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la  même  fortune.  Un  juge  plus  compétent  que  moi, 
M.  Bloomfield  ^  a  rendu  hommage  à  la  précision  de 
la  traduction,  au  soin  et  à  Tentente  avec  lesquels 
M.  Henry  a  rapproché  tous  les  passages  parallèles 
de  la  littérature  védique ,  à  la  prudence  et  au  bon- 
heur qu'il  apporte  dans  la  critique  du  texte ,  et  nous 
ne  pouvons  que  nous  associer  au  souhait  exprimé 
par  le  savant  américain  que  M.  Henry  consente  à 
nous  donner  sa  traduction  tout  entière.  Une  tra- 
duction de  TAtharva,  en  même  temps  qu'elle  est 
plus  facile  quune  traduction  du  Rig,  est  peut-être 
plus  utile  et  aussi  moins  décevante;  M.  Bergaigne 
se  demandait  souvent  si  une  traduction  du  Rig 
pourrait  jamais  être  autre  chose  quune  trahison 
soit  envers  le  livre,  soit  envers  le  lecteur:  la  langue 
et  surtout  la  pensée  moderne  n'ont  point  encore, 
malgré  une  certaine  école  littéraire,  les  richesses  de 
vague  et  d'incohérence  raisonnée  qui  seraient  néces- 
saires pour  rendre  l'immense  complexité,  puérile 
et  savante ,  des  métaphores  et  des  conceptions  védi- 
ques. L'Atharva  n'offre  point  le  même  écueil  :  ce 
n'est  plus  le  livre  du  prêtre  métaphysicien ,  c'est  le 
livre  du  prêtre  sorcier,  le  livre  du  folk-lore ,  et  nous 
sommes  là  sur  un  terrain  qui,  pour  être  aussi  fan- 
tastique et  aussi  étrange,  n'en  est  pas  moins  plus 
solide  et  plus  résistant.  On  entre  là  dans  la  vie  réelle 
du  peuple ,  et  l'histoire  et  l'ethnologie  y  trouveront 


*  M.  Bioomfield ,  Contributions  to  tke  interprétation  of  the  Veda , 
rV*''  séries  (Baltimore,  1892). 
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sans  doute  des  points  d'attache  à  ia  fois  plus  nom- 
breux et  plus  sûrs. 

J'aurais  dû  ouvrir  cet  exposé  des  études  védiques 
par  le  grand  ouvrage  de  M.  Regnaud  sur  le  Rig-Véda 
et  les  origines  de  la  mythologie  indo-européenne  ^. 
Mais  je  dois  vous  avouer  qu  après  avoir  lu  le  pre- 
mier volume,  le  seul  qui  ait  encore  paru,  je  ne  me 
sens  pas  assez  sûr  d  avoir  saisi  exactement  la  pensée 
de  1  auteur  pour  me  permettre  de  l'apprécier. 
M.  Regnaud,  on  le  sait,  occupe  et  revendique  une 
position  isolée  au  milieu  des  diverses  écoles  d'inter- 
prétation védique,  comme  au  milieu  des  diverses 
écoles  de  grammaire  comparée  ;  et  les  nécessités  d'une 
polémique  midtiple  et  dirigée  dans  des  directions 
très  diverses,  en  même  temps  que  la  variété  des 
objets  qu'il  poursuit,  car  il  étudie  les  Védas  à  la 
fois  comme  monument  indien  et  comme  monument 
indo-européen,  troublent  nécessairement  l'unité  et 
la  lucidité  de  l'exposition.  M.  Regnaud,  si  je  l'ai 
bien  compris ,  croit  au  caractère  primitif  de  la  my- 
thologie védique,  comme  l'ancienne  école  natura- 
liste; mais  il  croit,  comme  la  nouvelle  école,  que 
les  Védas  sont  avant  tout  un  livre  liturgique.  Il 
reproche  à  l'ancienne  école  d'expliquer  les  Védas 
par  une  hypothèse  mythologique  qui  lui  est  exté- 
rieure et  antérieure,  que  ce  soit  une  mythologie 
purement  natiu'aliste  comme  avec  Kuhn,  Roth  et 

^  Annales  da  Musée  Gnimet  [Bibliothèque  d'études) ,  viii-^iQ  pages 
iii-8*  (Paris,  Leroux ,  1892  ).  —  Les  origines  du  mythe  d'Anrva  (Revue 
de  l'histoire  des  religions,  1891,  t.  XXIII,  3o8-3i5). 
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Max  MuUer,  ou  une  conception  mystique,  comme 
arec  Bergaigne;  U  reproche  à  la  nouvelle  école,  qui 
cherche  le  mot  de  l'énigme  védique  dans  le  rituel 
brahmanique,  de  Texpliquer  par  des  documents 
moins  anciens  que  ceux  dont  il  s  agit  de  trouver  le 
mot.  Poiu*  lui,  presque  tout,  dans  le  Véda,  se  rap- 
porte au  sacrifice  et  à  ses  deux  éléments,  l'élément 
liquide ,  Soma ,  et  l'élément  igné ,  Agni ,  se  combinant 
ou  se  transformant  l'un  dans  l'autre  ;  et  l'ensemble 
des  conceptions  védiques  se  rapporte  moins  à  une 
conception  faite  qu'à  une  conception  en  voie  de  se 
faire.  Le  livre  de  M.  Regnaud  consiste  en  l'étude 
d'un  grand  nombre  de  passages  où  il  retrouve  sans 
cesse  l'image  directe  de  cet  acte  sacrificial  primitif. 
Le  jugement  à  porter  sur  le  système  dépend  natu- 
rellement de  celui  que  les  indianistes  porteront  sur 
la  valeur  philologique  de  ces  traductions. 

Tandis  que  M.  Henry  et  M.  Regnaud  conti- 
nuent diversement  la  tradition  de  M.  Bergaigne 
dans  l'étude  des  Védas ,  M.  Sylvain  Lévi  réalise  un 
des  vœux  les  plus  chers  du  maître,  un  des  deside- 
rata sur  lesquels,  dans  ses  dernières  années,  il  appe- 
lait avec  le  plus  d'insistance  l'attention  de  ses  élèves , 
en  organisant  dans  l'enseignement  et  dans  ses  tra- 
vaux personnels  la  recherche  purement  historique. 
On  sait  que  la  base  première  d'une  histoire  de  l'Inde 
se  trouve  dans  le  rapprochement  des  inscriptions 
d'Açoka  et  du  témoignage  des  historiens  grecs  du 
siècle  d'Alexandre.  La  période  qui  a  vu  l'Inde  s'ou- 
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vrir  devant  les  armes  du  Macédonien  et  de  ses  suc- 
cesseurs séleucides  et  bactriens  est,  avec  toutes  ses 
obscurités ,  la  première  qui  nous  donne  des  lumières 
et  des  certitudes,  des  faits  précis  et  des  dates.  La 
première  chose  à  faire  est  donc  de  réunir  tout  ce 
que  la  Grèce  sait  de  Tlnde.  C*est  par  là  que  Lassen 
a  commencé  et  M.  Lévi  nous  a  déjà  montré  qu'après 
un  demi-siècle  cette  source  n'est  pas  encore  épuisée. 
Dans  une  thèse  présentée  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris,  il  a  fait  la  contre-partie  et  cherché  dans  la 
littérature  sanscrite  ce  que  llnde  sait  des  Grecs  et 
ce  quelle  a  reçu  d'eux ^.  Malgré  le  préjugé  courant 
sur  la  stérilité  de  Thistoire  indienne,  M.  Lévi  montre 
que  la  période  indo- grecque  s'éclaire  par  l'Inde 
comme  par  la  Grèce  et  que  les  deux  ordres  de  do- 
cuments se  complètent,  se  contrôlent  et  se  confir- 
ment. Il  tire  de  là  des  conclusions  très  optimistes  et 
encourageantes  pour  l'historien  :  c'est  que  l'Inde  a 
les  éléments  d'une  histoire  politique  ;  les  matériaux 
d'origine  indienne  recueillis  jusqu'à  présent,  si 
partiels  qu'ils  soient,  donnent  une  charpente  chro- 
nologique ;  mais ,  pour  en  faire  usage ,  il  faut  une  cri- 
tique Itistorique  propre.  L'Inde  voit  l'histoire  avec 
l'esprit  qu'elle  porte  dans  sa  littérature;  elle  a  son 
optique  propre  et  ses  procédés  à  elle,  que  l'histo- 
rien ne  peut  manier  sans  être  indianiste.  Peut-être 

*  Quid  de  Grœcis  veterum  Indorvan  monumenta  tradiderint  ?  67  pages 
iii-8*^  (  Paris ,  Bouillon ,  1 890  )  ;  remanié  en  français  dans  la  Revue  des 
études  grecques,  1891,  2^-45  {La  Grèce  et  l'Inde  d'après  les  docu- 
ments indiens). 
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y  aurait-U  quelque  danger  à  pousser  trop  loin  cf^ 
principes  :  il  n'est  pas  douteux  que  IVpi^aphi^  f.f 
la  littérature  indienne  ne  puissent  fournir  des  r'^n- 
seignements  précieux  pour  remplir  les  cadrai  his- 
toriques déjà  fixés,  mais  il  est  permis  df.  doot/r 
qu'elles  suffisent  jamais  à  fixer  ces  cadres.  Jf,  uf. 
sais  si  le  génie  le  plus  perspicace  aurait  pu  «^vriinvr 
seulement  Thistoire  des  dynasties  grecqm»  àf  Tlnd*- 
avec  les  seules  données  indiennes,  fàt-^  \^i^  i^ 
listes  pouraniques  de  rois  yavanas  :  pour  ip%  zrhM\ 
faits  et  les  grandes  dates,  la  lumièrf^,  initiais  -,#5»» 
du  dehors  et  c  est  à  des  textes  grecs,  chir^ûi  m-»^ 
que  sont  toujours  suspendues  la  chronoh>t>ï  *?  "W. 
toire  des  révolutions  de  Tlnde. 

M.  Lévi  a  transporté  les  mêmes  priiKio^  <iarK 
rhistoire  littéraire  de  llnde  et,  l^en  «k  b 


offrît  ICI  plus  de  difficultés  encon^.  *^ 

n  avons  pas  pour  1  histoire  iitterair*  fa  nmâ^^    - 
des  témoignages  grecs ,  peut-être  «  éL^^^Ji^ 
est-elle  plus  convaincante  pour  Yïàt^j^  fia*»' 
que  pour  l'histoire  politique.  Sa  û^;^  «•?  i»  *k^'  "^'^ 
indien  ^  est  une  des  œuvres  les  plu»  ferfei  ^  j^  ^l*^' 
neuves  que  l'histoire  littéraire  «t  pui^gui  4/ 
dernières  années.  C'est  la  prcmièf^ |j-^r         .^^'^ 
encore  été  faite  pour  embrasser  ^  ,^    -  T"  »"' 
le  développement  d'un  genre  SOq^  /^»^hl^- 
La  critique  savante  a  été  Mnàimnt>wl^    .       '^^'* 

»   L^  théâtre  indien,  XV-.432  P*ge»el«|^^ - 
Paris,  Bouillon,  1890  (83*  fascindt 4fcfcl!^'*^ P>yi^  in  V-. 
des  hautes  éludes).  ^■•«(■e  de  Vf^nA-. 
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le  livre  de  M.  Lévi  est  destiné  à  prendre  la  place  du 
livre  de  Wilson ,  qui  était  resté  classique  depuis  1827, 
non  qu  il  fôt  considéré  comme  définitif,  mais  parce 
que  le  nombre  infini  des  documents  accumulés 
depuis  et  la  complexité  des  questions  engagées  ef- 
frayaient ceux  qui  auraient  eu  fambition  de  le  refaire. 
Il  nous  est  impossible  de  donner  un  résumé  suf- 
fisant de  ce  puissant  travail  qui  contient  à  la  fois 
lexposé  de  la  théorie  dramatique  de  Tlnde,  This- 
toire  de  la  littérature  dramatique  et  la  recherche 
des  origines  du  théâtre  indien.  La  partie  la  plus 
neuve  et  la  plus  saisissante  est  certainement  la 
seconde,  où  Tauteur  suit  la  succession  des  œuvres 
depuis  les  précurseurs  connus  de  Kâlidâsa  jusqu'à 
nos  jours.  L'histoire  littéraire  de  Tlnde  est  si  peu 
connue  que  chaque  nom  soulève  un  débat  :  m[ais 
M.  Léyi  n  a  pas  reculé  devant  la  tâche  de  construire 
un  système  chronologique  complet.  Ses  solutions, 
souvent  révolutionnaires,  seront  sans  doute  atta- 
quées sur  plus  d'un  point  :  mais  il  semble  du  moins 
avoir  établi  l'existence  de  données  chronologiques 
suffisantes  pour  classer  une  somme  d'œuvres  consi- 
dérable répartie  sur  plus  de  six  siècles.  On  sera 
surtout  curieux  de  connaître  la  solution  donnée  par 
M.  Lévi  au  problème  passionnant  de  l'origine  du 
théâtre  indien.  Est-ce  un  fruit  naturel  de  l'Inde  ou 
lui  a-t-il  été  apporté  par  les  conquérants  grecs, 
comme  son  art,  comme  sa  monnaie,  comme  son  as- 
tronomie? M.  Weber  et  surtout  M.  Windisch  ont  fait 
ressortir  les  analogies  nombreuses  et  frappantes  des 
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deux  théâtres  :  la  division  de  ia  pièce  en  actes, 
Fempioî  des  mêmes  conventions  scéniques,  le  nom 
du  rideau  appelé  «  la  grecque  »,  les  figurantes  appe- 
lées du  même  nom ,  les  ressorts  d'intrigues  communs 
aux  deux  drames,  les  types  communs,  Tusage  du 
prologue.  M.  Lévi,  reprenant  de  près  chacun  de 
ces  rapprochements ,  n  a  pas  eu  de  peine  à  montrer 
ce  qu'ils  ont  certainement  de  factice  ou  de  forcé.  Il 
pense  et  il  montre  que  le  théâtre  indien  peat  s  ex- 
pliquer tout  entier  par  des  données  indiennes  et 
par  le  développement  naturel  de  l'esprit  indien,  et 
que  rien  n  y  suppose  ou  n'y  accuse  la  présence  loin- 
taine d'un  élément  étranger.  S'il  y  avait  eu  emprunt, 
pense  M.  Lévi,  l'Inde  l'aurait  avoué  :  elle  a  toujours 
elle-même  dénoncé  ses  emprunts ,  soit  par  un  aveu 
exprès,  soit  par  l'évidence  de  la  chose,  et  il  retrouve 
•  dans  la  constitution  même  et  le  fond  du  théâtre 
indien  la  marque  de  son  originalité  et  de  sa  sponta- 
néité. Il  voit  déjà  le  théâtre  en  germe  dans  les  hymnes 
dialogues  du  Rig-Véda  :  l'épopée  mûrit  le  germe,  la 
religion  le  cultive ,  les  genres  populaires ,  spectacles , 
marionnettes,  préparent  l'art  savante  Peut-être 
M.  Lévi,  entraîné  par  la  rigueur  logique  de  son 
esprit,  a-t-il  été  conduit  à  trop  accorder  à  des  raisons 
d'esthétique  et  à  des  possibilités  psychologiques  et  trop 
peu  à  des  rapprochements  de  faits ,  dont  l'importance , 
comme  le  fait  remarquer  M.  Senart  dans  un  article 


^  La  religion  et  le  théâtre  dans  l'Inde,  par  Louis  Finot  (Revue  de 
l'kistoire  des  religions ,  1891,  t.  XXIV,  92.-96). 
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d*un  sentiment  historique  profond  sur  le  théâtre  in- 
dien \  consiste  moins  en  leur  force  probante  di- 
recte, qui  par  elle-même  serait  faible,  que  dans  le 
fait  reconnu  que  les  Grecs  ont  été  les  maîtres  de 
rinde  dans  les  domaines  de  Tart  et  de  la  science. 
Si  nous  ne  connaissions  que  les  formes  modernes 
ou  médiévales  de  la  monnaie  ou  de  la  sculpture  in- 
diennes, nous  n'aurions  jamais  soupçonné  qu'elles 
sont  nées  ou  imprégnées  de  Tart  grec,  tellement 
elles  ont  pris  les  couleurs  de  Tlnde  :  heureusement 
nous  les  saisissons  à  Tétat  naissant,  tandis  que  le 
drame  indien  nous  apparaît  achevé  et  parfait  dès 
le  premier  représentant  qui  nous  en  soit  resté,  Kâ- 
lidâsa  :  six  ou  huit  siècles  ont  bien  pu  sufTire  à 
rinde  pour  absorber  et  pour  indianiser  ce  qu  elle  a 
pu  emprunter  à  ses  maîtres.  Le  livi*e  même  de 
M.  Lévi  nous  montre  combien  il  faut  peu  de  temps 
au  théâtre  contemporain  de  Tlnde  pour  assimiler  et 
transformer  ce  qu'il  reçoit  de  la  civilisation  euro- 
péenne. Aussi  nous  est-il  difficile,  pour  prendre 
l'expression  de  M.  Senart,  de  partager  «cette  séré- 
nité dans  la  négation  »  ;  et  sans  considérer  la  thèse  de 
l'origine  grecque  comme  prouvée,  ce  qui  serait  en- 
core moins  justifié ,  peut-être  est-il  bon  de  laisser  la 
question  ouverte  et  d'attendre  que  le  progrès  de  la 
recherche  et  les  bontés  du  hasard  nous  apportent 
de  nouvelles  données  et  comblent  le  vide  des  pre- 
miers siècles. 

'  Le  théâtre  indien  (  Revue  des  Deux-Mondes,  189 1,  n'  du  i"  mai). 
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Ce  beau  livre  n'épuise  point  ce  que  nous  devons 
à  1  activité  de  M.  Lévi.  Nous  le  retrouverons  tout  à 
l'heure  sur  le  terrain  buddhique.  Ses  notes  de  chro- 
nologie indienne  abondent  en  combinaisons  ingé- 
nieuses et  subtUes  qui ,  même  quand  elles  ne  forcent 
pas  la  conviction ,  ouvrent  des  possibilités  séduisantes 
et  renouvellent  les  questions.  Il  est  peu  d'indianistes 
qui  portent  au  même  degré  l'art  d'ajuster  les  données 
isolées  et  de  les  faire  aboutir  à  des  conclusions  his- 
toriques d'une  précision  qui  dépasse  peut-être  la 
solidité  de  ces  données.  Quand  on  le  voit  fixer 
l'époque  relative  des  trois  grands  grammairiens, 
Pânini,Kâtyâyana  et  Pataiijali,  d'après  la  façon  dont 
ils  envisagent  le  titre  royal  d'Açoka,  Devânâmpriya  S 
on  ne  peut  tout  au  moins  se  garder  de  quelque 
inquiétude.  Signalons  encore  l'ingénieux  rapproche- 
ment de  ÇâUvâhana  avec  le  Celebethonas  contem- 
porain de  Pline^,  qui,  s'il  devenait  définitif,  fixerait 
la  date  de  l'un  des  noms  les  plus  illustres  et  les  plus 
ballottés  de  l'histoire  indienne  et  constituerait  une 
brillante  victoire  pour  la  tradition.  La  tradition,  en 
effet,  veut  que  Fère  Çaka,  qui  date  de  l'an  78  du 
Christ,  ait  été  fondée  par  le  roi  Çâlivâhana  pour 
commémorer  la  défaite  des  Scythes  :  or  Pline  écrit 
en  77,  et  si  Çâlivâhana  est  son  contemporain,  voici 


^  Journal  asiatique,  1891,  t.  U,  549-553. 

*  /6ûi.,i890,t.  II,  547-551;  objections  de  M  Vinson ^  ibid. ,  i58- 
xSg;  cf.  337-339;  date  de  Vasubandhu  [seconde  moitié  du  vi*  siècle), 
ibid.,  552-553.  —  Articles  sur  les  ères  indiennes  et  sur  lejainisme 
dans  la  Grande  Encyclopédie. 
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un  nouveau  point  solide ,  établi  sur  le  sol  mouvant  de 
la  chronologie  indienne.  Mais  il  faut  dire  qu'un  do- 
cument épigrapbique  daté  relie  cette  ère  au  sacre  du 
grand  roi  scy the ,  Kanishka ,  et  il  est  probable  que 
nous  assisterons  bientôt,  dans  la  conscience  des  in- 
dianistes ,  à  un  débat  intéressant  entre  les  séductions 
de  la  tradition,  rehaussée  par  un  témoignage  qui 
serait  décisif,  s'il  li'était  hypothétique,  et  lautorité 
d'un  texte  daté  qui  la  contredit  directement. 

On  sait  que  les  diverses  sectes  buddhiques  avaient 
chacune  leur  livre  de  la  légende  divine  :  le  Lalita- 
vistara  est  le  plus  anciennement  connUi  M.  Fou- 
eaux,  qui  la  traduit  jadis  sur  le  tibétain,  plus  ré- 
cemment sur  le  texte  sanscrit,  vient  de  compléter 
cette  dernière  traduction  en  donnant  les  variantes 
de  la  version  tibétaine  qui  date  du  vn*  siècle  et 
qui,  étant  faite  sur  des  manuscrits  très  anciens, 
nous  rapproche  de  l'original  sanscrit  plus  que  nos 
meilleurs  manuscrits  ^  Le  Mahâvasta,  dont  M.  Se- 
nart  continue  la  publication^,  répond  au  Lalitavù- 
tara  dans  la  secte  des  Mahâsânghikas.  Cette  vaste 
compilation,  que  Burnouf  considérait  comme  uhe 
des  plus  anciennes  de  la  collection  du  Népal,  offre  un 
double  intérêt  :  par  la  langue  qui  est  la  langue  à  la  fois 


^  Le  Lalitavistara ,  secondepartie, notes,  variantes  et  index,  t. II, 
24o  pages  in- 4°  (vol.  XIX  des  Annales  da  Masée  Gttimet;  Paris, 
Leroux,  1^92). 

*  Le  MahâvastUj  vol.  II  (dans  la  Collection  d'auteurs  orientaux 
publiée  par  la  Société  asiatique,  1891). 
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barbare  et  savante  des  Gâthas  buddhiquea  et  prête 
à  quelques-uns  des  problèmes  d'histoire  littéraire 
les  plus  curieux,  et  par  la  masse  d'épisodes  et  de 
d%ressions  de  tout  caractère,  théorie  et  légende, 
métaphysique  et  folk-lore,  qui  se  sont  enfilés  au 
cours  de  la  légende  principale.  Le  premier  volume 
nous  avait  conduit  jusqu'à  la  naissance  du  Buddha  : 
le  second  volume  nous  mène  jusqu'à  la  défaite  de 
Mâra.  Le  plan  suivi  pour  ce  second  volume  est  le 
même  que  pour  le  premier  :  il  contient  une  ana- 
lyse complète  et  serrée  qui  permet  même  au  pro- 
fane d'utiliser  le  fond  du  livre  sans  connaître  la 
langue ,  et  l'éditeur  a  relevé  tous  les  détails  qui  peu- 
vent éclairer  la  composition  d'un  texte  qui  parait 
avoir  subi  plus  d'un  remaniement  et  où  les  soudures 
n'ont  pas  toujours  été  bien  faites.  Le  commentaire 
note  et  explique  toutes  les  formes  obscures  ou  cu- 
rieuses, et  elles  ne  manquent  pas  dans  une  langue 
aussi  indécise  et  tremblotante.  Tel  nom  propre 
comme  PeUyaksha,  où  M.  Senart  croit  voir  une  dé- 
formation du  latin  Félix,  ouvre  bien  des  échappées 
sur  cette  histoire  extérieure  de  l'Inde  qui  forme  à  pré- 
sent une  des  préoccupations  principales  de  la  science. 
Un  troisième  volume  terminera  bientôt  cette  vaste 
pnbtieàtion ,  qui  offre  des  difficultés  d'un  ordre  uni- 
que par  le  nombre  et  la  complexité  des  problèmes 
philologiques  qu'elle  présente  dans  le  détail. 

Une  autre  forme  de  la  légende  buddhique ,  rédigée 
en  sanscrit  classique  absolument  pur  et  en  formtî  de 
kâvya,  est  attribuée  à  l'un  des  pères  de  l'église  bud- 
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dhique,  Açvaghosha,  que  Ton  met  aux  temps  de 
Kanishka:  cest  le  Baddhacarita,  déjà  connu  par  une 
traduction  chinoise  du  v* siècle,  traduite  par  M.  Beal, 
mais  qui  sécarte  considérablement  de  Toriginal. 
M.  Lévi  a  donné  dans  notre  journal,  comme  spé- 
cimen, le  texte  et  la  traduction  du  premier  chanta 
Dans  un  essai  sur  les  rapports  du  buddhisme  et  des 
Grecs,  il  a  groupé  avec  beaucoup  d*art  toutes  les 
données  que  fournissent  Tépigraphie  et  la  littérature 
sur  Texpansion  du  buddhisme  vers  TOccident  et  les 
inductions  qu'elles  peuvent  suggérer  ^. 

Grâce  à  M.  Feer,  nous  possédons  à  présent  la 
traduction  de  ïAvadânaçataka,  ou  Centurie  de  lé- 
gendes ^,  ce  recueil  de  récits  si  essentiellement  bud- 
dhiques ,  destinés  à  rendre  palpable  le  lien  qui  rat- 
tache les  événements  de  la  vie  présente  aux  actes 
de  la  vie  passée.  Burnouf  et  ses  successeurs  avaient 
déjà  fait  usage  de  ces  récits  :  il  faut  remercier 
M.  Feer  de  nous  avoir  donné  dans  leur  totalité 
cette  collection  de  légendes  qui  illustre  de  la  façon 
la  plus  pittoresque  l'esprit  du  buddhisme  et  de  la 
société  buddhique.  De  nombreux  rapprochements 
avec  les  recueils  congénères  du  Nord  et  du  Sud 
ajoutent  à  la  valeur  et  à  lutilité  de  ce  long  travail. 
M.  de  la  Vallée-Poussin  nous  donne  une  traduction 
partielle  du  Bodhicâryâvatâra ,  ou  «Introduction  à 

Journal  asiatique,  1891,  20 1-2 36. 
*  Revue  de  riiistoire  des  religions,  1891,  t.  XXIII,  36-^9. 
^  Avadâna-çataka,  traduit  du  sanscrit  [Annales  da  Musée  Guimet, 
1891,  1  vol.  in-4°,  xxxvni-496  pages). 
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Ja  pratique  de  la  sainteté  bouddhique  » ,  sorte  de 
Bhagavadgîta  du  buddhisme ,  rédigée  au  vu"  siècle , 
par  Çantideva ,  un  des  docteurs  du  Grand  Véhicule  ^. 
C'est  à  la  métaphysique  du  buddhisme  que  M.  de 
Harlez  s  attaque  dans  sa  traduction  de  la  VajracJie' 
dikâ^.  Ce  sûtra,  qui  résume  la  Prajnâpâramitâ, sorte 
de  somme  philosophique  du  buddhisme  qtii  con- 
tient la  partie  spéculative  la  plus  élevée  de  la  doc- 
trine, ne  nous  a  été  longtemps  connu  que  par  la 
version  tibétaine,  publiée  et  traduite  par  Schmidt 
en  iSSy.  Plus  récemment,  M.  Beal  le  publia  sur 
une  traduction  chinoise.  Le  texte  sanscrit  fut  décou- 
vert au  Japon  il  y  a  quelques  années  et  M.  Max 
Muller  Ta  pubUé  en  1 88 1  dans  les  Anecdota  d'Ox- 
ford. M.  de  Harlez  nous  donne  à  présent  une  traduc- 
tion faite  sur  Toriginal  sanscrit,  avec  les  variantes 
de  la  version  chinoise  et  ime  version  mandchoue. 
M.  de  Harlez  croit  arriver  à  la  conclusion  que  le 
texte  publié  par  M.  Max  Mùller  diffère  de  celui  sur 
lequel  Kumârajîva  fit  sa  traduction  chinoise  au 
commencement  du  v®  siècle.  M.  Millioud  a  com- 
mencé la  traduction  d  une  esquisse  des  huit  sectes 
buddhistes  du  Japon ,  écrite  à  la  fin  du  xirf  siècle 
par  un  prêtre  japonais,  Gyau  Nen^,  et  qui  a  fourni 
en  grande  partie  les  matériaux  de  l'histoire  des  sectes 


'  Extrait  du  Maséon,  1892  (38  pages). 

'  Journal  asiatique,  1891,  t.  II,  440-609. 

^  Revue  de  l'histoire  des  religions,  1892  ,  t.  XXV,  219-243.  —  Sur 
la  propagande  buddhique,  voir  L.  Feer,  Trois  plaidoyers  en  faveur 
du  buddhisme  (ibid. ,  192-218). 
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japonaises ,  traduite  il  y  a  trois  ans  par  notre  confrère 
M.  Fujishiina  Ryau^Dn.  L'histoire  des  sectes  bud- 
dhistes  au  Japon  ofiBre  cet  intérêt  spécial  qu  die 
pourra  servir  à  éclairer  par  le  fait  moderne  l'his- 
toire des  sectes  anciennes  de  Tlnde  sur  lesquelles 
les  données  nous  manquent. 

Le  chinois  est  la  source  la  plus  riche  et  la  plus 
sûre  pour  Thistoire  du  buddhisme  et  de  sa  litté- 
rature ;  il  comble  par  ses  traductions  les  vides  qiie 
le  temps  a  faits  dans  les  textes  originaux,  il  éclaire 
les  obscurités  de  ceux  qui  sont  restés.  Les  voyageurs 
de  la  Chine  ont  su  dire  ce  qu  ils  voyaient  et  ses  bi^ 
toriens  ont  eu  le  sens  du  réel,  la  curiosité  et  le  res- 
pect du  fait.  Rémusat  et  Stanislas  Julien  ont  moatré 
tout  ce  que  la  Chine  recèle  d'enseignements  pour 
Tindianiste  ;  mais  ils  n'ont  eu  que  le  temps  d'ouvrir 
la  source  et  d'organiser  la  recherche,  et  n'ont  pas 
eu  de  successeurs.  Aussi  serez-vous  heureux  d'ap- 
prendre que  l'un  d'entre  nous,  M.  Specht,  a  bien 
voulu  se  charger  d'un  cours  libre  à  l'Ecole  d«s 
hautes  études,  consacré  à  l'étude  du  chinois  sans- 
crit, c'est-à-dire  à  l'étude  du  chinois  en  tant  que 
traduisant  le  sanscrit.  Cette  branche  de  la  scient 
n'a  point  fait  de  progrès  depuis  Julien ,  et  il  y  a  lieu 
de  reprendre  l'œuvre  du  maître  où  il  l'a  laissée ,  de 
préciser  mieux  qu'il  n'a  fait  les  lois  de  transcription 
du  sanscrit,  de  dresser  le  vocabulaif^  sanscrit-chi- 
nois, d'apprendre  à  l'indianiste  suivant  quels  pro- 
cédés il  peut  décalquer  ce  chinois  en  sanscrit  et  re- 
trouver le  texte  sous  la  traduction.  Il  y  a  epsipte  à 
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appliquer  ces  principes  el  à  passer  en  revue  les 
deux  littératures  et  faire  leur  histoire  lune  par 
lautre.  De  la  collaboration  dun  sinologue  comme 
M.  Specht  et  dun  indianisant  comme  M.  Lévi, 
dans  le  nouveau  laboratoire  ouvert  à  TEcole  des 
hautes  études,  il  est  permis  de  beaucoup  attendre. 
Dans  la  numismatique  indienne,  nous  n'avons  à 
signaler  que  les  considérations  de  M.  Drouin  sur  la 
généalogie  des  Guptas  rétablie  au  moyen  des  mon- 
naies ^  Les  notes  d'épigraphie  indienne  de  Georges 
Guyesse,  publiées  par  son  maître,  nous  rendent  un 
dernier  souvenir  d'une  carrière  tristement  brisée 
à  la  première  heure.  Guyesse,  pour  se  familiariser 
avec  Tépigraphie  indienne ,  avait  entrepris  un  index 
contenant  tous  les  noms  d'hommes  et  de  lieux  men- 
tionnés dans  les  inscriptions,  avec  toutes  les  don- 
nées qui  sy  rapportent.  Cet  index  aurait  été  un 
instrument  puissant  mis  dans  les  mains  des  india^ 
nistes,  puisqu'ils  y  auraient  trouvé  rassemblées  et 
classées  les  innombrables  données  recueillies  de- 
puis un  siècle,  mais  restées  presque  hors  de  service 
par  leur  dispersion  dans  vingt  revues,  la  plupart 
inabordables.  U  n'a  eu  le  temps  que  de  dépouiller 
quelques-unes  de  ces  revues  :  espérons  que  quel- 
qu'un de  nos  jeunes  indianistes  reprendra  l'œuvre 
de  leur  camarade^. 


^  Journal  asiatique,  1890,  t.  II,  36o-369. 

*  Ibid, ,  1 890 ,  t.  II ,  379-40 1 .  Le  dépouillement  porte  sur  les  Asia- 
tic  Researches  et  les  Transactions  publiées  à  Madras  en  1827,  à 
Delhi  en  i853  et  à  Agra  en  1875. 
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L'Inde  dau  delà  le  Gange  noiis  a  rendu  dans  les 
dernières  années  deux  nouvelles  épigraphies,  celle 
du  Cambodge  et  celle  du  Tchampa.  L'une  et  l'autre 
se  présentent  sous  deux  formes  :  la  forme  savante, 
qui  des  deux  côtés  a  le  sanscrit  classique  pour  or- 
gane, et  la  forme  vulgaire  ou  populaire,  qui  est  le 
khmêr  pour  l'une,  le  tcham  pour  l'autre.  Ber- 
gaigne,  le  premier,  avait  tracé  le  cadre  de  l'his- 
toire du  Cambodge  et  du  Tchampa  avec  les  don- 
nées des  inscriptions  sanscrites.  M.  Aymonier,  à  qui 
la  science  est  redevable  de  presque  toute  cette  épi- 
graphie  qu'il  est  allé  recueillir  sur  place,  nous  a 
aussi  donné,  en  1 889 ,  le  premier  essai  de  déchilïre- 
ment  des  textes  vulgaires  du  Cambodge,  en  se  ser- 
vant du  khmêr  moderne  pour  interpréter  le  khmêr 
ancien.  A  présent  il  aborde  la  même  tâche  pour  les 
inscriptions  en  vieux  tcham,  en  suivant  la  même 
méthode,  c'est-à-dire  en  se  servant  du  tcham  mo- 
derne, conservé  dans  deux  dialectes  dont  il  a  publié 
la  grammaire  et  dont  M.  Landes  a  fait  connaître  ime 
chrestomathie. 

Les  Tchams,  qui  ne  forment  plus  aujourd'hui 
quun  misérable  débris,  épars  dans  le  Binh-Thuan 
et  le  Cambodge,  formaient  autrefois  un  vaste  em- 
pire de  civilisation  brahmanique  et  qui  occupait 
tout  l'Annam  moderne^;  ils  furent  les  premiers 
pionniers  de  l'Inde  dans  la  péninsule ,  et  la  province 


^  Première  étude  sur  les  inscriptions  tchames  (Journal  asiatique, 
1891,1.  I.  5-86). 
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de  Khanh-hoa ,  le  coin  de  terre  le  plus  oriental  des 
régions  indouïsées,  possède  une  des  plus  anciennes 
inscriptions  sanscrites  connues  :  celle  du  roi  Mara. 
Refoulés  à  Touest  par  une  nouvelle  vague  de  colons 
indiens,  qui  furent  les  ancêtres  des  Khmêrs,  au 
nord  par  Tinvasion  chinoise  et  annamite ,  «  le  grand 
royaume  de  Ciamba  » ,  visité  par  Marco  Polo ,  ré- 
sista pendant  douze  siècles  avec  des  alternatives  de 
succès  et  de  revers  et  succomba  au  xv*  siècle.  La 
dure  domination  des  mandarins  annamites  procéda  à 
Tassimilation  et  à  Textermination  lente  des  Tchams , 
dont  les  derniers  restes  n*ont  été  sauvés  que  par  la 
conquête  française.  M.  Aymonier  suit  leur  histoire 
sur  cette  épigraphie  qui  s'ouvre  au  uf  siècle,  qui, 
d'abord  exclusivement  sanscrite ,  bilingue  au  x°  siècle 
et  bientôt  exclusivement  tchame,  reflète  dans  ces 
variations  la  dégradation  progressive  de  la  civilisa- 
tion indienne  qui  coïncide  avec  la  décadence  de  la  na- 
tion. La  civilisation  des  Tchames  n'a  point  laissé  des 
monuments  aussi  grandioses  que  celle  des  Khmêrs  ^  ; 
mais  elle  est  intéressante  par  son  archaïsme  et 
par  la  pauvreté  même  de  son  art,  qui  peut  servir 
à  dater,  par  contraste,  le  grand  aft  importé  de 
l'Inde  par  leurs  cousins  du  Cambodge.  M.  Aymo- 
nier nous  donne  aussi  le  tableau  de  leurs  religions 
modernes,  brahmanisme  chez  les  uns,  islamisme 
chez  les  autres.  Les  deux  reUgions ,  fortement  impré- 

^  Lemire,  Les  tours  kiamcs  de  la  province  de  Binh-Dinh  [Excur- 
sions et  reconnaissances,  1890,1.  XIV,  207-216);  Monuments  kianis 
de  la  province  de  Binh-Dinh ,  ibid.  (  ?  1 7-2  26  ). 
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gnées  l'une  de  l'autre,  entachées  de  buddhisme  et 
pénétrées  de  superstitions  et  de  coutumes  toutes 
locales ,  offrent  un  curieux  exemple  de  syncrétisme 
religieux  ^  au  moins  dans  le  groupe  tchame  du  Cam- 
bodge. Le  groupe  plus  compact  de  Panrang,  dans 
le  Binh-Thuan,  préservé  des  influences  étrangères, 
représente  le  résidu  dune  vieille  civilisation,  dégé- 
nérée, il  est  vrai,  et  en  partie  évaporée,  mais  pure 
encore  dans  ses  éléments.  Les  légendes  histori- 
ques, extraites  par  M.  Aymonier  de  leurs  maigres 
Chroniques  royales,  donneront  lieu  à  des  reohei*- 
ches  instructives  ;  et  ce  n  est  pas  une  des  moindres 
surprises  de  ce  petit  monde  qui  revient  au  jour 
que  de  voir  les  Tchams  musulmans  du  Cambodge 
mettre  en  tête  de  leur  dynastie  un  roi  Noursavan , 
ayant  pour  ministres  Bubaker,  Umar  et  Âsman ,  et 
reproduire  dune  façon  inattendue  la  légende  qui, 
au  temps  de  Tabari,  envoyait  les  armées  de  Nou- 
chirvan  à  la  conquête  de  Ceylan^. 


II 


Les  Annales  da  Musée  Guinwt  ont  publié  la  pre- 
mière partie  dune  nouvelle  traduction  du  Zend 
Avesta  par  votre  secrétaire^,  comprenant  les  livres 

*  Aymonier, 2^5  Tchams  et  leurs  religions,  iio  pages in-S" ( Paris , 
Leroiu,  i8gi). 

'  Excursions  et  reconmdssances ,  1890,  t.  XIV,  1 4 5-2 06. 

^  Lo  Zend  Avesta  i  traduction  nouvelle  avec  commentaire  histo- 
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liturgiques,  cest-à-dire  le  Yasna  et  le  Vispéred.  Il  ne 
m  appartient  pas  d'apprécier  la  valeur  de  cette  tra- 
duction :  je  crois  seulement  devoir  vous  dire  l'objet 
-que  je  m'y  suis  proposé  et  en  quoi  elle  diffère  des 
traductions  antérieures,  déjà  assez  nombreuses.  On 
a  jusqu'à  présent  traduit  ces  textes  avec  les  seules 
ressources  de  la  philologie,  comme  des  textes  qui 
se  suffisent  et  ont  leur  sens  en  eux-mêmes;  mais 
ces  textes  étant  liturgiques,  c'est-à-dire  se  rappor- 
tant à  une  série  de  cérémonies  religieuses  et  d'actes 
symboliques  qui  en  accompagnent  la  lectiu'e  d'un 
bout  à  l'autre,  ne  peuvent  être  compris  dans  leur 
vrai  sens  que  par  le  cérémonial  dont  ils  sont  comme 
l'écho  et  auquel  ils  se  reportent  constamment,  soit 
par  allusion  directe,  soit  par  adaptation  symbo- 
lique. Malheureusement,  à  part  quelques  menues 
indications  données  par  Anquetil ,  le  rituel  du  Yasna 
était  absolument  inconnu.  Grâce  à  un  voyage  fait  à 
Bombay  et  à  des  études  faites  sur  place  avec  le  con- 
cours des  prêtrps  parsis ,  M.  Darmesteter  a  pu  com- 
bler cette  lacune  et  éclairer  les  livres  liturgiques 
par  le  commentaire  matériel  de  la  liturgie  même. 
Il  a  trouvé  à  Bombay  deux  ordres  de  documents 
qui  permettent  de  suivre  le  rituel  depuis  l'époque 
ancienne  jusqpi'à  nos  jours  :  d'une  part,  les  ma- 
nuels gujratis,  destinés  aux  prêtres,  fournissent 
l'usage  contemporain  de  la  secte  dominante,  les  Ras- 


rique  et  philologique ,  i"  volume  :  la  liturgie  [Yasna  et  Vispéred), 
1  vol.  in-A^  Gxix-5oo  pages,  6  planches  (Paris,  Leroux ,'1892). 
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mis;  d'autre  part,  de  vieux  manuscrits  pehlvis  du 
Yosna,  contenant  au  fur  et  à  mesure  du  texte  des  in- 
dications sommaires  sur  les  actes  concomitants ,  four- 
nissent Fusage  ancien,  qui  a  subsisté  dans  la  secte 
archaïsante  des  Qadîmis  et  en  Perse.  Le  traducteur 
a  inséré,  au  cours  de  sa  traduction,  lune  et  l'autre 
liturgie ,  donnant  la  liturgie  moderne  en  résumé  et 
l'ancienne  en  texte  et  traduction.  La  comparaison 
des  deux  liturgies  conduit  à  reconnaître  que  la 
liturgie  moderne  n'est  qu'un  appauvrissement  de  la 
liturgie  ancienne  et  que  celle-ci  dérive ,  par  l'inter- 
médiaire de  rituels  pehlvis,  d'un  rituel  zend  qui 
faisait  partie  de  YAvesta  et  dont  il  a  pu  retrouver 
des  fragments  conservés  dans  la  littérature  pehlvie 
du  haut  moyen  âge.  L'authenticité  et  l'antiquité  de 
ces  rituels  est  par  là  établie,  ainsi  que  la  légitimité 
de  l'usage  qu'on  a  essayé  d'en  faire  dans  l'interpré- 
tation du  texte ,  et  il  devient  possible  de  suivre  d'un 
bout  à  l'autre,  et  dans  tous  ses  détails  d'acte  et  de 
parole,  le  sacrifice  zoroastrien  tel  qu'il  se  célébrait 
à  l'époque  où  la  religion  était  dans  sa  pleine  splen- 
deur. 

Le  problème  liturgique  n'est  point  le  seul  qui 
fasse  l'intérêt  du  Yasna  :  une  partie  du  sacrifice  con- 
sistait dans  la  récitation  du  texte  le  plus  ancien ,  le 
plus  sacré,  mais  aussi  le  plus  mystérieux  de  l'Avesta, 
les  fameuses  Gâthas  de  Zoroastre.  Ces  textes,  écrits 
dans  une  langue  archaïque  et  dans  un  style  oracu- 
laire,  ont  été  l'objet  de  discussions  sans  fin  ^  et  les 
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diverses  écoles  se  sont  accordées  à  donner  une  part 
considérable  ou  exclusive  aux  combinaisons  étymo- 
logiques :  le  résultat  nécessaire  de  cette  méthode  a 
été  une  divergence  absolue  dans  les  interprétations. 
M.  Darmesteter  a  pensé  que  sur  ce  terrain ,  comme 
sur  le  reste ,  le  seul  point  de  départ  solide  et  réel 
devait  être  donné  par  la  tradition ,  consultée ,  d  une 
part,  dans  ses  formes  directes  et  conscientes,  c est-à- 
dire  dans  les  traductions  et  les  paraphrases  indi- 
gènes, et,  d  autre  part,  dans  ses  formes  indirectes 
et  dérivées,  c'est-à-dire  dans  tout  le  mouvement 
religieux  et  moral  qui  est  sorti  des  Gâthas,  autre- 
ment dit  dans  cet  ensemble  caractéristique ,  connu 
sous  le  nom  de  parsisme.  Grâce  à  des  manuscrits 
plus  corrects  de  la  traduction  pehlvie;  grâce  à  une 
précieuse  paraphrase  des  Gâthas  découverte  par  le 
grand  explorateur  de  la  littérature  pehlvie ,  M.  West; 
enfm ,  en  combinant  l'ensemble  des  matériaux  accu- 
mulés pour  la  connaissance  du  parsisme ,  dans  les 
vingt  dernières  années,  par  Haug,  par  West  et  par 
les  travailleurs  de  Bombay,  on  s'est  trouvé  en  état  de 
soumettre  à  la  critique  une  traduction  des  Gâthas 
qui ,  quelle  que  soit  sa  valeur  propre ,  les  présente 
du  moins  dans  le  milieu  et  dans  l'esprit  qu'elles  ont 
inspirés ,  les  interprète  au  moyen  de  données  homo- 
gènes, et  par  là,  suivant  le  succès  ou  l'échec  de  la 
tentative ,  permettra  de  résoudre  la  question  préju- 
dicielle de  méthode  et  de  décider  enfin  si  le  sens 
réel  du  livre  qui  a  constitué  le  zoroastrisme  doit 
être  éclairé  du  dedans  par  le  zoroastrisme  même  ou 
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doit  en  être  isolé  et  éclairé  du  dehors  au  moyen  de 
données  étrangères  encore  à  déterminer. 

L'étude  de  M.  Eugène  Wlihelm  sur  l'expédition 
de  Ninos  contre  le  roi  de  Bactriane  nous  transporté 
dans  le  mondé  obscur  des  légendes  qui  se  sont 
formées  autour  des  origines  du  zoroastrisme  ^ 
M.  Babin,  de  la  mission  Dieuiafoy,  a  repris  les 
études  de  métrologie  perse  inaugurées  par  MM.  Op- 
pert,  Aurès  et  Dieulafoy,  et  a  recherché  quelles 
étaient  les  proportions  admises  par  les  Perses  dans 
les  élévations 2.  Il  arrive  à  la  conclusion  que  larchi- 
tecture,  chez  les  Perses  comme  chez  les  Grecs,  était 
réglée  par  une  loi  qui  subordonne  toutes  les  lon- 
gueurs à  une  mesure  commune,  laquelle  est,  chez  les 
Perses  comme  chez  les  Grecs ,  le  diamètre  de  la  co- 
lonne. Comme  chez  les  Grecs ,  les  rapports  entre  les 
dimensions  sont  des  rapports  simples  et  se  rappro- 
chent souvent  des  proportions  géométriques  four- 
nies par  la  hauteur  et  la  base  du  triangle  équila-^ 
téral.  Ce  sont  là  des  coïncidences  instructives ,  et  pour 
refaire  Thistoire  de  lart  ancien,  des  emprunts  ar- 
tistiquesde  la  Perse  à  la  Grèce  des  côtes  valent  un 
texte. 

Le  rapport  sommaire  de  M.  de  Morgan  sur  sa 
mission  en  Perse  et  dans  le  Louristan  ^  fera  attendre 

*  Ueœpédition  de  Ninos  et  des  Assyriens  contre  un  roi  de  la  Baetrie 
(  Eiitrait  du  Musion ,  1891,  24  pages  ]. 

*  Métrologie  et  proportions  dans  les  monuments  perses  (  Uevue  ar- 
chéologique, 1891,1.  I,  347-379). 

*  Jôamal  asialiffve ,  1892,1.  ï,  189-200. 
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avec  impatience  à  tous  ses  lecteurs  le  rapport  dé- 
taillé de  ses  découvertes.  M.  de  Morgan  a  exploré 
en  particulier  des  régions  jusqu'ici  négligées  par  les 
archéologues  et  placées  en  dehors  des  grandes  routes 
de  rhistoire  :  les  régions  de  la  Caspienne  et  le  massif 
sauvage  des  Bakhtiaris.  Les  vocabulaires  dialectaux 
recueillis  parmi  les  Guèbres  de  Téhéran,  dans  le 
Mazandéran,  à  Âstarabad,  dans  le  Kurdistan  de 
Mukri;  les  fouilles  archéologiques,  entravées  malheu- 
reusement par  les  défiances  du  gouvernement  per- 
san et  les  jalousies  du  gouvernement  russe ^;  des  iti- 
néraires relevés  dans  des  lacets  de  montagne  où  les 
administrateurs  persans  ne  s  aventurent  pas;  des 
photographies  et  des  estampages  de  monuments  in- 
connus ou  imparfaitement  relevés,  promettent  une 
niasse  de  matériaux  nouveaux  pour  Thistoire  linguis- 
tique ,  géographique ,  archéologique  de  la  Perse  oc- 
cidentale- Ce  n'est  point  seulement  l'histoire  du  pla- 
teau iranien ,  qui  sera  éclairé  dans  une  de  ses  arêtes 
les  plus  vives  et  les  plus  obscures,  mais  toute  une 
partie  de  la  géographie  des  inscriptions  assyriennes 
devient  enfin  abordable ,  car  cet  enchevêtrement  de 
défilés  a  été  le  théâtre  de  luttes  séculaires  entre  les 
rois  d'Assyrie  et  les  montagnards  dont  M.  de  Morgan 
a  visité  les  descendants,  les  annales  assyriennes  en 
main. 

L'histoire  de  l'Asie  Mineure  nous  réserve,  elle 

'  Les  nécropoles  préhistoriques  de  l'Arménie  russe  (Bévue  ar- 
chéologique, 1890,  t.  II»  176-202). —  Les  nécropoles  préhistoriques 
du  nord  de  la  Perse  (Ibid.,  1892,  t.  II,  1-1 5-). 
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aussi,  des  sui'prises,  même  pour  les  périodes  relati- 
vement récentes;  et  je  sais  peu  d'études  plus  sug-. 
gestives  et  qui  fasse  mieux  saisir  en  raccourci  tout 
ce  que  durent  amener  de  rencontres  inattendues  le 
choc  et  la  fusion  de  Theliénisme  et  de  la  civilisation 
orientale ,  que  le  court  mémoire  de  M.  Théodore 
Reinach  sur  la  dynastie  de  Commagène^  Ce  pays  de 
JTiimmaM,.  qui  parait  si  souvent  dans  les  inscriptions 
des  conquérants  assyriens,  en  mentions  d'ailleurs 
plus  nombreuses  qu  mstructives ,  disparaît  de  l'his- 
toire à  la  chute  de  Ninive  et  reparaît  subitement  au 
moment  de  l'invasion  romaine  en  Arménie.  C'est 
alors  une  principauté  de  civilisation  hellénique  e| 
dont  la  dynastie  offre  l'alternance  singulière  des 
noms  de  Mithridate  et  d'Antiochus ,  emblème  de  son 
caractère  mixte  helléno-iranien.  L'histoire  de  cette 
principauté  a  été  refaite  presque  tout  entière  dans 
les  dernières  années  sur  quelques  inscriptions  peu 
nombreuses ,  dispersées  d'un  bout  à  l'autre  de  l'Asie 
Mineure,  mais  précises  et  concordantes.  Les  plus 
importantes  viennent  du  vaste  et  étrange  monument 
élevé  par  Antiochus  I^  de  Commagène  à  la  mémoire 
de  ses  ancêtres  et  découvert  et  exploré  par  la  mis- 
sion allemande  Humann  et  Puchstein.  Ces  inscrip- 
tions nous  montrent  cette  dynastie  se  rattachant, 
comme  celles  de  Cappadoce  et  du  Pont,  au  sang 
des  Achéménides  par  ses  origines,  à  celui  des  Sé- 
leucides  par  ses  alliances.  L'arbre  généalogique  se 

^   Revue  des  études  grecques ,  iS^o ,  ^62''iSo. 
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suit  à  travers  sept  siècles ,  de  Darius  à  Trajan ,  en 
s  embranchant  à  deux  des  plus  illustres  dynasties  de 
TAsie.  A  lorigine,  un  des  sept  conjurés,  gendre  de 
Darius;  au  centre,  un  satrape  bactrien  révolté, 
Orontès ,  dont  les  descendants  réalisent  le  rêve  ;  au 
terme  final ,  un  fils  de  roitelet  détrôné ,  Philoppapos , 
consul  romain,  fi'ère  Arvale,  citoyen  d'Athènes, 
qui  oublie  dans  les  plaisirs  d'Athènes  la  couronne 
perdue,  comm^  le  font  en  ce  siècle  à  Paris  rois  et 
roitelets  en  ^xil,  et  en  qui  la  race  de  Darius  s'éteint 
et  se  prolonge,  immortalisée»,  dans  un  monumeht 
qui  subsiste  encore,  par  la  reconnaissance  des  Athé- 
niens pour  le  joyeux  exilé  qui  les  a  amusés. 

11  y  a  moins  loin  qu'il  ne  semble  des  Iraniens 
hellénisés  du  i*'  siècle  aux  Touraniens  iranisés  du 
xn*  siècle  ;  et  Mithridate ,  entouré  de  ses  orateurs  et 
de  ses  conseillers  grecs,  ressemble  assez  au  Turc 
Seldjoukide  Malik  Shah,  se  faisant  écrire  par  ses 
ministres  persans  leurs  idées  sur  l'art  du  gouver: 
nement  dans  les  matières  laïques  et  religieuses.  Des 
traités  composés  sur  Tordre  du  prince ,  un  seul  fut 
approuvé,  leSiâset  nâmèh  de  son  premier  ministre,  ^ 
le  Nizâm  oul-Mulk^  C'est  un  texte  important  pour 
l'histoire  des  premiers  siècles  de  la  Perse  musul- 
mane, riche  en  anecdotes  sur  les  derniers  Abbas- 
sides,  sur  les  dynasties  nationales  qui  les  ont  sup- 

^  Siasset  luimè/i,  traité  de  gouvernement,  composé  pour  le  sultan 
Melik-châh  par  le  vizir  Nizam  oul-Moulk ,  texte  persan,  iii-2i3  pages 
in-S"  (Paris,  Leroux,  1891  ). 

XX.  6 
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plantés  et  sur  le  siècle  même  de  l'auteur.  La 
question  religieuse  préoccupait  aussi  le  vizir  et  son 
maître,  ce  qui  amène  1  écrivain  à  donner  sur  lès 
sectes  hérétiques  qui  furent  si  vigoureuses  alors  et 
si  remuantes,  et  dont  lui-même  devait  bientôt  être 
la  victime ,  des  détails  abondants  que  Ton  ne  trouve 
pas  ailleurs.  M.  Schefer  a  donc  rendu  un  grand 
service  à  l'histoire  politique  et  religieuse  de  la  Perse 
en  publiant  ce  livre  qui  est  aussi  un  texte  de  langue. 
Signalons  ici-,  comme  document  persan,  quoique 
écrit  en  arabe;  l'histoire  du  sultan  Djelal  ed-din 
Mankobirti ,  prince  du  Kharezm ,  de  Mohammed  en- 
Nesavi,  publiée  par  M.  Houdas.  Nous  reviendrons 
sur  ce  livre,  qui  correspond  à  la  lutte  nationale 
contre  Imvasion  mogole,  quand  la  traduction  qui 
est  sous  presse  aura  paru  ^ 

Deux  siècles  après  Nizâm  oul-Mulk,  la  Perse  com- 
mence à  s'ouvrir  aux  Européens  et  une  nouvelle 
source  de  documents  vient  s'ajouter  du  dehors  aux 
documents  indigènes  :  relations  de  voyageurs ,  de  mis- 
sionnaires, de  diplomates.  M.  Schefer  a  fait  de  ce 
domaine  son  domaine  propre  ;  et  par  l'étendue  de  son 
érudition  orientale ,  comme  par  sa  connaissance  de 
toutes  les  raretés  de  la  diplomatie  et  de  l'histoire, 
il  a  singulièrement  élargi  la  portée  de. ce  genre  de 
documents  qui,  pour  être  réellement  instructifs  et 
sûrs ,  doivent  être  éclairés ,  contrôlés  et  vérifiés  par 
une  connaissance  directe  de  l'Orient  et  des  sources 

'  ^  Dans  les  publications  de  TEcole  des  langues  orientales ,  i  vol. 
in-8°,  256  pages  (Paris,  Leroux.  1891). 
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orientales.  Dans  la  Bibliothèque  des  voyageurs 
français  de  Perse,  le  P.  Raphaël  du  Mans,  supé- 
rieur des  capucins  dlspahan ,  dont  M.  Schefer  nous 
donne  à  présent  Y  État  de  la  Perse  en  1660,  et  dont  la 
réputation  posthume  commence  après  deux  siècles, 
occupera  une  place  à  part^ 

Le  P.  Raphaël  passa  quarante  ans  à  Ispahan 
comme  supérieur  des  capucins  français  et  n'était 
connu  jusqu'à  présent  que  par  les  termes  de  haute 
estime  avec  lesquels  son  nom  est  cité  par  des  voya- 
geurs plus  connus ,  par  Chardin ,  Tavernier,  Kaem- 
pfer.  Il  fonda  indirectement  l'enseignement  persan 
en  France,  car  c'est  de  lui  que  Pétis  de  la  Croix 
apprit  les  éléments  du  persan  à  Téhéran.  Dans  les 
dernières  années,  on  découvrit  aux  archives  des 
AfiFaires  étrangères  le  mémoire  que  M.  Schefer 
publie  :  c'était  un  mémoire  rédigé  pour  Colbert, 
qui,  toujours  préoccupé  du  soin  de  créer  de  nou- 
veaux débouchés  au  commerce  français,  demandait 
partout  les  documents  qui  pouvaient  l'éclairer.  Le 
mémoire  du  P.  Raphaël  trace  un  tableau  fidèle  de  la 
Perse  et  des  Persans  à  la  fin  du  xvif  siècle ,  au  com- 
mencement de  la  décadence  des  Sophis;  et,  n'étant 
pas  destiné  à  la  publicité ,  il  renferme  des  apprécia- 
tions que  ne  pouvaient  se  permettre  ni  Tavernier, 
ni  Chardin,  qui  étaient  en  relations  d'affaires  avec 

*  Estât  de  la  Perse  en  1660 ,  par  le  P.  Raphaël  du  Mans ,  supé- 
rieur de  la  mission  des  capucins  d'Ispahan ,  publié  avec  notes  et  ap 
pendice  par  Ch.  Schefer,  cxv-464  pages  in-8";  Paris,  Leroux,  1890 
(Publications  de  l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes). 

G. 
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le  Chah  et  les  principaux  seigneurs  de  la  cour.  Il 
n  a  point  le  charme  de  Chardin  et  son  long  séjour 
en  Perse  semble  avoir  troublé  légèrement  sa  langue 
natale;  mais  elle  prend  par  là  même  une  saveur 
toute  particulière  qui  fait  de  ce  mémoire  d  un  hon- 
nête prêtre,  très  bon  homme,  naïf  et  sincère,  plein 
de  compassion  pour  l'aveuglement  des  païens,  mais 
en  même  temps  forcé ,  par  le  caractère  de  son  cor- 
respondant, de  prêter  une  grande  attention  aux 
détails  de  la  vie  commerciale,  un  des  documents 
les  plus  attrayants,  en  même  temps  que  des  plus 
riches  en  renseignements  techniques.  Dans  l'intro- 
duction ,  M.  Schefer  trace  une  large  esquisse  de  l'his- 
toire des  rapports  de  la  Perse  avec  l'Europe  et  de  la 
littérature  à  laquelle  ces  rapports  ont  donné  nais- 
sance, sous  la  dynastie  des  Séfévis,  et  à  laquelle  con- 
tribuent  tour  à  tour  les  diplomates  et  ambassadeurs , 
tels  que  Shirley,  Figueroa,  Olearius;  les  voyageurs, 
tels  que  Pietro  de  la  Valle,  Jean  de  Laet,  Taver- 
nier,  Chardin,  François  Pétis  de  la  Croix,  Strauss, 
Kaempfer;  les  missionnaires,  tels  que  Jérôme  Xa- 
vier, Ange  Saint-Joseph  et  le  P.  Gabriel  de  Chinon , 
l'ami  du  P.  Raphaël,  auquel  il  ressemble  fort  de 
caractère  et  de  style.  Une  série  de  documents,  iné- 
dits ou  rares,  publiés  en  appendices,  achèvent  de 
faire  de  ce  livre  une  mine  pour  l'histoire  de  la 
Perse  vue  du  dehors  au  xvn*  siècle. 

L'histoire  des  régions  touraniennes   soumises  h 
l'influence  parsane  ne  nous  est  connue  dans  les  pé- 
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riodes  anciennes  que  par  des  notices  fragmentaires 
dans  les  histoires  persanes  et  byzantines.  La  numis- 
matique ,  assez  abondante,  mais  encore  indéchiffrée , 
y  ajoutera  son  contingent  d'informations.  Les  mon- 
naies courantes  dans  les  provinces  touraniennes  de 
lempire portaient  parfois  à  côté  de  la  légende  sassa- 
nide  une  légende  en  caractères  inconnus  :  M.  Drouin 
a  très  hem'eusement  déchiffré  ia  légende  d  une  série 
de  ces  monnaies,  oui!  a  retrouvé  le  titre  des  Grands 
Rois,  shàhânshâ[h) ,  qui,  sur  les  légendes  courantes, 
est  représenté  par  le  huzvaresh  malkân  malkâ^. 
M.  Drouin  retrouve  le  titre  porté  par  les  princes  de 
Bokhara  du  i\'  siècle,  kliodâd,  sur  des  monnaies  de 
Sogdiane  qu  il  attribue  aux  princes  Kouchans  ou 
Scythes  contemporains  des  derniers  Arsacides  et 
des  premiers  Sassanides^. 

La  philologie  arménienne ,  qui ,  quoique  essentiel- 
lement européenne,  intéresse  par  tant  de  points  la 
philologie  orientale,  a  trouvé  en  M.  Meillet  un  repré- 
sentant pénétrant  et  sagace  ^,  bien  préparé  pour  sa 
tâche  par  de  fortes  études  générales  et  par  des 
études  sur  les  dialectes  populaires  faites  sur  place. 
Les  nombreux  emprunts  faits  par  larménien  aux 
langues  de  la  Perse  sous  les  Arsacides  et  probable- 
ment à  une  époque  plus  ancienne  encore  permet- 


*  Notice  sur  quelques  monnaies  bilingues  sassanides  (extrait  de  la 
Revue  numismatique,  1890,  8  pages  in-8°). 

*  Journal  asiatique ,  1892,  t.  I,  345-348. 

^  Notes  de  phonétique,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  linguis- 
tique, 1890,  t.  Vil,  161. 
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tent  de  considérer  rarménien  comme  une  des 
som'ces  à  consulter  pour  des  époques  du  dévelop- 
pement linguistique  de  la  Perse  où  les  documents 
directs  nous  manquent.  L'élégante  dissertation  de 
M.  Carrière  sur  Moïse  de  Khorène  et  les  généalogies 
patriarcales  ^  porte  le  dernier  coup  à  1  authenticité 
des  récits  de  Moïse  sur  les  origines  arméniennes  : 
M.  Carrière  établit  d'une  façon  décisive  que  le  pré- 
tendu historien  syrien,  Mar  Abbas  Katina,  auquel 
il  se  réfère,  n'est  qu'une  fiction  de  Moïse,  qui,  vou- 
lant raconter  un  ensemble  de  faits  dont  personne 
jusque-là  n'avait  entendu  parler,  a  couvert  ses  élu- 
cubrations  de  l'autorité  d'un  historien  syrien,  non 
moins  fictif  que  les  récits  qu'il  lui  prête.  M.  Carrière 
a  traduit  une  correspondance  apocryphe  de  saint 
Paul  et  des  Corinthiens  conservée  dans  une  version 
anrnénienne;  M.  S.  Berger  en  a  publié  une  version 
latine,  faite  sur  l'original  grec  perdu,  qu'il  a  décou- 
verte dans  TAmbroisienne^.  Le  rapprochement  de 
ces  deux  versions  apporte  des  éléments  nouveaux  à 
l'étude  de  cet  intéressant  document  des  preiniers 
siècles  du  christianisme. 


^  Paris,  Cerf,  1891,  46  pages  petit  in-8°  (publié  pour  le  quatre- 
vingtième  anniversaire  de  M.  Derenbourg). 

^  A.  Carrière  et  S.  Berger,  La  correspondance  apocryphe  de  saint 
Paul  et  des  Corinthiens:  Paris,  Fischbacher,  1891,  23  pages  in-8" 
(  E:i^trait  de  la  Revue  de  théoloyie  et  de  philosophie ,  t.  XXIII). 


RAPPOHT  ANNUliL.  87 

III 

M.  Cleniiont-Ganneau  a  eu  la  bonne  pensée  de 
réserver  chaque  année  la  première  leçon  de  son 
cours  d'épigraphie  sémitique  au  Collège  de  France 
à  Texposé  général  des  découvertes  et  des  publications 
concernant  son  vaste  domaine ,  qui  se  sont  produites 
dans  Tannée  précédente.  Nous  aurons  donc,  grâce  à 
lui,  le  bilan  annuel  de  Tépigraphie  et  des  antiquités 
sémitiques,  relevé  de  main  de  maître,  et  je  n'ai  déjà, 
pour  le  détail  de  la  dernière  année,  quà  vous  ren- 
voyer au  premier  de  ces  bilans  qui  nous  conduit 
jusqu'en  décembre  1891  ^ 

L'épigraphie  phénicienne  ne  nous  offre  point 
cette  fois  de  ces  trouvailles  qui ,  de  temps  en  temps , 
comme  le  roi  Tabnit  naguère,  viennent  relever  le 
courage  des  chercheurs  et  leur  prouver  que  ce  sol, 
ravagé  et  stérilisé  par  tant  de  révolutions,  tient 
pourtant  encore  des  trésors  en  réserve.  Ce  n'est 
pourtant  pas  un  fait  insignifiant  que  feutrée  dans 
le  Panthéon  phénicien  du  dieu  assyrien  Salman, 
le  patron  de  Salmanazar  et  de  Salmonée,  que 
M.  Renan  a  découvert  sur  un  marbre  de  Sidon,  du 
ni®  siècle  avant  notre  ère,  récemment  entré  au 
Louvre^.  L'épigraphie  romaine  apporte   aussi  son 

'  L'épigraphie  et  les  antiquités  sémitiqujes  en  iS9i  (  Journal  asia- 
tique, iSc^i ,  i.  l,  loZ-ibo). 

^  Inscription  phénicienne  inédite  de  Sidon  (Revae  d'assyriolocjie 
et  d'archéologie  orientale,  t.  il,  75).  Cf.  Hsdévy,  ,Journal  a4(itique. 
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contingent  au  Panthéon  phénicien ,  grâce  à  M.  Ver- 
coutre,  qui,  dans  le  dieu  Eruc,  reconnaît  Eryx,  la 
divinité  topique  de  la  fameuse  montagne  de  Sicile, 
où  s'élevait  le  sanctuaire  d'Astarté  ^  ;  et  à  M.  Tbutain , 
qui  a  découvert  près  de  Tunis ,  au  sommet  du  Bou- 
kournein,  le  sanctuaire  d*un  ancien  Baal  Caran 
[Satamas  Balcaranensis) ,  jadis  romanisé  en  Balcara- 
nensis,  aujourd'hui  arabisé  en  Bou-koumein^.  C  est 
TAfrique  punique  qui  cette  année  a  le  plus  donné  : 
c'est  là  d'ailleurs  que  nos  ouvriers  sont  le  plus  nom- 
breux et  là  ils  sont  chez  eux. 

Après  de  longs  tâtonnements,  la  recherche  des 
antiquités  dans  l'Afrique  du  Nord  commence  à  s'or- 
ganiser, et  si  les  archéologues  et  les  voyageurs  s'in- 
spirent des  instructions  rédigées  par  le  Comité  des 
travaux  historiques,  il  y  aura  moins  de  bonnes 
volontés  perdues  et  d'activité  mal  dirigée.  Les  in- 
structions de  MM.  Berger,  Duveyrier,  Saladin  et  Ba- 
belon  sont  de  véritables  manuels ,  très  concis  et  très 
précis,  d'épigraphie ,  d'architecture,  de  numisma- 
tique punique,  néo-punique  et  berbère^,  donnant 
pour  chaque  domaine  le  tableau  des  diverses  écri- 
tures, dans  leurs  variétés  géographiques  ou  chrono- 

1891,  t.  n,  1 3  et  saiv.  —  Ph.  Berger,  hiscription  néo-punùitte  d^At- 
tiburos,  explication  des  lignes  8  et  9  (Paris,  L. Cerf,  1891, in- 13). 

^  Sar  quelques  divinités  lopiques  africaines  {Revue  archéologique, 
i89i,t.  I,i56).  M.  Vercoutre  essaye  aussi  de  retrouver  dans  le  nom 
de  Guelma  le  dieu  MalagbiL 

*  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  1891,  326. 

^  Recherche  des  antiquités  dans  le  nord  de  l'Afrique  (Paris,  E.  Le- 
roux, 1890;  a53  pages  in-d**). 
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iogiques ,  et  les  diverses  classes  de  monuments.  Des 
notions  sommaires  de  topographie ,  des  instructions 
pour  les  meilleurs  procédés  à  suivre  pour  prendre 
des  photographies ,  des  estampages,  des  copies,  met- 
tent les  plus  novices  en  état  de  rendre  à  la  science 
le  service  préliminaire  et  essentiel,  la  récolte  des 
matériaux. 

Le  Corpus  des  inscriptions  sémitiques^  vient  de 
livrer  au  public  le  premier  fascicule  du  second  vo- 
lume phénicien  :  il  continue  la  suite  des  inscriptions 
votives  de  Carthage,  qui  se  répètent  avec  leur,  mo- 
notonie ordinaire,  mais  fourniront  à  la  longue  les 
éléments  d'un  immense  onomastique.  Le  P.  De- 
lattre,  le  patient  explorateur  de  Carthage,  a  décou- 
vert six  nouveaux  tombeaux  puniques  dans  la  nécro- 
pole de  Saint-Louis  et  donne  la  reproduction  exacte 
de  fun  d'eux  avec  son  mobilier  2. 

Une  inscription  en  caractères  phéniciens  clas- 
siques, recueillie  par  M.  de  la  Martinière  à  Lixus, 
au  Maroc,  recule  sensiblement  les  limites  de  fère 
géographique  attribuéesjusqu  à  présent  à  Tépigraphie 
de  Phénicie^.  Un  sarcophage  anthropoïde,  décou- 
vert récemment  à  Cadix,  vient  attester  pour  la  pre- 
mière fois,  d'une  façon  irrécusable,  le  passage  des 

^  Corpus  inscriptionnm  semiticarùm,  tomus  II,  fasc.  primus; 
Paris,  1890,  Imprimerie  nationale  (du  n**  438  au  n°  goS). 

^  Les  tombeawv puniques  de  Carthage  (Revue  archéologique,  1891, 
l.  l,  51-69). 

'  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  1891, 108. 


90  JUlLLET-AOÙT  1892. 

Phéniciens  en  Espagne  ^  Peut-être  ont-ils  laissé  leur 
trace  d'une  façon  plus  profonde  dans  ces  statues, 
traitées  jusqu'ici  en  suspectes,  qui  ont  été  décou- 
vertes, il  y  a  vingt  ans,  dans  le  territoire  de  Cartha- 
gène,  à  Cerro  de  los  Santos,  et  qui  présentent  un 
mélange  intime  des  types  grecs  et  des  traditions 
d'ai't  orientales-  :  M.  Ileuzey  croit  y  reconnaître  ie 
produit  d'un  art  gréco-punique ,  qui  se  serait  formé 
en  Espagne  au  contact  des  colonies  grecques  et  des 
colonies  carthaginoises  ^. 

L'histoire  de  Phénicie  se  fait  de  pièces  et  de  mor- 
ceaux par  les  efforts  convergents  d'une  demi-dou- 
zaine d'épigraphies  et  de  numismatique.  M.  Cler- 
mont-Ganneau  croit  trouver  l'origine  de  la  tradition 
qui,  depuis  Hérodote,  fait  venir  les  Phéniciens  du 
golfe  Persique,  dans  les  textes  assyriens  qui  mon- 
trent Asarhaddon  prenant  Sidon,  transportant  ses 
habitants  en  Assyrie  et  les  remplaçant  par  des  colons 
transplantés  des  pays  avoisinant  le  golfe  Persique  *. 
Il  retrouve  la  Mahalliba  mentionnée  par  Senna- 
chérib  dans  la  liste  des  villes  conquises  en  Phénicie, 
dans  la  Mahalib  moderne  qui  se  retrouve  sous  le 
même  nom  dans  les  documents  arabes  et  francs  du 
xii""  siècle.  M.  Babelon  rétablit  par  la  numismatique 
la  chronologie  des  rois  de  Sidon  sous  les  Achémé- 


*  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  1891,332. 
^  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires,  1890,  i55. 
^  Statues  espagnoles  de  style  gréco-phénicien  (Recueil  d'assyriol. , 
t.  U,  96,  pi.  111  et  IV).  —  Revu£  d'assyriologic .  1891,  t.  II,  96-114* 
^  Revue  historique,  1891,  juillet-août,  392. 
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nides  et  confirme  les  inductions  heureuses  de 
M.  Glermont-Ganneau  qui  faisait  descendre  la  dy- 
nastie d'Eshmunazar  et  Tabnit  de  Tépoque  perse,  où 
on  la  plaçait  jadis,  à  Tépoque  ptolémaïque^. 

Un  cachet  du  Louvre  publié  par  M.  Ledrain^, 
deux  fragments  de  briques  découverts  à  Babylone 
et  décrits  par  M.  Pognon,  sont  les  seuls  docu- 
ments qui  soient  venus  s'ajouter  dans  le  domaine 
du  vieil  araméen.  L'inépuisable  terrain  de  Palmyre 
nous  envoie  un  nouveau  contingent  de  statues  et 
d'inscriptions  funéraires ,  décrites  ou  annoncées  par 
M.  Ledrain^  et  M.  Glermont-Ganneau  ^.  La  belle  in- 
scription nabatéenne  découverte  à  Madeba  a  fourni 
à  M.  Glermont-Ganneau  un  commentaire  inattendu 
d'un  chapitre  des  MachabéeSy  en  révélant  le  nom 
original  de  ce  clan  nabatéo-arabe  des  Yamri  qui 
massacra  Jean  Machabée  et  ses  six  fils^. 

La  Société  asiatique  et  la  Société  de  géographie 
ont  payé  leur  dette  à  la  mémoire  de  Gharles  Huber, 
en  publiant  une  reproduction  exacte  des  cinq  car- 
nets de  route  du  hardi  et  infortuné  voyageur,  qui 
explora    si   consciencieusement  le    nord -ouest   de 

'  Balletin  de  correspondance  hellénique ,  t.  XV,  2  93-330.  M.  Babelon 
revise  le  travail  de  M.  Six  sur  les  monnaies  d'Aradus  et  moûtre 
qu'elles  sont  datées  des  Séleucides  [Revue  numismatique,  1891, 
p.  262 ,  pi.  XI-XIII). 

^  Recueil  d'assyriologie,  t.  II,  93. 

^  Ibid,,  t.  II,  93-95. 

'*  Clermonl-Gaimeau ,  loco  cil.»  120. 

^  Journal  asiatique,  1891,  l.  I,  535-5/i3.  Retrouve  daus  le  IfiT) 
(le  l'inscription  de  Dmcr  le  moderne  <a*.^.ah. ,  grec  :  Eitha. 
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TArabie  en  i883  et  i884  et  à  qui  nous  devons  un 
des  plus  beaux  monuments  de  i'épigraphîe  ara- 
méenne,  la  stèle  de  Teïma.  On  trouvera  dans  son 
journal  le  fac-similé  de  nombreuses  inscriptions 
araméennes,  nabatéennes,  safaitiques,  sabéennes, 
arabes  ^ 

L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  avait 
mis  au  concours  pour  le  prix  Bordin,  en  1891, 
rhistoire  politique,  religieuse  et  littéraire  d'Edesse 
jusqu'à  la  première  croisade.  C'était  un  des  plus 
importants  chapitres  de  l'histoire  du  christianisme 
oriental  qu'elle  mettait  ainsi  à  l'ordre  du  jour,  et  le 
mémoire  de  M.  Duval,  qu'elle  a  couronné,  a  admi- 
rablement rempli  un  des  vides  les  plus  sensibles  de 
l'histoire  orientale^.  A  la  fin  du  siècle  dernier  (  1 784) , 
Bayer  avait  écrit  une  histoire  d'Edesse  et  de  i'Os- 
rhoène;  mais  cette  histoire,  purement  politique  et 
militaire,  était  muette  sur  le  rôle  religieux  et  litté- 
raire d'Edesse,  c'est-à-dire  sur  la  chose  même  qui 
fait  son  importance  dans  l'histoire  de  la  civilisa- 
tion. Construite  ou  reconstruite  par  Séleucus  Ni- 
cator  en  l'an  iok  avant  notre  ère,  conquise  dans 
.la  décomposition  de  l'empire  grec  de  Syrie  par  des 
tribus   nabatéennes   et   devenue  pendant  près  de 


^  Journal  d'an  voyage  en  Arabie  (i8d3-i884)*  avec  atlas  (Paris, 
1891,  Imprimerie  nationale). 

'  Histoire  politique,  religieuse  et  littéraire  d'Edesse  jusqu'à  la  pre- 
mière croisade.  (Paris Leroux,  189a,  5o 2  pages in-8°); publié d'ai>ord 
dans  le  Journal  asiatique,  1890-1892. 
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trois  siècles  et  demi  le  siège  dun  royaume  floris- 
sant, réduite  en  province  romaine  par  Garacalla, 
conquise  par  les  Arabes  au  vn*  siècle,  siège  d'un 
comté  chrétien  à  la  première  croisade,  Edesse 
compte  avant  tout  dans  l'histoire  comme  lun  des 
centres  d'activité  intellectuelle,  sinon  les  plus  ori- 
ginaux, du  moins  les  plus  efficaces,  pendant  une 
période  de  plus  de  dix  siècles.  Après  avoir  été ,  à  la 
fin  du  paganisme,  un  des  foyers  de  ce  syncrétisme 
qui  cherchait  à  ranimer  le  sentiment  religieux  par 
la  fusion  des  religions  mourantes ,  elle  devient  vers 
la  fin  du  n*  siècle  le  centre  dune  communauté 
chrétienne  dont  M.  Duval  suit  les  destinées  avec 
une  méthode  et  un  sens  historique  très  sûrs,  à  tra- 
vers le  dédale  de  légendes  que  la  piété  des  fidèles 
enroula  bientôt  autour  de  ses  origines.  Il  nous 
fait  suivre  les  changements  curieux  de  cette  église 
qui,  d'abord  toute  judéo-chrétienne  et  soumise  à  la 
direction  de  Jérusalem,  se  détache  de  la  Palestine 
et  se  rattache  à  l'Elise  hellénique ,  afin  de  lutter 
plus  efficacement  contre  les  gnostiques,  qui  trou- 
vaient entre  le  Tigre  et  l'Euphrate  un  sol  si  bien 
préparé,  et  contre  le  génie  philosophique  et  poé- 
tique de  Bardesane.  Nous  la  voyons  ensuite ,  devenue , 
à  la  chute  de  Nisibe ,  le  refuge  des  Chrétiens  de  Perse 
et  accrue  des  forces  qu'ils  lui  apportent,  recevoir 
d'eux  aussi  un  sourd  sentiment  d'indépendance  et  de 
révolte  contre  l'influence  lointaine  d'Antioche  et  de 
Byzance;  devenir  avec  l'Ecole  persane  un  foyer 
de  nestorianisme ,  que  l'orthodoxe  Rabboula  essaye 
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en  vain  cl  éteindre  et  que  le  bras  séculier  arrive  seul 
à  étouffer  en  ^89  ;  passer  ensuite  au  monophysisme , 
prêché  par  Jacques  Baradée,  et  rompre  définitive- 
ment les  liens  qui  rattachaient  la  Syrie  à  l'Eglise 
grecque  et  latine.  Au  cours  de  ces  luttes  religieuses; 
Edesse  produit  une  vaste  littérature  qui  donne  au 
syriaque  sa  forme  classique.  A  la  conquête  arabe, 
elle  na  plus  d'importance  politique  ni  religieuse; 
elle  reste  pourtant  un  foyer  littéraire,  plus  conserva- 
teur que  créateur,  mais  la  nécessité  du  siècle  était 
plus  de  conserver  que  de  créer.  C'est  par  elle  que 
le  monde  arabe  s'initie  à  la  culture  syrienne  et 
grecque,  comme  l'ont  fait  sans  doute  les  Perses 
avant  eux ,  et  par  suite  c'est  elle  en  partie  qui  a  rendu 
possible  l'éclosion  de  la  philosophie  arabe  et  tout  ce 
que  le  moyen  âge  a  connu  et  compris  de  l'antiquité. 
Ce  beau  mémoire  n'épuise  point  sans  doute  l'his- 
toire d'Edesse  et  il  y  a  bien  des  points  obscurs  sur 
lesquels  l'avenir  apportera  des  documents  nouveaux  ; 
mais  M.  Duval,  en  restituant  l'histoire  continue 
d'Edesse,  a  tracé  un  cadre  sur  lequel  s'attacheront 
au  fur  et  à  mesure  les  découvertes  de  l'avenir. 
M.  Duval  a  continué  en  même  temps  la  publication 
du  Lexique  de  Bar  Bahlûl  :  deux  nouveaux  fasci- 
cules nous  conduisent  jusqu'à  la  fin  de  la  lettre 
mim,  c'est-à-dire  presque  aux  deux  tiers  de  l'ou- 
vrage. 

Le  christianisme  syrien  a  un  moment  étendu  ses 
conquêtes  par  delà  la  Perse,  à  travers  toute  l'Asie 
centrale  et  jusqu'en  Chine-  IJ  a  tenu  de  bien  peu 
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qu'il  ne  devînt  la  religion  de  toute  la  steppe  turque 
et  tartare.  M.  Pognon  nous  envoie  de  Bagdad  un  nou- 
veau et  curieux  document  de  cette  histoire  :  c'est  une 
inscription  trilingue,  syriaque,  arabe  et  ouïgoure, 
de  Tan  1 296  de  notre  ère,  découverte  sur  une  tombe 
dans  Téglise  d'un  couvent  ^  M.  Halévy  nous  fait  con- 
naître les  beaux  travaux  de  M.  Ghwolson  sur  les 
nombreuses  inscriptions  funéraires  syro-nestoriennes 
découvertes  aux  confins  de  la  Chine,  dans  le  terri- 
toire de  Sémirzetschie ,  rédigées  les  unes  en  turc, 
les  autres  en  syriaque,  la  plupart  du  xw*"  siècle. 
IVI.  Halévy  croit  pouvoir  retrouver  dans  certaines 
caractéristiques  du  christianisme  turc,  et  en  par- 
ticulier dans  l'emploi  d'un  cycle  animal  dans  le 
calendrier,  la  preuve  que  le  christianisme  a  été 
porté  dans  l'Asie  centrale  par  des  prêtres  de  l'Eglise 
égyptienne  2. 

A  une  autre  extrémité  du  monde  chrétien,  la 
mythologie  mandéenne  présente  une  énigme  qui  n'a 
pas  encore  été  résolue.  Une  traduction  fidèle  et  pré- 
cise du  corps  des  écritures  mandéennes  serait  la 
première  condition  d'une  solution  durable.  En  at- 
tendant, signalons  l'exposé  de  la  religion  mandéenne 
lait  par  M.  Halévy  d'après  le  livre  de  M.  Brandt, 
qui  fait  remonter  le  mandéisme  à  un  syncrétisme 
chaldéo-grec ,  c'est-à-dire  à  l'époque  relativement 
ancienne  où  les  vieilles  conceptions  de  la  Chaldée 


^  Journal  asiatique,  1892  ,  t.  I,  33G-342. 

*^   Revue  de  lliisloirc  des  religions ,  1890,  t.  XXH,  289-301. 
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rencontrèrent  rheliénismc  et  se  fondirent  avec  lui  *. 
Rappelons  que  M.  Wellhausen  conteste  Texistence 
de  Télément  chaldécn  dans  le  mandéisme ,  dont  tous 
les  éléments  analysables  se  rattachent  aux  sectes 
juives  «t  chrétiennes  -. 

IV 

La  création  de  Tépigraphie  sémitique  a  renouvelé 
et  surtout  renouvellera  la  critique  biblique.  M.  Ber- 
ger a  eu  raison  de  rappeler  aux  élèves  de  TEcole  de 
théologie  protestante  ce  que  les  inscriptions  pro- 
jettent de  jour  nouveau  sur  Thistoire  dlsraël  et  de 
ses  idées;  quun  texte  comme  Tinscription  de  Cyrus, 
annonçant  qu'il  rouvre  leur  patrie  aux  déportés  de 
toutes  les  nations ,  est  le  meilleur  commentaire  du 
second  Isaïe;  et  comment  les  origines  du  jéhovisme 
s'éclairent  par  une  stèle  comme  celle  de  Moab  ou 
de  Byblos  ^.  L  assyriologie  et  sans  doute  aussi  Tégyp- 
tologie  apporteront  leur  part  de  myrrhe  et  d  or  à 
Tœuvre  nouvelle  :  mais  leur  richesse  même  doit 
rendre  plus  difficile  sur  les  données  qu'elles  appor- 
tent à  pleines  mains  et  il  ne  faut  les  accepter  qu'à 
bon  escient  et  quand  elles  justifient  qu'elles  sont 
bien  en  règle.  Il  semble  bien  que  les  précieuses 
tablettes  de  Ïell-Amama,  qui  contiennent,  entre 

^  Revue  de  l'histoire  des  religions,  1890,  t.  XXII,  35-53. 
^  Deutche  Literaiiirzeitung  ^  11  octobre  1890. 
^  La  Bible  et  les  inscripiioi\s ,  24  pages  in-8°  (Paris,  Fischbacher, 
1 890)- 
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autres,  des  correspondances  du  roi  d'i^gypte  avec 
les  gouverneiu's  de  Palestine,  un  demi-siècie  avant 
i entrée  des  Hébreux  dans  la  terre  promise,  four- 
niront bien  des  éléments  géographiques  et  histo- 
riques au  commentaire  de  la  prochaine  traduction 
du  Pentateuque  ;  et  si  elles  ne  cachent  pas ,  comme 
on  avait  été  trop  pressé  de  l'annoncer,  le  nom  de 
Moïse  et  des  Hébreux,  elles  ont  beaucoup  à  nous 
dire  sur  Tétat,  les  peuples  et  la  civilisation  du  pays 
qu'allaient  bientôt  envahir  Moïse  et  les  Hébreux. 
M.  Halévy  a  essayé  de  réunir  et  classer  ces  données 
dans  une  étude  pleine  de  rapprochements  sédui- 
sants ^  Dans  une  partie  des  récits  qui  ornent  la  Bible  et 
dont  Ton  faisait  généralement  honneur  à  l'imagination 
de  Babylone,  M.  GrofF  voit  la  marque  égyptienne  : 
il  transporte  hardiment  aux  bords  du  Nil  la  légende 
de  l'arbre  et  la  faute  d'Eve,  et  il  croit  retrouver 
les  formules  de  malédiction  de  Jéhova  littéralement 
transcrites  dans  ce  fameux  conte  des  deux  frères, 
déjà  tenu  responsable  pour  les  malheurs  de  Joseph 
et  les  légèretés  de  la  femme  de  Putiphar^.  M.  Ba- 
belon  a  rendu  un  bon  service  à  l'histoire  du  déluge 
en  nous  débarrassant  du  mythe  du  déluge  phry- 
gien, localisé  à  Apamée,  et  en  montrant  que  ce 
mythe,  qui  ne  nous  est  connu  que  par  des  tradi- 


'  Revae  des  études  juives,  1890,  t.  XX,  199-219;  t.  XXI,  43- 

^  Etude  sur   l  expression  t^Mot-tamout»^  communication  faite  à 
rinstitut  égyptien;  9  pages  in -4°  (le  Caire,  Imprimerie  nationale, 

1892). 
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tions  tardives  et  par  des  monnaies  du  if  siècle, 
n'appartient  pas  à  un  vieux  fond  local,  mais  a  été 
apporté  en  Phrygie  par  les  colonies  juives  qui  y 
lurent  établies  en  grand  nombre  par  les  premiers 
Séleucides^ 

Le  dernier  travail  laissé  par  le  regretté  Isidore 
Lôeb  est  ime  large  étude  sur  la  littérature  des 
Pauvres  dans  la  Bible.  On  entend  par  Pauvres  des 
sortes  de  confréries  puritaines  qui  se  seraient  for- 
mées au  sein  du  judaïsme  officiel  et  qui  représen- 
taient un  judaïsme  plus  fidèle,  plus  pur  et  plus 
actif.  C'étaient  des  espèces'  de  derviches ,  voués  à  la 
vie  pieuse,  humbles  et  pauvres  par  principe  et  par 
profession.  Ils  ont  exercé  une  action  puissante  et 
décisive  sur  le  christianisme  naissant  et  M.  Renan 
a  montré  que  cet  ébionisme  existait  déjà  dans  le 
judaïsme  encore  militant  et  luttant  pour  fexistence 
du  temps  des  derniers  rois.  M.  Loeb  voit  dans  les 
Psaumes  le  livre  des  Pauvres,  dont  il  fait  un  livre 
unique,  d'une  seule  coulée  et  animé  du  même 
souffle  d'un  bout  à  l'autre.  Il  n'y  aurait  au  fond  qu'un 
sujet  dans  les  Psaumes,  la  lutte  du  Pauvre  contre 
le  Méchant,  méchant  du  dedans  et  du  dehors,  et  le 
triomphe  final  du  Pauvre.  Pour  M.  Loeb,  la  collec- 
tion est  tout  entière  de  l'époque  du  second  temple 
et  il  n'y  a  pas  un  seul  psaume  qui  soit  antérieur  à 
l'exil  de  Babylone.  Par  suite,  les  tentatives  faites 
pour  classer  les  Psaumes  par  périodes,  pour  y  dé- 

*   Revue  de  l'histoire  des  religions,  1891,  t.  XXIII,  174-183. 
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couvrir  le  retentissement  d'événements  extériem*s, 
seraient  illusoires  et  condamnées  '.  Je  crains  que 
M.  Loeb  n  ait  poussé  trop  loin  une  idée  juste  dans 
le  fond  :  il  est  bien  vrai  que  l'immense  majorité 
des  Psaumes  sont  coulés  dans  le  même  moule,  et 
appartiennent  à  un  genre,  toujours  inspiré  par  la 
même  préoccupation  édifiante  ;  mais  il  est  non 
moins  clair  qu'il  reste  des  Psaumes  réels  y  qui  ne 
rentrent  que  de  force  dans  ce  cadre  purement  lit- 
téraire ,  qui  sortent  de  la  masse  uniforme ,  non  seu- 
lement par  l'accent,  mais  par  des  préoccupations 
objectives,  par  des  traits  de  décor,  par  un  accent 
personnel  et  intéressé  qui  trahissent  l'œuvre  jaillie 
des  circonstances.  M.  Renan  a  pu  légitimement 
utiliser  certains  psaumes  pour  le  règne  d'Echézias , 
et  certainement  un  psaume  comme  le  Super  Jlumina 
n'est  pas  une  pure  composition  de  style,  une  allé- 
gorie littéraire  et  morale^. 

Les  hébraïsants  et  les  orientalistes  de  France  et 
de  l'étranger  viennent  de  célébrer  la  quatrç-ving- 
tième  année  du  doyen  des  études  hébraïques  en 
France,  M.  Joseph  Derenbourg,  de  la  façon  la  plus 

*  Revue  des  études  juives ,  t.  XX,  161-198;  t.  XXI,  i-42,  161- 
206;  t.  XXni,  i-3i.  —  La  vie  des  métaphores  dans  la  Bible,  pour  le 
Jubilé  de  M.  Derenbourg,  27  pages  in-8**  (Paris,  Cerf,  1891). 

*  Halévy,  Recherches  bibliques:  Le  Psaume  ix  (Revue,  t.  XXII, 
26-32);  Quelques  psaumes  de  l'époque  d'Ezéchias  ( i6irf. ,  t.  XXIII , 
32-42).  —  Israël  hé\i  y  Notes  sur  Malachie:  Est-il  identique  à  Ezra? 
(ibid.j  t.  XXni,  194-198).  —  CagijLat,  Conférence  sur  l'armée  ro- 
nmine  au  sihge  de  Jérusalem  (ibid,,  U  XXII,  p.  xxvm-Lix). 
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digne  des  services  rendus  par  le  maître,  en  lui  of: 
frant  chacun  un  mémoire  scientifique  original 
ressortissant  à  quelque  point  de  ses  vastes  études  ^ 
M.  Derenbourg  n'a  pas  considéré  que  ce  fut  le 
signal  du  repos  et  il  a  achevé  la  publication  du 
commentaire  arabe  sur  Isaïe,  d'Abou  Zakarya  ben 
Bilam  ^.  M.  Moïse  Schwab  a  publié  encore  quel- 
ques-unes de  ces  coupes  magiques  trouvées  surtout 
à  Babylone  et  qui  mériteraient  d'être  étudiées  avec 
précision^.  La  Revue  des  études  jaives  a  apporté  son 
contingent  ordinaire  de  recherches  de  détail  à  la 
grammaire  hébraïque'^,  à  la  littérature  talmudique 
et  rabbinique  et  à  l'étude  de  la  dispersion.  Parmi  les 
publications  néo-hébraïques,  la  plus  importante  et  la 


^  Ont  directement  rapport  à  l'histoire  juive  les  mémoires  sui- 
vants :  Henri  Cordier,  Les  Juifs  en  Chine  (Paris,  Cerf).  —  J.  Dar- 
mesteter,  Une  prière  judéo-persane  {ibid.),  —  May er  Lambert,  Une 
série  de  Qeri  Ketib,  étude  grammaticale  (ibid.).  —  J.  Lévi,  Les 
Juifs  et  l'Inquisition  dans  la  France  méridionale  (A.  Durlacher).  — 
J.  Loeb,  fjtt  vie  des  métaphores  dans  la  Bible  (Cerf).  —  A.  Neubauer, 
Petite  grammaire  hébraïque  provenant  du  Yemen  (Leipzig,  Otto 
Harrassowitz).  —  S.  Reinach,  Un  épisode  de  la  vie  des  Juifs  polonais 
au  xviu'  siècle  (Cerf). —  M.  Schwab,  Deux  vases  judéo-babyloniens 
avec  inscriptions  magiques  (Revue  d'assyriologie).  —  Cf.  Revue  des 
'  éludes  juives ,  t.  XXII,  1-7;  t.  XXIII,  1 49-1 5 9. 

*  Revue  des^  études  juives,  t.  XXII,  47-61,  190-207;  t.  XXIII, 
43-62  ,  306-229. 

^  Proceedings  of  the  Society  of  Biblical  Archœology,  t.  XD,  292- 
342;  t.  Xm,  583-595.  Cf.  supj'a,  note  1.  —  Cf.  Sorlin-Dorigny, 
Phylactère  alexandiin  contre  lesépistaxis  (Revue  des  études  grecques, 
1891,  287-296).  —  Schlumberger,  Amulettes  byzantines  anciennes 
destinées  à  combattre  les  maléfices  et  maladies  (ibid.,  1892,  73-98). 

*  Israël  Lévi,  Mélanges  talmudiques  et  midraschiques ,  t  XXIII, 
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seule  qui  ait  un  intérêt  général  est  la  publication  et 
la  traduction  par  M.  Lambert  du  Livre  de  la  création 
ou  Séfer  Yesira,  avec  le  commentaire  de  Saadia,  le 
Gaon  ^ 

Le  Livre  de  la  création,  attribué  par  la  tradition 
mystique  à  Abraham  et  par  les  plus  modérés  à 
Rabbi  Âkiba,  est  le  livre  fondamental  de  la  Cabale. 
Il  a  pour  objet  de  montrer  comment  le  monde  a 
été  formé  par  Dieu  au  moyen  des  dix  nombres  et 
des  vingt-deux  lettres.  M.  Lambert  croit  que  le  Séfer 
Yesira  a  été  accaparé  par  la  Cabale,  mais  n'a  rien  de 
commun  avec  elle  dans  son  esprit. En  effet,  la  Cabale 
est  tantôt  une  explication  mystique  de  la  Bible  tirée 
des  lettres  mêmes  du  texte,  tantôt  une  théorie  mé- 
taphysique qui  rattache  Dieu  au  monde  par  une 
série  d'émanations  :  or  le  Séfer  Yesira  n'est  ni  lune 
ni  l'autre.  Il  se  borne  à  expliquer  la  création  en 
montrant  les  différents  rapports  que  le  monde,  le 
temps  et  l'espace  ont  avec  la  numération  décimale 
et  les  divisions  des  lettres  de  Talphabet.  Il  rentre 
pour  M,  Lambert  dans  ce  genre  si  éminemment 


125-129.  —  L'aveugle  et  le  cul-de-jatte,  dans  le  Talmud,  t.  XXIII, 
199-206.  —  Le  Juif  de  la  légende,  t.  XXII,  280-2 36.  —  Hartwig 
Derenboorg,  Catalogue  des  manuscrits  judaïques  entrés  au  British 
Muséum  de  1867  à  1890,  t.  XXIIl,  99-116,  279-301.  —  Isidore 
Loeb,  Bibliographie  juive ,  t.  XXI,  3o2-3i7;  t.  XXIQ,  i44-i54. — 
Sur  les  Tahkemoni  [séances)  de  Harizi  (Ilaiévy,  Journal  asiatique, 
1891,  1. 1,  353-355). 

*  Commentaire  sur  le  «  Sefer  Yesira  »  ou  Livre  de  la  Création ,  par 
le  Gaon  Saadya  du  Fay voum  (  85*  fascicule  de  la  Bibliothèque  des 
hautes  études,  p.  io5  et  128;  Bouillon,  1891). 
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juif,  le  Midrasch,  et  qui  est  caractérisé  par  les 
spéculations  artificielles,  généralement  édifiantes, 
qui  s'enroulent  autour  d'un  texte  ou  d'une  tradition 
sacrée.  Mais  si  le  Livre  de  la  création  n'est  point 
l'œuvre  du  premier  cabaliste,  il  faut  avouer  qu'il 
pourrait  bien  l'être  et  que  la  Cabale  pouvait  légiti- 
mement le  revendiquer  :  car  il  est  inspiré  d'un 
bout  à  l'autre  par  un  esprit  de  mysticisme  qui  se 
suffit  à  lui-même,  et  qui  ne  sent  pas  le  besoin, 
comme  le  Midrasch,  de  se  reporter  pour  chaque 
ligne  à  un  verset  sacré  comme  sa  source  et  sa  jus- 
tification. Le  parallèle  qui  se  présente  le  plus  natu- 
rellement à  l'esprit  est  celui  des  spéculations  sur  les 
lettres  dans  lesBrâhmanas,  dont  le  Séfer  Yesira  a  les 
combinaisons  enfantines,  le  style  oraculaire  et  ces 
éclairs  de  poésie  inattendue  qui  jaillissent  parfois  de 
la  rencontre  d'une  pensée  puérile  et  d'ime  imagina- 
tion grandiose  ^^ 

V 

L'Université  de  Genève  vient  de  donner  un  bon 
exemple  en  fondant  une  chaire  d'archéologie  arabe, 
et  de  faire  un  bon  choix  en  y  nommant  notre  con- 
frère, M.  Max  van  Berchem.  Le  mémoire  qu'il  a 
publié  dans  notre  Journal  sur  les  monuments  de  la 
dynastie  fatimite  d'Egypte  est  un  brillant  spécimen 

'  Halévy,  L'article  hébreu  [son  identité  avec  l'article  lihyanite 
ka[n]  [Eecherclies  bibliques,  647]).  —  Mayer  Lambert,  Les  prépo- 
sitions JD,  Qy;  et  le  pluriel  hébreu,  t.  XXIII,  3q2-3o3.  —   Notes 

exégétiques ,  t.  XXII,  129-132^ 
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de  la  méthode  à  suivre  dans  ces  séduisantes  et  diffi- 
ciles recherches,  qui  portent  sur  tous  les  monu- 
ments, c'est-à-dire  sur  les  produits  de  larchitec- 
ture,  des  arts  du  dessin  ou  des  arts  industriels,  les 
inscriptions,  les  monnaies,  les  cachets  et  intailles, 
bref  tous  les  documents,  autres  que  les  manu- 
scrits, qui  fournissent  quelque  donnée  à  l'histoire, 
soit  par  leurs  formes  mêmes,  soit  par  les  textes 
qu  ils  présentent  ^  Suivant  la  méthode  employée 
par  M.  Ravaisse  dans  son  minutieux  essai  sur  la 
topographie  du  Caire,  il  passe  en  revue,  dans  Tordre 
chronologique ,  les  divers  monuments  élevés  par  les 
Fatimites  et  qui  furent  décrits,  quatre  siècles  plus 
tard ,  par  le  plus  fidèle  des  guides ,  Maqrîzi  ;  il  com- 
pare la  description  du  xv®  siècle  avec  Tédifice  ou  les 
ruines  du  xix®,  reproduit  les  inscriptions,  suit  This- 
toire  du  monument  des  origines  à  nos  jours,  déter- 
mine les  diverses  influences  artistiques  que  les 
formes  ré\%lent  et  que  les  rencontres  historiques 
expliquent  ou  confirment.  M.  Max  van  Berchem 
rêve  la  constitution  d'un  Corpus  des  inscriptions 
arabes  d'Egypte  et  de  Syrie,  les  deux  pays  les  plus 
accessibles  du  monde  arabe,  les  plus  riches  et  aussi 
les  plus  importants,  car  c'est  là  que  Tart  arabe  a 
créé  ses  formes.  C'est  en  effet  Tépigraphie  avant 
tout  ^ui  fournit  les  dates  et  par  suite  la  seule  base 
solide  pour  l'histoire  des  monunients  et  des  formes. 

*  Notes  d'archéologie  arabe  :  Monuments  et  inscriptions  Jatimites 
(Extrait  du  Jowmal  asiatique ,  1891,  t.  I,  4ii*495;  t.  II,  46-87); 
ng  pages  in-8**  (Paris,  Leroux,  1891). 
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L'épigraphîe  serait  plus  avancée  si  les  explorateurs 
avaient  assez  de  force  de  volonté  et  d  abnégation 
pour  se  limiter  à  une  ou  plusieurs  localités  jusqu'à 
ce  quils  les, aient  épuisées,  de  façon  que  le  travail- 
leur qui  vient  après  n  ait  pas  à  refaire  une  œuvre 
accomplie.  Pour  des  épigraphies  relativement  ré- 
centes et  par  suite  superficielles ,  comme  Tépigraphie 
arabe,  pareil  accord  n'est  pas  impossible  :  là  où  H 
n'y  a  pas  de  fouille  à  faire,  où  tout  ce  qui  est  à 
relever  frappe  directement  le  regard,  il  est  possible , 
avec  un  peu  d  attention,  de  faire  de  ces  dénom- 
brements bien  complets  dont  Descartes  faisait  une 
des  premières  lois  de  sa  méthode  et  sans  les- 
quels la  science  ne  peut  marcher  sans  laisser  der- 
rière elle  un  doute  et  un  remords.  M.  Max  van 
Berchem  a  commencé  le  Corpus  du  Caire,  en  épui- 
sant quartier  par  quartier  r  il  serait  beau  pour 
TEcole  du  Caire  d'étendre  le  programme  à  toute 
l'Egypte.  • 

Le  Corpus  des  inscriptions  ne  suffit  pas,  il  faut 
aussi  le  Corpus  des  formes  :  et  c'est  ce  que  M.  Bour- 
goin  nous  donne  dans  les  admirables  planches  de 
son  Précis  de  l'art  arabe  ^  ;  la  partie  publiée  jusqu'à  pré- 
sent contient  des  spécimens  typiques  de  l'écriture, 
des  vignettes,  de  lornementation  des  manuscrits; 
des  détails  architecturaux,  voûtes,  pans  coupfe,  sta- 
lactites ,  linteaux ,  lambris ,  marqueterie ,  claire-voie , 


'  Tome  m»  fascicule  iv,  33-i  1 5  pages  in-4",  2  pi.  (Paris ,  Leroux , 
1890). 
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fenestrage,  plafonds.  Ce  sont  des  matériaux  pour  la 
théorie  et  la  technique  de  Tart  arabe  qui ,  pour  être 
aussi  utiles  à  Tarchéologue  qu'à  lartiste,  nont  be- 
soin que  d'être  accompagnés  de  quelques  indica- 
tions, si  sommaires  qu'elles  soient. 

L'archéologie  fatimite  a  également  tenté  M.  Ca- 
sanova qui,  grâce  à  une  coupe  itiagique  au  nom 
d'un  imam  El-Mostaçim  Billah  et  datée  de  871, 
a  pu  faire  sortir  de  l'ombre  la  figure  d'un  des  der- 
niers prétendants  qui  essayèrent  de  relever  ie  trôrie 
fatimite  renversé  par  les  Ayyoubites^.  Dans  une 
curieuse  figurine  au  nom  du  calife  Hakem ,  le  dieu 
des  Druses ,  et  qui  représente  un  bouquetin ,  comme 
si  Hakem  était  adoré  sous  cette  forme ,  M.  Casanova 
croit  retrouver,  avec  une  allusion  aux  doctrines 
druses ,  une  survivance  du  vieux  culte  égyptien  des 
animaux  sacrés^. 

Nous  voyons  avec  plaisir  qu'une  branche  des 
études  arabes,  à  peu  près  délaissée  depuis  la  mort 
de  Woepke,  promet  de  refleurir  grâce  à  un  jetme 
travailleur  bien  préparé  par  de  fortes  études  scien- 
tifiques, M.  Carra  de  Vaux.  Son  mémoire  sur  le 
traité  des  rapports  musicaux  de  Safi-eddîn^  est  la 
première  étude  importante  sur  la  musique  arabe 

'  Journal  cuiatique,  1891,  t.  I,  323-33o. 

^  Revue  archéologuiue ,  1891»  t.  I,  298-3o3.  —  Decourdemanche , 
La  légende  d'Abraham  chez  les  Musulmans  [Revue  de  l'histoire  des 
religions,  KS90,  t.  XXll,  5/1-75). 

■^  Journal  asiatique,  1891,  t.  11,  279-355. 
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depuis  la  fameuse  introduction  de  Kosegarten  au 
Kitab  el-Aghani.  L'autorité  suivie  par  Kosegarten, 
le  philosophe  musicien  Farabi,  est  très  proche  en- 
core des  musiciens  grecs,  et  Kosegarten  avait  été 
trop  préoccupé  de  montrer  la  dépendance  des  deux 
arts  et  de  transposer  les  notions  arabes  en  notions 
modernes  par  Imtermédiaire  de  cette  origine  com- 
mune. Safi-eddîn,  écrivant  au  milieu  du  xiif  siècle, 
à  la  fin  du  khalifat,  trois  siècles  après  Farabi,  le 
reproduit  librement  et  montre  la  musique  arabe 
émancipée  de  la  tutelle  grecque  et  ayant  pris  un 
caractère  propre  et  distinctif.  M.  de  Vaux  analyse  le 
traité  de  Safi-eddîn  avec  une  clarté  parfaite,  une 
fidélité  élégante,  un  esprit  philosophique  ciuieux,  et 
porte  le  sentiment  historique  dans  ce  domaine  dé- 
licat et  si  fugitif.  Ce  beau  mémoire,  avec  les  notices 
sur  le  remaniement  des  sphériques  de  Théodose  par 
Almaghrabi  (vers  i5oo)  et  sur  un  ingénieux  traité 
des  clepsydres,  sans  nom  d'auteur,  et  qui  se  donne 
comme  traduit  d'Archimède  ^  forme  un  début  d'une 
véritable  distinction  et  nous  fait  espérer  que  l'héritage 
de  Woepke  ne  restera  plus  en  déshérence.  Signalons 
dans  le  même  ordre  la  description  que  M.  Delphin 
nous  donne  d'un  astrolabe  construit  à  la  fin  du 
siècle  dernier  par  le  grand  chérif  Aboul  Hasan  Ali  ; 
il  accompagne  cette  description  de  curieux  détails 
sur  l'astronomie  et  sa  sœur  l'astrologie  au  Maroc  ;  le 
pays  musulman  où  la  vieille  science  arabe  s'est  le 

'  Journal  asiatique ,  1891,  t.  I,  287-322. 
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mieux  conservée  à  Tabri  des  influences  troublantes 
de  l'Europe  ^ 

On  sait  que  la  mission  catholique  de  Beyrouth 
est  un  foyer  d'études  arabes  très  actif  :  à  propos 
d  une  des  dernières  publications  de  la  mission ,  celles 
des  Lettres  de  Hamadani  ^,  M.  Barbier  de  Meynard 
esquisse  l'histoire  de  ce  précurseur  de  Hariri  ^,  créa- 
teur d'un  genre  d'élégances  pédantesques,  qui  ferait 
pâlir  nos  Précieuses  et  toute  l'école  de  Rambouillet, 
et  qui,  pour  le  malheur  de  la  littérature  et  de  l'es- 
prit arabes,  est  devenu  l'idéal  du  beau.  Les  lettres 
de  Hamadani ,  publiées  par  la  mission ,  contiennent 
un  compte  rendu  de  ses  luttes  littéraires  avec  son 
rival,  Abou  Bekr  du  Kharizm,  et  donneraient,  si  on 
les  traduisait,  un  tableau  des  mœurs  littéraires  du 
if  siècle  de  l'hégire  qui  ne  nous  dépayserait  pas 
trop  :  «  Qu'ils  soient  coiffés ,  dit  M.  Barbier  de  Mey- 
nard, du  bonnet  de  Sorbonne  ou  du  turban  blanc 
de  la  Medresseh,  Vadius  et  Trissotin  sont  des  types 
immortels.  » 

M.  Mercier  est  arrivé  au  terme  de  sa  belle  his- 

^  Journal  asiatique,  1891»  t.  I,  177-201.  —,  D'  Coslomidès, 
Etudes  sur  les  écrits  inédits  des  anciens  médecins  grecs  (souvent 
connus  jusqu'alors  par  les  seules  traductions  arabes).  —  Revue  des 
études  grecques,  1891,  p.  97-110;  1892,  p.  61-72. 

^  Lettres  de  Bedi  éz-zeman  Hamadani,  avec  commentaire  explicatif 
et  littéraire  (Beyrouth,  imprimerie  catholique,  1890,  545  pages 
in-S*'). 

"*  Journal  asiatique,  1891,  t.  I,  339  ^^  *"^^'- 
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toire  de  TAfrique  seplentrionale  *.  Ce  troisième  et 
dernier  volume  suit  les  destinées  de  la  Berbérie  de- 
puis le  xvi"  siècle  jusqu'à  i83o.  Cette  période  est 
marquée  par  le  mouvement  de  concentration  de 
rislam,  qui,  expulsé  de  TEspagne  où  il  a  si  long- 
temps dominé,  menacé  à  son  tour  et  poursuivi  par 
les  Chrétiens  sur  son  terrain  même,  se  réorganise 
pour  la  lutte  et  se  défend  victorieusement  pendant 
trois  siècles.  M.  Mercier  nous  montre  la  chute  des 
vieilles  dynasties  africaines ,  arabes  et  berbères ,  em- 
portées en  Algérie  et  en  Tunisie  par  les  deux  Bar- 
berousse;  rétablissement  de  la  domination  turque; 
lusurpation  desesbeys  aboutissant,  en  Tunisie,  à  la 
fondation  d'une  nouvelle  dynastie  et,  en  Algérie,  à  la 
création  d'un  état  corsaire  que  la  patience  de  l'Eu- 
rope et  les  jalousies  des  nations  chrétiennes  éternisent 
et  consacrent;  parmi  les  populations ,  le  lien  national 
brisé  par  les  révolutions  et  remplacé  par  le  lien 
religieux,  grâce  au  développement  des  confréries 
religieuses  qui  s'organisent  alors  pour  la  lutte  comme 
elles  le  font  au  même  moment  en  Europe  ;  au  Maroc 
seul,  l'élément  indigène  berbère,  resté  plus  pur  à 
l'extrémité  de  la  Berbérie ,  prenant  le  dessus  et  créant 
une  dynastie  qui  dure  encore  après  deux  siècles. 
En  1 83 G,  la  conquête  française,  effaçant  à  Alger  la 
honte  trois  fois  séculaire  de  la  chrétienté  et  affran- 

^  Histoire  de  l'Afrique  septentrionale  [Berbérie)^  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  la  conquête  française  [1830),  t.  III,  627  pages 
m-8°  (Paris,  Leroux,  1891).  —  Patorni,  L'émir  El  Hadj  Abd  el 
Kader,  règlements  militaires  (Alger,  1890). 
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chissant  la  Méditerranée,  rouvre  !a  Nuinidie  i\  la 
civilisation  du  Nord,  retrouve  sur  le  sol  africain  la 
trace  de  Rome  et  y  reprend  l'œuvre,  interrompue, 
il  y  a  quinze  cents  ans,  par  Tinvasion  des  Barbares. 
La  thèse  de  M.  Cat  sur  les  expéditions  de  Charies- 
Quint  en  Afrique  peut  servir  d'introduction  à  This- 
toire  de  cette  période  ^  L'auteur  a  mis  à  contribution 
les  collections  manuscrites  d'Espagne  où  il  a  relevé 
la  série  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  l'Afrique 
du  Nord  durant  le  xv!**  et  le  xvu*  siècle  ^,  aussi  bien 
que  les  documents  publiés,  tant  européens  que  mu- 
sulmans ;  au  premier  rang  parmi  ces  derniers  il  faut 
citer  les  relations  arabes,  d'origine  turque,  du  siège 
d'Alger  de  1 54 1  et  de  la  grande  défaite  de  Charles- 
Quint,  publiées  et  traduites  par  M.  Basset^. 

Les  dictons  sur  les  villes  et  les  tribus  d'Algérie , 
recueillis  par  M.  Basset,  appartiennent  à  un  genre 
de  littérature  très  répandu  chez  les  Sémites  et  dont 
la  Bible  offre  le  spécimen  le  plus  ancien,  la  Béné- 
diction des  tribus  de  Jacob  et  de  Moïse.  Il  consiste 
à  décomposer  un  nom  propre  d'homme  ou  de  peuple 
et  à  en  combiner  les  éléments  de  façon  à  tirer  un 
éloge  ou  un  blâme,  souvent  aussi  peu  justifiés  l'un 


^  De  Caroli  V  m  Africa  rébus  (jesiis  (  Publications  de  l'École  des 
lettres  d'Alger),  loi  pages  in-S"  (Paris,  Leroux,  1891). 

'  Mission  bibliographique  en  Espagne,  1/1 8  pages  in-8''  (Paris,  Le- 
roux, 1891). 

^  Documents  musulmans  sur  la  siège  d'Alger  en  i5ài,  48  pagen 
iu-8"  (Paris,  Leroux,  1890). 
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que  Fautre  ^  Ces  dictons,  souvent  insignifiants,  con- 
tiennent aussi  souvent  des  renseignements  indirects 
et  des  souvenirs  historiques  ;  ils  sont  Fœuvre  collec- 
tive et  anonyme  de  plus  dune  génération,  quoique 
la  tradition  aime  à  les  mettre  sous  Tautorité  de  noms 
respectés,  et  ce  blason  populaire  nous  fait  entrer 
plus  vivement  que  des  pages  d'histoire  dans  la  vie 
et  Tesprit  national.  La  collection  de  M.  Basset  n'est 
point  la  première  quon  ait  faite  en  Algérie,  mais 
c'est  de  beaucoup  la  plus  vaste;  elle  contient  cent 
quinze  dictons ,  relatifs  surtout  aux  provinces  d'Oran 
et  d'Alger,  et  le  commentaire  qu'il  y  a  joint  est  une 
mine  de  renseignements  historiques  et  géographi- 
ques. Ces  dictons  sont  prêtés  à  Sidi  Ahmed  ben 
Yousouf,  un  des  apôtres  du  revival  religieux  au 
x\f  siècle. 

Dans  la  philologie  arabe,  nous  avons  à  signaler 
l'achèvement  du  vaste  dictionnaire  français-arabe  de 
M.  Gasselin ,  riche  répertoire  de  l'arabe  littéral  et  de 
l'arabe  vulgaire  des  divers  pays  musulmans^,  ainsi  que 
la  réponse  de  M.  Barth  aux  observations  de  M.  Lam- 
bert sur  la  formation  nominale^;  et  le  contingent 
ordinaire  de  grammaires  et  de  chrestomathies  que 
fournit  l'enseignement  de  l'arabe  littéral  et  vul- 
gaire, en  Algérie'*.  Signalons  en  particulier  la  Chres- 


*  Journal  asiatique,  1890,  t.  H,  203-297. 
^  Paris,  Leroux,  t.  H,  860  pages  in-4*. 

^  Journal  asiati(fue,  1890,  t.  II,  355-36o. 

*  Delphin,  Recueil  de  textes  pour  l'étude  de  l'arabe  parlé  (Paris, 
Leroux ,  m-363  pages) ,  contient  nombre  de  renseignements  sur  les  us 
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tomathie  maghrébine  de  M.  Houdas,  qui  nous  donne 
un  choix  d  auteurs  nés  dans  TAfrique  du  Nord  et 
en  Espagne,  différents  par  le  genre,  la  date  et  le 
style  ^. 

Dans  le  domaine  de  TArabie  ancienne,  nous  ne 
rencontrons  que  Imventaire  des  Monuments  sabéens 
et  hymiarites  de  la  Bibliothèque  nationale  dressé  par 
M.  Hartwig  Derenbourg,  et  dédié  à  Tillustre  orien- 
taliste, son  père,  pour  son  quatre-vingtième  anni- 
versaire^. Je  terminerai  en  vous  signalant  un  rap- 
port rédigé  par  M.  Basset  pour  le  Congrès  oriental 
de  1891,  et  qui  retrace,  avec  une  précision  et  une 
clarté  remarquables ,  la  marche  des  études  arabes  en 
Europe,  en  Algérie  et  en  Syrie  durant  la  période 
qui  s'étend  de  1887  à  1891.  C'est  un  chapitre  im- 
portant de  rhistoire  de  la  science  et  je  regrette  seu- 
lement quil  n  aille  pas  jusqu'à  1892  :  il  aurait 
abrégé  ma  tâche  et  m'aurait  permis  de  vous  renvoyer 
à  un  rapporteur  mieux  informé  et  plus  compétent 
que  moi. 


et  coutumes  des  Arabes  algériens.  —  AUaoua  ben  Yahya,  Recueil 
de  thèmes  et  versions  en  arabe  parlé  (  Mostaganem ,  1890).  —  Aug, 
Mouliéras,  Cours  gradué  de  thèmes  français-arabes,  1890.  —  Med- 
joub  ben  Kalafat,  Choix  de  fables  traduites  en  arabe  par/c  (Constan- 
tine,  1890,  XIV- 175  pages  in- 12). 

^  Chrestomathie  maghrébine,  1  vol. in- 16  (Paris,  Leroux).  —  G. Le 
Chateiier,  Tribus  du  Sud-Ouest  marocain  (90  pages  in-8**;  Paris, 
Leroux,  1891].  Notes  recueillies  par  renseignements  oraux,  et  com- 
plétées sur  quelques  points  par  les  données  de  l'histoire  marocaine , 
sur  les  tribus  situées  entre  Sous  et  Draa. 

*  Paris,  1890,  L.  Cerf,  45  pages  in-8". 
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La  Turquie  d'Asie  de  M.  Vital  Cuinet-^  promet 
d'être  une  mine  précieuse  pour  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  la  géographie,  de  Thistoire,  de  l'ethno- 
logie, de  l'industrie,  du  folk-lore  de  la  Turquie. 

M.  Clément  Huart  nous  tient  au  courant  de  la 
production  littéraire  de  Gonstantinople,  en  turc,  en 
arabe  et  en  persan,  durant  la  période  1889-1890. 
La  liste  qu'il  dresse  contient  trois  cent  trois  nu- 
méros, sans  compter  les  innombrables  traductions 
de  romans  français  ^. 

Au  moment  où  l'épigraphie  sibérienne  passe  à 
l'ordre  du  jour  et  promet  de  rentrer  dans  le  cadre 
général  de  l'orientalisme ,  on  lira  avec  intérêt  les  mé- 
moires de  M.  Môhl  sur  l'histoire  des  langues  sibé- 
riennes, pleins  de  rapprochements  trop  hardis  et  dç 
conclusions  historiques  plus  hardies  encore  sur  les 
divers  emprunts  faits  par  les  langues  ougriennes  de 
Sibérie,  ostyaque  et  vogoule,  aux  groupes  avoisi- 
nants,  au   samoyède,    aux  langues  tartares  et  au 


russe  ^. 


*  La  Turquie  d'Asie,  géographie  administrative ,  statistique,  des- 
criptive et  raisonnée  de  chaque  province  de  l'Asie  Mineure  (Paris, 
Leroux,  1. 1,  802  pages  in-S**). 

*  Journal  asiatique,  1891,  t.  I,  SSy-dio.  —  Seconde  édition, 
revue  et  corrigée,  de  la  Grammaire  turque  de  Mallouf  (Maison- 
neuve,  1891).  —  Youssouf,  Dictionnaire  portatif  turc-français  de  la 
langue  usuelle  (Gonstantinople,  1890,  1  vol.  in- 18). 

'^  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique ,  \Sq^2  ^  t.  VII,  389-43d. 
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VI 


L  archéologie  assyrienne  s*enrichit  lentement  de 
deux  magnifiques  œuvres  d  art  :  le  catalogue  de  la 
collection  de  Clerq  et  la  description  des  découvertes 
de  M.  de  Sarzec  par  M.  Heuzey.  Le  dernier  fascicule 
paru  du  catalogue ,  rédigé  par  M.  de  Clerq  avec  le 
concours  de  M.  Menant ,  contient  une  série  de  spé- 
cimens intéressants ,  quelques-uns  d  une  rare  beauté , 
de  Khorsabad,  de  Koyunjik  et  de  Kalakh,  les  trois 
centres  de  l'art  assyrien  ^  Le  dernier  fascicule  des 
Découvertes  en  Ghaldéey  qui  nous  reporte  aux  ori- 
gines de  cet  art,  termine  la  description  des  statues 
trouvées  dans  le  grand  temple  de  Tello  et  décrit  les 
fragments  et  les  menus  objets  dart.  Le  regretté 
Amiaud,  dont  les  études  assyriennes  sentent  encore 
amèrement  la  perte,  avait  entrepris  pour  M.  Heuzey 
la  traduction  de  lensemble  des  textes  de  Tello;  il 
n'a  pu  achever  que  la  traduction  des  inscriptions 
gravées  sur  les  statues  :  M.  de  Sarzec  et  M.  Heuzey 
ont  rendu  un  dernier  hommage  à  sa  mémoire  en 
reproduisant  ces  traductions  avec  sa  copie  du  texte 

Pour  l'histoire  des  rapports  de  la  Turquie  et  de  l'Europe  à  la  fin 
du  siècle  qui  vit  la  prise  de  Constantinople,  voir  le  livre  de 
M.  Thuasne  :  Djem-sultan  [i45 9-1495],  étude  sur  la  question 
d'Orient  à  la  fin  du  xv*  siècle  (xii-457  pages  in-S*;  Paris,  Leroux, 
1892). 

*  Tome  II,  2*  livraison,  1"  fascicule,  p.  ii3-i44;  pL  XIV-XXII 
(Paris,  Leroux,  1890). 

XX.  8 


iar»IM«BIB   lATtOSAU. 


114  JUILLET-AOÛT  1802. 

original  '.  M.  Heuzey  a  montré  par  un  exemple 
frappant,  en  interprétant  une  ligne  inexpliquée 
d'une  inscription  de  Goudéa  au  moyen  d'une  masse 
d armes  trouvée  dans  le  temple,  comment  l'archéo- 
logie peut,  dans  certaines  circonstances  favorables, 
réussir  là  où  la  philologie  échoue  ^.  M.  Heuzey  a 
restauré,  d  après  les  inscriptions  des  briques,  la 
généalogie  des  princes  de  Sirpourla,  antérieurs  à 
Goudéa^.  Remercions-le  aussi  d  avoir  réuni  en 
recueil  *  les  divers  mémoires  qu'il  a  publiés  sur 
les  monuments  de  la  collection  Sarzec,  et  dont  la 
réuiiion  formera  un  apport  d'une  haute  valeur,  par 
le  sentiment  artistique  qui  l'inspire ,  à  l'histoire  des 
origines  orientales  de  l'art.  Les  inscriptions  archaï- 
ques, déchiffrées  par  M.  Oppert  sur  trois  briques 
chaldéennes,  nous  font  remonter  jusqu'aux  plus 
anciennes  périodes  de  Sirpouria  ^. 

Après  avoir  longtemps  discuté  sur  les  tablettes 
de  TcU-Amarna,  on  s'est  décidé  à  finir  par  où  il 
fallait  commencer,  c'est-à-dire  à  les  publier  et  les 
traduire.  Elles  ont  été  publiées  par  les  soins  du 
Musée  de  Berlin»;   le  P.  Delattre  et   le  P.   Scheil 

^  3"  livraison,  i"  fascicule,  p.  i45-i68  et  p.  xxiv  (partie  épi- 
graphique),  lo  planches  (Paris,  Leroux,  1891). 

*  La  masse  d'armes  de  Goudéa  [Revue  archéologique,  1891,  t.  I, 
i5o-i55). 

^  hevue  d'assyriologie ,  1891,  t.  II,  78-84. 

*  Les  origines  orientales  de  l'art,  1"  partie  :   Antiquités  (usyro- 
ckaldéennes ,  livraisons  1  et  2;  96  pages  in-/i°  (Paris,  Leroux,  1891). 

*  Revue  d'assyriologie,  1891,  t.  Il,  85-88. 
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en  ont  traduit  plusieurs  dans  les  Proceedings  de  la 
Société  archéolpgicpie  de  Londres  ^  et  dans  le  Re- 
cueil d'égyptologie',  et  M.  Halévy,  en  en  publiant  une 
transcription  et  une  traduction  complète  dans  notre 
Journal^,  a  rendu  à  lassyriologie  et  à  l'histoire  un 
service  dont  elles  lui  seront  reconnaissantes. 

Par  la  découverte  de  la  stèle  de  Zabâb,  M.   de 
Morgan  a  fait  pénétrer  un. rayon  de  lumière  dans 
ce  chaos  du  Zagros,  qui  est  resté  aussi  longtemps 
inaccessible  à  la  science  qu il  la  été  aux  conquérants 
assyriens.  Cette  stèle,  perchée  sur  les  hauteurs  du 
rocher  près  de  Ser-i-poul ,  et  dont  l'estampage  a  pris 
au  vaillant  explorateur  plusieurs  journées  dun  tra- 
vail dangereux,  a  été  érigée  par  un  roi  de  Lulubi, 
en  souvenir  de  sa  conquête  dans  la  montagne.  L'in- 
scription qui  accompagne  les  bas-reliefs  et  qui  est  du 
plus  pur  archaïsme  a  été  traduite  par  le  P.  Scheil'*  : 
elle  nous  révèle  la  position  de  cet  état  de  Lulubi , 
souvent  cité  dans  les  inscriptions  assyriennes,  éclaire 
la  géographie  ancienne  du  Zagros  et  nous  apprend 
que  le  peuple  de  Lulubi  était  de  langue  sémitique 


*  Proceedings,  vol.  XIII,  127-132,  21 5-2 34,  317-327,  ôSg- 
56i. 

*  Recueil  de  travaux,  t.  Xlli,  73-76.  M.  Scheil  creit  retrouver  Je 
nom  des  Juifs,  Yaouda,  sur  la  39°  tablette  (Jout^nal  asiatique ,  1891,, 
t.  I,  347-349). 

•■'  Journal  asiatique,  1890,  t.  II,  298-354,  4oi-462;  1891,  t.  I, 
87-133,  202-273,  /196-531  ;  t.  Il,  1 34-1 85  „  5 12-536;  1892  ,  t.  F, 
270-333. 

'*   Hccueil  de  M.  Maspcro,  t.  XIV,  100-106. 
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et  imprégné  de  civilisation  chaldéenne.  C  est  un 
des  coins  les  plus  obscurs  de  l'histoire  assyrienne 
qui  commence  à  sortir  de  Tombre. 

Une  des  plus  curieuses  surprises  que  les  études 
cunéiformes,  si  riches  en  heureux  hasards,  nous 
aient  encore  fournies,  c'est  sans  doute  ce  commen- 
taire inattendu  de  Ptolémée  que  M.  Oppert  vient  de 
trouver  dans  un  texte  juridique  de  l'an  vu  de  Cam- 
byse.  Ce  texte  décrit  deux  éclipses  lunaires  visibles 
cette  année;  or,  sur  les  neuf  éclipses  lunaires,  visibles 
à Babylone ,  que  YAlmageste  rappelle ,  d'après  les  don- 
nées des  astronomes  chaldéens  recueillies  par  Hip- 
parque ,  s'en  trouve  une ,  celle  de  l'an  5  2  3 ,  qui  cor- 
respondait exactement  à  une  de  celles  que  mentionne 
le  texte  de  Cambyse  ^  Un  autre  contrat  du  temps 
de  Xerxès  et  daté  d'un  roi  de  Babylone  jusque-là 
inconnu,  Samas-irib ,  a  fourni  à  la  sagacité  de  M.  Op- 
pert lexplication  d'une  énigme  jusqu'à  présent  non 
résolue  :  pourquoi  Xerxès  détruisit  Babylone?  Samas- 
irib  est  le  chef  d'une  insurrection  qui  aura  éclaté  à 
Babylone  à  la  faveur  des  désastres  de  Xerxès^. 

M.  Oppert  a  mis  en  lumière  l'identité  du  héros 

*  Un  texte  babylonien  astronomique  et  sa  traduction  grecque  d'après 
Claude  Ptolémée j  20  pages  in-8**  (Extrait  de  la  Zeitschrift  d'assyrio- 
logie;  cf.  Journal  asiatique,  1890,  t.  II,  5ii-532). 

^  Journal  asiatique,  1891,  t.  I,  543-545.  —  Polémique  cutro- 
nomique  entre  M.  Opptîrt  et  le  Père  Epping  (ibid.,  1891,  t.  II, 
186-191  ).  —  Oppert,  Liberté  de  la  femme  à  Babylone  (Revue  das- 
syriologie,  1891,  t.  H,  89-90).  —  Ledrain,  Une  statuette  de  bronze 
avec  le  nom  d'Ashur-Dan  (ibid.,  91-92). 
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que  Ion  appelait  jadis  Izdubar  et  dont  M.  Pînches 
a  découvert  le  vrai  nom,  Gilgamès,  le  Gilgamos 
d'Elien ,  avec  le  Persée  de  la  légende  grecque  ^  Dans 
le  mythe  babylonien,  un  prince,  sur  le  conseil  des 
devins ,  enferme  sa  fille  dans  une  tour,  par  peur  des 
enfants  quelle  pourrait  avoir;  elle  a  un  fils  d'un 
père  invisible;  fenfant,  précipité  par  les  gardiens, 
est  recueilli  par  un  aigle  et  plus  tard  monte  sur  le 
trône.  11  faudrait  qu  un  helléniste  reprît  la  légende 
de  Persée  et  la  suivît  dans  Thistoire  et  la  géographie 
pour  déterminer  par  quels  canaux,  dans  quelle  ré- 
gion et  sous  quelle  forme  elle  a  passé  de  Babylone 
en  Grèce.  C'est  là  un  problème  limité  et  précis  qui 
devrait  tenter  la  mythologie  comparée,  ou  plus 
exactement  la  mythologie  historique  :  les  conclu- 
sions que  donnerait  la  solution  du  problème  four- 
niraient certainement  des  indications  générales  sur 
les  procédés  de  formation  de  la  mythologie  grecque , 
dont  rhistoire  demande  la  connaissance  de  bien  des 
éléments  qui  ne  sont  pas  grecs.  Le  syncrétisme  a 
commencé  de  meilleure  heure  qu  on  n'imagine. 

Dans  la  philologie  pure,  nous  retrouverons  le 
souvenir  et  le  regret  d'Amiaud,  dans  les  Notes  de 
grammaiie  assyrienne  recueillies  par  le  P.  Scheil  au 
cours  d'Amiaud  et  publiées  par  lui  ^  :  ces  fragments 
sont'd'unc  clarté  et  d'une  précision  à  laquelle  l'assy- 
riologie   ne  nous  a  pas   toujours  habitués.  Citons 


'  Journal  asiatique,  1890,  t.  11^  553-555. 

'   liecueil  de  travmu:,  t.  Xlf,  96-104;  t.  Xlll»  180-187. 
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aussi  les  observations  de  M.  Scheil  sur  les  deux 
pronoms  démonstratifs  assyriens  {shd  et  shâshu  ^)  et 
le  nouvel  assaut  lancé  par  M.  Halévy  contre  la  théorie 
du  dualisme  suméro-sémitique  dans  la  langue  et 
dans  la  religion  ^. 

La  traduction  du  livre  de  M.  Sayce  sur  les  Hé- 
léens,  par  M.  Menant,  enrichie  dune  préface  et 
d'appendices  originaux  sur  les  inscriptions  de  Ha- 
math  et  la  glyptique  hétéenne ,  mettra  les  lecteurs  au 
courant  des  matériaux  de  la  question  et  aussi  d'une 
théorie  qui  a  beaucoup  de  succès  en  Angleterre'. 
M.  Menant  a  commencé  dans  le  Recueil  d'égypto- 
logie^  une  analyse  minutieuse  et  prudente  du  sys- 
tème graphique  des  inscriptions ,  qui  permet  de  dé- 
gager un  commencement  de  déchiffrement. 

Vil 

Lorsque  les  prêtres  d'Héliopolis  constituèrent 
TEnnéade ,  c'est-h-dire  une  hiérarchie  de  neuf  divi- 
nités principales  dont  le  groupement  expliquait  la 
création  et  en  précisait  les  instants  successifs,  ils 

^  Journal  asiadijue ,  1890,  t.  II,  533. 

*  Le  sumérien  préhistorique  d'après  M.  Lehmann  (Jiecherckes  bi- 
bliques, 652-683).  —  La  cosmologie  babylonienne  cCaprès  M.  Jensen 
(Eevue  de  Vhistoire  des  religions,  1890»  t.  XXII,  180-208). 

^  Les  Uétéens  [Annales  du  Musée  Guimet,  Bibliothèque  de  vulga- 
risation, xin-210  pages). 

*  Etudes  liétéennes,  dans  le  Recueil,  t.  XUI,  2  6-48,  1 3 1-1 45. 
M.  Quentin  donne  un  texte  susien  du  roi  de  Susiane  Sil-ha-ak,  fils 
de  Sutruk  Nakhunta,  dont  les  briques  qui  soutiennent  les  archers 
de  Darius  portent  h  nom  (Journal  asiatique,  1891,  t.  I,  i5a-i55). 
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mirent  de  Tordre  et  de  la  lumière  dans  le  chaos  des 
idées  religieuses  de  TEgypte  :  M.  Maspero,  en  nous 
apprenant  comment  les  prêtres  eux-mêmes  ont  dû 
arrivera  constituer  TEnnéade,  met  Tordre  dans  This- 
toire  même  de  révolution  religieuse  de  TEgypte.  Il 
vient  d  achever  Texposition  de  cette  théorie  à  la  fois 
si  simple  et  si  complexe  dont  nous  vous  avons  déjà 
entretenus  dans  notre  dernier  Rapport,  qui  fait  sortir 
révolution  religieuse  de  TEgypte  du  nuage  d'abstrac- 
tion métaphysique  où  Tenfermaient  les  égyptologues, 
disciples  inconscients  et  trop  orthodoxes  des  prêtres 
de  Tépoque  ptolénjaïque ,  et  la  rattache  solidement 
au  sol  par  tous  les  liens  de  Thistoire  et  de  la  géo- 
graphie. La  religion  égyptienne ,  sous  sa  forme  der- 
nière, est  née  de  la  fusion  des  polythéismes  parti- 
cularistes  qui,  dans  les  divers  centres  religieux  et 
politiques,  s'étaient  formés  et  avaient  essayé  de  se 
systématiser.  Le  système  élaboré  à  Héliopolis,  TEn- 
néade,  qui  groupait  les  neuf  dieux  principaux  en 
un  groupe  indissoluble,  supplanta  ceux  des  autres 
sanctuaires.  L'invention  et  la  diffusion  du  système 
des  Ennéades  eut  pour  premier  résultat  de  donner 
aux  Egyptiens  une  théologie  commune ,  et  d'imposer 
à  leur  adoration  un  certain  nombre  de  divinités, 
qui,  tout  en  restant  féodales  dans  leur  domaine 
d'origine,  devinrent  la  propriété  générale  de  la  na- 
tion ^ 

•  Revue  (le  l'histoire  des  religions,  1892,  t.  XXV»  l-^'S.  —  Cf. 
lievue  critique,  1891,  n**  ^,  à  propos  des  fouilles  de  Naviile  e«  Grif- 
fith  à  Tell-ei-Yehoudia. 
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L'Ennéade  a  donné  à  M.  Maspero  le  mot  de 
l*énigme  de  ces  dynasties  surnaturelles  que  Mané- 
thon  met  au  seuil  de  Thistoire  d'Egypte,  où  les 
dynasties  humaines  sont  précédées  d'une  dynastie 
de  dieux,  dune  dynastie  de  demi -dieux  et  d'une 
dynastie  de  morts.  M.  Maspero  montre,  avec  une 
abondance  de  rapprochements  qui  emporte  la  con- 
viction, que  la  dynastie  divine  nest  autre  que  TEn- 
néade  descendue  sur  terre  par  un  évhémérisme 
renversé.  Manéthon,  prêtre  de  Memphis,  a  mis  en 
tête  TEnnéade  memphitique,  avec  le  dieu  de  Mem- 
phis, Ptah-Hephaistos ,  comme  chef  de  lignée.  L'his- 
toire fabuleuse  de  l'Egypte  dans  les  diverses  provinces 
reposait  sur  la  tradition  hiéropolitaine ,  modifiée  par 
les  seules  exigences  des  vanités  locales.  L'histoire  de 
cette  dynastie  divine,  perdue  dans  les  livres  histo- 
riques, se  retrouve  par  fragments  dans  les  monu- 
ments :  elle  avait  pour  cadre  les  principaux  faits  de 
la  cosmogonie.  C'est  le  plus  large  exemple  et  peut- 
être  le  plus  certain  de  ces  constructions  historiques 
que  l'imagination  des  peuples  élève  à  l'horizon  de 
leur  passé  pour  en  remplir  le  vide  avec  les  hauts 
faits  de  leurs  dieux. 

M.  Maspero  a  continué  dans  les  Proceeàings  ime 
série  de  Noies  aa  jour  le  jour  ^  où  il  passe  en  revue 
les  choses,  les  dieux  et  les  hommes;  justifie  le  vieil 
Hérodote,  accusé  d'envoyer  de  son  autorité  privée 


*  Proceedings  of  the  Society  of  BiblicaL  Archœologj,  1890,  t.  XII, 
/il  9-432. 


/ 
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les  Samiens  dans  TOasis  ;  rétablit  la  géographie  an  • 
tique  du  nome  d'Hermopolis  ;  rétablit  Tétat  civil 
troublé  des  Thoutmosis  ;  fait  le  devis  des  décorateurs 
égyptiens ,  et  par  la  publication  de  monuments  des 
rois  de  la  ix*  et  de  la  x*  dynastie  fait  enfin  rentrer 
dans  rhistoire  des  dynasties  et  des  siècles  qui  en 
semblaient  exclus  :  il  éclaire  le  mythe  préhistorique 
des  forgerons  d'Horus  par  les  mœurs  du  Soudan 
moderne,  éternellement  semblable  à  lancien  ^ 
M.  Maspero  a  continué  la  laborieuse  publication 
des  Pyramides  par  lui  découvertes,  et  avec  celles 
d'Ounas ,  Pépi  II  et  Mirini  T',  il  a  achevé  cette  longue 
publication  de  textes  qui  ont  mis  fin  à  la  théorie 
des  pyramides  muettes ,  qui  nous  ont  rendu  la  doc- 
trine d  outre-tombe  de  Tancien  Empire  et  nous  ont 
fait  remonter  dans  les  périodes  archaïques  de  la 
pensée  et  de  la  langue  ^. 

Le  village  à  présent  classique  de  Tell-Amarna, 
qui  a  donné  aux  assyriologues  les  fameuses  tablettes , 
vient  de  rendre  la  tombe  du  prince  qui  a  fait  sa 
gloire,  Khou-en-Aten ^.  Ce  prince  anticlérical,  in- 
quiet des  empiétements  politiques  du  sacerdoce  de 
Thèbes,  avait  songé  à  s*en  affranchir  en  décapita- 
lisant  Thèbes,  pour  faire  retomber  son  dieu  Amon 

m 

^  Proceedings,  t.  XIII,  QgS-SiS,  407-437,  ^gS-SaS;  t.  XIV, 
170-204,  3o5-327.  —  Sur  l'inscription  de  Zaou,  dans  le  Recueil 
(t.  Xin,  68-71).  —  Sur  une  inscription  recueillie  en  face  de  Girgeh 
(  ibid.  ,71-72).  —  Un  monument  de  l'ancien  Empire  (  ibid, ,  1 09-  ii  1  ). 
—  Monuments  égyptiens  du  Musée  de  Marseille  {ibid.,  1 1 3-126). 

*  Recueil  de  travaux  relaiifs  à  l'égyptologie ,  t.  Xll,  53-95. 

''  Journal  des  Débats,  1 5  janvier  1892. 
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au  rang  d'un  simple  dieu  de  province.  Il  établit  sa 
capitale  à  Tell-Amarna  et  y  institua  le  culte  d'Aten , 
le  disque  solaire.  Ce  Julien  de  la  xvni*  dynastie  périt 
à  la  peine,  Thèbes  reprit  son  rang,  et  Amon  fut 
bientôt  assez  fort  pour  donner  l'empire  à  ses  prêtres 
qui  fondèrent  la  xxi®  dynastie.  Cest  la  tombe  du 
roi  hérétique  que  M.  Grébaut  a  découverte  au  com- 
mencement de  cette  année  et  cette  tombe ,  avec  ces 
tablettes ,  nous  fait  toucher  l'épisode  le  plus  curieux 
peut-être  de  toute  l'histoire  de  l'Egypte  ancienne. 
M.  Lefébure  s'est  attaqué  de  nouveau  au  problème 
que  soulève  la  romantique  tentative  de  ce  personnage 
énigmatique,  dont  le  sexe  même  est  un  sujet  de 
dispute  parmi  les  égyptologues  :  quelques -ims  en 
avaient  fait  un  eunuque;  M.  Lefébure  en  fait  une 
femme  et  voit  dans  la  révolution  qu'il  essaya  un 
symptôme  de  névrose  féminine  ^ 

Le  Musée  égyptien,  publié  par  M.  Grébaut,  est 
destiné  à  faire  connaître  les  spécimens  les  plus  im- 
portants découverts  au  cours  des  fouilles  dirigées 
par  son  administration  :  le  premier  fascicule,  qui 
contient  des  spécimens  de  toutes  les  époques,  donne 
comme  un  résumé  de  ce  qu'on  peut  s'attendre  à 
rencontrer  en  Egypte  depuis  les  dynasties  mem- 
phites  jusqu'à  l'époque  gréco-romaine^. 


^  Le  titre  d'AuEMS ,  dans  les  Proceedings ,  t.  XIII,  447-483.  — 
Ibid. ,  Eludes  sur  différents  noms  égyptiens,  l.  XII,  433-438;  t.  XIII, 
191-195,  333-349. 

^  Le  Musée  égyptien ,  Recueil  de  monuments  choisis  et  de  notices 
sur  les  fouilles  en  Egypte,  publié  par  MM.  Grébaut,  Brugsch'Bey  et 
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M.  Bouriaiit,  directeur  de  TEcole  du  Caire,  con- 
tinue dans  le  Recueil  la  série  de  ses  Notes  de  voyage 
et  de  ses  Petits  textes  et  Petits  monuments ,  où  il 
enregistre  les  nouveautés  découvertes  chaque  saison. 
11  publie  entre  autres  une  copie  complète  et  aussi 
exacte  que  possible  du  traité  de  Ramsès  avec  le 
prince  de  Khéta,  d'après  le  texte  de  Ramesséum, 
copie  qui  ne  sera  pas  inutile  à  Theure  où  la  ques- 
tion hittite  est  à  Tordre  du  jour,  et  qui  rendra 
d autant  plus  service  que  ce  document  unique,  un 
des  éléments  essentiels  du  problème  hittite ,  et  sur 
lequel  on  a  tant  écrit  et  raisonné,  na  jamais  été 
publié  complètement  ni  exactement  ^. 

Dans  les. périodes  anciennes,  nous  avons  encore 
à  signaler  les  recherches  ingénieuses  de  M.  Baiilet 
pour  déterminer  dans  la  masse  des  monuments  non 
datés  ceux  qui  peuvent  se  rapporter  aux  dynasties 
encore  vides,  de  la  vin*  à  la  xn";  les  sept  tombeaux 
de  la  xvni'  dynastie  publiés,  décrits  et  commentés 
par  M.  Virey^;  la  suite  de  l'édition  et  de  la  traduc- 

Daressey;  t.  I,  fasc.  i  (so  planches);  le  Caire,  1890.  (Voir  le 
compte  rendu  de  M.  Maspero  dans  la  Revue  critique,  1890,  n°  49.) 

*  Petits  monuments  et  petits  textes  recueillis  en  Ecjypte  (dans  le 
Recueil,  t.  XIII,  48-52).  —  Notes  de  voyage  [ibid, ,  1 5 3- 180;  t.  XIV, 
(37-7.4).  —  G.  Daressey,  Notes  et  remarques  [ibid.,  t.  XIV,  20-38). 
—  Lettre  à  M.  Maspero  à  propos  de  quelques  points  de  son  mémoire 
sur  les  momies  de  Deir  el-Bakati  (ibid.,  t.  XIII,  1 45-149)-  — 
M.  GrofF,  Etudes  diverses  (La  Retennu-t  ah-t  du  décret  de  Canope, 
cor.);  Alger,  Vial,  1890,  8  pages.  —  La  Malaria  (Alger,  1891). 

^  Mémoires  de  la  Mission  du  (Udre,  1891,  t.  V,  2"  fascicule.  — 
Mote  sur  quelques  passages  de  la  stèle  de  houban  (dans  le  Recueil, 
t.  XIV,  96-99). 
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lion  du  poème  de  Pentaour,  par  M.  de  Rougé;  une 
édition  nouvelle  avec  commentaire  et  traduction  de 
Y  Hymne  au  Nil  y  par  M.  Guyesse  ^;  une  longue  étude 
de  M.  Amélineau  sur  la  morale  égyptienne  d  après 
le  papyrus  moral  de  Boidaq^.  Le  travail  de  M.  Amé- 
lineau comprend  une  partie  philologique  où  il  com- 
pare et  discute  les  traductions,  complètes  ou  par- 
tielles ,  de  ses  devanciers ,  MM.  de  Rougé ,  Maspero , 
Chabas,  Brugsch,  et  une  partie  d'un  intérêt  pure- 
ment philosophique  sur  la  valeur  de  la  morale 
égyptienne  *. 

La  linguistique  est  représentée  celte  année  par 
M.  Loret,  dont  le  Manuel  de  la  langue  égyptienne^, 
comprenant  une  grammaire,  un  tableau  des  hiéro- 
glyphes, une  chrestomathie  et  un  glossaire,  fournit 
à  Tétudiant  français  un  guide  d'une  précision  et  d'une 
clarté  remarquables.  Une  originalité  particulière  de 
cette  grammaire ,  c'est  qu'elle  présente  une  phonétique 
de  la  langue  et  un  essai  de  syntaxe.  Une  langue 
n'entre  dans  le  domaine  commun  que  quand  il  en 
existe  un  bon  manuel  :  c'est  à  présent  le  cas  de 
l'égyptien  en  France.  Les  études  publiées  par  M.  Lo- 
ret sur  diverses  racines  égyptiennes  forment  les  pre- 
miers matériaux  d'un  dictionnaire  par  racines  ^. 

^  Revue  égypiologique ,  1891,  t.  VI,  io5. 

*  Recueil,  t.  XIII,  1-26. 

*  La  morale  égyptienne  quinze  siècles  avant  notre  ère  [Etude  sur  le 
Papyrus  de  Boulaq,  n°  4;  Paris,  Leroux,  1892 ,  1  vol.  m-8*).  —  L'a 
tombeau  égyptien  (clans  la  Revue  des  religions,  t.  XXIII,  137-173). 

*  1  vol.  in-8",  170  pages  (Paris,  Leroux). 

*  Recueil,  U  XIV,  106-120.  Cf.  Procecdings,  t.  XIV,  200   (Le 
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De  toutes  nos  écoles  orientales,  TEcole  égypto- 
logique  est  certainement  celle  où  les  rangs  sont  le 
plus  serrés  et  où  le  recrutement  ne  subit  point  d  arrêt. 
L'égyptologie  fait  appel  aux  artistes  autant  qu'aux 
philologues  et  peut  utiliser  des  aptitudes  techniques 
qui  ailleurs  trouveraient  moins  facilement  leur  em- 
ploi. M.  Legrain,  après  s  être  formé  dans  la  rédac- 
tion de  catalogues  pour  ventes  publiques,  vente 
Sabattier,  vente  Ménasci,  catalogue  du  Musée  de 
Péronne,  publie  dans  le  Recueil  les  textes  hiéro- 
glyphiques provenant  de  ces  collections  ^.  M.  Chas- 
sinat  débute  avec  une  étude  sur  deux  papyrus  ma- 
giques du  Louvre^.  Le  P.  Scheil,  déjà  bien  connu 
comme  assyriologue ,  fait,  je  crois,  ses  premières 
armes  dans  Tégyptologie  avec  une  note  sur  les  tom- 
beaux d'Assouan,  déblayés  par  le  général  GrenfelP. 

Les  études  démotiques  sont  représentées  par 
deux  papyrus  de  Tépoque  ptolémaïque,  publiés  et 
expliqués  par  M.  Denisse,  de  TEcole  du  Louvre*,  et 
par  les  recherches  de  M.  Revillout  sur  un  papyrus 
bilingue,  grec  et  démotique,  du  règne  de  Philo- 
metor^,  qui  lui  donne  l'occasion  d'étudier  certains 

litre  d! Ahems-N-Kip).  —  Le  champ  des  souckets  (le  nom  du  soucliet  en 
égyptien;  Recueil,  t.  XIII,  197  et  suiv.).  —  A.  Moret,  De  Vexpres' 
sion  Àâ-àb  (Recueil,  t.  XIV,  120-123). 

'  Recueil,  t.  XIV,  54-67  (collection  Sabattier). 

*  Ibid.,  10-17. 
'  Ibid.,  94-96. 

*  Paris,  Leroux,  1892  ,  5i  pages  in-4°. 

^  Proceedincfs ,  t  XIV,  60-97,  i2o-i32,  229-255. 
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détails  du  systèmi3  métrique,  monétaire  et  fiscal  de 
rancienne  Egypte. 

La  plus  grande  partie  des  textes  coptes  publiés 
au  siècle  dernier  sont  sortis  d'une  cellule  perdue 
d'Akhmîm ,  contenant  les  rebuts  d'une  vieille  biblio- 
thèque de  couvent.  Perdue  et  oubliée  depuis  près 
d'un  siècle,  M.  Maspero  la  retrouvée  en  i883  et  la 
Bibliothèque  nationale  a  acquis  ce  stock  de  manu- 
scrits dépareillés,  environ  quatre  mille  feuillets  de 
parchemin,  contenant  des  fragments  d'ouvrages  ré- 
digés en  copte-thébain.  A  peine  en  possession  de 
ces  précieux  fragments,  M.  Maspero  a  entrepris  de 
les  classer  et  de  les  préparer  pour  la  publication. 
M.  Bouriant  s'est  chargé  des  textes  apocryphes ,  des 
vies  de  saints  et  des  actes  des  conciles;  M.  Améli- 
neau,  des  évangiles  et  d'une  partie  des  sermons; 
M.  Maspero  lui-même  s'est  chargé  des  fragments 
bibliques.  Ces  fragments  viennent  de  paraître  :  ils 
donnent  environ  un  cinquième  de  la  Bible  ^  Quel 
est  le  rapport  du  copte  au  vieil  égyptien?  En  sort- 
il  par  transformation  radicale  et  lointaine,  comme 
le  français  du  latin,  ou  en  est-il  le  descendant 
prochain ,  comme  le  français  moderne  est  le  des- 
cendant prochain  du  français  du  moyen  âge?  Si 
c'est  dans  le  second  sens  qu'on  se  décide,  le  vieil 
égyptien  ne  sera  que  du  copte  archaïque  et  le  copte 
sera  le  principal  instrument  pour  le  déchiffrement 

'  Mémoires  de  la  Mission  du  Caire,  t.  VI    ï-i6o  pages;  1892. 
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des  hiéroglyphes;  dans  l'autre  théorie,  copie  et 
égyptien  seront  en  réalité  deux  langues  différentes 
et  leur  parenté  sera  trop  lointaine  pour  que  le  copte 
soit  un  secours  sûr  ou  suffisant.  M.  Amélineau ,  dans 
une  lettre  à  M.  Maspero ,  se  décide  dans  le  premier 
sens  et  fait  ressortir  les  ressources  que  fournit  le 
copte  pour  déterminer  la  prononciation  et  la  voca- 
lisation du  vieil  égyptien  ^Malheureusement  la  pro- 
nonciation même  et  la  vocalisation  du  copte  sont 
des  plus  variables,  à  en  juger  par  Torthographe.  Lès 
transcriptions  de  larabe  et  Tonomastique locale  sont 
à  peu  près  les  seuls  documents  de  fait  qui  en  res- 
tent, la  langue  étant  morte.  Mais  elle  s'est  conservée 
comme  langue  psalmodiée  dans  la  liturgie ,  et  M.  de 
Rochemonteix ,  en  notant  exactement  la  pronon- 
ciation en  usage  dans  les  offices  coptes  de  la  Haute- 
Egypte  ^,  a  fixé  un  des  éléments  du  problème. 
M.  Gayet  a  publié  une  collection  considérable  de 
monuments  coptes  tirés  du  Musée  de  Boulaq  ^  :  l'art 
copte  a  jusqu'à  présent  été  sacrifié  à  fart  antique, 
bien  h  tort;  car,  à  défaut  de  sa  valeur  propre,  il  a 
cette  importance  particulière  qu'il  est  l'antécédent 
immédiat  de  l'art  arabe  dans  le  pays  où  l'art  arabe 
a  pris  sa  véritable  originalité,  et  par  lui  une  conti- 

• 

^  Recueil,  t.  XII,  23-47. 

*  La  prononciation  moderne  du  copte  dans  la  Haute-Egypte  [V&ris  ^ 
1891  ;  extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique,  t.  VII). 

^  Mémoires  de  la  Mission  du  Caire,  1890,  t.  III,  i-3o  (90  plan- 
ches); Supplément,  p.  117-119  (5  planches).  —  F.  de  Villenoisy, 
Des  donations  d'enfants  à  l'époque  copte  (dans  la  Revue  égyptolo- 
rjiqup .  189*?,  i5o-i53). 


128  JUILLET-AOÛT  1892. 

nuité  partielle  s'établit  entre  lancien  art  égyptien  et 
ce  que  Ton  est  convenu  d'appeler  lart  arabe ^  Ci- 
tons enfin  ici  l'étude  de  M.  Deramey  sur  les  inscrip- 
tions d'Adoulis  et  d'Axoum  :  M.  Deramey  reven- 
dique l'unité  de  l'inscription  d'Adoulis,  qui,  selon 
lui,  ne  comprend  pas  deux  inscriptions  remontant 
l'une  à  Ptolémée  Evergète ,  l'autre  à  un  conquérant 
encore  inconnu,  mais  se  rapporte  tout  entière  aux 
exploits  de  Ptolémée. 

Dans  le  domaine  éthiopien ,  nous  ne  trouvons  que 
les  pages  de  M.  de  Marx  sur  un  fragment  d'onoma- 
stique biblique,  qui  dérive  d'un  original  grec  et  des- 
tiné à  finterprétation  allégorique  ou  symbolique  des 
Ecritures^;  et  le  rapport  de  M.  Basset,  sur  les  pro- 
grès des  études  éthiopiennes  durant  la  période  1 88  7- 
1891 ,  présenté  au  Congrès  oriental  de  Londres  en 
1892. 

Les  voyageurs  modernes  qui  ont  pénétré  dans 
l'oasis  de  Syouah,  la  fameuse  oasis  Ammon  des 
anciens,  ont  été  étonnés  d'y  retrouver  im  dialecte 
berbère  :  déjà  Maqrîzi,  il  y  a  quatre  siècles,  avait 
reconnu  l'origine  berbère  des  indigènes.  Les  Lo- 
ouatas,  qui  forment  le  rameau  le  plus  oriental  de  la 
famille  berbère,  sont- ils  des  hôtes  étrangers,  récem- 
ment entraînés  vers  l'Orient  par  la  conquête  fatimite. 


'   Revue  de  Ihistoire  des  religions,  1891,  t.  XXIV,  3 1 6-365. 
*  Journal  asiatique,  1891, 1. 1,  274-286. 
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ou  plus  anciennement  par  les  mouvements  qui ,  du- 
rant l'agonie  de  la  domination  romaine  en  Afrique, 
poussèrent  les  tribus  du  désert  sur  la  riche  proie  de 
rÉgypte?  Ou  sont-ils  indigènes  et  représenteraient- 
ils  les  Lebous ,  ces  antiques  représentants  de  la  race 
berbère ,  qui ,  vers  les  mêmes  lieux ,  harcelaient  les 
anciens  Pharaons?  C'est  à  la  venir  à  résoudre  la  ques- 
tion. M.  Basset,  en  attendant,  a  réuni  et  combiné 
tous  les  matériaux  linguistiques  recueillis  par  les 
divers  voyageurs  '  et  en  a  tiré  ime  grammaire  et  un 
lexique.  M.  Mouliéras  a  enrichi  la  littérature  si 
pauvre  du  Zouaoua,  le  représentant  classique  du 
berbère  d'Algérie ,  en  publiant  une  série  d'anecdotes 
dont  le  héros  est  le  fameux  Si  Djaha  des  Arabes, 
«  le  Nasr-eddin  Hodja  des  ïurks ,  dont  la  renommée 
a  pénétré  jusque  dans  les  montagnes  du  Jurjura  et 
à  qui  l'on  attribue  des  aventures  où  une  fausse  sot- 
tise triomphe  souvent  aux  dépens  de  l'honnêteté  ^  ». 

vni 

La  notice  sur  la  Chine  de  M.  Cordier,  extraite 
de  la  Grande  encyclopédie^,  contient  sous  un  petit 
volume  une  masse  considérable  de  données  et  de 
renseignements.  Plusieurs  chapitres,  en  particulier 

■ 

^  Le  dialecte  de  Syouah,  i  vol.  in-8*  (Paris,  Leroux,  1891). 

-  René  Basset,  Rapport  sur  les  études  berbères,  1887-1891.  — 
Mouliéras,  Les  fourberies  de  Si  Dy'oAa,  Oran,  1891,  in- 12. 

^  Notice  sur  la  Chine,  112  pages  in-8'*  (Paris, Lamirault,  1890). 
Le  chapitre  numismatique  est  dû  à  M.  Drouin. 

XX.  9 
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le  chapitre  consacré  aux  relations  étrangères  de  la 
Chine ,  forment  un  véritable  manuel  de  la  question , 
plein ,  concis  et  précis. 

La  plupart  des  travaux  que  nous  avons  à  men- 
tionner cette  année  sont  relatifs  aux  religions  de  la 
Chine.  M.  de  Hariez,  dont  Tétonnante  activité  se 
multiplie  dans  toutes  les  directions,  nous  donne  à 
la  fois  un  tableau  des  religions  de  la  Chine  et  une 
traduction  des  textes  taoïstes.  Dans  le  premier  de 
ces  livres  ^,  M.  de  Hariez  s  est  efforcé  de  distinguer 
des  périodes  dans  révolution  religieuse  en  Chine. 
La  religion  chinoise  n'est  pas  un  tout  uniforme ,  des 
premiers  temps  historiques  à  nos  jours  :  il  croit 
pouvoir  établir  aux  origines  un  monothéisme,  mêlé 
de  démonolatrie,  avec  un  dieu  personnel,  souve- 
rain du  ciel  et  des  hommes ,  le  Suprême  Empereur 
—  ce  Shang-tif  sur  lequel  les  missionnaires  se  sont 
tant  querellés  —  et  avec  des  esprits  élémentaires  au- 
dessous  de  lui.  Cette  religion,  relativement  pure  et 
simple,  s  altère,  selon  M.  de  Hariez,  sous  la  dynastie 
des  Tcheous  qui  développent  le  culte  des  esprits, 
obscurcissent  la  personnalité  de  Shang-ti,  introdui- 
sent dans  la  religion  à  la  fois  le  naturalisme  et 
lapothéose  des  héros.  M.  de  Hariez  considère  cette 
dynastie  comme  étrangère  et  comme  ayant  subi  des 
influences  aryennes.  Il  y  a  là  une  idée  certainement 
nouvelle  et  qui  étonne  un  peu  d  abord ,  et  Ton  vou- 

^  Les  religions  de  la  Chine,  aperçu  historique  et  critique, 
270  pages  in-S®  (Leipxig,  Gerhard,  1891). —  Cf.  le  compte  rendu 
de  M.  Devéria,  dans  le  Journal  asiatique,  1892 ,  t.  I,  3^9*357. 
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(Irait  trouver  exposées  avec  plus  de  développement  les 
raisons  qui  forcent  à  voir  Faction  aryenne  dans  cette 
vieille  période  de  Thistoire  chinoise ,  les  traits  précis 
ou  les  textes  qui  la  révèlent  ou  l'attestent,  et  les  voies 
par  lesquelles  elle  se  serait  introduite.  Mais  peut- 
être,  dans  des  périodes  si  reculées,  le  vide  même 
des  monuments  historiques ,  en  provoquant  les  sys- 
tèmes et  Tesprit  de  combinaison  logique ,  les  com- 
promet-il du  même  coup. 

Le  grand  historien  Se-ma-t'sien,  le  père  de 
rhistoire  chinoise,  dont  Timmense  compilation  est 
le  réservoir  où  tous  les  historiens  qui  ont  suivi  ont 
puisé  pour  les  périodes  anciennes  jusqu'au  if  siècle 
avant  notre  ère,  l'époque  où  il  vécut,  est  une  des 
sources  essentielles  pour  l'histoire  de  la  religion, 
aussi  bien  que  pour  l'histoire  politique;  il  était  le 
grand  astrologue  de  la  cour  et  aussi  sceptique  que 
Cicéron  il  a  écrit  aussi  son  De  auguriis.  C'est  un 
traité  sur  les  deux  grands  sacrifices  offerts  par  l'Em- 
pereur au  Ciel  et  à  la  Terre.  M.  Edouard  Chavannes, 
qui  est  allé  étudier  sur  place ,  et  en  se  reportant  aux 
sources  anciennes,  l'histoire  et  les  rites  de  la  Chine, 
nous  donne  la  traduction  de  ce  traité  dont  il  dégage 
des  faits  historiques  intéressants  ^  Le  culte  officiel  ne 
date  dans  sa  forme  présente  que  de  la  dynastie  des 
Tsin  qui ,  rétablissant  l'unité  de  la  Chine ,  divisée  en 
principautés  indépendantes,  du  même  coup  réunit 

*  Le  traité  sar  les  sacrifices  fong  et  chan  (Extrait  du  Journal  oj 
tlie  Peking  Oriental  Society,  xxx-gô  pages  in- 8";  Pékin,  typographie 
du  Pei-t'ang^  1890). 


132  JUILLET-AOÛT  1892. 

en  un  faisceau  leurs  institutions  éparses  et  fonda  une 
religion  d'empire,  laquelle  devint  de  plus  en  plus 
homogène  avec  les  progrès  de  la  centralisation  et 
s'étendit  avec  lexpansion  de  TEmpire.  M.  de  Harlez 
a  donné  une  traduction  complète  avec  commentaire 
du  l'ii,  un  des  trois  livres  classiques  des  Rites,  quil 
considère  comme  le  plus  ancien  des  trois  et  comme 
composé  vers  les  derniers  siècles  de  la  dynastie 
féodale  des  Tcheous^ 

La  collection  des  textes  taoïstes  traduits  par 
M.  de  Harlez  ^  contribuera  sans  doute  à  faire  mieux 
comprendre  les  destinées  de  ce  beau  livre  de  Lao- 
tseu,  le  seul  peut-être  où  la  Chine  ait  déployé  la 
poésie  philosophique  et  qui  a  fini  par  couvrir  un 
des  charlatanismes  les  plus  effrénés  :  quand  la  mé- 
taphysique veut  passer  à  la  pratique,  elle  aboutit 
presque  nécessairement  à  la  magie.  M.  de  Harlez  a 
donné  une  nouvelle  traduction  du  Livre  de  la  voie  et 
de  la  vertu  y  qui  na  pas  la  haute  allure  et  laccent 
solennel  de  la  traduction  de  Stanislas  Julien,  mais 
^ui  est  sans  doute  un  progrès,  puisqu'elle  vient 
après  et  que  M.  de  Rosny,  dans  un  livre  sur  le 
taoïsme  et  son  histoire,  nous  assure  que  le  Tao-te- 
king,  dans  la  traduction  de  Julien ,  est  un  amas  d  ab- 


*  hli,  cérémonial  de  la  Chine  antique,  avec  des  extraits  des  meil- 
leurs commentaires,  traduit  pour  la  première  ibis,  xvi-428  pages 
(Paris,  Maisonneuve,  1890). 

'  Textes  taoïstes  traduits  des  originaux  chinois  et  commentés,  vn- 
391  pages  in-4°  (Paris,  Leroux,  1891;  tome  XX  des  Annales  du 
Musée  Guimet). 
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surdités  et  de  non-sens  ^  Le  Tao-te-king  ne  forme 
qu  une  petite  partie  du  livre  de  M.  de  Hariez  :  il 
est  suivi  d'une  série  de  textes,  émanant  des  princi- 
paux maîtres  de  Técole  '^,  ceux  qui  marquent  le  plus 
par  leur  valeur  propre  ou  par  leur  influence  sur  la 
marche  du  taoïsme  et  sur  l'évolution  qui  fît  du  plus 
grand  penseur  de  la  Chine  le  patron  d  une  bande 
de  charlatans  et  de  sorciers. 

De  la  religion  primitive  et  de  la  vieille  métaphy- 
sique ,  M.  de  Hariez  passe  à  la  philosophie  moderne 
avec  le  Sing-li,  Le  Sing-li  ou  Système  de  la  Nature  est 
sorti  de  l'école  de  Confucius,  bien  qu'il  ne  partage 
point  ses  croyances  religieuses  et  ne  soit  fidèle  qu'à 
sa  morale.  Ce  système,  fondé  au  début  du  xi*  siècle 
par  Tcheou-tze ,  a  produit  une  foule  d'œuvres  dont 
les  principales  ont  été  réunies,  en  1717,  par  ordre 
de  l'empereur  Kang-hi.  M.  de  Hariez  a  choisi  dans 
cette  collection  les  œuvres  plus  spécialement  philo- 
sophiques ,  car  elle  forme  uçie  encyclopédie  univer- 
selle ,  et  il  en  donne  l'analyse  et  la  traduction  ^. 

Signalons  encore  une  étude  d'archéologie  mathé- 


^  Le  taoïsme,  introduction  par  Ad.  Franck,  xxxvi-180  pages  in-S" 
(  Paris ,  Leroux ,  1892). 

*  Ko-hiuen;   le    fVen-tze;  Han-fei-tzc  (in°  siècle   avant  J.-C); 
Hoei-nan-tze  (i*'  siècle);  Tchuang-tze  (iv"  siècle  après  J.-C);  Liè- 
tze  (même  siècle);  le  Hoang-ti-nei-kiug ;  Tchang-tze  (vers  io5o). — 
Le  Yi-king.  Sa  nature  et  son  interprétation  (JournaZa5ia/i«jfue,  1891 
1. 1,  164-170). 

^  L'école  pliilosophique  moderne   de  la  Chine  ou  Système   de  la 
nature  (Sing-li);  Bruxelles,  Hayez,  1890,  196  pages  in-4^ 
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matique  de  M.  Chavannes  qui  retrouve  dans  les 
Mémoires  de  Se-ma-t^sien,  écrits  un  peu  plus  d'un 
siècle  avant  notre  ère,  le  plujs  ancien  calendrier  de 
la  Chine.  Un  mathématicien  chinois  du  xvii*  siècle 
avait  déjà  dit  :  «  Le  système  que  donne  le  grand  duc 
astronome  (Se-me-t'sien)  nest  pas  celui  qui  avait 
cours  à  son  époque.  »  M.  Chavannes  prouve  qu  en 
elFet  le  calendrier  suivi  par  Se-ma-t'sien  n  est  point 
celui  de  la  dynastie  contemporaine  des  Han,  mais 
celui  de  la  dynastie  des  Yn,  qui  s  éteignit  dès  le 
xn*"  siècle  avant  notre  ère  ^. 

L'histoire  proprement  dite  ne  commence  guère 
en  Chine  quavec  les  Tcheous,  longue  période  de 
féodalité,  d anarchie  et  de  vieille  légende,  qui  sé- 
tend  du  xu®  siècle  environ  au  in**  siècle  avant  notre 
ère.  Un  de  nos  plus  méritants  travailleurs  de  TElx- 
trême-Orient,  M.  Landes,  a  commencé  la  traduc- 
tion d  une  histoire  des  grands  fiefs  au  temps  des 
Tcheous^  :  nous  attendons  avec  impatience  à  la 
seconde  partie  les  éclaircissements  que  M.  Landes 
ne  peut  manquer  de  nous  donner  sur  le  texte  qu  il 
traduit,  car  il  est  peu  de  périodes  plus  intéressantes 
dans  rhistoire.  C  est  le  désordre  fécond  d*où  sont 
sortis  Confucius  et  Lao-tseu,  et  je  sais  peu  de  livre 
plus  séduisant  et  plus  poétique  que  cette  histoire, 


^  Journal  asiatique,  1890,  t.  I,  463-5ii. 

^  Histoire  des  (jrands  fiefs  orientaux  au  temps  des  Cliâa  orientaws, 
traduite  du  chinois  (chinois  est  sans  doute  une  faute  d'impression, 
car  les  noms  propres  sont  donnés  sous  la  forme  annamite),  t.  I, 
286  pages  in- 18  (Saigon,  Rey  et  Curiol,  1890]. 
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riche  en  ballades  et  en  légendes  historiques  dune 
fantaisie  et  dune  profondeur  qui  font  songer  au 
moyen  âge  germanique.  h'Hisioire  géographique  des 
seize  royaumes,  dont  M.  Abel  des  Michels  publie  le 
premier  fascicule ,  n  a  pas  le  même  intérêt  poétique , 
mais  est  utile  pour  Thistoire  des  royaumes  qui  se 
formèrent  dans  la  décomposition  de  lempire  des 
Tsin,  un  siècle  après  celui  qui  vit  en  Europe  les 
Trente  tyrans.  C'est  une  compilation  rédigée  à  la  fin 
du  siècle  dernier  sur  des  matériaux  anciens  et  énu- 
mérant  pour  chaque  localité  les  faits  mémorables  et 
les  légendes  qui  s  y  rattachent,  les  monuments  qui  y 
existent  ou  y  ont  existé.  Elle  rassemble  donc  une 
masse  considérable  de  données  dispersées,  tant  sur 
rhistoire  de  cette  période  que  sur  Tancienne  topo- 
graphie de  la  Chine  du  Nord  ^ 

Le  dictionnaire  français-chinois  ^  publié  par  M.  Bil- 


*  Chih  loah  kouoh  kiang  yuh  tchi  (Histoire  géographique,  etc.), 
i"  fasc,  ouvrage  traduit  du  chinois  pour  la  première  fois  et  an- 
noté (LXIf-XXIV  :  162  pages  in'8°);  Paris  »  Leroux,.  1891.  (Publica- 
tions de  l'École  des  langues  orientales  vivantes.)  —  Le  Towig  pao 
(Archives  pour  servir  à  Tétude  de  l'histoire,  des  langues,  de  la 
géographie  et  de  l'ethnologie  de  l'Asie  orientale,  rédigées  par 
Ë.  Schlegd  et  H.  Gordier;  Brill,  Leyde)  a  publié  plusieurs  tra 
vaux  rdatifs  à  l'histoire  diplomatique  de  la  Chine.  —  G.  de  Rialle , 
Une  mission  chinoise  à  Venise  au  xvil'  siècle  (t.  I,  1890,  99-117). 
—  H.  Gordier,  Les  Français  en  Birmanie  au  xviii'  siècle  (t.  I,  1890, 
i5-38,  189-217;  t.  II,  91,  1-48,  390-400).  M.  Gordier  y  tient  au 
courant  la  bibliographie  chinoise  (t.  I,  1890,  87-94*  348). 

*  1  vol.  in-4°,  828  pages  (Peking,  typographie  du  Pei-t'ang;  Paris, 
Leroux,  1891).  —  Réparons  on  oubli  du  dermer  Rapport  en  signa- 
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lequin,  professeur  de  chimie  et  d'histoire  naturelle 
au  Collège  impérial  de  Pékin,  offre  un  intérêt  par- 
ticulier, car  il  reflète  tout  le  mouvement  qui  se  fait, 
sous  faction  de  la  civilisation  européenne,  dans  l'es- 
prit de  la  Chine.  Il  contient  en  effet,  outre  les  mots 
de  la  langue  parlée  et  écrite,  toute  cette  partie  de 
la  langue  qui  s'est  fonnée  dans  le  dernier  demi-siècle 
pour  répondre  à  fexpression  de  faits  et  d'idées  nou- 
velles. Le  chinois,  très  riche  pour  l'expression  des 
idées  morales,  de  la  poésie  et  des  relations  sociales, 
était  très  pauvre  pour  l'expression  des  idées  scienti- 
fiques. Une  seconde  langue  s'est  donc  formée  sous 
la  pression  de  la  nécessité ,  langue  devenue  officielle 
par  fadoption  qu'en  a  faite  le  gouvernement.  C'est 
cette  langue  en  formation  que  M.  Billequin  a  essayé 
de  fixer,  en  puisant  dans  les  ouvrages  qui  en  for- 
ment la  source  officielle ,  c'est-à-dire  les  livres  publiés 
récemment  sous  les  auspices  du  gouvernement  pour 
initier  la  jeunesse  studieuse  aux  arts  et  aux  sciences 
de  l'Occident.  Il  a  enregistré  tous  les  termes  tech- 
niques consacrés ,  relatifs  aux  sciences ,  à  la  rehgion , 
à  la  diplomatie ,  au  droit  public  et  international ,  à 
l'économie  politique,  au  commerce,  à  l'industrie,  et 
il  a  prêté  une  attention  particulière  à  la  nomencla- 
ture géographique  de  tous  les  pays  ayant  eu,  à  un 
degré  quelconque,  des  relations  avec  la  Chine.  Ce 
qu'il  adviendra  de  cette  langue ,  nécessairement  arti- 
ficielle, est  le  secret  de  l'avenir;  mais  il  importe 

iant  le  nouveau  Dictionnaire  français-chinois,  publié  à  Saigon,  par 
M.  BaiUy  (i  vol.  m-4°,  61 3  pages;  Rey  et  Curiol,  1889). 
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souverainement  à  TEuropéen  de  ia  connaître  tandis 
qu'elle  existe. 

L'histoire  des  aborigènes  de  Chine,  antérieurs  à 
l'expansion  de  la  race  chinoise  et  refoulés  par  elle, 
commence  à  peine.  On  a  réuni,  dans  les  dernières 
années ,  quelques  documents  sur  deux  de  ces  races 
dites  barbares ,  les  Lolos  et  les  Miao-tze  du  Yunnan  ; 
le  terme  barbare  est  inexact,  si  Técriture  est  le  signe 
qui  distingue  le  barbare  du  civilisé ,  car  les  Lolos  et 
les  Miao-tze  ont  une  écriture  qui,  pour  les  Lolos, 
remonte ,  selon  la  tradition ,  au  vi*  siècle  et  dont  les 
rapports  avec  l'écriture  chinoise,  dont  elle  dérive, 
offre  un  curieux  problème  de  paléographie,  M.  De- 
véria  a  résumé  les  données  trop  rares  recueillies  sur 
cet  intéressant  sujets 

Le  livre  de  M.  Dumoutier  sur  les  symboles,  les 
emblèmes  et  les  accessoires  du  culte  chez  les  An- 
namites 2  sera  utile  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à 
quelque  département  des  choses  de  l'Annam;  car 
ces  symboles  sont  si  intimement  mêlés  à  toute  la 
vie  littéraire  et  sociale  du  pays  que  la  connaissance 
parfaite  en  est  nécessaire  pour  rien  comprendre  à 
la  civilisation  et  à  la  vie  du  pays.  La  plupart  sont 
d'origine  chinoise  et  ne  diffèrent  que  par  le  nom  de 


*  Les  Lolos  et  les  Miao-tze,  à  pi^opos  d'une  brochure  de  M.  P.  Vial, 
missionnaire  apostolique  au  Yun-nan  [Journal  asiatique ,  1891,  t.  II, 
356-369). 

'  1  vol.  in- 18,  172  pages;  Paris,  Leroux,  1891  (dans  la  Bi- 
bliothèque de  vulgarisation  des  Annales  du  Musée  Guimet;  ce  livre 
est  illustré  de  dessins  annamites). 
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Toriginal  chinois;  mais  il  y  en  a  qui  se  sont  formés 
sur  le  sol  annamite,  et  la  physionomie  différente 
que  leur  donne  souvent  la  seule  différence  phoné- 
tique rend  utile  et  nécessaire  une  exposition  indé- 
pendante. 

Les  langues  civilisées  de  la  presqu'île  indo-chi- 
noise sont  à  prés*ent  suffisamment  connues,  ou  du 
moins  les  matériaux  pour  les  étudier  sont  suffisam- 
ment nombreux  pour  Tétude.  Mais  il  reste  encore 
au  centre  de  la  péninsule,  où  les  a  emprisonnées 
Tinvasion  des  races  conquérantes  s'emparant  des 
plaines,  une  masse  de  langues  sans  littérature,  par- 
lées par  les  descendants  des  anciennes  peuplades 
aborigènes.  Il  y  a  là  entre  le  thaï,  le  birmanais,  ie 
cambodgien,  le  tcham  et  lannamite  un  chaos  lin- 
guistique qui  reste  à  débrouiller  et  qui  n'est  pas 
sans  contenir  des  éléments  communs,  peut-être  par 
suite  d'ime  parenté  archaïque  primitive  avec  quel- 
ques-imes  des  langues  civilisées  qui  les  entourent. 
Un  débutant  qui  promet,  M.  Pierre  Lefèvre-Pontaiis, 
membre  de  la  mission  Pavie ,  a  passé  dix-huit  mois 
dans  les  régions  septentrionales  de  Tlndo-Chine  et 
en  a  rapporté  quatorze  vocabulaires^.  Les  montagnes 
du  Tonkin  cachent  un  problème  linguistique  ana- 
logue à  celui  du  Caucase,  quoique,  semble-t-il, 
moins  complexe  et  destiné  à  résister  moins  long- 
temps, s'il  est  abordé  avec  patience  et  méthode. 

^  Notes  snr  quelques  populations  du  nord  de  V Indo-Chine  (Journal 
asiatique,  1892,  t.  I,  237-269).  —  Élude  swr  quelques  alphabets  et 
vocabulaires  thaïs  (dans  le  Toung-Pao,  1892,  t.  m,  39-63). 


LE  POEME  DE  BACH  TU'.  139 

LE  POÈME  DE  BACH  TÙ'  {&  %) 

<Lji  SOURIS  BLANCHE), 

MORALITÉ  ANNAMITE, 

PAU 

M.  ABEL  DES  MICHELS  \ 


Quelques  détails  sur  le  cai'actère  de  la  poésie  an- 
namite formeraient,  Messieurs,  une  excellente  intro- 
duction à  la  courte  étude  que  je  vais  avoir  l'honneur 
de  lire  devant  vous;  mais  le  temps  très  restreint  pen- 
dant lequel  il  m'est  permis  de  faire  appel  à  votre 
bienveillante  attention  ne  me  les  permet  pas.  J'ai 
d'ailleurs  eu  plusieurs  fois  l'occasion  de  traiter  ce 
sujet  devant  l'Académie  et  dans  mes  publications. 
Je  vais  donc  me  borner  à  vous  donner  un  aperçu 
succinct  d'un  poème  dont,  à  ma  connaissance,  au- 
cune traduction  n'a  encore  paru ,  et  qui  présente  un 
caractère  spécial,  assez  rare  dans  ce  genre  de  litté- 
rature. L'auteur,  qui,  fidèle  à  la  coutume  annanodte, 
n'a  pas  signé  son  œuvre,  y  fait  parler  les  animaux 
tout  comme  le  bon  La  Fontaine  ;  ce  qui  ne  veut  pas 

^  L'article  de  M.  Des  Michels  n'ayant  pu  être  lu  pendant  la 
séance  générale  à  cause  de  l'heure  avancée,  nous  le  publions  ici  à 
la  place  qu'il  occupait  dans  l'ordre  du  jour  de  cette  séance»  (B.  M.) 
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dire  qu  il  vaille  notre  fabuliste ,  bien  qu  il  ne  manque 
pas  lui-même  d'esprit  et  de  finesse. 

La  scène  se  passe  sous  les  Tran,  dynastie  qui 
régna  sur  TAnnam  entre  les  années  1226  et  lioy 
de  Tère  chrétienne.  Les  Tràn  étaient  de  fervents 
bouddhistes,  s'appliquant  aux  bonnes  œuvres  or- 
données par  leur  religion.  Ils  semblent  avoir  sérieu- 
sement cherché  à  rendre  heureux  leur  peuple ,  qu'ils 
surent  défendre  contre  la  terrible  invasion  des  Mon- 
gols. Peut-être  est-ce  pour  cela  que  l'auteur,  en  tant 
qu'écrivant  une  moralité,  a  placé  à  cette  époque 
l'action  de  son  poème. 

Un  sage ,  nommé  Ho  sanh ,  homme  au  cœur  cha- 
ritable, versé  dans  la  connaissance  des  effets  et  des 
causes  et  instruit  du  langage  des  animaux,  se  pro- 
mène pendant  une  nuit  de  printemps  dans  les 
rues  de  la  capitale.  Tout  à  coup  il  entend  dans  la 
cour  du  palais  du  ministre  Qui  ly  des  aboiements 
terribles,  et  aperçoit  une  souris  blanche  comme  la 
neige,  qui,  chassée  par  un  chien,  traverse  la  cour 
d'entrée  et  se  réfugie  dans  un  trou  de  la  muraille; 
puis  aussitôt  une  voix  sonore  et  mâle  prononce  les 
paroles  suivantes  :  «  Qui  êtes-vous,  inconnue?  Quel 
motif  vous  amène  ici  à  cette  heure  avancée  de  la 
nuit?»  Ho  sanh,  piqué  de  curiosité,  s'approche  et 
écoute.  C'est  un  rat  qui,  surpris  par  la  souris  dans 
le  trou  dont  il  fait  sa  demeure,  vient  d'interpeller 
ainsi  la  fugitive.  Cette  dernière  lui  explique  la  posi- 
tion critique  dans  laquelle  elle  se  trouve.  La  dou- 
ceur de  sa  voix ,  les  charmes  de  sa  personne  éveillent 
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aussitôt  les  passions  du  Rat  qui,  la  prenant  d^ailleurs 
pour  une  créature  de  mœurs  légères,  veut  faire  son 
profit  de  la  rencontre.  «  Comment,  lui  dit-il,  sortez- 
vous  ainsi  durant  les  heures  obscures?  Vous  n'êtes 
cependant  point  un  Vac  [oiseau  nocturne)  pour 
chercher  votre  vie  la  nuit.  Mais  peut-être  avez- 
vous  prévenu  votre  amant,  et  allez- vous  à  la  ren- 
contre du  vent  printanier  afin  de  respirer  des  fleurs 
(goûter  les  plaisirs  de  lamourj.î^  »  —  «  Ma  demeure, 
lui  répond  la  Souris ,  est  près  d'ici ,  à  forient.  Le  cœur 
déchiré  par  la  mort  de  mon  époux,  je  ne  sais  plus 
que  devenir!  Gémissante,  je  regrette  celui  qui  nest 
plus,  je  me  lamente  sur  le  sort  de  mes  pauvres 
petits,  sans  cesse  attachés  à  mes  pas  sans  qu'iJ  me 
soit  possible  de  leur  trouver  de  la  nourriture.  Sans 
m'inquiéter  du  soleil  ou  de  la  pluie ,  plongeant  ma 
tête  sous  feau  comme  la  sarcelle,  nageant  avec  mes 
pattes  comme  le  canard,  le  jour  et  la  nuit  n'existent 
pas  pour  moi!  »  Puis  elle  explique  à  son  hôte  que, 
s'étant  introduite  dans  le  riche  palais  du  ministre 
afin  d'y  chercher  quelque  aliment  pour  ses  petits, 
la  rencontre  qu'elle  a  faite  d'un  chien  féroce  l'a 
frappée  de  terreur,  et  que,  ne  sachant  que  devenir, 
elle  s'est  réfugiée  dans  le  trou  qu'il  habite.  A  ce 
récit ,  la  passion  du  Rat  s'enflamme  de  plus  en  plus  ; 
il  fait  appel  à  l'amour  maternel  de  la  Souris  pour  la 
décider  à  vivre  avec  lui.  «  Je  sais ,  lui  dit-il,  combien 
grave  est  le  devoir  des  époux.  Qui  ne  serait  touché 
de  la  profondeur  de  faffection  que  vous  conservez 
pour  votre  mari  défunt!  Cependant,  puisque  le  lien 
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est  brisé,  il  serait  bon  de  chercher  un  refuge,  afin 
de  mettre  à  1  abri  de  Tisolement  la  veuve  et  ses  en- 
fants orphelins.  Ne  craignez-vous  pas,  vous  dont  le 
corps  est  délicat  comme  la  feuille  du  saule ,  de  de- 
venir le  jouet  des  libertins?  Telle  que  la  fleur  du  Qui 
[Helianthns  giganteus),  qui  se  tourne  toujours  vers  le 
soleil,  vous  avez  sans  cesse  présente  à  1  esprit  Timage 
de  votre  époux;  mais  il  vous  sera  bien  difficile  de 
continuer  à  vivre  ainsi!  » 

La  Souris  pleure  abondamment  et  remercie  le 
Rat  de  ses  paroles  afiectueuses  ;  mais  elle  lui  déclare 
que,  fidèle  aux  maximes  des  anciens,  elle  veut 
mourir  sans  prendre  un  autre  époux.  «  L'ombre  du 
jour  de  ma  vie  va  s  inclinant  vers  le  couchant; 
comment  oserais-je  encore  chercher  un  nouveau 
refuge  en  me  jetant  dans  des  bras  étrangers?  Que 
d autres,  tels  que  Tabeille  et  le  papillon,  voltigent 
de  fleur  en  fleur;  pour  moi,  je  ne  veux  pas  souiller 
un  seul  instant  de  ma  vie!  » 

Le  Rat  s'obstine;  il  continue  ses  supplications, 
excitant  les  passions  de  la  Souris  et  cherchant  à 
Teffrayer  par  la  pensée  de  son  dénuement.  «  Vous  le 
savez,  dit-il,  le  printemps  ne  vient  pas  deux  fois,  et 
dans  un  jour  il  ny  a  quun  matin.  Il  convient  qu'à 
lancienne  union  un  lien  nouveau  succède.  Ne  crai- 
gnez-vous pas  que  la  barque  de  votre  existence  flotte 
abandonnée  à  la  surface  des  eaux?  N  avez-vous  donc 
point  entendu  cette  maxime  qui  court  dans  toutes 
les  bouches  :  Profitons  du  piintemps  de  peur  qail  ne 
finisse;  la  vieillesse  est  déjà  sur  nos  pas!  Le  temps 
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s'écoule  avec  la  rapidité  dun  cheval  qui  passe 
devant  une  fenêtre;  hâtons-nous  de  mettre  de  côté 
la  tristesse  et  tenons  notre  cœur  en  joie!  Quand  la 
fleur  sera  flétrie,  quand  son  pistil  sera  tombé,  tout 
sera  dit  pour  toujours!  Combien  de  temps  peut-on 
affirmer  qu'on  est  jeune P  Mettez  soigneusement  à 
profit  les  moments  pendant  lesquels  vous  Têtes  en- 
core ;  en  qui ,  si  ce  n'est  en  moi ,  trouverez- vous  un 
appui?  L'occasion  est  bonne!  installez-vous  ici,  sous 
ma  protection;  voyez  combien  nous  serons  heu- 
reux, assis  sur  la  même  natte,  reposant  sur  la  même 
couche.  Associés  comme  les  bâtonnets  qui  servent 
aux  repas,  nous  goûterons  ensemble  le  piquant  et 
l'acide,  nous  mettrons  en  commun  le  doux  et  le 
savoureux  (tout  nous  sera  commun,  les  épreuves 
comme  les  joies).  Seule  au  milieu  des  nuits  d'hiver, 
vous  retournant  sur  votre  couche  dans  votre  chambre 
vide  d'époux,  quels  plaisirs  pouvez-vous  goûter?  » 

—  «  Gomme  les  créatures  de  mon  sexe,  j'ai,  dit 
la  Souris,  l'esprit  épais  et  borné;  mais  encore  sais- 
je  distinguer  ce  qui  convient  de  ce  qui  est  répré- 
hensible.  Le  lien  qui  unit  le  mari  et  la  femme  fut 
toujours  digne  de  respect.  Gomment  pouvez-vous  le 
traiter  si  légèrement?  »  Elle  entame  ensuite  une  assez 
longue  démonstration,  remontant  jusqu'à  l'origine 
du  monde,  pour  prouver  que  le  mariage  est  chose 
sacrée;  mais  elle  ne  convainc  nullement  le  Rat, 
qui  lui  répond  assez  cavalièrement,  et  à  la  chinoise, 
que  sur  dix  choses  elle  nen  peut  comprendre  quane; 
ce  qui  signifie  en  français  qu'elle  est  bien  peu  intel- 
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ligente  et  sourde  à  ses  sous -entendus.  Il  lui  cite 
toute  une  liste  de  femmes  célèbres  par  leur  incon- 
duite, et  cela  dans  un  langage  assez  peu  honnête, 
pour  ne  pas  dire  plus.  Les  poètes  annamites,  de 
même  que  les  romanciers  chinois  auxquels  ils  em- 
pruntent d ordinaire  leurs  sujets,  sont  peu  difficiles 
sous  ce  rapport.  «  Réfléchissez  sur  tous  ces  exemples, 
conclut-il.  C'étaient  là  des  personnes  supérieures, 
bien  différentes  de  nous  autres  pauvres  créatures; 
et  cependant,  vous  le  voyez,  elles  faisaient  peu  de 
cas  des  principes.  Lorsqu'on  est  à  Tépoque  favo- 
rable, on  a  le  bonheur  sous  la  main;  agissons  à 
notre  gré;  qu importe  le  quen  dira-t-on?  » 

Comme  la  Souris  Técoute  en  poussant  des  soupirs 
et  qu'il  voit  ses  yeux  se  mouiller  de  larmes,  le  Rat 
croit  qu'il  a  ville  gagnée  et  la  presse  de  nouveau, 
en  lui  faisant  un  tableau  assez  original  du  peu  de 
ressources  qu'offre  la  maison  où  elle  est  établie. 
«Elle  est  étroite,  lui  dit -il  entre  autres  choses, 
comme  le  corps  d'une  cigale  ;  on  n'y  voit  jamais  ni 
viande  ni  poisson.  Les  poules,  pour  chercher  un 
peu  de  nourriture,  ont  mis  en  poussière  le  sol  de 
la  cour;  les  chats  sont  réduits  à  aller  tristement 
chercher  leur  vie  ailleurs.  Les  chiens,  couchés  sur 
le  sol,  n'ont  pas  la  force  de  remuer  les  oreilles.  Le 
maître  est  si  misérable  qu'il  tord  son  pilon  pour 
en  faire  sortir  le  suc;  encore  a-t-il  soin  de  tenir  la 
main  dessous  pour  empêcher  qu'il  s'en  perde  une 
goutte.  H  fait  griller  les  tessons  des  vases  cassés  afin 
d'en  retirer  la  graisse,  pend  les  chiens  par  le  cou 
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et  attache  le  groin  des  porcs  (pour  les  empêcher 
Je  manger).  » 

Comme  pendant  à  ce  tableau,  le  Rat  vante  à  la 
Souris  labondance  au  sein  de  laquelle  il  vit  dans  le 
palais  qu'il  a  choisi  pour  sa  résidence.  Le  maître  en 
est  riche  et  bon;  cest  un  mandarin  du  premier 
degré  de  la  première  classe.  Sa  fortune  est  énorme, 
sa  demeure  est  un  vaste  palais.  A  gauche  se  trou- 
vent des  jardins  remplis  de  fleurs;  à  droite  des  salles 
magnifiques  brillent  comme  le  jade  et  le  diamant. 
De  plus,  on  ne  se  lasse  pas  dy  réciter  des  prières, 
et  jamais  on  a  y  donna  la  mort  à  un  animal.  (Le 
Rat,  pour  se  faire  bien  venir  d'une  personne  aussi 
vertueuse  que  Test  la  Souris,  lui  fait  remarquer 
ainsi  combien  les  préceptes  de  la  religion  boud- 
dhique sont  strictement  observés  dans  le  lieu  qu'ij 
lui  propose  d'habiter  avec  lui.)  Il  lui  vante  encore 
d'autres  avantages  dont  il  jouit.  Dans  sa  demeure 
sont  suspendues  des  amulettes  présentant  la  forme 
du  tigre  noir,  ce  qui  est,  comme  chacun  sait,  sou- 
verain pour  garantir  les  enfants  contre  les  attaques 
des  mauvais  esprits.  Un  médecin  célèbre  lui  a  donné 
la  recette  de  plusieurs  médicaments  précieux,  que 
celle  qui  sera  sa  compagne  aura  le  privilège  en- 
viable de  pouvoir  absorber  tout  comme  lui;  mais 
c'est  cette  compagne  qui  reste  à  trouver.  Parmi 
celles  auxquelles  il  pourrait  faire  l'honneur  de  les 
prendre  pour  femmes  de  second  rang,  les  unes 
ont  la  tête  trop  grosse,  le  museau  trop  peu  effilé  et 
les  oreilles  trop  grandes;  chez  d'autres,  les  paupières, 

XX.  lO 
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sont  trop  allongées  et  les  sourcils  placés  trop  haut; 
aucune  ne  réunit,  comme  sa  charmante  interiocu- 
trice,  les  perfections  dont  se  compose  Tidéal  de  la 
beauté  souriquoise. 

Hier  le  Rat  n  a  pas  cessé  de  cligner  des  yeux;  il  a 
vu  aussi  devant  la  véranda  une  araignée  qui  des- 
cendait au  bout  de  son  fil  :  deux  choses  qui  annon- 
çaient à  coup  sûr  quelque  événement  imprévu.  Pour 
en  avoir  le  cœur  net,  il  a  coupé  les  deux  pattes  d  un 
poulet,  et  la  position  qu'ont  prise  les  doigts  lui  a  pré- 
sagé la  venue  d  une  nouvelle  épouse.  Par  bonheur 
sa  femme  de  premier  rang  est  absente  pour  quel- 
ques jours.  Il  ne  saurait  bénir  assez  le  hasard  qui 
lui  amène  une  gracieuse  concubine,  si  différente  de 
ces  personnes  qui  se  traînent  en  chancelant,  et  dont 
la  démarche  est  onduleuse  comme  celle  des  serpents. 
(Il  y  a  peut-être  là  une  allusion  à  la  marche  des 
femmes  chinoises,  auxquelles  on  estropie  les  pieds 
dès  leur  naissance  pour  leur  donner  cette  allure 
singulière.)  «Il  est  inutile  d'ailleurs,  dit-il  à  la 
Souris,  de  s'engager  par  des  serments  solennels,  de 
jurer  par  les  eaux  et  les  montagnes.  Amenez  tout 
simplement  vos  enfants,  et  nous  vivrons  dans 
l'union ,  dans  la  tranquillité  la  plus  complète.  » 

Ces  dernières  paroles ,  qui  trahissent  les  mauvaises 
intentions  du  Rat,  amènent  dans  l'esprit  de  la  Souris 
le  souvenir  de  Ho  qui  ly,  qui  est,  nous  l'avons  vu,  le 
maître  du  palais  dans  lequel  habite  son  séducteur. 
Il  me  semble  que  le  poète  annamite,  qui  va  flétrir  la 
mémoire   de  ce  personnage  historique,  aurait  pu 
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trouver  une   transition   plus  ingénieuse  et  mieux 
amenée. 

Qui  est-ce  Ho  qui  ly,  dont  on  vient  nous  parier 
au  milieu  d'une  intrigue  entre  un  rat  et  une  souris 
blanche  ? 

On  ie  voit  apparaître  pour  la  première  fois  dans 
les  Annales  au  courant  de  Tannée  At  meo  (iSyS) 
de  1ère  chrétienne.  Au  milieu  dune  sanglante  dé- 
faite infligée  à  Tarmée  annamite  par  le  roi  ciampois 
Chê  bông  nga,  Le  qui  ly  (c  était  le  nom  quil  portait 
alors)  a  la  bonne  fortune  de  ramener  la  flotte  saine 
et  sauve.  Ce  fait  d armes,  dû  beaucoup  plus  à  son 
bonheur  quà  ses  talents  militaires,  lui  donna  im- 
médiatement une  grande  influence  à  la  cour,  où  il 
ne  tarda  pas  à  dominer  le  roi  Tràn  phé  dé  lui-même. 
L ancien  roi  Tràn  nghè  tông,  qui,  selon  la  coutume 
adoptée  par  sa  dynastie ,  avait  conservé  une  grande 
partie  du  pouvoir  suprême,  voulant  venger  la  dé- 
faite dont  il  vient  d'être  parlée  lui  donna  le  com- 
mandement de  la  flotte  qu'il  avait  sauvée,  tandis 
que  l'armée  de  terre  était  placée  sous  la  conduite  du 
général  Bô  t&*  binh.  Le  qui  ly  avait  déjà  commencé 
l'attaque,  lorsqu'im  mandarin,  probablement  gagné 
par  l'ennemi,  prit  la  fuite  en  entraînant  avec  lui  un 
certain  nombre  de  vaisseaux.  Le  reste  de  la  flotte 
n'aurait  pas  tardé  à  les  suivre;  mais  Lé  qui  ly  fit 
immédiatement  arrêter  le  chef  des  fuyards,  qui  fut 
décapité  séance  tenante  en  présence  de  toutes  les 
troupes,  lesqudles,  ranimées  par  cette  action  éner- 
gique,   dispersèrent    complètement    la.  flotte    du 

lO. 


J48  JUILLET-AOÛT  1892. 

Ciampa.  Le  qui  ly  fut  proclamé  généralissime  de 
toute  l'armée.  Le  vieux  roi  Nghé  tông  le  combla 
d'honneurs  et  voulut  bientôt,  à  son  instigation ,  faire 
descendre  son  neveu  Phé  dé  du  trône  où  il  lavait 
élevé  pour  donner  la  couronne  à  un  des  fils  qui  lui 
étaient  nés  postérieurement.  Les  grands  du  royaume, 
indignés,  levèrent  Tétendard  de  la  révolte;  mais 
Phé  dé,  leur  préchant  lui-même  la  soumission,  se 
retira  dans  une  pagode.  On  le  força  à  s'y  étrangler 
de  ses  propres  mains.  Comme  le  prince  Chiéu  dinh, 
qui  avait  été  proclamé  roi  à  la  place  de  Phé  dé, 
donnait  des  marques  d'énergie  et  semblait  vouloir 
régner  par  lui-même,  Le  qui  ly  parvint  à  lui  faire 
substituer  son  frère  cadet  qui  subissait  entièrement 
son  influence.  Il  était  cependant  dépourvu  lui-même 
de  toute  capacité.  Occupé  exclusivement  d'intrigues 
de  cour,  il  laissait  mettre  le  pays  au  pillage  par  les 
brigands  et  les  aventuriers.  Les  Ciampois  y  faisaient 
des  incursions  victorieuses;  et  si  par  hasard  un  gé- 
néral remportait  quelque  avantage,  il  ne  tardait  pas 
à  être  mis  à  mort  par  le  tyran ,  jaloux  de  toute  supé- 
riorité. Le  qui  ly  distribuait  tous  les  hauts  emplois 
à  ceux  de  sa  famille. 

Après  la  mort  du  roi  vieux  Nghê  tông,  qu'il 
avait  abusé  pendant  toute  sa  vie  par  ses  protestations 
de  fidélité ,  il  se  proclama  lui-même  Précepteur  royd , 
chargé  de  toute  l'administration,. et  il  contraignit  le 
roi  Tràn  thuân  tông  à  abdiquer  en  faveur  de  Thiéu 
dé ,  son  propre  petit-fils.  Ayant  pu  déjouer  une  con' 
spiration  organisée  contre  lui  et:qui  avait  été  sur  le 
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point  d'aboutir,  il  fit  exécuter  tous  les  conjurés,  con- 
fisqua leurs  biens  et  vendit  comme  esclaves  leurs 
femmes  et  leurs  filles;  quant  à  leurs  fils,  ils  furent 
enterrés  vivants  ou  jetés  dans  le  fleuve.  Dès  lors, 
rendu  maître  de  tout  par  la  terreur  qu'il  inspirait, 
il  contraignit  le  roi  son  petit-fils  à  abdiquer,  et  monta 
lui-même  sur  le  trône  sous  le  nom  de  Ho  qui  ly, 
reprenant  ainsi  lancienne  désignation  de  sa  race, 
qui  était  Ho;  mais,  pour  une  cause  que  l'histoire 
ne  nous  a  pas  transmise,  il  en  descendit  lui-même 
presque  aussitôt  et  fit  couronner  son  fils  à  sa  place. 
Cette  usurpation  ne  fut  pas  heureuse.  La  Chine, 
profitant  de  ce  que  le  pays  était  épuisé  par  les  dis- 
sensions intestines  et  par  la  guerre  avec  le  Ciampa, 
envoya  dans  l'Annam  une  armée  forte,  au  dire  des 
Annales,  de  800,000  hommes,  qui  s'empara  du 
pays  et  emmena  prisonnier  le  vieux  Hô  qui  ly,  son 
fils  le  roi  Ho  hân  thu'^o^ng  et  son  petit-fils  Hô  nhué. 
L'Annam  retomba ,  en  cette  année  Binh  ho'i  (  1  Aoy  ) , 
pour  quelque  temps  sous  la  domination  de  l'empire 
du  Milieu. 

Voici  l'appréciation  que  le  poète,  parlant  par  la 
bouche  de  la  Souris  blanche,  fait  de  ce  tyran  cé- 
lèbre : 

«  Ho  qui  ly,  le  maître  de  ce  palais  que  vous  ha- 
bitez, est  un  homme  d'une  nature  basse  et  d'un 
caractère  soupçonneux.  C'est  un  orgueilleux  aux 
vues  étroites,  comparable  à  la  grenouille  qui  se 
démène  au  fond  d'un  puits. 
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«  Vây  viing  éch  gièng  tu^  kiêu!  » 

(Le  sens  de  cette  singulière  mais  expressive  com- 
paraison est  précisé  dans  le  Luc  van  tien,  dans  le- 
quel on  lit  : 

«  Éch  nam  dây  giéng  thày  bây  nhiêu  trô'i? 

«  Une  grenouille  au  fond  d'un  puits  aperçoit  bien 
peu  du  ciel!  ») 

«  Doué  d  une  ambition  effrénée,  dans  le  palais  du 
Roi,  au  pied  même  du  trône,  il  ne  s'occupe  que  de 
ses  propres  intérêts.  Oublieux  de  la  défense  du 
royaume,  il  ne  pense  qu'à  ourdir  des  machinations 
astucieuses,  toujours  prêt  qu'il  est  à  nuire  à  l'Etat  et 
au  peuple.  11  n'a  en  vue  que  son  propre  avantage; 
que  lui  importe  celui  des  autres?  Mais  lorsque  la 
terre  tremblera,  que  le  ciel  sera  ébranlé  (lorsqu'une 
révolution  vengeresse  aura  éclaté),  il  se  trouvera 
pris  comme  le  poisson  des  fossés  alors  qu'on  in- 
cendie la  ville.  Croyez-moi,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à 
faire,  c'est  de  le  fuir  au  plus  vite.  » 

Pourquoi  l'auteur  du  Bach  thû*  parie-t-il  tout  à 
coup  et  si  longuement  de  Ho  qui  ly,  qui  semble 
n'avoir  pas  grand'chose  à  voir  dans  l'intrigue?  D  me 
paraît  douteux  qu'il  ait  choisi  au  hasard  ce  person- 
nage historique  pour  citer  simplement  un  exemple 
de  perversité.  Je  tendrais  plutôt  à  pensar  que  le 
poème  qui  nous  occupe  a  été  composé  au  temps 
même  où  vivait  le  tyran  ou  à  une  époque  très  rap^ 
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prochée,  peut-être  d'ailleurs  sous  une  forme  très 
différente  de  celle  quil  présente  actuellement;  car 
les  Annamites  ne  se  font  pas  la  même  idée  que  nous 
de  la  propriété  littéraire.  Chaque  lettré  se  croit  en 
droit  de  modifier  à  son  gré  les  œuvres  des  autres,  et 
il  est  bien  rare,  si  même  cela  arrive  jamais,  que  Ton 
rencontre  deux  éditions  identiques  du  même  poème. 
Le  premier  auteur  du  Bach  thû*  aura  fait  la  satire  de 
Ho  qui  iy,  et  cette  satire  aura  été  reproduite  dans 
les  éditions  successives  du  poème  en  perdant  de 
plus  en  plus  Tactualité  d'intérêt  quelle  avait  à  lori- 
gine,  en  même  temps  qu'elle  revêtait,  comme  le 
reste  du  poème,  lapparence  moderne  qu'elle  pré- 
sente aujourd'hui,  au  point  de  vue  du  style. 

«  La  maison  de  mon  maître,  continue  la  Souris, 
est  bien  préférable  à  celle  du  vôtre.  Il  ne  possède 
qu'une  chaumière  divisée  en  trois  compartiments 
(c'est  la  disposition  des  maisons  annamites  de  la 
classe  moyenne).  Il  s'inquiète  peu  de  courir  à  la 
poursuite  du  lièvre ,  d'aller  à  la  chasse  du  chevreuil  ! 
(Il  ne  recherche  pas  les  gros  bénéfices.)  Tel  est  le 
Dragon,  lorsque,  cachant  ses  griffes,  il  attend  au 
fond  de  l'étang  le  moment  de  monter  au  ciel.  Si  la 
baleine  est  satisfaite  de  son  sort,  la  crevette  i'est 
aussi! ...  Le  Con  sa  (espèce  de  martin -pêcheur),  à 
la  vue  de  l'appât,  tombe  dans  le  piège,  emporté 
qu'il  est  par  sa  gourmandise.  Il  vaut  mieux  manger 
de  petits  crabes  et  ronfler  [sic)  à  bouche  que  veux-tu 
que  de  se  nourrir  de  viande  de  bœuf  en  vivant 
chargé  de  soucis ...» 
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La  discussion  se  prolonge  :  la  Souris  continue  à 
se  défendre  en  invoquant  le  souvenir  de  son  époux, 
dont  la  pensée  lui  a  fait  déjà  bien  des  fois,  dit-elle, 
remplir  son  bol  de  riz  de  larmes  amères.  Le  Rat  perd 
patience  et  finit  par  donner  un  tour  des  plus 
cyniques  à  ses  propositions.  La  Souris  trouve  dans 
son  indignation  des  paroles  énergiques  qui  ramè- 
nent son  séducteur  au  sang-froid;  Il  feint  de  se  re- 
pentir, mais  ce  n'est  que  pour  revenir  par  un  dé- 
tour au  sujet  qui  Toccupe.  La  Souris  le  menace 
de  la  colère  de  sa  femme;  mais  cela  Imtimide 
peu.  «  La  maîtresse  de  cette  maison ,  répond-il ,  est 
une  personne  distinguée.  Pour  ce  qui  est  d  être  une 
dame,  cest  une  dame  véritable.  Elle  parie  toujours 
doucement  et  ne  prononce  jamais  de  paroles  dé- 
placées ,  car  elle  n  oserait  pas  manquer  à  la  soumis- 
sion quelle  doit  à  son  époux.  Toujours  douce  et 
affable,  elle  donne  tous  ses  soins  à  la  tenue  du  mé- 
nage, et  serait  heureuse  d  avoir  pour  l'aider  une 
compagne  avec  laquelle  elle  vivrait  dans  la  plus 
parfaite  harmonie.  Jamais  elle  ne  se  montrerait 
jalouse!  »  —  «  Une  femme,  réplique  la  Souris,  cède 
son  riz  et  son  vêtement;  mais  elle  ne  cède  pas  son 
époux!  Brisons  là;  je  ne  vous  écouterai  pas  davan- 
tage. »  —  «  Partagez  du  moins  mon  repas,  lui  dit 
le  Rat.  Vous  mangerez  du  pâté  de  Phénix,  des 
nids  d'hirondelle,  des  tendons  de  cerf,  des  na- 
geoires de  poisson  et  des  champignons  de  pin  ;  ce 
sont  là  choses  délicieuses!  Puis,  lorsque  vous  serez 
rassasiée,  vous  porterez  le  reste  à  vos  enfants.  »  La 
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Souris  3e  montrant  inaccessible  à  cette  nouvelle  sé- 
duction, le  Rat  est  pris  d^un  nouvel  accès  de 
colère;  l'impudence  de  ses  discours  redouble  et 
pousse  à  bout  son  interlocutrice  qui  le  menace  de 
se  tuer  devant  lui.  Le  séducteur  se  repent  enfin  et 
lui  fait  cette  fois  des  excuses  sincères;  mais  il  est 
trop  tard!  Au  moment  où  la  Souris  blanche  sort  de 
chez  lui,  la  femme  du  Rat  revient  de  son  voyage. 
Elle  laperçoit  et,  dévorée  de  jalousie,  elle  fait  à  son 
époux  une  scène  furibonde  qui  forme  une  opposi- 
tion comique  avec  réloge  que  ce  dernier  vient  de 
faire  de  la  mansuétude  et  de  faménité  de  son  na- 
turel. 

La  longue  discussion  qui  intervient  alors  entre 
les  deux  époux  est  loin  de  présenter  le  même  carac- 
tère d'originalité  que  le  reste.  Il  faut  cependant  y 
noter  quelques  expressions  assez  piquantes.  C'est 
ainsi  que  la  femme  du  Rat  dit  à  son  époux  qu'il  lui 
serait  aussi  difficile  de  lui  dissimuler  ses  incartades 
que  de  couvrir  un  éléphant  avec  un  panier.  Elle  lui 
déclare  que  lorsqu'une  mouche  passe  devant  ses 
yeux,  elle  a  le  regard  assez  perçant  pour  constater  si 
elle  est  mâle  ou  femelle  ;  mais ,  en  somme ,  les  longues 
récriminations  auxquelles  elle  se  livre  sont  celles 
qui  ont  toujours  lieu  en  pareil  cas.  La  sortie  de 
l'épouse  qui  s'éloigne  en  gémissant  sur  son  infor- 
tune après  avoir  accablé  son  mari  d'injures  et  les 
mauvais  traitements  qu'elle  fait  subir  à  la  Souris 
blanche  rentrent  aussi  dans  l'ordinaire  de  ces  sortes 
de  situation.  Le  dénouement  seul  a  quelque  chose 
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d'inattendu.  C  est  un  chat  qui  s  en  charge,  et  cest 
par  son  intervention  que  le  Ciel  punit  le  coupable 
et  protège  Tinnocent.  Les  deux  souris  prennent  la 
fuite;  mais  la  femme  jalouse  tombe  dans  un  fossé 
où  elle  barbote  sans  pouvoir  se  tirer  d'affaire ,  tandis 
que  la  vertueuse  Souris  blanche  parvient  à  rentrer 
dans  la  maison,  où  elle  se  trouve  un  refuge  dans 
une  jarre  pleine  d'un  riz  délicieux.  Cependant, 
comme  la  femme  du  Rat  n'a,  en  somme,  à  se  re- 
procher que  d'être  acariâtre  et  jalouse,  le  Ciel  per- 
met qu'elle  ne  périsse  pas.  Ho  sanh,  le  philosophe 
observateur  de  toute  la  scène,  intervient  au  mo- 
ment où  elle  va  se  noyer  et  la  sauve  en  mettant  le 
chat  en  fuite;  mais  il  lui  fait  une  longue  morale. 
Heureusement  que  meilleur  et  plus  avisé  que  le  pé- 
dagogue de  La  Fontaine  il  ne  lui  inflige  son  discours 
qu'après  être  venu  à  son  aide.  Elle  est  du  reste 
sensible  à  ses  remontrances ,  se  repent  de  sa  jalousie 
et  va  demander  pardon  à  son  époux.  Quant  à  notre 
philosophe,  il  prend  note  de  tous  ces  événements 
pour  l'instruction  des  générations  futures.  Suit  na- 
turellement la  morale  du  poème.  Une  honnête  femme 
trouve  toujours  à  répondre  aux  arguments  d'un  séduc- 
teur, quelque  spécieux  qu'ils  puissent  être;  le  Ciel 
châtie  toujours  les  coupables;  aussi  a-t-il  puni  la  ja- 
lousie de  la  femme  du  Rat  en  permettant  qu'elle 
tombât  dans  un  fossé  plein  d'eau  ;  il  protège  toujours 
les  innocents;  aussi  a-t-il  procuré  à  la  Souris  blanche 
un  asile  dans  lequel,  désormais,  sa  subsistance  est 
assurée. 
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Tel  est,  dans  son  ensemble,  le  poème  moral  de 
Bach  thû\  Cette  œuvre  ne  manque  ni  d  originalité , 
ni  d'esprit,  ni  même  dune  certaine  naïveté.  Mal- 
heureusement, comme  toutes  ses  pareilles,  elle  pré- 
sente un  grand  défaut.  C'est,  s'il  m'est  permis  de 
me  servir  de  ce  mot,  le  pédantisme.  Le  texte  anna- 
mite est  hérissé  de  citations  et  d'allusions  tirées  non 
seulement  des  classiques  et  des  canoniques  chinois , 
mais  encore  de  toutes  sortes  d'ouvrages  historiques , 
médicaux,  divinatoires  et  autres.  J'ai  écarté,  autant 
qu'il  m'a  été  possible ,  ces  allusions  du  présent  compte 
rendu;  car,  outre  qu'il  faudrait  de  longues  heures 
pour  les  expliquer,  elles  en  rendraient  la  lecture  in- 
compréhensible,  pour  ne  pas  dire  intolérable.  Un 
pareil  exposé  ne  peut  être  fait  que  dans  un  ouvrage 
de  très  longue  haleine.  Je  l'ai  essayé  de  mon  mieux 
*  dans  les  traductions  que  j'ai  données  des  poèmes  de 
Kim  van  kièu  truyên  et  de  Luc  van  tien.  Ces  poèmes 
de  l'Annam ,  pour  être  complètement  et  exactement 
interprétés,  demandent  non  seulement  une  connais- 
sance approfondie  de  la  littérature  chinoise  et  de  la 
langue  poétique  du  pays,  mais  encore  il  faut,  lors- 
qu'on n'en  possède  pas  le  texte  transcrit  en  carac- 
tères latins ,  se  livrer  à  un  véritable  travail  de  con- 
jecture et  d'induction  pour  savoir  ce  que  l'auteur  a 
voulu  écrire,  tant  est  grande  l'indépendance,  pour 
ne  pas  dire  plus,  avec  laquelle  les  écrivains  de  ce 
pays  se  servent  de  leur  caractères  démotiques.  Ces 
signes,  alors  même  qu'ils  sont  écrits  correctement, 
ce  qui  est  fort  rare ,  n'ont  rien  de  fixe  et  dépendent 
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du  caprice  ou  du  plus  ou  moins  de  science  de  l'écri- 
vain. Il  faut  encore  compter,  et  ce  n  est  pas  la  moindre 
difficulté,  avec  l'ignorance  des  typographes  qui  les 
impriment,  et  avec  lobscurité  que  présente  le  tirage, 
détestable  au  delà  de  toute  vraisemblance.  Malgré 
les  vingt-cinq  années  que  j  ai  déjà  consacrées  à  une 
étude  incessante  de  la  littérature  chinoise,  je  n'ose- 
rais répondre  de  présenter  une  solution  infaillible 
de  toutes  les  difficultés  de  détail  que  contient  le  pré- 
sent morceau.  Je  serais  heureux  néanmoins ,  si  laperçu 
rapide  que  j  ai  pu  donner  de  ce  spécimen  dune 
poésie  si  peu  connue  encore  pouvait  être  regardé 
comme  n  étant  pas  absolument  dépourvu  d'intérêt. 
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LE  DIEU  ALLAH 
DANS  UNE  INSCRIPTION  MINÉENNE, 

PAR 

M.   HARTWIG  DERENBODRG. 


Le  monument  qui  est  Tobjet  de  cette  courte 
notice  a  été  publié  pour  ]a  première  fois  dans  un 
mémoire  que  j'ai  consacré  à  ia  collection,  dont  il 
fait  partie,  dans  le  Bahylonian  and  Oriental  Record, 
I,  p.  1 72-173;  tirage  à  part,  sous  le  titre  de  Ye- 
men  Inscriptions;  ihe  G  laser  Collection  in  the  British 
Muséum,  p.  6-7.  Je  lui  avais  donné  le  n°  III,  il  est 
aujourd'hui  coté  92.  Ses  dimensions,  telles  que  je 
les  ai  prises  en  septembre  1 89 1 ,  sont  26  centimètres 
de  hauteur,  56  centimètres  de  largeur,  8  centi- 
mètres de  profondeur.  M.  D.  H.  Mùller  en  a  donné 
d'autres,  je  ne  sais  d'après  quelle  source  de  rensei- 
gnements, lorsqu'à  son  tour  il  s^est  occupé  de  ce 
texte;  voir  ses  Kritische  Beitràge  zur sadarabischen  Epi- 
grapkik,  dans  la  Wiener  Zeitschrift  far  die  Kande  des 
Morgenlandes ,  Il  (1888),  p.  281-282,  Avant  de 
passer  à  une  nouvelle  étude  de  ce  document  épi- 
graphique  minéen,  je  crois  devoir  faire  remarquer 
qu'il  est  intact  en  haut  et  en  bas,  ainsi  qu'à  droite. 
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Les  lignes  ne  sont  atteintes  quà  gauche,  où  nous 
essayerons  de  déterminer  Tétendue  de  la  partie  dis- 
parue. Nous  lisons  dans  ce  qui  reste  : 

moiiiAno^omoiiiftiBiv*<">io^îih  i 

oHîh(SIDlîhHin?i>IIIo|V>^AoHg>    Q 
XHHAIohiïihlHXÎXniXHIXhoft    3 

i«iHnn>mHniinîHHiîi4'ftio^  u 

XoHIll3]H*<«>IHV1hlîo3>IV*«X    5 

Transcription  en  caractères  hébraïques  : 

nwD  I  tD'':i  1 3N1 1  Dy  I  mef Di  |  irin  2 

î3  I  ^D  I  y:sN  I  ]n"»î3  I  ni  |  n:iD  3 

^1  I  p3i  I  p3  I  îd^:t  I  '•bnN  I  ^D  4 

m:D  I  D-îpi  I  p^K  I  •»it^-)  I  npin  5 

Ligne  1 .  Cette  inscription  est  la  première  à  nous 
faire  connaître  Ilyafa^  Wâkâh ,  roi  de  Ma^în.  —  Ajou- 
tez à  la  fin  :  ilvipD;  nous  supposons  donc  qu'il 
manque  à  chaque  ligne  une  moyenne  de  sept  à  huit 
caractères,  y  compris  les  traits  de  séparation. 

Ligne  q.  Les  verbes  ifin  et  mtî^D  sont  des  infini- 
tifs continuant  le  parfait  vapD;  cf.  F.  Praetorius, 
Dus  vermeintUche  energetische  Perfectum  des  Sabài- 
scherty  dans  la  Zeitschrift  der  deulschen  morgenlàndi' 
schen  Gesellschaft,  XLII  (1888),  p.  56-6 1.  — ^  3K1 
est  un  nom  d'homme,  écourté  de  ^N3N1  (Hal.  353, 
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1.  1  et  8).  —  Que  0^3  soit  un  nom  de  ville  ou  de 
tribu,  on  le  retrouve  non  seulement  à  la  ligne  Ix  de 
ce  même  texte ,  mais  encore  à  la  ligne  i o  de  Im- 
scription  II  de  la  même  collection  =  Hal.  2 38, 
comme  il  sera  dit  à  propos  de  la  ligne  Ix.  —  Après 

iTKD  =  t^^^  OU  ^4>il  ^,  lisez  :  i|}nSN|.  Il  sera 

parlé  longuement  de  }nVx  à  propos  de  la  ligne  5. 
Avec  le  copule  wa  commence  une  parenthèse  que 
termine  ^D  (1.  Ix). 

Ligne  3.  Pour  ]nn:  «offrande»,  j adopte  Tinter- 
prétation  proposée  par  M.  D.  H.  Mûller.  Je  complète 
à  la  fin  :  "«^K  |  tîD'^Jt^  ,  avec  la  marque  minéenne  de 
Tétat  construit  au  pluriel.  Sur  cette  formation,  voir 
les  exemples  cités  par  M.  D.  H.  Mûller  dans  la  Zeit- 
schrift  der  deat.  morg.  Gesellschaft,  XXXVII  (i883), 

P-  9- 

Ligne  à-  '''?nN  me  paraît  être  le  complément  di- 
rect commun  aux  trois  verbes  des  lignes  i  et  a.  On 
trouve  de  même  '•^nx  dans  Hal.  1 88 , 1.  2  ;  1 96 , 1. 1 4  ; 
353, 1.  4  (p^hn);  enfin  a38,l.  5,  où  la  lecture  "»'?nN 
doit  être  changée  en  ^'jnx ,  diaprés  le  monument  lui- 
même  acquis  de  M.  Glaser  (  Glaser ,  283)  par  le  Musée 
Britannique  où  il  est  maintenant  coté  9 1  ;  cf.  le 
n°  II  chez  Hartwig  Derenbourg,  Yemen  Inscriptions; 
the  Glaser  Collection  in  the  British  Muséum,  dans 
le  Babylonian  and  Oriental  Record,  I,  p.  1 7 0-1 72; 
tirage  à  part,  p.  4-6.  Je  n avais  pas  osé  traduire, 
bien  que,  dans  la  même  collection,  au  n°  XVIII 
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(Glaser,  299  ;  Musée  Britannique,  84  ;  voir  id, ,  ibid. , 
I,  p.  19-7;  tirage  à  part,  p.  1 7),  on  lise  à  la  ligne  k 
I  ^briK ,  avec  un  trait  de  séparation  ;  aux  lignes  3  et  5 
^KD^'jHN,  avec  un  suffixe  encore  obscur.  Dans  ces 
divers  passages ,  ^briK  semble  être  partout  le  pluriel 

à  Tétat  construit  d'un  singulier  ^bn  =5^  "  ornement, 
parure».  Le  pluriel  à  l'état  construit  n'exclut  pas, 
en  sabéen  plus  qu'en  éthiopien  et  en  araméen,  l'em- 
ploi immédiat  ensuite  de  la  préposition  "i;  voir 
D.  H.  Mùller,  Der  Status  constractusimHimjarischen, 
dans  la  Zeitschrift  der  deatschen  morgenlàndischen  Ge- 
seUsch^i,  XXX  (1 876),  p.  1  a  1  ;  Corpus  inscriptionum 
semiticarum;  pars  quarta,  inscriptiones  sabaeas  et 
himyariticas  continens,  I,  p.  129.  —  Que  l'on 
admette  ou  non  la  comparaison  suggérée  par 
M.  D.  H.  MûUer  avec  D33i  à  la  ligne  5  de  l'inscription 
d'Obné,  le  sens  est  toujours  celui  que  j'avais  pro- 
posé, c'est-à-dire  édifice  ou  sanctuaire.  —  A  la  fin 
lisez  :  Dl|''Dl|]^i,  de  nouveau  sept  lettres,  y  compris 
les  lignes  de  séparation.  C'est  un  vœu  qu'introduisent 
les  deux  dernières  lettres  conservées  de  cette  ligne; 
j'ai  supposé  qu'elles  étaient  suivies  de  ^Di  «  et  puisse- 
t-il  protéger  » ,  comme  dans  l'inscription  1 9  du  Mu- 
sée Britannique  =  18  d'Osiander=8'7  du  Corpus  in- 
scriptionum semiticarum,  ligne  9  (I,  p.  i4i). 

Ligne  5.  Cette  ligne,  la  plus  importante  de 
l'inscription ,  débute  par  la  fin  du  mot  np'îD[Dl ,  une 
vraie  dixième  forme ,  qui  suit  û^ii  (cf.  nos  1.  2  et  4  )• 
dans  la  deuxième  inscription  de  la  Glaser  Collection  = 
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Glaser,  2  83  =-^  Halévy,  2  38,  1,  lo;  voir  aussi  npino 
dans  ia  première  inscription  de  ia  Gloser  Collection , 
L  g.  Le  sens  doit  être  à  peu  près  identique  à  celui 
de  la  première  forme  npi  «exaucer»,  si  fréquente 
sur  les  bronzes  de  ^Amrân  conservés  au  Musée  Bri- 
tannique, et  qui  figure  à  ]a  ligne  i  de  notre  inscrip- 
tion comme  surnom  honorifique  d 'Ilyafa*. 

Le  complément  direct  des  deux  verbes  est  |  ^ic?") 
in'jN.  Le  sens  de  ^Wi  paraît  absolument  établi  par 
les  recherches  antérieures.  Ce  mot  est  presque  tou- 
jours suivi  du  nom  dune  divinité  ou  de  celui  dun 
éponyme  élevé  au  rang  des  dieux,  plus  rarement  du 
nom  d'un  temple.  11  indique  sans  conteste  le  titulaire 
de  fonctions  sacerdotales,  comme  déjà  Ewald  lavait 
soupçonné,  comme  M.  D.  H.  MûUer  fa  démontré 
par  le  groupement  de  tous  les  exemples  connus; 
voir  de  lui  Himjarische  Inschriften ,  dans  la  Zeitschrift 
derdeats.  mnrg.  Geselbchaft,  XXIX  (1876),  p.  6o3- 
6o4  ;  et  Siecifried  Langeras  Reùeberichte ,ibid. ,  XXXVII 
(i883),  p.  [ioli-lxob;  86-87  ^"  tirage  à  part.  L'éty- 
mologie  est  plus  douteuse.  Le  mot  n  a  pas  fait  souche 
en  arabe.  Ce  serait  blasphémer  que  de  penser  à  la 
rischva,  ce  pourboire  par  lequel  les  plaideurs  es- 
sayent de  peser  sur  la  décision  des  juges.  M.  D.  H. 
MùUor  avait  comparé  naguère  le  chaidéen  n^tîf")  «  fa- 
culté, puissance»,  l'hébreu  d'Ezra  (m,  7)  }1^;2f"|  «li- 
berté ».  Il  s'est  abstenu  de  revenir  sur  cette  question 
et  nous  préférons  aussi  attendre,  pour  nous  pronon- 
cer, que  de  nouveaux  documents  apportent  des 
éclaircissements  sur  la  nature  de  cette  prêtrise.  Quoi 

XX.  1  1 
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quil  en  soit,  ces  prêtres  devaient  être,  dans  le  culte 
de  certaines  divinités,  groupés  deux  par  deux,  ou 
pour  se  relayer  comme  ministres  du  culte,  ou  pour 
se  prêter  un  mutuel  appui  dans  les  rites,  peut-être 
aussi  dans  les  sacrifices.  C'est  ainsi  que  nous  trou- 
vons le  duel  "^itfn  à  l'état  construit,  non  seulement 
dans  notre  texte,  mais  encore  trois  fois  dans  Halévy, 
287,  où,  1.  4,  5  et  8,  on  lit  îVnD|'''it2^")  «les  deux, 
prêtres  (du  sanctuaire)  de  Kahlàn  ». 

Dans  mon  premier  essai  de  traduction  j'avais  con- 
sidéré ]r\hii  «  Alhân  »  comme  un  nom  de  tribu  ou 
de  pays,  et,  en  dehors  du  Compte  rendu  des  voyages 
de  Langer,  j'aurais  pu  citer  à  l'appui  de  mon  asser- 
tion Mordtmann  und  MûHer,  Sabàische  Denkmàlery 
p.  38-39,  rempli  de  citations  intéressantes,  de  com- 
paraisons curieuses.  Ni  l'un  ni  fautre  ne  m'em- 
pêchent d'avoir  adopté  une  solution  toute  différente 
de  celle  à  laquelle  je  m'étais  arrêté  d'abord.  De  même 
que  jjDm  signifie  non  pas  «  les  divinités  miséricor- 
dieuses » ,  comme  nous  l'avions  traduit  d'une  ma- 
nière erronée,  mon  père  et  moi  [Journal  asiatique  de 
i883,  II,  p.  26A  et  266),  mais  reproduit  le  nom 

de  ce  dieu  Ar-Rahmân  (^l^^pl)  qui,  dans  certaines 
parties  du  Coran,  occupe  une  place  prépondérante, 
de  même  jn^^c,  avec  la  noûnation,  désigne  son  rival 

heureux  et  vainqueur,  AHâh  (^).  Le  nom  est  de 
nouveau  la  marque  de  la  détermination,  comme 
l'article  dafns  la  notation  arabe.  Le  dieu  national  des 
musulmans,  si  jaloux  de  son  unité,  avant  de  resjeter 
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tout  associé,  avait  dû  se  contenter,  dans  la  Ka^ba  et 
dans  les  panthéons  sémitiques,   non  seulement  de 

figurer  à  côté  de  sa  parèdre  Al-Lât  («o^Jul),  mais  en- 
core de  subir  à  côté  de  lui  une  assemblée  nombreuse 
de  dieux  et  de  déesses  qui  ne  se  sont  pas  laissé  ren- 
verser, par  le  monothéisme  sans  opposer  de  résis- 
tance à  son  attaque.  Le  paganisme  arabe  s'est  dé- 
fendu, avant  de  succomber  sous  les  coups  de  \^ 
propagande  et  du  glaive.  Ar-Rahmân  est  resté  de- 
bout le  dernier,  et  les  hommes  ont  reçu  Tordre  de 
se  prosterner  devant  lui ,  comme  étant  ses  serviteurs 
[Coran,  xxv,  61  et  64).  On  lit  encore  [ibid,,  xvn, 
110):  «  Dis  :  Invoquez  Allah ,  ou  bien  invoquez  Ar- 
Rahmân  »,  le  Prophète  laissant  le  choix,  parce  quil 
est  indécis  auquel  des  deux  il  donnera  lui-même  la 
préférence. 

Sans  aborder  le. problème  si  ardu  de  la  chrono- 
logie minéenne ,  le  dieu  Allah ,  si  Ton  admet  cette 
interprétation ,  est  reporté  à  une  très  haute  antiquité. 
Le  couple  Allah  et  Al-Lât  nous  était  déjà  apparu 
dans  certains  noms  propres  composés  théophores, 
comme  on  en  rencdhtre  tant  dans  Tépigraphie  Kim- 

yarite.    Ainsi  n7i:rD  =aM1  «xJLi  dans  Irnscription  7 4 

du  Corpus,  i,  1  (I,  p.  1 1  1),  et  dans  D.  H.  Mùller, 
Epigraphische  Denkmàler  aas  Arabien,  p.  80  (n°  36); 

n^nn')  =  .AMl  4^^,  ibid,,  p.  Sg,  60  et  76  (n^*  a,  Ix, 

27);  n*?!!  =^l  Oo),  ibid.,  p.  63  (n°  7);  n^K")D  = 
aMI  iJt,  ibid.y  p.  73  et  87  (n""  25  et  72),  avec  la 


if 
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forme  abrégée  n'jiD,  ibid.,  p.  79  (n**  34);  n'?ym  = 

A&r^j'  ^^^''  P-  7^  (^°  ^^)î  ^^"^^^  =  cpl^rJjLi, 
dans  l'inscription  9  du  Louvre,  J.  1  (cf.  Joseph  et 
Hartwig  Derenbourg,  Les  monuments  sabéens  et  him- 

ywrites  du  Louvre,  p.    11);   nVi:D  =  c^^!  i>cs2,  dans 

Tinscription  19  du  Coij>us,  i,  8  (I,  p.  29);  nVnDy  = 

c:>^l  «Xa^,  dans  Halévy,   168,  1.   2;  peut-être  76, 

1.  3,  A  et  5;  peut-être  aussi  2  34,  1.    1;  nboiK  = 

c:>^l  ^^\,  dans  Langer,  1  7,  1.  1  ;  n7T'T  =  <^^l  Js?), 

dans  rinscription  3o  du  Musée  Britannique  =32 
d'Osiander,  1.  1  ;  et  dans  Halévy,  4i  1 ,  1.  5. 

De  nouvelles  découvertes  allongeront  cette  liste 
déjà  fort  suggestive.  Ajoutons  que  lappellatif  nVK  = 

»y t  «  dieu  »  n'est  pas  rare  dans  l'épigraphie  yéménite , 

non  plus  que  le  féminin  nn^X,  et  le  pluriel  redoublé 
après  suppression  du  dernier  radical  n'jx^X  ,  pluriel 
au  sens  masculin  malgré  sa  terminaison  féminine, 

comme  larabe  A4J).  M.  D.  H.  MûHer  a  cru  retrou- 
ver ce  dernier  pluriel,  si  fréquent  dans  le  Coran, 
sur.  un  texte  d'Ai-^Oulâ;  voir  Epigraphùche  Denkmà- 
1er  aus  Arabien,  p.  71  (n°  22). 

La  ligne  cinquième  devait  finir  un  peu  en  retrait 
et  je  la  complète  en  ajoutant  le  suffixe  duel  :  |mp1 
'♦DD]m:D,  comme  terminaison  du  vœu  introduit  par 

71  (1.  4).  Je  compare  Dlp  à  l'arabe  j#Jo  et  m:D  à 

iljjuo,  attesté  par  le  Kâmoûs,  dont  se  déduit  le  pluriel 


)yK^ 
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J'imagine  que  ie  substantif  déterminé  |n7N  =  aMI  , 
Aiiâh,  aujourd'hui  isolé  dans  lepigraphie  du  Yémen 
comme  nom  propre  d'une  divinité,  sera  confirmé 
tôt  ou  tard,  soit  par  de  nouveaux  textes,  soit  par 
un  examen  ultérieur  des  matériaux  anciens  où  son 
identité  aurait  été  jusqu'ici  méconnue.  J'avais  cru  na- 
guère pouvoir  assimiler  bb^n  sur  un  petit  autel  apporté 
d'As-Saudâ  par  M.  Ed.  Glaser  (Glaser,  3oi  =  Musée 

Britannique,  86)  à  l'arabe  Jliï  «  qu'il  soit  exalté  » , 
la  plus  courte  des  formules  qui  accompagnent  d'or- 
dinaire le  nom  d'AUâh.  Voir  The  Babylonian  and 
Oriental  Record,  I,  p.  198;  p.  19  du  tirage  à  part. 
M.  D.  H.  Mûiler  croit  que  bb^^n  «  Ha^lal  »  est  le  nom 
porté  par  l'auteur  de  l'inscription.  En  présence  des 
difficultés  grammaticales  très  réelles  que  soulève  mon 
interprétation  d'alors,  j'y  renonce,  en  apportant  à 
l'appui  de  l'opinion  contraire  émise  par  M.  D.  H.  Mill- 
ier deux  arguments  nouveaux.  Tout  d'abord,  j'ai  la 
conviction  qu'en  tête  de  la  deuxième  ligne  il  faut 
lire  J'^^JN!  et  que  Ha'lal  est  considéré  comme  origi- 
naire d'Abyan,  la  ville  bien  connue  du  Yémen;  cf. 
Dhoù  Abyan ,  roi  de  Himyar,  dans  la  Zeitschrift  der 
deatschen  morg.  Gesellschaft ,  XXX,  p.  35  et  698. 
D'autre  part,  ie  nom  propre  HaHal  paraît  confirmé 
par  le  nom  propre  composé,  de  formation  et  de  sens 
énigmatiques ,  D^iplnn^xl^^yn,  dons  Cruttenden, 
3  =  Fresnel,  3  =  Halévy,  3  =  Glaser,  y  =  Corpus, 
6,  i.  2  [Corpus f  I,  p.  1  6  -  19). 
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Voici  la  reconstitution  en  caractères  hébraïques 
et  la  traduction  française  que  je  propose  pour  Tin- 
scription  minéenne,  objet  de  cette  notice  : 

1  1 1  ••  i  p  d]  I  pD  I  Das^t^i  I  |yD  I  i^D  I  npi  |  vd-'^x  i 
ilp^jiNJ]  iT'K3  I  û'':i|3K-)|Dy|n");^Di|im  2 
"•^N  I  "«nn^]  T3  I  'îD  I  yiXK  |  jn^M  |  ni  |  wid    3 

D1  I  "«DT  I]    ^1   I  p31  I  p2  I  W"»:!  I  '•VnK  |  2^D      4 

'•DDj  m:D  I  Dipi  I  în^K  I  ^^^1  I  npin    5 

1      îiyafa^  Wàkâh ,  roi  de  Ma^hi ,  et  sa  tribu  Ma^în ,  [ont  con- 
sacré, et 

Q     voué  et  offert  largement,  avec  Rff*b  de  Nayit,  entre  les 
mains  [d* Allah  (et 

3  cette  offrande  fut  la  plus  considérable  de  toutes  les  offran- 

[des  d*îlya- 

4  fa^)  les  parures  provenant  de  Nayi(,  dans  ce  temple.  Et 

puisse-t-il  [protéger  et  ex- 

5  aucer  les  deux  prêtres  d* Allah  et  accomplir  les  souhaits 

[de  tous  deux  l 
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LE  buddhAvatAra, 

PAR 

M.  A.  FOUCHER. 


Dans  le  numéro  de  la  Kâvya-mâlâ  du  mois  de 
novembre  1891a  été  publiée  pour  la  première  fois 
une  vie  du  Buddha  d'un  caractère  assez  original  : 
elle  fait  partie  d'un  poème  sur  {'Histoire  des  dix  ava- 
tars ( le  Daçâvatâracarita  )  ;  le  Buddha  nous  y  est  donné 
pour  une  incarnation  de  Visnu  et ,  comme  tel ,  placé 
le  neuvième,  entre  Krsna  et  Kalki,  l'avatar  à  venir. 
Or,  d'après  M.  Bûhler,  ce  texte ,  daté  avec  certitude 
de  l'an  1066  de  notre  ère,  est  le  premier  qui  nous 
montre  le  Buddha  introduit  dans  le  Panthéon  brah- 
manique^; du  moins  est-ce  la  première  fois  que 
nous  l'y  voyons  introduit  avec  honneur.  La  tradi- 
tion des  puranas  ^,  de  date  d'ailleurs  incertaine  bien 

^  De  fait,  M.  Holtzman , réunissant  tout  dernièrement  toutes  les 
références  brahmaniques  sur  le  Buddha ,  n'indique  aucun  texte  qu'on 
puisse  regarder  avec  certitude, comme  antérieur  à  Ksemendra.  (Voir 
Holtzman,  Zur  geschichte  und  kritik  des  Mahabhâraia,  Kiel,  1892, 
p.  io3.) 

-  Bhàgavala-piirana  (I,  3,  34)  et   Vi.sf}u-purqna  {\\l ,  chap.  XMi 

Pt   WIIl). 
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que  probablement  antérieure,  ne  fait  en  effet  du 
Buddha  qu  une  incarnation  ou  plus  exactement  une 
émanation  illusoire  et  hérésiarque  de  Visnu  ;  le  dieu 
crée  ce  «  Mâyâmoha  »  à  la  prière  des  dieux  que  les 
Asuras  ont  privés  des  sacrifices  à  force  d'orthodoxie 
et  d austérités;  d abord  nu  comme  un  jaïna,  puis 
vêtu  d'une  robe  rougeâtre  comme  un  moine  boud- 
dhiste et  tenant  chaque  fois  des  discours  conformes 
à  son  déguisement,  le  perfide  fantôme  «égare  les 
Daityas  du  chemin  des  Védas  » ,  et  les  livre ,  dés- 
ormais sans  défense,  aux  coups  de  ces  mêmes 
dieux  qu  ils  avaient  vaincus.  La  tradition  contenue 
dans  le  neuvième  livre  du  Dacâvatâracarita  est  ani- 
mée  dun  esprit  tout  différent,  et  à  ce  titre  l'ouvrage 
semble  mériter  quelque  attention. 

Ksemendra,  son  auteur,. nous  est  bien  connu  : 
M.  S.  Lévi,  dans  le  Journal  asialiciae  (années  i  885- 
i886),  lui  a  consacré  une  longue  étude;  on  y  voit 
revivre  la  figure  de  cet  aimable  polygraphe,  poète, 
théoricien,  moraliste,  historien,  commentateur,  au 
demeurant  l'homme  du  monde  le  plus  capable  de 
«  mettre  en  madrigaux  »  n'importe  quel  sujet.  Il 
était  originaire  de  la  vallée  de  Cachemire,  où 
n'avaient  point  encore  pénétré  les  incursions  maho- 
métanes  et  dont  les  querelles  de  cour  ou  les  guerres 
civiles  troublaient  peu,  semble-t-il,  la  prospérité. 
Il  doit  y  avoir  passé  paisiblement  sa  vie  ^  à  oom- 


^  Sous   le  règne   des  rois  Ânanta  et  Kalaça.  (Voir  Râjataran- 
gini,  \.  vn.) 
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poser  sur  toute  chose  des  «  bouquets  » ,  comme  il 
disait,  des  résumés,  des  manuels  de  toute  sorte 
et  toujours  en  vers.  Il  abrégeait  comme  d'autres 
compilent,  mais  ses  abrégés  eux-mêmes  ne  sont  pas 
sans  longueurs.  Nous  le  retrouvons,  dans  ce  court 
poème  sur  la  vie  du  Buddha  (y 4  stances),  fidèle  aux 
préceptes  qu'il  avait  donnés  lui-même^  et  tel  que 
M.  S.  Lévi  nous  l'avait  montré  dans  la  Brhat-kaihâ- 
mahjarî  :  il  court  rapidement  et  prosaïquement  sur 
toutes  les  circonstances  nécessaires  à  l'intelligence 
du  récit  :  ce  n'est  là  pour  lui  que  l'accessoire,  le 
cadre  où  loger  ses  développements  poétiques.  Mais, 
en  revanche ,  avec  quelle  complaisance  il  s'attarde  en 
chemin  sur  tous  les  motifs  qui  prêtent  à  la  compo- 
sition de  stances  savantes ,  un  coucher  de  soleil,  un 
lever  de  lune ,  la  description  du  bois  où  s'est  retiré 
le  Bienheureux!  Remarquons  cependant,  pour  être 
juste,  que  ces  thèmes  sont  ingénieusement  renou- 
velés par  des  allusions  à  l'état  de  l'âme  du  Buddha 
et  à  sa  destinée  :  la  lune  se  lève  comme  lui,  dans  sa 
blanche  clarté,  pour  dissiper  l'aveuglement  du 
monde  (st.  28);  le  soleil,  prenant  la  robe  rougeâtre 
du  couchant,  semble,  lui  aussi,  se  faire  moine 
(st.  2 II);  le  bois  où  s'est  retiré  le  sage  respire  le 
silence  et  la  paix  (st.  5i  et  62);  plus  loin,  le  con- 
traste entre  l'ascétisme  du  Buddha  et  la  vie  volup- 
tueuse qu'il  menait  jadis  «  dans  ses  palais  de  cristal, 
sur  des  lits  souriant  du  reflet  des  soies  »  (st.  60)  lui 

^  Dans  son  traite  de  pocliqiic,  le  KavikunfhàbharaHa. 
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donne  prétexte  à  quelques  antithèses  heureuses  :  en 
somme,  on  ne  peut  nier  que  plusieurs  de  ces  stances 
ne  soient  fort  bien  venues  et  quelques-unes  même 
d'un  sentiment  assez  profond  ^ 

On  aurait  tort  toutefois  de  chercher  dans  cet 
abrégé  de  la  vie  du  Buddha  des  renseignements 
nouveaux  et  précis  :  qu  il  nous  suffise  de  constater 
quà  une  époque  aussi  basse  cette  vie,  dans  ses 
grandes  lignes,  était  encore  bien  connue.  Comme  la 
plupart  des  prétendues  biographies  que  flnde  nous 
a  laissées  de  Çâkya-muni  (le  Lalita-Vùtara  et  le 
Buddha-carita  par  exemple  ) ,  le  Biiddhâvatâra  s'ouvre 
avec  la  naissance  du  jeune  prince  et  finit  brusque- 
ment aussitôt  après  la  première  prédication.  On  n  ima- 
gine guère  une  Messiade  qui,  commencée  à  la  Nati- 
vité ,  se  terminerait  avec  le  Sermon  sur  la  montagne 
et  ie  fait  pourrait  étonner  :  il  s'explique  pourtant. 
Des  trois  périodes  que  les  docteurs  bouddhistes  dis- 
tinguaient dans  «  les  vies  »  du  Maître^,  cest  toujours 
sur  celle  qui  va  de  sa  dernière  renaissance  à  sa  pre- 
mière prédication  que  semble  s'être  arrêtée  ie  plus 
volontiers  l'imagination  du  peuple  et  des  poètes  : 
aucune  n'était  plus  riche  d'édification ,  plus  féconde 
en  descriptions  et  en  miracles;  aucune  ne  prêtait 
mieux  avec  ses  dramatiques  contrastes  couronnés 


*  Nous  signalerions  encore  les  stances  i3,  18,  '20,  35,  36,  5(», 
6/»,  68,  71. 

-  Voir  E.  Senart,  Légende  du  Buddha,  inlroduclion ,  j).  x.  La 
période,  qui  nous  occupa  ici  porto  dans  la  terminologio  scolastiqne 
]o  nom  d'Avidurr-nidana. 
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par  rillumination  finale  aux  amplifications  et  à  la 
mise  en  scène  de  la  légende  et  de  fart.  Ksemendra 
suit  dailleurs  fidèlement  la  version  ordinaire  du 
Nord.  S'il  omet  la  venue  du  rsi  Asita  lors  de  la 
naissance  de  Tenfant  prédestiné,  s'il  néglige  la  des- 
cription du  célèbre  sommeil  des  femmes  dans  la 
nuit  où  le  Bodhisattva,  dégoûté  du  monde,  quitte 
son  palais,  ce  n'est  pas  qu'il  ait  ignoré  ces  détails; 
mais  il  désespérait  sans  doute  de  pouvoir  mieux 
faire  sur  ce  point  que  ses  devanciers.  Ce  doit  être 
pour  la  même  raison  que ,  glissant  sur  les  premières 
prédications  attribuées  au  Buddha,  il  s'attache  tout 
aussitôt  à  l'entrevue  entre  le  père  et  le  fils  ^  :  il 
trouvait  là  un  sujet  moins  rebattu  et  il  lui  consacre 
presque  les  deux  derniers  tiers  de  son  poème  (st.  46 
à  y  2  )  ;  mais  ce  choix  même  n'était  pas  sans  exemple  : 
d'après  un  renseignement  que  je  dois  à  l'obligeance 
de  M.  Senart,  le  Mahavasta  finit  lui  aussi,  ou  peu 
s'en  faut,  sur  cette  entrevue. 

L'exactitude  générale  du  récit  de  Ksemendra  est 
donc  établie  ;  mais  le  principal  intérêt  est  ailleurs  : 
il  est  dans  l'esprit  nouveau  qui  a  inspiré  son  ou 
vrage.  Nous  ne  trouvons  chez  lui  rien  de  pareil  au 
ton  âpre  et  aux  intentions  sectaires  du  Visnu-purana. 
Au  Cachemire,  les  diverses  sectes  devaient  vivre  en 


'  Dans  la  version  ordinaire ,  cette  entrevue  n'a  lieu  que  douze*  ans 
après  que  le.  Buddha  a  quitté  sa  maison ,  lors  d'un  voyage  qu'il  l'ait 
au  pays  de  Magadha.  Le  Laliia-Vistara  n'en  parle  pas  et  le  Bucldka- 
rarita  en  parle  à  peine  :  au  contraire,  ces  deux  ouvrages  décrivent 
lonl  an  long  l'arrivée  du  rsi  Asita  et  le  Sommeil  des  femmes. 
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assez  bonne  intelligence ,  ou  du  moins ,  comme  dans 
le  reste  de  Tlnde,  n  étaient  guère  divisées  que  par 
des  rivalités  d'intérêt  plutôt  que  de  croyances. 
D autre  part,  Ksemendra  était,  par  tempérament, 
rhomme  le  moins  fanatique  du  monde  :  élevé  dans 
le  çivaïsme,  puis  converti  au  vishnouïsme,  il  a  eu 
en  même  temps  la  singulière  fortune  de  devenir  un 
des  auteurs  canoniques  du  bouddhisme  thibétain  ^  : 
tout  porte  à  croire  que  vers  la  fin  de  sa  vie,  au 
moment  oii  il  composait  son  Daçâvatâra-carita,  il 
professait  un  large  éclectisme.  Il  avait  d  ailleurs  des 
amis  dans  toutes  les  sectes  :  infatigable  écrivain,  il 
écrivait  à  la  prière  des  uns  et  des  autres,  pour  les 
brahmanes  Râmayaças  et  Devadhara  comme  pour 
le  bouddhiste  Nakka.  Réussit-il  dans  son  Baddhâva- 
târa  à  contenter  tout  le  monde?  Il  semble  au  moins 
quil  l'essaya.  On  sent,  à  le  lire,  que  (sans  oublier 
de  placer  à  propos  ses  plus  jolis  effets  de  style),  il 
songe  à  ménager  de  part  et  d'autre  toutes  les  sus- 
ceptibilités. Tout  d'abord  il  accepte  sans  arrière- 
pensée  la  valeur  morale  de  la  tradition  boud- 
dhique :  si  Bhagavat  est  descendu  sous  la  forme  du 
Buddha,  c'est  pour  sauver  le  monde,  et  non  pour  le 
perdre  en  le  décevant;  mais,  d'autre  part,  comme  il 
fait  bon  marché,  au  profit  de  la  doctrine  brahma- 
nique des  avatars  de  Visnu,  de  toute  la  mythologie 
du  bouddhisme   avec    ses    infinies   successions  de 

^  Grâce  à  son  Avadâna-kalpalatâ  qui  a  mérité  d'entrer  dans  le 
canon  thibétain  et  dont  la  version  thibétaine  est  en  ce  moment  en 
cours  (\o  publication  dans  la  Bibliotheca  Indica. 
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Buddhas!  Il  loue  sans  réserves  la  bonne  loi  que  le 
Buddha  a  enseignée  (st.  45)  ;  mais  les  discours  quil 
lui  prête ,  un  brahmane  ne  les  désavouerait  pas  :  ce 
ne  sont  que  vagues  considérations  sur  la  vanité  des 
choses  terrestres.  Ici  (st.  53)  il  nous  montre  le 
Buddha  apportant  le  bonheur  aux  dieux,  aux  Sid- 
dhas,  aux  hommes  et  aux  Nâgas;  mais  plus  loin 
(st.  7 3)  il  semble  donner  à  entendre  que  Çâkya- 
muni  n  a  guère  converti  à  sa  doctrine  que  les  Çâkyas 
ses  parents.  11  va  bien  jusqu'à  faire  entrer  de  force 
dans  ses  vers  les  termes  techniques  qu'employaient 
les  bouddhistes  pour  désigner  les  quatre  étapes  suc- 
cessives de  la  sainteté  (st.  73)^  :  peut-être  est-ce 
par  simple  gageure  de  mélricien  et  pour  le  plaisir 
de  la  difficulté  vaincue.  Ailleurs  (st.  Sg)  il  insiste 
avec  quelque  malice  sur  le  fait  qu'en  cherchant  le 
bonheur  de  tous  les  êtres ,  le  Buddha  a  commencé 
par  désobéir  à  son  père  et  par  lui  causer  le  plus  vif 
chagrin;  il  semble  même  commettre  l'irrévérence  de 
supposer  que  le  Buddha,  en  voyant  se  briser  sous 
lui  la  montagne  où  il  s'était  assis  pour  méditer,  ait 
pu  changer  de  visage  (st.  39)  ^;  ou  encore  il  trouve 

^  Dans  les  vers  de  Ksemendra  »  au  lieu  des  termes  ordinaires  :  sro- 
tâpanna ,  sakrdâgânun ,  anâgâmin  et  arhat ,  nous  lisons  à  cause  des 
nécessités  métriques  :  srotah-prâpta ,  sakrt-samâgama ,  âgâmika  et 
arhat;  mais  le  sens  n'est  pas  douteux,  non  plus  que  l'intention  du 
poète. 

*  L'irrévérence  fait  frémir  même  un  lecteur  européen  :  toutefois, 
comme  me  l'a  fait  remarquer  M.  Senart,  on  peut  aussi  entendre 
«  vivigna-vaktrah  »  dans  un  sens  tout  opposé  :  «  ayant  le  visage  non 
troublé».  C'est  là  un  de  ces  mots  à  double  entente  dont  nous  pail- 
lons. 
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moyen  en  finissant  de  l'appeler  adroitement  «  Tami 
des  gens  de  bien ...»  ou  des  «  brahmanes  »  [guni- 
bândliavali)  :  en  vérité,  on  dirait  qu'il  a  cru  devoir 
jeter  çà  et  là  quelques  mots  à  double  entente  pour 
mettre  l'orthodoxie  brahmanique  en  repos.  La  tenta- 
tive (si  c'en  est  une  et  non  la  consécration  littéraire 
dune  idée  reçue)  n'en  est  que  plus  curieuse,  et  sû- 
rement Ksemendra  n'était  point  seul  de  son  opinion  : 
son  ouvrage  représente  à  tout  le  moins  pour  nous  sur 
ces  questions  le  sentiment  des  Cachemiriens  instruits 
et  modérés  au  xf  siècle  de  notre  ère,  et  à  ce  point 
de  vue  il  o  quelque  intérêt. 

Peut-être  même  pourrait-on  se  hasarder  à  tirer 
de  cette  étude  des  conclusions  plus  générales  :  nous 
retrouvons  ici  un  nouvel  exemple  de  l'habileté  avec 
laquelle  les  brahmanes  ont  toujours  su  confisquer  à 
leur  profit  non  seulement  les  divinités  populaires, 
mais  encore  toutes  les  grandes  apparitions  religieuses 
de  l'Inde,  celles  même  qui,  au  début,  leur  étaient 
le  plus  hostiles.  Ce  n'est  pas  tout  :  pour  qu'une  pa- 
reille a  absorption  »  pût  se  produire ,  il  fallait  que  le 
bouddhisme  fût  à  ce  moment  singulièrement  affaibli 
et  ce  n'est  pas  le  seul  symptôme  que  nous  ayons  de 
sa  décadence.  En  ce  sens  encore,  il  serait  permis 
d'affirmer,  même  à  défaut  d'autres  preuves ,  que  le 
Visnu-purana  représente  pour  nous  une  tradition 
antérieure  à  celle  que  nous  a  conservée  le  Baddhâ- 
vatâra;  son  ton  injurieux  et  polémique  suffit  pour 
prouver  qu'il  remonte  à  une  époque  où  le  boud- 
dhisme était  toujours  vivacc  et  qu'il  provient  d'un 
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pays  où  les  deux  religions  se  disputaient  encore  la 
prééminence.  Au  contraire,  au  temps  où  écrivait 
Ksemendra,  la  doctrine  de  Çâkyamuni  agonisait  au 
Cachemire  comme  dans  le  reste  de  Tlnde  :  on  n'a 
tant  de  condescendance  que  pour  un  ennemi  qui 
nest  plus  à  craindre;  son  adoption  par  ceux  mêmes 
qu'il  avait  toujours  combattus  dut  être  Ja  fin  du 
bouddhisme  en  tant  que  secte  distincte  ;  en  embras- 
sant leur  rival,  les  Brahmanes  achevèrent  de  Té- 
louffer. 

Un  autre  point  sur  lequel  on  ne  peut  s'empêcher 
d'insister,  c'est  la  merveilleuse  facilité  avec  laquelle 
la  légende  du  Buddha  a  pu ,  sans  subir  d'altération 
notable,  se  transformer  en  une  histoire  vishnouïte 
et  prendre  place  dans  la  suite  des  dix  avatars.  Le 
fait  n'a  rien  d'étonnant  pour  quiconque  est  au  cou- 
rant des  travaux  récents  sur  la  légende  du  Buddha 
et  des  emprunts  qu'elle  a  faits  aux  mythes  et  aux 
aventures  de  Visnu-Nârâyana  et  de  Krsna;  mais  il 
est  peut-être  piquant  de  voir  Ksemendra  prévenir 
ces  théories  modernes  et  en  donner  par  avance  une 
sorte  de  vérification  expérimentale  en  plaçant  d'em- 
blée le  Buddha  parmi  toutes  ces  figures  congénères , 
au  milieu  desquelles  sa  présence  détonne  si  peu. 
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NOUVELLES    ET   MELANGES. 


Traité  du  quadrilatère,  attribué  à  Nasiruddin-el-Toussy.  D'après 
nn  manuscrit  tiré  de  la  bibliothèque  de  S,  A,  Edhem  Pacha ,  ancien 
grand  vizir,  traduit  par  Alexandre  Pacha  Caratheodory,  ancien 
Ministre  des  affaires  étrangères.  Constantinople.  Osmanié,  1891; 
Paris,  chez  Gauthier- Villars  et  fils,  in-8°,  371  pages,  dont  167  de 
texte  arabe. 

Un  des  plus  grands  représentants  de  la  science  arabe  est 
assurément  Nasîr  Eddîn  Attûsi  (697-672  de  rhég.=  1200- 
1273  Ch.)  Esprit  encyclopédique  et  relativement  original, 
il  loucha  ou  approfondit  tous  les  sujets  en  témoignant  dune 
érudition  et  d'une  habileté  qui  lui  valurent  dans  le  monde 
musulman  une  réputation  immense.  Khondemir  a  raconté 
comment ,  disgracié  par  le  khalife  Almusta^sim ,  il  avait  offert 
à  Hùlâgù  ses  services  et  poussé  le  khan  mongol  contre  Bagdad. 
Le  conquérant  et  son  fils  lui  prodiguèrent  leurs  faveurs.  Ils 
fondèrent  pour  lui  et  dotèrent  avec  magnificence  l'observa- 
toire de  Maràgliali ,  où  furent  élaborées ,  sous  sa  direction ,  les 
Tables  Ilkhaniennes.  Ce  grand  homme  laissa  des  œuvres  nom- 
breuses et  importantes  autant  que  variées ,  et  qui  sont  presque 
entièrement  ignorées  en  Europe.  Nous  ne  pensons  pas  qu'il 
soit  possible  d'y  rencontrer  beaucoup  d'ouvrages  d'un  plus 
grand  intérêt  que  ce  traité  du  quadrilatère  que  le  savant  édi- 
teur de  Constantinople  vient  de  nous  révéler. 

Le  manuscrit  entièrement  arabe  d'après  lequel  l'édition 
a  été  faite  est  sans  nom  d'auteur  ;  mais  son  titre  figure  dans 
certaines  listes  des  ouvrages  de  Nasîr  Eddîn  ;  de  plus ,  il  y  est 
dit  au  début  que  l'auteur,  ayant  écrit  son  livre  en  persan. 
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lavait  traduit  lui-même  en  arabe,  et  qu'il  en  avait  achevé  la 
composition  en  658  (ia6o).  Ces  simples  indications  con- 
firment de  la  manière  la  plus  forte  l'attribution  proposée 
par  l'éditeur. 

Nous  avons  pu  voir  ce  manuscrit  chez  S.  A.  Edhem  Pacba 
qui  le  possède  aujourd'hui.  Il  est  daté  de  l'an  677  et  en  bon 
état  de  conservation  ;  l'écriture  en  est  remarquable  par  sa  fi- 
nesse; son  déchiffrement  a  dû  exiger  beaucoup  de  patience 
et  de  soin.  Les  figures,  nombreuses,  aux  traits  déliés,  ne 
sont  pas  absolument  exemptes  des  erreurs  de  notation  qu'il 
est  si  didicile  au  copiste  d'éviter  dans  des  écrits  de  cette  es- 
pèce ;  mais  ce  léger  défaut  ne  saurait  diminuer  la  valeur  d'un 
manuscrit  rare,  peut-être  unique,  qui,  outre  la  délicatesse 
de  l'exécution  matérielle ,  offre  encore ,  comme  garantie  de  la 
correction  du  texte ,  cet  avantage  qu'il  est  presque  contempo- 
rain de  l'auteur  du  traité. 

Le  sujet  et  des  qualités  propres  recommandent  cet  écrit. 
Le  sujet  est  le  dénombrement  des  figures  triangulaires  et 
quadrilatères  tracées  sur  le  plan  et  la  sphère,  les  rapports 
auxquels  elles  donnent  lieu,  les  formules  trigonométriques 
déduites  de  ces  rapports,  celles  aussi  que  les  auteurs  mo- 
dernes ont  obtenues  par  d'autres  voies,  et  finalement  la 
résolution  des  triangles.  Les  qualités  qui  distinguent  cfe  traité 
sont  l'originalité  de  la  méthode,  l'unité  de  composition  et 
l'attention ,  rare  chez  les  mathématiciens  orientaux ,  de  rap- 
porter les  théorèmes  à  ceux  qui  les  ont  inventés. 

Cinq  livres  forment  l'ouvrage.  Le  premier,  sorte  de  clia- 
pitre  préliminaire ,  fournit  les  définitions  et  les  propositions 
relatives  au  rapport  composé,  c'est-à-dire  au  rapport  consi- 
déré en  tant  qu'égal  au  produit  de  deux  autres.  Le  deuxième 
livre  analyse  les  douze  figures  différentes  du  quadrilatère 
plan,  et  il  apprend  à  trouver  des  rapports  entre  les  douze 
segments  de  droites  limités  à  ses  sommets.  Il  donne  trois 
méthodes  permettant  de  choisir  de  trois  manières  différentes 
six  de  ces  segments  susceptibles  de  former  un  rapport  com- 
posé. Les  démonstrations  des  trois  espèces  de  rapports  ainsi 

x\.  1 2 
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obtenus  sont  ensuite  présentées  successivement;  elles  se  font 
au  moyen  de  parallèles  tirées  des  angles  du  quadrilatère  et 
déterminant  dans  la  figure  des  triangles  semblables.  Cette 
analyse,  très  suivie,  très  complète,  aboutit,  en  définitive,  à 
reprendre  la  démonstration  d'un  rapport  de  ce  genre ,  domiée 
par  Ptolémée ,  et  à  l'étendre  à  tous  les  autres  cas.  On  con- 
state dans  ce  livre  un  progrès  remarquable  de  l'esprit  de  gé- 
néralisation si  nécessaire  aux  sciences  mathématiques. 

L'analyse  de  Nasir  Eddin  est  pourtant  encore  assez  diffuse 
et  pénible  à  nos  yeux  ;  il  y  a  dans  sa  recherche  du  nombre  des 
cas  possibles  quelque  puérilité  ;  il  compte  que  la  discussion  de 
la  figure  du  quadrilatère  fournirait  quatre  cent  quatre-vingt-dix- 
sept  mille  six  cent  soixante-quatre  expressions  de  rapports, 
mais  avec  cette  restriction ,  qui  enlève  tout  intérêt  à  sa  sup- 
putation ,  que  dans  ce  nombre  beaucoup  de  rapports  seraient 
répétés.  Néanmoins  le  progrès  est  ici  incontestable  :  Nasir 
Eddin  a  traversé  le  dédale  dans  lequel  ses  prédécesseurs 
se  perdaient. 

Le  livre  suivant  expose  brièvement  la  méthode  de  réso- 
lution des  triangles  pians,  établit  la  formule  de  la  propor- 
tionnalité des  sinus  des  angles  axis,  côtés  opposés ,  apprend  à 
déterminer  deux  arcs  consécutifs  d'une  circonférence  lorsqu'on 
connaît  leur  somme  et  le  rapport  de  leurs  sinus.  Dans  le  qua- 
trième livre ,  l'auteur  étudie  le  quadrilatère  spliérique  formé 
par  quatre  grands  cercles  qui  se  coupent.  Il  suit  très  heureu- 
sement la  même  marche  qu'il  a  suivie  dans  l'étude  du  qua- 
drilatère plan.  Des  vingt- quatre  arcs  déterminés  par  les  in- 
tersections des  grands  cercles ,  il  en  choisit  six ,  de  différentes 
manières,  entre  les  sinus  desquels  il  démontre  l'existence  de 
rapports  composés.  Abandonnant  la  démonstration  de  Pto- 
lémée ,  établie  pour  un  cas  seulement ,  il  en  donne  une  autre , 
plus  systématique ,  accompagnée  d'une  minutieuse  discussion 
des  cas. 

En  tout  ceci,  Nasir  Eddin  ne  fait  que  généraliser  habile- 
ment les  résultats  obtenus  par  la  science  antique ,  étendre  les 
propriétés  dont  s'étaient  servis  Ptolémée  et,  avant  lui,  Mé- 
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nëlas.  Dans  le  cinquième  livre,  de  beaucoup  le  plus  impor- 
tant de  son  ouvrage ,  il  expose  les  méthodes  que  les  modernes 
avaient  essayé  de  substituer  aux  méthodes  anciennes  pour 
arriver  à  la  résolution  des  triangles  sphériques.  Deux  mé- 
thodes étaient  en  usage  de  son  temps.  La  première ,  dont  on 
trouverait  le  germe  dans  Ménélas  et  Ptolémée ,  a  été  perfec- 
tionnée chez  les  Arabes  par  trois  géomètres  :  Abu  Nasr  ^Ali 
ibn  'Iraq,  Abulwéfa  de  Bûzdjàn  et  Abu  Mahmùd  Alkhod- 
jendi.  Elle  consiste  à  considérer  la  figure  formée  de  deux 
triangles  sphériques  ABC,  AB'C  rectangles  en  B  et  en  B' 
et  ayant  en  A  un  angle  commun  ou  deux  angles  opposés  par 

le  sommet.  Cette  figure  donne  lieu  au  rapport  :  -; —  ==  -: — r 

'-'  *  *  sin  a       sin  a 

qui ,  si  Ton  fait  Tare  h'  ésal  à  un  quadrant ,  devient =  -: . 

*  o  1  s.n  o       sin  A 

On  lit  de  nombreuses  démonstrations  de  cette  formule  :  trois 

démonstrations  de  Abu  Nasr,  une  de  Abû'lwéfa ,  une  de  Abu 

Mahmùd ,  une  autre  encore  dont  ont  fait  usage  Abu  Fadl  de 

Niriz  et  Abu  Dja^far  Alkhàzin  ;  une  dernière ,  tirée  de  la  règle 

des  six  quantités ,  est  assurément  la  plus  élégante.  On  déduit 

de  la  même  formule ,  dans  le  cas  de  triangles  quelconques ,  la 

formule  -: — r  =  -: — r»  ^^i  ^  ^^^^^  ^^  corollaires,  dans  le  cas 

sm   b       sin   B 

du  triangle  rectangle ,  les  deux  autres  relations  : 

cos  a  1  cos  A 

j-= et    ==smc. 

c  os  0       cos  c  eus  a 


La  seconde  méthode  imaginée  par  les  modernes  est  celle 
dont  l'honneur  revient  à  Abû'lwéfa  de  Bûzdjàn  et  qui  se  base 
sur  l'emploi  des  «  ombres  »  ou  tangentes.  De  la  figure  de  la 
précédente  méthode ,  considérée  sous  un  autre  aspect ,  on  tire 

la  formule  caractéristique  de  celle-ci  :  sin  c  =  -^-^.  Cette  for- 
mule est  démontrée  de  plusieurs  manières  et  très  élégamment 
par  la  règle  des  six  quantités;  elle  reste  inapplicable  aux 
triangles  quelconques.  Elle  a  pour  conséquence  les  formules 
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suivantes,  dans  les    triangles  supposés  toujours  rectangles 
en  B  : 

Aclff  h                 I        clff  A        clff  A       cos  b 
--=  — ^ ;       COS    b  ~  -^ ;       —2 — 

et»   c  Ig  C  tg  C        sin   a 

L'uuteur  fait  l'application  de  ces  deux  méthodes  à  la  réso- 
lution des  triangles  sphériques  rectangles.  11  résout  les 
triangles  sphériques  quelconques  en  les  décomposant  en 
deux  triangles  rectangles,  ou  hien  en  décrivant  d'un  des 
sommets  comme  pôle  un  grand  cercle  qpi  forme  des  triangles 
rectangles  avec  les  côtés  prolongés.  Il  déclare  ne  pas  savoir 
se  servir  de  la  méthode  des  tangentes  dans  le  cas  où  les  trois 
quantités  connues  du  triangle  quelconque  sont  les  trois  an- 
gles ou  les  trois  côtés.  11  défend  cnfm  cette  métliode  contre 
les  mathématiciens  qui  voyaient  dans  le  rapide  accroissement 
des  tangentes  un  obstacle  à  leur  emploi ,  en  montrant  que , 
grâce  à  leurs  propriétés,  on  peut  toujours  être  ramené  à 
n'employer  que  celles  des  arcs  inférieurs  à  45°. 

Peut-être  la  part  personnelle  de  i\asir  Eddin  dans  cet  ou- 
vrage est-elle  restreinte;  mais  il  a  tout  au  moins  rassemblé, 
avec  un  réel  talent  d'exposition  et  un  esprit  de  synthèse 
vraiment  scientifique,  les  travaux  de  ses  devanciers.  Nous 
ignorions  jusqu'à  ce  jour  quels  progrès  considérables  la  tri- 
gonométrie avait  accomplis  entre  les  mains  des  Arabes  ;  ce 
livre  jette  sur  cette  partie  de  l'histoire  des  sciences  une 
vive  clarté;  il  nous  montre  les  savants  nmsulmans,  dès  le 
xiii"  siècle,  en  possession  de  méthodes  créées  par  eux  et 
qu'ils  peuvent  hardiment  opposer  aux  méthodes  anciennes; 
il  nous  les  montre  dès  lors  usant  en  trigonométrie  de  pro- 
cédés tout  semblables  aux  nôtres ,  se  posant  la  question  géné- 
rale de  la  résolution  des  triangles ,  y  répondant  à  l'aide  des 
mêmes  formules  fondamentales  dont  nous  nous  servons  au- 
jourd'hui. Les  conquêtes  qu'ils  avaient  faites  ne  pénétrèrent 
cependant  pas  en  Occident,  et  les  savants  de  la  Renaissance 
durent  refaire  leurs  découvertes. 

.\oiis  adressons ,  en  terminant ,  à  l'éditeur  de  ce  traite  no» 
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félicitations  pour  le  soin  avec  lequel  il  a  publié  et  traduit  ce 
texte  dont  la  lecture  était  quelque  peu  diilicile  et  dont  l'in- 
terprétation exigeait  un  travail  minutieux;  nous  lui  savons 
gré  d'en  avoir  corrigé  les  fautes ,  reproduit  toutes  les  figures , 
et  d'avoir  ajouté  à  sa  traduction  un  index  des  noms  cités 
qu'il  a  accompagné  de  courtes  notices.  Si,  après  cela,  nous 
nous  permettons  de  faire  quelques  réserves  au  sujet  de  cer- 
taines phrases  un  peu  embarrassées  de  la  traduction ,  ou  de 
certains  mots  techniques  qu'on  préférerait  voir  rendus  autre- 
ment qu'ils  ne  sont,  i'éminent  éditeur  voudra  bien  se  dire 
que  les  critiques  comme  les  louanges  qui  s'adressent  à  son 
travail  personnel  ne  sont  pas  les  plus  importantes.  Les  éloges 
qu'il  doit  le  mieux  sentir  soiit  ceux  par  lesquels  se  trouve 
affirmé  le  haut  intérêt  de  l'œuvre  qu'il  s'est  chargé  de  faire 
connaître  :  nous  ne  les  lui  avons  pas  ménagés. 

Baron  Carra  de  Vaux. 


Relation  des  missions  scientifiques  de  MM.  IL  Hyvernat  et 
P.  MuELLEiî-SiMONis  (  1888-1889) ,  da  Caucase  au  golfe  Persique 
à  travers  l'Arménie,  le  Kurdistan  et  la  Mésopotamie ,  par  P.  Muel- 
ler-Simonis,  suivie  de  notices  sur  la  géographie  et  l'histoire  an- 
cienne de  l'Arménie  et  les  inscriptions  cunéiformes  du  bassin  de 
Van,  par  H.  Hyvernat.  —  Delhomme  et  Briguet,  éditeurs;  Paris 
et  Lyon,  1892  ,  in- 4°,  O28  pages. 

Ce  magnifique  volume  renferme  le  récit  du  voyage  qu'en- 
treprirent en  1888  deux  jeunes  abbés,  MM.  Mueller-Si- 
monis  et  Hyvernat,  désireux  de  connaître  l'Orient  sur  les 
lieux  après  l'avoir  étudié  dans  les  livres.  Les  voyageurs  se 
rendirent  en  Perse  par  la  mer  Noire  et  le  Caucase.  Débarqués 
à  Batoum ,  ils  suivirent  la  route  bien  connue  qui ,  par  Tiflis 
et  Erivan,  conduit  à  Djoulfa  près  de  l'Araxe,  dont  le  cours 
marque  ia  frontière  des  empires  russe  et  persan.  De  Tiflis  ils 
rayonnèrent  dans  les  environs  et  poussèrent  une  pointe  au 
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nord  jusqu'à  la  pittoresque  ville  de  Vladikavkaz.  Arrivés  en 
Perse,  ils  ne  visitèrent  qu'une  partie  de  l'Adherbeidjan  : 
Khoi,  Dillmann,  Khosrowa,  Ourmia  à  Touest  du  lac  de  ce 
nom,  où  ils  recueillirent  d'intéressants  renseignements  sur 
les  missions  qui  cherchent  à  relever  les  Nestoriens  du  misé- 
rable état  dans  lequel  ils  sont  tombés.  Puis,  se  dirigeant  à 
l'occident,  ils  pénétrèrent  dans  le  Kurdistan  turc  et  gagnè- 
rent le  lac  de  Van,  où  M.  Hyvernat  était  particulièrement 
attiré  par  les  inscriptions  cunéiformes  de  cette  localité.  Après 
un  séjour  à  Van  que  les  entraves  suscitées  par  le  mauvais 
vouloir  du  vali  prolongèrent  plus  qu'ils  n'auraient  voulu ,  ils 
se  rendirent  à  Bitlis  en  contournant  le  lac  au  nord  ;  de  là ,  à 
Saïrd  et  à  Djéziré-ibn-Omar.  De  Djéziré  à  Mossoul  et  à 
Bagdad,  ils  descendirent  le  Tigre  sur  des  keleks  (radeaux 
Formés  d'outrés  gonflées),  moyen  de  locomotion  assurément 
expéditif ,  mais  peu  attrayant ,  car  les  hautes  rives  du  fleuve 
masquent  à  la  vue  le  paysage  environnant.  A  Bagdad,  ils 
s'embarquèrent  sur  un  paquebot  anglais  qui  les  conduisit  à 
Bassora  et  au  golfe  Persique. 

M.  Mueller-Simonis ,  qui  s'est  chargé  de  la  rédaction  du 
livre,  possède  un  véritable  talent  d'écrivain;  son  st^e  est 
plein  de  verve  et  d'humour;  ses  descriptions  dénotent  un 
artiste  qui  sent  vivement  et  qui  sait  trouver,  pour  rendre  ses 
impressions ,  la  note  vraie  sans  sortir  d'une  juste  mesure.  Des 
considérations  générales  sur  l'état  moral  et  politique  des 
pays  que  les  voyageurs  ont  traversés  entrecoupent  agréa- 
blement la  marche  du  récit;  si  elles  ne  nous  apprennent 
rien  de  bien  nouveau  sur  l'Orient  qui  a  été  si  fouillé  et 
étudié  pendant  ces  dernières  années ,  elles  offrent  au  lecteur 
un  tableau  d'ensemble  qui  vaut  mieux  que  de  longues  dis- 
sertations. Au  reste,  en  rédigeant  ses  notes  de  voyage,  l'au- 
teur a  consulté  et  utilisé  la  plupart  des  nombreux  ouvrages 
qui  traitent  du  même  sujet  \ 

*  Nous  avons  trouvé  peu  de  points  qui  soulèvent  quelque  objection. 
P.  3i5  ,  le  point  d'interrogation  après  le  mot  Roha  n'a  pas  de  raison  d'êlrt; 
Roha,  ancien  nom  arabe  d'Edesse  de  Mésopotamie  (aujourd'hui  Orfa),  est 
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En  dehoi's  de  ses  qualités  liltéraires,  le  livre  se  distingue 
par  les  notices  géographiques  qui ,  au  sujet  de  plusieurs  loca- 
lités de  TAdherbeidjan  et  du  Kurdistan  turc,  corrigent  ou 
complètent  la  carte  de  Kiepert.  De  nombreuses  planches 
interfoliées  ou  insérées  dans  le  texte  reproduisent  des  pho- 
tographies .ou  des  dessins ,  pris  par  les  voyageurs ,  de  mo- 
numents ou  paysages,  plans  de  villes,  types  d'individus, 
costumes,  armes,  ustensiles,  etc.,  qui  s'adressent  tantôt  à 
l'archéologue,  tantôt  à  l'historien  ou  au  géographe.  L'exécu- 
tion typographique  est  parfaite  et,  dans  son  ensemble,  cette 
publication  se  présente  sous  l'aspect  d'un  livre  de  luxe  des- 
tiné au  public  amateur  de  saines  lectures  et  de  récits  de 
voyages.  Ces  lecteurs-là  ne  regretteront  certainement  pas  la 
note  un  peu  trop  personnelle  de  l'œuvre,  qui  nous  met  au 
courant  des  moindres  aventures  arrivées  aux  voyageurs  ;  ces 
aventures  donnent  à  la  narration  du  piquant  et  en  soutien- 
nent l'intérêt.  Que  le  grand  public  ne  s'effraye  donc  pas  des 
premiers  mots  du  titre  :  Relation  des  missions  scientifiques! 

La  partie  spécialement  scientifique  a  été  laissée  à  M.  Hy- 
vernat,  aujourd'hui  professeur  d'assyriologie  à  l'Université 
catholique  d'Amérique  à  Washington ,  qui  a  écrit  des  notices 
sur  la  géographie  et  l'histoire  ancienne  de  l'Arménie ,  et  sur 
les  inscriptions  cunéiformes  du  bassin  de  Van.  La  notice  sur 
la  géographie  n'a  pas  été  publiée.  La  notice  sur  l'histoire  est 
rédigée  d'après  les  derniers  travaux  des  assyriologues.  Elle 
est  suivie  du  catalogue  des  inscriptions  cunéiformes  vanni- 
ques  ou  arméniaques ,  publiées  ou  inédites,  que  M.  Hyvernat, 
à  son  tour,  a  en  partie  copiées  ou  photographiées.  La  publi- 
cation de  ses  matériaux,  si  celui-ci  les  livre  au  public,  mon- 
trera jusqu'à  quel  point  sa  moisson  a  été  fructueuse.  Il  a  eu 
à  lutter  contre  la  neige  et  le  mauvais  temps  de  l'hiver,  peu 
propice  pour  ce  genre  de  travaux.  Peut-être  aussi ,  s'il  avait 
fait  avant  son  départ  le  catalogue  qu'il  a  rédigé  après  son 
retour,  aurait-il  pu  diriger  ses  recherches  avec  une  méthode 

assise  sur  le  plateau  du  Nimroud-dagh ,  qui ,  comme  son  homonyme  le  Ninv- 
rond-dagh  dhi  lac  de  Van^-se  rattache  à  la  légende  de  \emrod. 
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plus  sure.  Son  compagnon  de  voyage  aurait  également  pu 
contrôler  sur  les  lieux  certaines  assertions  des  précédents 
voyageurs,  s'il  avait  consulté  leurs  ouvrages  avant  de  se 
mettre  en  route. 

Ces  notices  sont  suivies  :  i°  du  chapitre  de  Moïse  de  Cho- 
rène  sur  l'histoire  ancienne  d'Arménie;  2°  d'une  notice  sur 
le  général  de  JNicolaï;  3"  d'appendices  sur  les  missions  de 
Perse,  les  eaux  d'ilidja  près  d'Erzeroum,  les  privilèges  du 
patriarche  chaldéen ,  la  manière  la  plus  pratique  de  voyager 
en  Orient,  la  carte  de  Kiepert  et  l'itinéraire  des  voyageurs,  la 
bibliographie  ^  ;  4°  de  la  table  alphabétique  des  matières  et 
de  la  table  des  chapitres  ;  5"  d'une  carte  en  couleur  de  l'iti- 
néraire des  voyageurs  d'après  la  carte  de  Kiepert  et  d'une 
carte  en  noir  du  cours  inférieur  du  Tigre  et  de  l'Ëuphrate. 

Rubens  Du  val. 

'  C'est  le  sort  des  listes  bibliographiques  d'être  incomplètes;  celle  de 
l'appendice ,  si  longue  qu  elle  soit ,  pourrait  être  encore  amplifiée.  A  ajouter 
notamment:  A.  d'Avril,  La  Chaldée;  Badger,  The  Nesiorians  and  theîr 
rilaals  ;  Blau,  Commercielle  Zustaende  ;  Brugsch ,  Reise  nach  Persien;  Polak, 
Persien;  Sachau,  Reise  in  Syrien  und  Mesopotamien ;  SandreczLi,  Reise; 
Moritz  Wagner,  Reise  nach  Persien  und  dem  Lande  der  Kurden. 


Secandi  philosophi  iacitnrni  vita  ac  sententiae,  secundam  codicem 
aetJiiopicum  berolinensem  qnem  in  lingaain  latinam  veriit  nec  non 
iniroductione  instruxit  Dr.  Johannes  Bachmann.  Beroliui,  1887. 

Bonne  et  fidèle  traduction  de  la  version  éthiopienne  des 
sentences  de  Secundus  dont  l'auteur  donne  une  bibliographie 
très  complète.  Le  livre  est  dédié  à  MM.  Dillmann  et  Sacïiau. 

.1.    ÏÏALÉVY. 


Le  Gérant  : 
Barbier  de  Meynard. 
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L'ENFER  INDIEN, 

PAR 

M.  LÉON  FEER. 


I.  -  BOUDDHISME. 


Landresse  a  mis ,  dans  les  notes  du  chapitre  xxxn 
de  la  relation  du  voyage  de  Fa-hian  ^  où  il  est  ques- 
tion de  TEnfer,  une  notice,  étendue  et  instructive 
sur  les  enfers  bouddhiques ,  d  après  la  compilation 
chinoise  intitulée  :  San-tsang-fa-soa^.  Il  donne  les 
noms  de  ces  lieux  de  souflfrance  et  la  description 
des  supplices  quon  y  subit,  sans  faire  connaître  lès 
crimes  qui  y  sont  expiés.  Plus  récemment,  S.  Beal, 
dans  sa  traduction  d'extraits  des  livres  chinois^,  a 
repris  ce  sujet;  les  textes  quil  invoque  paraissent 
être  les  mêmes  que  ceux  dont  Landresse  s'est  in- 
spiré; il  donne  généralement,  sur  les  crimes  punis 

*  Foe-koue-ki j  p.  296-300. 

*  Bibliot.   nat.,  fonds  chinois,   n~    3i6i-3i63,    i644-i646, 
4089-4091. 

*  A  catena  ofbuddhist  scriptares  from  the  Chinese,  p.  56-65. 
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et  la  durée  du  séjour,  des  détails  qui  manquent  à  là 

notice  de  Landresse. 

Cette  notice  de  Landresse  est  accompagnée  de 
quelques  notes  et  suivie  d'une  notice  plus  coiule 
d'Eugène  Burnouf  sur  les  enfers  bouddhiques , 
d'après  le  Dictionnaire  sin^halais  de  B.  Glough  et 
l'ouvrage  singhalais-pâJî  intitulé  :  Dharmapra^ikd  '. 
Depuis,  Sp.  Hardy  a  fait  une  place  auxdits  enfers 
dans  son  Manaal  of  Badkism^.  Moi-mâme,  plus  ré- 
cemment encore,  j'ai  donné  la  traduction'  d'un  pe- 
tit traité  pâli  extra-canonique,  le  Panca-gati-dipana, 
où  la  question  de  l'Enfer  est  traitée  d'une  façon  qui 
paraît  complète  dans  sa  brièveté. 

On  s'est  moins  occupé  du  Bouddhisme  tibétain  et 
népalaLs.  Dans  le  même  volume  qui  renfermé  la  tra- 
duction du  Ponca-^aii,  j'ai  donné*  cdle  d'un  sûtra 
du  Kandjour,  le  Paiicaçijsâmçainsa-sâtra,  qui  traite 
des  conséquences  de  l'observance  ou  de  la  viobtioii 
des  cinq  préceptes  moraux  et  par  suite  de»  oh&ti- 
ments  qu'on  subit  dans  les  enfers  pour  les  avoir 
transgressés.  Enfin,  j'ai  donné,  dans  ce  Journid^,  la 
traduction  d'un  passage  de  l'ouvxi^e  sanskrit-né- 
palais Dvâvùhçati-avadâna,  nous  montrant  un  per- 
sonnage nommé  DhÂtustejas  qui  est  témoin  d'un 

'  Manuscrit  ayant  appartenu  à  Buniouf  et  portant  dans  ion 
caWogue  Je  n°  ïo8;  aujourd'hni  n*  7  du  fonds  singhalaii  de  îa  Bi- 
bliothèque nationale. 

'  Voir  principalement  aui  pages  a  6-3  8. 

'  AnnaUi  da  Miaée  Gidmet,  t.  V,  p.  5i5.538. 

»  Ibid..  p.  i3o-»â3. 

H878.P.  38a-384. 
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certain  nombre  de  supplices  infernaux  dont  il  fait 
k  description  et  indique  le  motif  sans  donner  aucun 
nom  propre. 

On  pourrait,  en  s  en  tenant  aux  traductions  ou 
analyses  énumérées  ci- dessus  «  faire  déjà  un  utile 
travail;  mais  j  ai  encore  d'autres  documents  à  pro- 
duire, et  je  Toudrais,  en  réunissant  le  tout<  essayer 
de  fixer,  s'il  est  possible ,  les  notions  qu^  nous  arofts 
sur  les  supplices  infernaux ,  les  crimes  dont  ils  sont 
le  châtiment,  et  leur  durée.  Je  n'ai  pas  la  prêtén^ 
tion  de  faire  un  traité  complet  sur  la  matière;  et  je 
ne  m  occupe  ni  de  la  structure  ni  de  la  situation 
des  enfers,  si  ce  n'e&t  occasionnellement  et  par 
excepticMi. 

J  avais  eu  d'abord  la  pensée  de  joindre  à  l'étude 
des  enfars  bouddhiques  celle  des  enfers  brahxxia^ 
niques.  Le  Brahmanisme  et  le  Bouddhisme  se  tou-^ 
chent  de  si  près  sur  tant  de  points,  surtout  sur 
celui-là ,  qu'oQ  ne  peut  guère  les  séparer*  Mais  il  en 
scarait  résulté  ime  trop  grande  complication^  et  je 
réserve  aux  enfers  hrahmaniqUeâ  une  étude  spé^ 
ciale. 

I.  Du  NOM  ET  DU  NOMBRE  DES  ENFERS. 

Le  nom  générique  de  l'Enfer  est  Naraka  et  Ni*- 
rayUr  le  premier  de  ces  termes  étant,  à  ce  qu'il 
semble,  employé  de  préférence  dans  les  livres  Sans- 
krits, le  second  dans  les  livres  pâlis.  Les  auteurs 
chinois  de  Beal  prétendent  que  Naraka  signifie  «  sé- 
jour des  hommes  pervers  » ,  voyant  sans  doute  danà 

i3. 
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Naraka  le  mot  nara  «homme»  suivi  d'un  suffixe 
péjoratif  ka,  et  que  Niraya  signifie  «  opposé  à  la 
raison  »,  «  hors  de  la  droite  voie  »,  interprétant  sans 
doute  nir  «hors»,  ayana  «conduite».  Je  reproduis 
purement  et  simplement  ces  étymologies  chinoises 
—  qui  doivent  avoir  une  origine  indienne  —  sans 
les  discuter.  Le  nom  chinois  de  Tenfer  est  Ti-yo 
«  prison  terrestre ,  souterraine  ». 

Mais  chaque  enfer  a  son  nom  spécial  et  Landresse 
nous  donne  les  noms  chinois  de  trente-deux  enfers  « 
dont  seize  «  petits  »  et  seize  «  grands  ». 

Les  seize  grands,  par  lesquels  il  nous  paraît  pré- 
férable de  commencer,  se  divisent  en  brûlants  et 
glacés  ;  il  y  en  a  huit  de  chaque  espèce.  Cette  liste 
des  seize  grands  enfers  correspond  à  celle  qui  re- 
vient dans  les  textes  sanskrits  et  tibétains  chaque 
fois  qu'on  y  décrit  le  rire  du  Buddha.  Il  y  est  dit 
invariablement  que  les  rayons  sortis  de  sa  bouche 
arrivent  froids  dans  les  enfers  chauds  et  chauds 
dans  les  enfers  froids,  sans  quon  distingue  autre- 
ment ces  deux  catégories.  Voici  cette  hste  : 


ENFERS  CHAUDS. 

1.  Sanjîva. 
a.  Kâlasûtra. 
3.  Sanghâta. 
4*  Raurava. 

5.  Mahâ-Raurava. 

6.  Tapana. 

7.  Pratâpana. 

8.  Avîci. 


ENFERS  FROIDS. 

9.  Arbuda. 

10.  Nirarbuda. 

11.  Atata. 
13.  Hahava. 
i3.  Huhuva. 
i4*  Utpala. 
i5.  Padma. 

16.  Mahâ-Padma. 


..jéH 
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Les  seize  petits  enfers  sont  situés ,  dit  Landresse , 
«  aux  portes  de  chacun  des  seize  grands  »  ;  d  où  il 
résulte  qu'ils  sont  répétés  seize  fois,  fl  y  en  aurait 
donc  deux  cent  cinquante-six  qui,  ajoutés  aux  seize 
grands,  forment  un  total  de  deux  cent  soixante- 
douze  lieux  de  supplices  ^.  Mais  Burnouf  dit  que  les 
Bouddhistes  du  Sud  comptent  seulement  huit  enfers 
principaux  (qui  sont  les  premiers  de  la  liste  sans- 
krite)  et  quatre  enfers  plus  petits  autour  de  chacun 
d'eux;  ce  qui  fait  trente- deux  petits  enfers,  qua- 
rante en  tout,  y  compris  les  huit  grands.  Spence 
Hardy  porte  le  total  des  enfers  à  cent  trente-six, 
dont  huit  grands  (les  mêmes  que  ceux  de  Burnouf); 
il  en  reste,  pour  les  petits,  cent  vingt-huit  :  ce  qui 
veut  dire  que  chaque  grand  enfer  est  entouré  de 
seize  petits,  comme  le  veut  Landresse.  Voilà  donc 
trois  comptes  différents. 

La  première  cause  de  divergence  est  que  les 
Bouddhistes  du  Sud  n'ont  pas  d'enfers  froids ,  selon 
Burnouf  et  Hardy,  puisqu'iïs  ne  donnent  que  la 
première  moitié  de  la  liste  sanskrite  ;  la  seconde  est 
dans  la  manière  de  compter  les  petits  enfers  du 
Bouddhisme  méridional.  Burnouf  n'en  voit  que 
quatre  attenant  à  chacun  des  huit  enfers.  Hardy  en 
voit  seize.  Hardy  et  Landresse  sont  donc  d'accord 
contre  Burnouf  sur  la  manière  de  compter  les  petits 
enfers  ;  mais  Hardy  et  Burnouf  sont  d'accord  contre 


^  Landresse  ne  fait  pas  lui-même  ce  calcul;  mais  il  semble  ré- 
sulter de  ses  explications. 
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Landresse  pour  ne  voir  que  des  enfers  chauds  ;  ce 
qui  réduit  de  moitié  le  nombre  des  enfers  donné 
par  ies  livres  chinois. 

Le  Panca-gati  donne  raison  à  Burnouf  contre 
Hardy  et  par  suite  contre  Landresse.  Il  compte  huit 
enfers  principaux ,  les  mêmes  que  ceux  de  Burnouf 
et  que  les  huit  brûlants  de  Landresse;  il  dit,  en 
termes  fort  clairs,  que  «  chacun  des  enfers  (niraya) 
a  quatre  dépendances  [ussadâ)»,  dont  il  donne  lea 
noms,  qui  sont,  comme  on  verra,  les  petits  enfers 
et  forment  avec  les  grands  un  total  de  trente-deux. 

H  est  à  noter  cependant  que  cette  mvdtiplioation 
des  enfers  porte  sur  le  nombre ,  non  sur  les  noms. 
Les  enfers  répétés  ont  tous  le  même  nom.  Le  Boud^ 
dhisme  méridional  n  a  pas  plus  de  douze  noms  d'en^ 
fers,  et  le  Bouddhisme  chinois  plus  de  trente-deux. 
Mais  quelques-uns  de  ces  noms  sont  appliqués  à  un 
nombre  plus  ou  moins  considérable  de  lieux  de  sup- 
plices. Et  encore  n  ai-je  pas  tout  dit  sur  ces  nom- 
bres :  Beal  nous  parle  d'un  enfer  (le  huitième  des 
grands)  qui  se  divise  en  cinq  parties,  c'est-à-dîre  en 
cinq  enfers  ;  mais  il  est  impossible  d'entrer  ici  dans 
toutes  ces  distinctions. 

Nous  avons  à  étudier  les  enfers  chauds  et  les  en- 
fers froids,  les  grands  enfers  et  les  petits  enfers. 
Commençons  par  les  enfers  chauds  que  tous  ad- 
mettent, et  par  les  grands. 
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IL  —  Les  huit  grands  enfers  chauds. 

Je  prends  les  huit  enfers  i'un  après  l'autre ,  don- 
nant d'abord  la  version  du  Panca-gati,  et  ensuite 
celle  des  différentes  autorités. 

1 .  Le  Sahjwa  reçoit  les  violents,  ceux  qui  ont 
tué  et  battu  les  êtres;  il»  y  sont  battus  à  leur  tour, 
et,  comme  ils  «vivent  constamment»,  bien  que 
frappés  sans  cesse,  leur  séjour  est  appelé  par  ce 
motif  sahjiva  (pleine  vie).  D'après  Landresse  et 
Beal,  ils  se  déchirent  les  ims  les  autres  avec  des 
ongles  de  fer  et  se  «  croient .  morts  ;  mais  l'action 
d'un  vent  froid  les  fait  revenir  à  la  vie;  c'est  ferifer 
des  «  ressuscites  »  [teng-ho).  A  cette  explication  Beal 
en  ajoute  une  autre  qui  correspond  à  une  variante 
du  nom;  d'après  les  Àgama,  dit-fl,  cet  enfer  aurait 
aussi  le  nom  de  Sanjnâ  ou  Sanjhâtia  (pensée)  parce' 
que  les  damnés  «pensent  »  être  morts,  tandis  qu'ils 
sont  vivants.  Beal  dit  aussi  que  ces  damnés  sont 
ceux  qui  ont  fait  le  mal  par  le  corps,  la  parole  <m 
la  pensée;  définition  trop  vague  et  trop  large.  Le 
Kandjoar^^  d'accord  avec  ie  Pafica-gdti,  met  dans  cet 
enfer  les  meurtriers  qui  y  sont  battus ,  tranchés  et 
percés  de  coups  par  les  gardiens.  On  verra  plus 

^  Kandjow\  dans  cet  article ,  désigne  le  Pahcaçixâmçamsct-sâtra; 
cest  pour  éviter  ce  long  titre  que  j'emploie  le  mot  Kandjour;  mais 
il  s'agit  d'un  seul  texte  et  d'un  des  plus  courts  de  ce  vaste  re- 
cueil. 
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loin  que  ie  supplice  décrit  par  Beal  et  Landresse 
se  retrouve  dans  un  des  petits  enfers  du  Panca- 
gati. 

2.  Dans  le  Kâlasâtra,  les  menteurs,  les  mauvais 
fds,  les  faux  amis,  sont  fendus  et  sciés  comme  des 
troncs  d'arbre ,  suivant  un  «  fil  noir  ».  D'après  Lan- 
dresse, ils  sont  décapités  ou  sciés  après  avoir  été 
chaînés  de  «  chaînes  »  de  fer  «  noires  »  et  brûlantes* 
Beal  ajoute  qu'un  vent  empoisonné  envenime  leurs 
blessures  et  corrompt  leurs  chairs.  D  dit  que  ce 
lieu  est  réservé  à  ceux  qui  ont  manqué  de  respect  à 
leurs  père  et  mère,  au  Buddha  et  à  la  confrérie. 
D'après  cela,  ]e  Kàlasûtra  ferait  double  emploi  avec 
le  huitième  grand  enfer  (Avîci).  Le  Kandjour,  d'ac- 
cord avec  le  Panca-gati,  y  met  les  menteurs  qui, 
pourchassés  sur  un  sol  brûlant  par  des  gardiens 
armés  de  coutelas  et  de  haches,  meurtris  et  tran- 
chés ,  boivent  leur  propre  sang. 

3.  Dans  le  Sangliâta,  les  meurtriers  d'animaux 
sont  l'objet  d'un  «carnage  complet»;  de  là  le  nom 
de  cet  enfer.  C'est,  dit  Landresse,  l'enfer  des  «  Mon* 
tagnes  comprimées  »  (ou  comprimantes?)  qui  s'af- 
faissent, tombi^nt  sur  les  damnés,  les  broient  et  les 
réduisent  en  bouillie.  Beal  parle  aussi  d'éléphants 
en  fer  qui  les  foulent  aux  pieds  et  les  mettent  en 
pièces,  de  mortiers  en  fer  où  ils  sont  piles,  de 
pierres  lancées  sur  eux,  de  sorte  que  leur  sang  et 
leurs  sécrétions  couvrent  le  sol.  C'est,  dit-il,  la  pu- 
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nition  de  ceux  qui  ont  commis  un  des  trois, actes 
criminels  (haine,  envie,  colère).  Les  textes  chinois 
donnent  une  interprétation  du  nom  de  cet  enfer 
autre  que  celle  des  textes  pâlis  :  Chung-ho,  dit  Beal, 
signifie  «  union  assemblée  »  et  vient  de  la  réunion 
des  supplices  divers  qui  s'y  rencontrent.  Mais  ces 
mêmes  textes  donnent  un  autre  nom  que  Beal  trans- 
crit Fau-yah  et  Landresse  Toay-ya^;  c'est  ce  dernier 
nom  qui,  d'après  Landresse,  signifierait  «  montagnes 
comprimées  ». 

k.  Dans  le  Raarava,  ceux  qui  ont  infligé  aux 
êtres  corporels  des  tourments  physiques  ou  moraux, 
les  trompeurs  et  les  violents  sont  brûlés  par  un 
feu  qui  arrache  des  «cris»  [rava)  incessants.  Le 
commentaire  du  Panca-gati  distingue  le  Roruva  de 
flammes  [Jâla-Roruva)  et  le  Roruva  de  fumée 
[Dhâma- Roruva).  Landresse  dit  qu'on  y  cuit  les 
damnés  dans  des  chaudrons.  Beal  ajoute  :  ou  sur 
des  poêles  chauffes  au  rouge,  et  dit  que  c'est  le 
supplice  des  meiutriers  et  des  empoisonneurs.  Ce 
sont  les  voleurs  que  le  Kandjour  met  dans  cet  enfer; 
il  distingue ,  comme  le  commentaire  du  Paiica-gati, 
le  Raurava  de  feu  et  le  Raurava  de  fumée  ;  dans  l'un 
le  feu,  dans  l'autre  la  fumée  passe  par  neuf  trous, 
et  le  corps  du  patient,  exposé  soit  à  l'un,  soit  à 

^  L'une  des  deux  initiales  F  ou  T  doit  être  une  faute  d'impres- 
sion; Beal  ne  donne  pas  l'explication  de  ce  terme.  Je  n'entre  pas 
dans  la  discussion  des  noms  chinois ,  parce  que  Beal  et  Landresse 
ne  les  donnent  jamais  qu'en  transcription. 
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lautre ,  est  rôti  par  le  feu  ou  cuit  par  la  fumée.  Mais 
le  Kandjour,  pas  plus  que  le  commentaire  du  Ponça- 
gati,  ne  dit  à  quelles  transgressions  particulières 
correspondent  ces  deux  sortes  de  traitements. 

5.  Ceux  qui  détruisent  les  biens  des  dieux,  des 
dvijas  (expression  singulière  dans  un  texte  boad* 
dhique) ,  de  leurs  garas,  confiés  à  leurs  soins,  les  dé~ 
positaires  infidèles  ^  sont  brûlés  dans  le  Mahâ-Rau- 
rava  par  un  feu  terrible  (ghora)  qui  les  fait  «  crier 
encore  plus  fort  »  que  les  damnés  du  compartiment 
précédent;  de  là  le  nom  de  cet  enfer;  D après  Lan- 
dresse,  le  patient,  après  avoir  été  bouilli  conuxie 
ci-dessus,  ressuscite  pour  être  rôti  dans  des  four- 
neaux où  il  pousse  des  cris  effroyables;  Beal 
ajoute  qu'il  est  placé  sous  des  haches  et  des  cou- 
teaux. C'est,  dit-il,  le  supplice  des  hérétiques  et 
des  malfaiteurs.  Le  Kandjour  met  dans  le  Mahâ- 
Raurava  les  adultères,  sans  toutefois  décrire  leur 
supplice ,  et  ne  s'étend  que  sur  les  souffrances  aux- 
quelles ils  sont  soumis  ultérieurement  dans  un  lien 
dont  il  sera  question  plus  tard. 

6.  Les  incendiaires  de  forêts  subissent  la  peine 
du  talion  dans  le  Tapana.  D'après  Landresse,  les 
damnés  sont  rôtis  par  la  flamme  et  les  murs  sur- 
chauffés de  ce  séjour  :  Beal  dit  qu'ils  sont  placés  au 


^  Nikkhepahârino  que  j'ai  traduit  par  c  impatients  • ,  ce  que  je  né 

m'explique  pas. 
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sommet  d  une  tour  de  fer,  rouge  au  dedans  comme 
au  dehors,  où  leurs  chaire  sont  brûlées  et  réduites 
en  cendres.  C'est,  ajoute-t-il,  le  supplice  de  ceux 
qui  rôtissent  ou  cuisent  les  animaux  pour  s'en  re- 
paître. Le  Kandjour  y  met  les  ivrognes  qui  y  cui- 
sent plusieurs  milliers  d'années  et,  comme  pour  les 
adultères,  insiste  seidement  sur  les  tourments  in- 
fligés à  ces  coupables  dans  une  autre  région. 

7.  Une  chsieur  encore  plus  intense  cuit,  dans  le 
Pratâpana,  les  négateurs  [nâstikas),  les  déserteurs 
de  la  loi  et  les  oppresseurs  des  êtres.  Landresse 
nous  apprend  que  les  damnés ,  saisis  avec  des  four- 
ches, sont  exposés  au  feu  allumé  dans  des  fossés 
dont  les  bords  sont  des  montagnes  de  feu,  et  à 
Tardeur  des  murs  brûlants  de  cette  prison.  Les  «  dix 
mille  douleurs  »  éprouvées  par  ces  malheureux  ex- 
pliquent les  noms  donnés  à  cet  enfer  et  au  précé- 
dent, lesquels  ne  diffèrent  que  par  Tépithète  ta 
«  grand  »  rendant  le  préfixe  sanskrit  pm.  D'après 
Beal,  ce  sont  les  apostats,  ceux  qui  ont  rejeté  le 
bien  pour  se  tourner  vers  le  mal  qui  sont  punis 
dans  cet  enfer;  ils  y  sont  plongés  dans  un  lac  de 
feu,  d'où  on  les  empêche  de  sortir  en  les  perçant 
avec  des  pointes  de  fer. 

8.  Pour  avoir  outragé  ses  supérieurs,  les  audi- 
teurs (du  Buddha),  ses  père,  mère,  guru,  on  renaît 
dans  VAvici,  où  l'on  a  les  os  disjoints  par  l'action 
d'un  feu  violent  et  perpétuel;  on  n'y  a  pas  de  relâche 
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[na  vici)  pour  le  bien-être  [sukJuissa),  de  là  le  nom 
de  Avîci.  On  y  naît,  on  y  soufifre,  on  y  meurt  sans 
interruption,  dit  Landresse;  cest  le  plus  terrible 
des  enfers.  D'après  Beal,  les  damnés,  écorchés  par 
les  licteurs,  sont  placés  dans  des  chariots  de  feu 
et  voitures  à  travers  cette  demeure  de  fer  dont 
les  flammes  enveloppent  leurs  corps,  pendant  que 
mille  vents  empoisonnés  assaillent  leurs  sens  de 
tous  côtés.  C*est  là,  dit-il,  que  sont  punis  ceux  qui 
ont  commis  les  plus  grands  crimes  ;  définition  par 
trop  vague. 

» 

Outre  ces  détails,  empruntés  comme  les  précé- 
dents à  Técole  Sarvâstivâdî ,  Beal  en  ajoute  d^autres 
puisés  dans  des  livres  dont  il  donne  les  titres  et 
qu'il  serait  trop  long  de  reproduire.  Je  noie  seule- 
ment la  distinction  de  cinq  Avîci  et  le  discours  de 
Yama  aux  habitants  de  cet  enfer  :  «Scélérats,  du- 
rant votre  vie,  vous  avez  semé  pour  l'enfer,  vous 
avez  désobéi  à  vos  père  et  mère,  et  suivi  toutes 
sortes  d'enseignements  hérétiques;  et  maintenant 
vous  êtes  nés  dans  l'enfer.  » 

Le  crime  est  ici  mieux  défini  que  dans  le  para- 
graphe précédent. 

III.  —  Remarques  sur  l'attribution  des  enfers 

AUX  DIVERS  GRIMES. 

On  a  vu  que  les  différentes  autorités  ne  sont  pas 
d'accord  sur  lattribudon  de  tel  ou  tel  enfer  à  tel 
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ou  tel  crime.   Je  résume  ici  ces  divergences  dans 
un  tableau  synoptique. 


PANC.A-GATI. 

KANDJOUR. 

BRAL. 

1 .  Saiilivci •..•..••• 

violents ,      meur- 
triers; 

meurtriers. . . . 

péchés  par  pen- 
sée, parole  ou 
action. 

*    9          •■^  l-*"  •  ••  J  wf  w  %^   •••VVVV      •• 

2.   KAlasôtra 

menteurs ,    mau- 
vais fils,   faux 

menteurs 

offenses  aux  su- 
périeurs. 

• 

amis; 

3.  Sanghâta 

meurtriers   d'ani- 
maux ; 

if 

haine,  envie,  co- 
lère. 

4.  Raurava 

tyrans  des  êtres; 

voleurs 

meurtriers  et  em- 

5.   Mahâ-Raurava, , . . 

dépositaires   infi- 
dèles ; 

adultères 

■    poisonneurs. 

hérétiques  et  mal- 
faiteurs. 

6.   Tapana 

incendiaires       de 

ivrognes 

rôtisseurs    d'ani- 

f 

forêts. 

maux  comes- 
tibles. 

7.  Pratâpana 

adversaires  de  la 
loi;  nâ«tift(u^  op- 
presseurs    des 
êtres; 

■ 

apostats. 

8.  Avtci. . . .  : 

offenses   aux    su- 
périeurs; 

a 

grands  criminels, 
désobéissants  à 
père  et  mère. 

Je  fais  sur  ce  tableau  et  les  données  qu*il  résume 
les  remarques  suivantes. 

1 .  L*accord  entre  les  textes  n  existe  pas  ou  n'existe 
que  partiellement.  2.  Plusieurs  crimes  punis,  selon 
un  même  texte ,  dans  des  enfers  différents ,  ont  entre 
eux  une  analogie  qui  ne  paraît  pas  justifier  cette 
diversité.  3.  U  est  étonnant  que  ni  le  Panca-gati  ni 
Beal  ne  parlent  de  ladultère;  mais  nous  aurons  à 
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revenir  sur  ce  point.  4.  Les  définitions  des  crimes 
données  par  les  textes  chinois  sont  parfois  trop 
vagues,  au  moins  dans  la  traduction  de  Beal.  5.  Il 
paraît  bien  juste  que  cinq  enfers  soient  respective- 
ment attribués  à  la  punition  des  cinq  crimes  que 
Ion  peut  appeler  «  ordinaires  » ,  savoir  :  meurtre 
(i.  Sanjîva);  vol  (4.  Raurava);  mensonge  (2.  Kâla- 
sûtra);  adultère  (5.  Mahâ-Raurava);  ivrognerie 
(6.  Tapana).  Mais  il  est  étonnant  que  le  Kandjoar 
soit  seul  pour  faire  ces  attributions,  qu'il  ne  se 
rencontre  que  sur  deux  points  avec  le  Pahca-gati, 
qu'il  ne  se  rencontre  sur  aucun  avec  Beal.  11  reste 
trois  enfers  que  nous  devons  considérer  comme 
réservés,  d après  le  Kandjour,  aux  crimes  «extraor- 
dinaires»: le  Sanghâta  (3),  -le  Pratâpana  (7), 
TAvîci  (8).  Nous  savons  que  laccord  existe  sur 
rAvîci  destiné  à  ceux  qui  violent  le  respect.  Res- 
tent le  Sanghâta  (3)  et  le  Pratâpana  (7).  Sur  celui- 
ci,  Beal  et  le  Pahca-gati  sont  sensiblement  d'accord; 
on  y  punit  les  ennemis  de  la  loi.  Sur  le  Sanghâta, 
il  semble  qu'il  y  ait  à  la  fois  désaccord,  confusion 
et  incertitude.  Car  Beal  y  met  des  coupables  définis 
d'une  manière  trop  vague;  ceux  que  le  Pahca-gati  y 
envoie  semblent  être  les  mêmes  que  ceux  qui ,  d'après 
Beal,  peuplent  le  Tapana. 

Mais  l'étude  des  petits  enfers  nous  forcera  de  re- 
venir sur  ces  confusions  et  ces  incohérences. 
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IV.  —  Les  petits  enfers. 

11  y  en  a  seize  dont  Landresse  donne  les  noms 
chinois  et  décrit  les  tourments.  Il  y  en  a  seize ,  dit 
également  Beal,  qui  toutefois  n'en  fait  pas  Ténumé- 
ration  et  se  borne  à  en  désigner  trois  :  le  premier 
«Black  pebbie  hell»,  qui  est  certainement  le  He- 
cha-ti-yo  (enfer  du  sable  noir)  de  Landresse;  le 
deuxième  «Bubbling  fdth  hell»,  qui  doit  être  le 
Fey-chi-ti-yo ,  et  le  seizième  «The  freezing  cold 
hell»,  évidemment  le  Han-ping-ti-yo  de  Landresse, 
où  un  grand  vent  froid  souffle  sur  le  corps  des  cou- 
pables et  le  raidit,  etc.  Il  n  est  pas  étonnant  que  nos 
deux  sinologues  soient  d'accord  ;  seulement  Beal  dit 
que  les  damnés  du  premier  grand  enfer,  après  y 
avoir  fait  leur  temps,  passent  successivement  par 
ces  seize  petits  enfers  ;  il  le  répète  un  peu  plus  briè- 
vement pour  le  deuxième ,  plus  brièvement  encore 
pour  le  troisième  et  le  quatrième,  sans  plus.  Il  faut 
supposer  qu  il  en  est  de  même  pour  les  quatre 
suivants,  mais  que,  pour  tous  les  huit  grands,  ce 
sont  les  mêmes  petits  enfers  qui  servent  d'appen- 
dices. D après  cela,  on  ne  devrait  compter,  semble- 
t-il,  que  trente-deux  enfers,  les  seize  grands  et  les 
seize  petits. 

.  Le  Panca-gati  ne  nomme  que  quatre  ussadâ  (petits 
enfers);  mais  Tun  d'eux  présente  une  telle  variété 
de  supplices  que  le  nombre  réel  parait  supérieur  à 
quatre.  Je  compte  en  tout ,  dans  les  quatre  ussadâ , 
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la  description  de  seize  châtiments  appliqués,  à  une 
exception  près ,  €^  autant  de  crimes  distincts.  L'écart 
est  donc  moins  grand  qu  il  ne  semble  au  premier 
abord  entre  le  Nord  et  le  Sud. 

Il  importe  de  noter  ici  que  les  supplices  infer- 
naux vus  par  Dhâtustejas ,  d  après  le  Dvâvuhçati-ava" 
dâna,  appartiennent  à  la  classe  des  petits  enfers.  Ce 
voyageur  aventureux  commence  par  traverser,  sur  le 
dos  d  un  Ugra ,  une  plaine  de  sable  brûlant  qui  doit 
être  le  a  Black  pebble  hell»  de  Beal;  puis  il  ren- 
contre successivement  :  i"  un  homme  qui  flambe 
pour  avoir  incendié  une  forêt;  2°  un  autre  dévoré 
par  des  corbeaux  et  des  vautours  pour  avoir  trahi  la 
confiance;  3°  un  autre  condamné  à  avaler  une  co- 
lonne de  fer  rouge  pour  avoir  volé  la  confrérie; 
4®  un  autre  qui  marche  sur  des  rasoirs  tranchants 
en  punition  d'un  acte  non  désigné  (il  y  a  une  lacune 
dans  le  ms.);  5°  deux  femmes  qui  se  mordent  les 
genoux  depuis  douze  ans  pour  avoir  refusé  de  la 
nourriture  ;  6**  un  homme  attaché  avec  des  épines 
de  fer  et  becqueté  par  un  Garuda  pour  adultère; 
•7°  une  femme  liée  à  un  arbre  et  mordue  par  des 
chiens  à  dents  de  fer,  également  pour  adultère; 
8°  un  homme  couronné  dun  disque  de»  fer  brû- 
lant pour  outrage  à  sa  mère  ;  9°  un  Prêta  portant  la 
peine  de  son  égoïsme  ;  1 0°  un  damné  soumis  à  une 
pluie  de  feu  et  souffrant  pour  avoir  refusé  de  l'eau. 
Le  mélange  des  Prêtas  et  des  damnés  proprement 
dits  ne  paraît  pas  très  régulier;  mais  peu  importe. 

Etudions  maintenant  les  petits  enfers  que  le  Pan- 
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ca-gati  et  tout  le  Bouddhisme  du  Sud  appellent  les 
dépendances,  les- appendices ,  les  excroissances  du 
Niraya  (Nirayussadâ). 

Le  premier  est  le  Milha-kûpa  (puits  d'excréments)  ; 
on  y  est  rongé  des  vers;  il  doit  correspondre  au  Fey- 
chi-ti-yo  («  Bubbling  fdth  hell  »  de  Beal),  quoique  les 
descriptions  ne  concordent  guère.  Le  deuxième 
est  le  Kukkala  (cendres  chaudes)  où  Ton  cuit  comme 
«  des  grains  de  moutarde  »  ;  Beal  n'en  parle  pas. 
Ce  pourrait  être,  d'après  le  nom,  le  onzième  de 
Landresse ,  le  JHToeï-Ao  (fleuve  de  cendres);  mais  nous 
verrons  tout  à  l'heure  que  la  description  donnée  par 
Landresse  correspond  à  autre  chose.  Le  Pahca- 
gati  dit  très  clairement  que,  en  sortant  du  grand 
Niraya,  on  va  dans  le  Milha-kûpa,  en  sortant  de 
celui-ci ,  dans  le  Kukkula ,  en  sortant  du  Kukkula 
dans  le  troisième  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure. 
Il  semble  résulter  de  là  que ,  de  même  que  les  seize 
enfers  septentrionaux,  les  quatre  enfers  méridio- 
naux servent  pour  les  huit  grands  enfers.  Le  nombre 
total  se  réduirait  donc,  pour  le  Sud,  à  douze  :  huit 
grands,  quatre  petits. 

Le  troisième  petit  enfer  est  VAsipatravana  (forêt 
des  lames  d'épée),  le  quinzième  [Khian-tchoa)  de 
Landresse.  Les  damnés,  sortant  du  Kukkula,  aper- 
çoivent des  arbres  verts  et  se  réjouissent  à  la  pensée 
de  s'y  rafraîchir  à  l'ombre  ;  mais  ils  sont  crueUement 
déçus,  car  cette  forêt  est  pleine  d'animaux  féroces 
qui  les  dévorent  à  belles  dents  et  d'oiseaux  de  proie 
qui  les  déchirent  de  leur  bec  de  fer.  Le  texte  ne  dit 
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pas  que  ce  traitement  soit  la  punition  d  un  crime 
spécial;  mais  il  décrit  ensuite  mie  série  de  onze 
supplices  qui  ne  peuvent  avoir  pour  théâtre  que  cet 
enfer.  Je  vais  les  indiquer  sans  m  astreindre  à  suivre 
Tordre  du  texte  qui  n  a  rien  de  rigoureux. 

i.  Les  gens  de  guerre  se  battent  entre  eux  à 
coups  d'ongle;  car  leurs  ongles  sont  des  lames  d'épée. 
Aussi  les  appelle-t-on  A^ina/c/id.  D  après  cela,  cet 
enfer  pourrait  être  appelé  aussi  «  Tenfer  aux  ongles- 
épées  ».  Il  est  à  noter  que  le  supplice  décrit  ici  est 
celui  du  Sanjîva  d  après  Beal  et  Landresse. 

2.  L  adultère  est  contraint  de  monter  sur  un 
simbali  (cotonnier)  qui  a  des  épines  d'une  longueur 
de  seize  doigts;  supplice  à  comparer  avec  le  sixième 
vu  par  Dhâtustejas.  Le  Kandjoar,  après  avoir  mis 
les  adultères  dans  le  Mahâ-Raurava,  sans  donner 
aucun  détail,  les  fait  passer  dans  le  bois  de  Çsd- 
mala,  où  ils  se  meurtrissent  aux  épines  des  arbres. 
Ce  bois  est-il  la  forêt  des  lames  d'épée?  Pas  préci- 
sément; mais  il  lui  touche  de  près,  comme  on  le 
verra  plus  loin.  Il  est  d'ailleurs  évident  que  les  don- 
nées fournies  par  les  trois  textes  allégués  sont  des 
variantes  d  un  thème  unique. 

3.  Le  ravisseur  des  femmes  d  autrui  est  embrassé 
par  des  femmes  gigantesques  à  dents  de  fer,  enflam- 
mées, qui  le  dévorent. 

li.  Celui  qui  a  trahi  la  confiance  est  dévoré  par 
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des  chiens,  des  corbeaux,  des  vautours  «dans  la 
forêt  des  lames  d'épée»,  dit  expressénaent  le  texte, 
qui  peut-être  ne  fait  que  répéter  ici  la  description 
du  supplice  indiqué  plus  haut  sans  désignation  du 
crime  puni.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  supplice  coïncide 
avec  le  deuxième  vu  par  Dhâtustejas  et  peut  êtJre 
rapproché  des  tourments  qui  caractérisent  le  qua- 
torzième enfer  de  Landresse  (fenfer  aux  loups). 

5.  Les  ravisseurs  du  bien  d  autrui  ont  pour  nour- 
riture des  boules  de  fer  brûlant  et  pour  breuvage  du 
cuivre  liquide  empoisonné;  supplice  à  rapprocher 
du  troisième  vu  par  Dhâtustejas.  Les  deux  crimes 
punis  ne  sont  pas  identiques  :  le  Panca-gati  semble 
désigner  le  vol  commis  avec  violence ,  le  Dvâvifh- 
çati-avadâna  le  vol  commis  aux  dépens  des  Bhixus. 
Aucun  des  deux  textes  ne  paraît  entendre  le  vol 
proprement  dit  dans  son  acception  la  plus  géné- 
rale. On  peut  comparer  avec  les  quatrième  et  cin- 
quième enfers  de  Landresse  (enfers  de  la  faim  et  de 
la  soif). 

6.  L  amateur  de  la  chasse  est  dévoré  par  des 
chiens  à  dents  de  fer;  mais  le  Pahca-gati  lui-même 
avait  déjà  mis  dans  le  grand  enfer  Sanghâta  cçux 
qui  tuent  des  antilopes,  des  lièvres,  etc.  Il  est  mal- 
aisé de  voir  une  différence  entre  ces  deux  ordres  de 
coupables.  Ce  supplice  peut  être  comparé  avec  celui 
du  quatorzième  enfer  de  Landresse  [Tchay-lang-ix-yo 
«  Tenfer  aux  loups  »). 

i4. 
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7.  Celui  qui  s  est  laissé  corrompre  par  des  pré- 
sents est  frappé  avec  le  cakra. 

8.  Ceux  qui  ont  tourmenté  les  êtres  sont  broyés 
dans  des  mortiers  dont  les  pilons  sont  des  mon- 
tagnes. 

9.  Ceux  qui  ont  écrasé  des  êtres  vivants  entre 
les  ongles  sont  broyés  incessamment  entre  de  vastes 
rochers. 

10.  Ceux  qui  écrasent  les  créatures  trouvées 
dans  le  riz  sont  écrasés  avec  des  pilons  en  fer. 

Ces  trois  supplices,  que  nous  réunissons,  bien 
que  le  texte  les  sépare ,  ont  de  Tanalogie  tant  par  la 
forme  du  châtiment  que  par  la  nature  du  crime.  Ils 
répondent  assez  exactement  à  ceux  que  Beal  décrit 
comme  propres  au  grand  enfer  Sanghâta,  où  le  Pan- 
ca-gati  (nous  lavons  déjà  noté)  met  des  coupables 
qui,  s  ils  ne  sont  pas  identiques  à  ceux  qui  viennent 
d^être  désignés ,  peuvent  cependant  être  rangés  dans 
la  même  famille. 

1 1 .  Ceux  qui  rompent  les  digues  de  la  loi  et  en- 
seignent la  mauvaise  voie  sont  condamnés  à  marcher 
sur  des  rasoirs  tranchants  rougis  au  feu.  C'est  le 
quatrième  Supplice  vu  par  Dhâtustejas;  une  lacune 
du  manuscrit  ne  permet  pas  de  connaître  le  crime 
puni  par  ce  supplice  selon  le  DvâvimçaHravadâna; 
mais  ce  doit  être  celui  qu  indique  le  Panca-gati,  Ce 
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crime  ne  diffère  pas  sensiblement  de  ceux  qui, 
d  après  Beal,  sont  punis  dans  le  Mahâ-Raurava  et 
dans  le  Pratâpana. 

12.  Un  douzième  châtiment,  celui  des  gens 
cruels  et  irascibles ,  consiste  à  renaître  «  Raxasas  de 
Yama.^}  [Yamarakkasâ], 

Qu est-ce  que  ces  Raxasas? —  Les  bourreaux  de 
TEnfer?  Probablement.  Le  commentaire  interprète 
ce  terme  par  Yamalokikârâ.  L  expression  «  Raxasa  de 
Yama  »  se  rencontre  dans  TÂYadâna-Çataka  où  ii  est 
dit  d  une  Pretx  qu'elle  ressemble  à  une  Raxasî  de 
Yama  parce  quelle  dévore  les  enfants  dont  elle 
accouche  incessamment. 

Le  quatrième  Ussada  est  Nadi  «  le  fleuve  »  de 
cuivre  liquide,  appelé  aussi  Vetarani  «  Tinfranchis- 
sable  » ,  dans  lequel  sont  brûlés  les  meurtriers  des 
poissons  et  autres  animaux  aquatiques.  C'est  tout  ce 
qu  en  dit  le  Panca-gati;  mais  on  doit  supposer  que 
ce  fleuve  fournit  aux  ravisseurs  du  bien  d  autrui  le 
cuivre  liquide  dont  ces  malheureux  s'abreuvent. 

Le  onzième  enfer  de  Landresse,  le  Hoeî-ho-ti-yo  ^ 
étant  un  fleuve  de  cendres ,  diffère  notablement  du 
Vetarani;  il  est  cependant  certain  qu'il  lui  corres- 
pond. C'est  le  Kandjoar  qui  nous  fournit  le  moyen 
d'établir  cette  correspondance;  car  il  parie  deux  fois 
du  «fleuve  infranchissable»  [Cha-vo-rab-med^)  : 
1®  à  propos  des  adultères  qui,  au  sortir  du  Mahâ- 

^  Rab-med,  qui  est  la  traduction  de  Vetarant,  est  donné,  dans  le 
Kandjour,  comme  un  qualificatif,  non  comme  un  nom  propre. 
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Raurava,  vont  «entre  les  deux  bras»  (c est-à-dire 
dans  une  île)  de  ee  fleuve  où  ils  sont  forcés  de 
monter  dans  les  arbres  gigantesques  d'un  bois  de 
Çâlmala  pour  se  meurtrir  aux  épines  de  fer  et  se 
brûler  à  la  cime  de  ces  arbres;  2**  à  propos  des 
ivrognes  qui,  au  sortir  du  Tapana,  vont  sur  les 
bords  de  ce  même  fleuve  présenté  tantôt  comme  un 
courant,  tantôt  comme  un  marais,  où  le  sol  mou- 
vant cède  sous  leurs  pas,  où  on  les  pêche  à  l'ha- 
meçon ,  comme  des  poissons ,  pour  leur  verser  dans 
la  bouche  un  jet  de  fonte  de  fer,  où  des  pétales  de 
lotus  en  fer  nageant  à  la  surface  du  liquide  les  blés* 
sent  à  tout  instant.  Comme  Landresse  parte  de  ce 
bois,  de  ces  épines  de  fer,  des  arbres  et  du  fleuve, 
nous  pouvons  conclure  que  son  onzième  petit  enfer 
est  bien  le  Vetaranî.  Seulement  il  le  place  au  mi- 
lieu des  autres  enfers ,  tandis  que  le  Pahca-gati  le  met 
visiblement  à  la  limite  de  la  région  infernale,  comme 
le  Styx  gréco-romain. 

Il  est  à  remarquer  que  la  description  du  supplice 
de  l'adultère  donnée  par  le  Kandjoar  répond  à  cefle 
du  Panca-gati.  Simbalî  pâli  est  le  sanscrit  Çâlmala. 
Le  Pahca-gati  le  place  un  peu  vaguement  dans  TAsî- 
patravana ,  le  Kandjoar  le  met  avec  plus  de  précision 
dans  une  île  du  Vetaranî;  mais  comme  on  est  forcé 
de  conclure  de  la  description  du  Panca-gati  que  le 
Vetaranî  coule  le  long  de  la  forêt  des  lames  d'^ée, 
fl  y  a  sur  ce  point  un  accord  suflisant  entre  nos 
divers  textes  chinois ,  tibétains  et  pâlis. 

Quant  aux  ivrognes,  dont  le  Kandjour  note  sim- 


Aiw. 
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plement  le  séjour  dans  le  Tapana  et  ne  décrit  que 
les  souffrances  dans  le  Vetaranî,  ni  Beal  ni  le  Pun- 
ca-gatineu  disent  mot.  Ce  silence  est  singulier;  il  est 
vrai  que ,  selon  la  remarque  très  juste  des  livres  pâlis , 
Tivresse  fait  commettre  d^autres  crimes,  et  que,  par 
conséquent,  fivrogne  reçoit  toujours  dune  manière 
ou  d  une  autre  la  punition  due  à  son  vice.  Cepen- 
dant lusage  des  liqueurs  enivrantes  étant  luie  trans- 
gression bien  définie ,  on  ne  comprend  pas  qu'une 
place  spéciale  ne  soit  pa*s  réservée  dans  les  Narakas 
à  ceux  qui  s  en  rendent  coupables  et  que  des  livres 
traitant  de  fEnfer  restent  muets  sur  un  point  de 
cette  importance. 

V.  —  Conclusion. 

Je  voudrais  terminer  cette  étude  sur  les  enfei's 
chauds  par  quelques  remarques  :  i"*  sur  le  rôle  des 
petits  enfers  et  leur  rapport  avec  les  grands  ;  2**  sur 
le  nombre  total  des  enfers  : 

1®  Nos  textes  sont  unanimes  à  déclarer  que,  au 
sortir  de  chacun  des  grands  enfers,  on  traverse  tous  les 
petits;  ils  ne  donnent  jamais  à  entendre  qu'on  passe 
d'un  des  grands  dans  un  autre.  La  conclusion  paraît 
devoir  être  qu'on  subit  dans  un  grand  enfer  la  peine 
du  genre  de  crime  auquel  on  s'est  plus  spécialement 
adonné  et,  dans  les  petits,  celle  des  autres  trans- 
gressions dont  on  a  semé  sa  vie.  Mais  le  Kandjoar 
contredit  cette  donnée  ;  car  il  semble  résulter  de  ses 
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déclarations  que  les  adultères  et  les  ivrognes  sont 
punis  dans  les  petits  enfers  des  mêmes  crimes  pour 
lesquels  ils  ont  déjà  souffert  dans  les  grands;  et  il 
a  lair  d'attacher  plus  d'importance  à  cette  seconde 
série  de  supplices  qu'à  la  première,  ce  qui  vient  à 
l'appui  de  cette  affirmation  de  Landresse  que  les 
tourments  vont  toujours  en  augmentant,  d'où  ré- 
sulte pour  les  petits  enfers  la  qualification  de  «  enfers 
de  la  transmigration  et  du  redoublement  ». 

Ce  «  redoublement  »  se  présente  aussi  sous  d'au- 
tres formes  et  en  sens  contraire.  Le  huitième  pa- 
tient vu  par  Dhâtustejas  avait  offensé  sa  mère;  il  est 
dans  la  même  situation  que  Maitrakanyaka  de  l'Ava- 
dâna-çataka  et  Mittavindaka  du  Jâtaka.  Le  heu  de 
son  supplice  est  un  ussada.  Mais  les  textes  déclarent 
d'un  commun  accord  que  l'offense  à  une  mère  est 
un  des  crimes  qui  s'expient  dans  l'Avîci;  et  l'Ava- 
dâna-Çataka  nous  cite  l'exemple  de  Lekuncika  con- 
damné à  passer  tout  un  kalpa  dans  ce  grand  enfer 
pour  avoir  laissé  sa  mère  mourir  de  faim.  Le  crime 
de  Maitrakanyaka -Mittavindaka  était  moins  grave. 
Que  faut- il  conclure  de  là?  Qu'on  allait  soit  dans 
im  grand  enfer,  soit  dans  un  petit,  selon  la  gravité 
de  l'acte?  Mais  cela  est  en  contradiction  avec  le 
principe  posé  qu'on  n'entre  dans  les  petits  enfers 
qu'en  sortant  des  grands. 

Je  poiu'rais  insister  sur  d'autres  contradictions; 
mais  il  me  semble  que  c'est  inutile.  Je  me  borne  à 
poser  ces  questions  :  Les  petits  enfers  servent-ils 
pour  le  même  coupable  à  la  punition   du  même 
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crime?  Et  dans  ce  cas  constituent-ils  une  aggra- 
vation ou  une  diminution  de  peine?  S'ils  ne  com- 
portent ni  une  aggravation  ni  une  diminution, 
quelle  est  leur  raison  d'être?  Ou  bien  servent-ils  à 
punir  des  transgressions  autres  que  celles  qui  ont 
été  punies  dans  les  grands  enfers?  Je  me  trouve 
hors  d'état  de  répondre  à  ces  questions,  parce  que 
à  toute  réponse  qui  y  serait  faite  on  peut  opposer 
un  texte  contraire. 

On  pourrait  encore  poser  d'autres  questions  , 
entre  autres  celle-ci  :  les  grands  et  les  petits  enfers 
représentent -ils  deux  conceptions  distinctes  du 
monde  infernal,  deux  systèmes  différents,  indépen- 
dants Tun  de  l'autre,  qu'on  aurait  ensuite  réunis  et 
fait  concorder  tant  bien  que  mal?  Mais  je  ne  suis 
pas  plus  en  mesure  de  répondre  à  ces  questions 
qu'aux  précédentes. 

2*^  J'ai  déjà  émis  l'hypothèse  qu'on  ne  devait  pas 
compter  plus  d'enfers  qu'il  n'y  a  de  noms  donnés , 
par  conséquent  douze  (8+ A)  dans  le  système  pâli, 
vingt-quatre  (8-|-i6)  dans  le  système  chinois  :  en 
effet,  quel  que  soit  le  grand  enfer  dont  on  sort,  on 
en  a  quatre  (ou  seize)  petits  à  traverser,  toujours  les 
mêmes.  H  n'y  a  donc  pas  lieu  de  multiplier  les 
petits  enfers.  Mais  cela  suppose  que  les  huit  grands 
enfers  sont  contigus  et  forment  un  ensemble.  Car 
s'ils  ne  se  touchent  pas ,  s'ils  sont  isolés ,  séparés  par 
de  grandes  distances,  alors  les  petits  enfers  se  ré- 
pètent autour  de  chacun  d'eux,  et  l'on  n'en  peut 
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compter  moins  de  quarante  avec  Burnouf  et  de 
cent  trente-six  avec  Landresse  et  Hardy. 

Landresse  et  Beal  représentent  les  enfers  comme 
superposés  ou  échelonnés ,  formant  des  étages.  Cette 
conception  ne  semble  favorisée  ni  par  le  Panca-gati 
ni  par  le  Dvâvimçati-avadâna;  mais  la  notion  qui 
paraît  résulter  de  tous  les  renseignements  donnés 
est  que  les  Narakas  sont  rassemblés  dans  une  même 
région  et  forment  un  groupe. 

La  divergence  des  textes  chinois  et  des  pâlis, 
quant  au  nombre  des  petits  enfers,  est  manifeste. 
Les  chinois  en  comptent  douze  de  plus  que  les 
pâlis  ;  mais  nous  avons  noté  dans  la  description  des 
Ussadas  beaucoup  plus  de  supplices  que  d'enfers 
dénommés.  Nous  avons  même  compté  juste  seize 
de  ces  supplices,  dont  quelques-uns  correspondent 
plus  ou  moins  exactement  à  certaines  descriptions 
de  Landresse.  Il  est  inutile  de  chercher  à  les  iden- 
tifier tous.  Il  suffit  de  constater  que  la  multiplicité 
des  supplices  décrits  dans  le  Panca-gati  atténue 
d'une  façon  notable  la  différence  numérique  qui 
existe  entre  les  seize  petits  enfers  chinois  et  les  quatre 
Ussadas  pâlis. 

Je  proposerais  donc  de  ne  compter  que  douze 
enfers  au  moins  et  vingt-quatre- au  plus,  savoir: 
huit  grands  enfers  avec  un  nombre  de  dépen- 
dances dont  le  minimum  est  quatre,  mais  qui,  par 
suite  de  la  distinction  plus  ou  moins  précise  des 
divers  compartiments,  peut  être  élevé  jusqu'à  seize; 
ou,  si  Ion  aime  mieux  :  huit  grands  enfers  avec 
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quatre    dépendances,    comportant    seize    subdivi- 
sions. 

Il  existe  d'autres  noms  de  Narakas  que  ceux  que 
nous  avons  cités.  Ainsi  Sp.  Hardy,  dans  son  Manaal 
(p.  60),  nomme  le  «  Lohokumba  hell  »  (l'enfer  aux 
vases  de  fer),  que  nous  retrouverons  parmi  les 
enfers  brahmaniques.  Mais  où  le  classer? 


II.  -  LES  ENFERS  FROIDS. 


L  —  Enfers  chinois. 

La  description  des  huit  enfers  froids  donnée  par 
Beal  correspond  assez  exactement  à  celle  de  Lan- 
dresse.  Les  souffrances  consistent  essentiellement 
en  gerçures  ou  autres  altérations  de  la  peau,  du 
sang  et  des  os,  causées  par  un  froid  excessif;  je 
n'insiste  pas  sur  ce  point.  Comme  pour  les  enfers 
chauds,  Beal  ajoute  des  détails  qui  ne  se  trouvent 
pas  chez  Landresse;  il  est  seulement  à  noter  qu'il 
ne  parie  pas  des  crimes  punis  dans  ces  enfers.  Les 
renseignements  ne  portent  que  sur  la  situation , 
l'étendue,  la  durée  de  séjour  et  même  le  nombre  de 
ces  lieux  de  souffrance.  Je  laisse  de  côté  les  deux 
premiers  points;  mais  il  faut  bien  dire  un  mot  des 
deux  autres. 

Au  sujet  du  nombre,  Beal,  après  avoir  décrit  les 
huit  enfers  de  Landresse,  cite  un  passage  de  YAlhi- 
dharma-çâstra  disant  qu'il  y  en  a  dix  dont  le  premier 
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est  TAvata  et  le  dernier  le  Padma,  et  un  autre  de 
la  Chwan(j-tsun  inscription  disant  «  qu'il  y  a  dix 
autres  enfers,  dont  le  premier  est  TAvata».  Nous 
retrouverons  tout  à  Theure  ce  compte  de  dîx^. 

Relativement  à  la  durée  du  séjour,  le  San-fah- 
to-sûtra^  dit  que  celle  du  premier,  TAvata,  est 
égale  au  temps  qu'il  faudrait  pour  retirer,  tous  les 
cent  ans ,  un  grain  de  chènevis  d'une  mesure  Kiisilda 
(Kieou-sah-lo)  contenant  vingt  Kpeks»  de  cette 
graine  jusqu'à  la  dernière.  La  durée  du  séjour  du 
deuxième  enfer,  Niravata,  est  vingt  fois  aussi  longue, 
et  ainsi  de  suite.  D'après  la  Chwang-tsun  inscrip- 
tion, qui  appelle  Vaha  ce  que  le  texte  précédent 
appelle  Kasûla,  la  longueur  du  séjour  dans  l'Avata 
est  la  même  ;  mais  dans  le  Niravata  elle  est  deux 
fois  aussi  longue  (au  lieu  de  vingt  fois),  et  ainsi 
de  suite,  la  durée  pour  chaque  enfer  étant  le  double 
de  celle  du  précédent  ^. 

II.  —  Enfers  MÉRiDiONAnx. 

Burnouf  constate,  dans  les  notes  ajoutées  à  la 
notice  de  Landresse ,  que  les  noms  des  enfers  froids 


*  Catena,  p.  64. 

'  Catena,  p.  64  :  «Peut-être  le  Samvatta'SÛtran ^  dit  Beal;  très 
certainement  le  Saihyntta-nikâja,  dirai-je  à  mon  tour.  —  Les 
Chinois  ne  transcrivent  pas  ordinairement  le  mot  ScLfhyutta,  ils  le 
traduisent.  Mais  la  suite  prouvera  que  l'identification  du  San'fakr 
to-sûtra  de  Beal  et  du  Samyntla-nihâya  s'impose. 

^  Je  crois  que  c'est  là  ce  que  Beal  ou  son  texte  chinois  veut 
dire;  car  on  pourrait  entendre  qu'elle  est  double  pour  le  deuxième, 
triple  pour  le  troisième . .  . ,  décuple  pour  le  dixième. 
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ont  leurs  correspondants  dans  le  Dharma-pradîpikâ. 
On  se  demande  alors  pourquoi  il  n'en  tient  pas 
compte  dans  la  notice  où  il  fait  la  «  somme  totale 
de  ces  lieux  de  châtiment  ».  Il  est  certain  que  les 
Bouddhistes  du  Sud  connaissent  les  noms  de  ces 
enfers  réputés  froids  et  que  même  ils  en  ont  dix  au 
lieu  de  huit ,  comme  les  textes  septentrionaux  cités 
plus  haut.  Ces  dix  noms  se  trompant  dans  un  sûtra 
du  Samyatta-Nikâya  ^,  je  ne  crois  pas  pouvoir  mieux 
faire  que  d'en  donner  ici  la  traduction  complète. 
Car  cest  un  texte  important,  qui  fait  autorité;  la 
partie  essentielle  en  est  reproduite  intégralement  en 
pâli  dans  le  Dharma-pradîpikâ ,  et  les  renseignements 
fournis  par  les  deux  textes  chinois  précités  y  ont  été 
certainement  puisés  comme  ceux  du  traité  singha- 
lais.  Voici  la  partie  en  prose  de  ce  sûtra,  dont  je 
retranche  seulement  les  vers  de  la  fin  : 

KOKÂLIKA. 

1.  Bhaffavat  résidait  à  Crâvastî,  etc. . . 

3.  Aiors  le  bhixu  Kokâlika*  se  rendit  auprès  de  Bhagavat  ; 
quand  il  se  fut  rendu  près  de  lui ,  il  le  salua  et  s'assit  à  une 
petite  distance. 

3.  Assis  à  une  petite  distance ,  Kokâlika  paria  ainsi  à  Bha- 
gavat :  «Vénérable,  ce  sont  de  mauvais  désirs  qui  animent 
Çàriputra  et  Maudgalyâyana  ;  ils  sont  en  proie  aux  mauvais 
désirs.  » 


'  Sagâtlia;lBrahma'Samyutta,  I,  lo. 

*  Les  manuscrits  singhàlais  ont  Kokcdiya. 
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^.  A  ces  mots,  Bhagavat  parla  ainsi  au  bhixn  Kokàlika  : 
tNe  parle  pas  ainsi,  Kokàlika!  Ne  parle  pas  ainsi,  Kokàlika  1 
Apaise  ton  esprit  à  lendroit  de  Çàriputra  et  de  Maudga- 
lyàyanal  Ce  sont  des  gens  aimables  que  Çàriputra  et  Mandga- 
lyàyana.  » 

5-6.  Une  deuxième  fois  KokMika  parla  ainsi  à  Bhagavat  : 
tt  Ce  sont  de  mauvais  désirs ,  »  etc . .  . 

7-8.  Une  troisième  fois ,  etc . . . 

g.  Alors  le  bhixu  Kokàlika  se  leva  de  son  siège,  sahia 
Bhagavat,  fit  le  pradaxina  et  partit. 

10.  Peu  après  le  départ  du  bhixu  Kokàlika,  tout  son 
corps  fut  infecté  de  pustules  grandes  conmie  des  grains  de 
moutarde.  De  ia  dimension  d*un  grain  de  moutarde  dies 
passèrent  à  celle  d  un  haricot ,  de  celle  d*un  haricot  à  cdle 
d*un  pois  chiche,  de  celle  d'un  pois  chiclie  à  celle  d'une 
graine  de  jujube ,  de  celle  d'une  graine  de  jujube  à  celle  du 
jujube,  de  celle  du  jujube  à  celle  de  la  noix  de  Bengale,  de 
celle  de  la  noix  de  Bengale  à  celle  du  fruit  du  Vilva  encore 
vert,  de  celle-ci  à  celle  du  Viiva  (mûr).  Une  fois  de  la  gran- 
deur du  fruit  du  Viiva ,  elles  crevèrent  ;  il  en  sortit  du  pus  et 
du  sang. 

11.  Or  le  bhixu  Kokàlika  mourut  de  ce  mal.  Une  fois 
mort,  le  bhixu  Kokàlika  renaquit  dans  le  Paduma-niraya , 
pour  avoir  eu  des  pensées  injurieuses  à  Tégard  de  Çàriputra 
et  de  Maudgalyâyana. 

12.  Alors  Brahmà,  le  maître  du  monde,  (venant)  à  une 
heure  avancée  de  ia  nuit,  entouré  d'un  grand  éclat  qui  fit 
resplendir  tout  Jetavana ,  se  rendit  auprès  de  Bhagavat.  Ar- 
rivé près  de  Bhagavat ,  il  le  salua  et  s  assit  à  une  petite  dis- 
tance. 

i3.  Assis  à  une  petite  distance,  Brahmà,  le  maître  du 
monde,  parla  ainsi  à  Bhagavat  :  «  Vénérable,  le  bhixu  Kokàlika 
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est  mort;  après  sa  mort,  vénérable,  le  bbixu  Kokàiika  est  né 
de  nouveau  dans  le  Paduma-niraya ,  à  cause  des  pensées  inju- 
rieuses qu'il  avait  eues  à  T  égard  de  Çâriputra  et  de  Maudga^ 
lyàyana.  » 

i4«  Ainsi  parla  Brabmâ,  le  maître  du  monde.  Ces  paroles 
dites,  il  salua  Bhagavat ,  fit  le  pradaxina  et  disparut  à  Tinstant 
même. 

1 5.  La  nuit  unie ,  Bhagavat  interpella  les  bhixus  :  «  Cette 
nuit,  bhixus,  Brahmâ,  le  maître  du  monde,  (est  venu]  à  une 
heure  avancée  de  la  nuit ,  »  etc.  Ces  paroles  dites ,  il  me  salua , 
fit  le  pradaxina  et  disparut  à  Tinstant  même. 

1 6.  A  ces  mots ,  un  des  bhixus  parla  ainsi  à  Bhagavat  : 
«  Vénérable,  de  quelle  longueur  est  la  durée  du  séjour  dans 
le  Paduma-niraya  ?  » 

17.  «Longue,  bhixu,  est  la  durée  du  séjour  dans  le  Pa- 
duma-niraya. Il  n  est  pas  aisé  de  compter  tant  d'années ,  tant 
de  centaines  d'années,  tant  de  milliers  d'années,  tant  de 
centaines  de  milliers  d'années.  » 

18.  t Vénérable,  il  est  possible  de  faire  une  compa- 
raison?» 

—  «  Cela  est  possible ,  bhixu ,  dit  Bhagavat.  Supposons  un 
chariot  [vàlia)  de  Koçala  contenant  20  khàris,  rempli  de 
grains  de  sésame ,  duquel  un  homme  retirerait  un  grain  tous 
les  cent  ans  *  :  Eh  bien ,  bhixu ,  ce  chariot  de  Koçala  conte- 
nant 20  khàris  de  grains  de  sésame  serait  vide  et  l'opération 
serait  finie  avant  un  (séjour  dans  le)  Niraya  Abbuda.  Eh 
bien,  bhixu,  20  Abbuda-nirayas  valent  un  Nirabbuda-niraya ; 
20  Nirabudda-nirayas  un  Ababa-niraya  ;  20  Ababa-nirayas  un 
Ahaha-niraya  ;  20  Ahaha-nirayas  un  Kumuda-niraya  ;  20  Ku- 

^  Vassasatassa  vassasatassa  accayena;  la  répétition  a  une  videur 
rlistributivc.  C'est  à  tort  que  j'ai  imprimé  vassasatassa  vassakassa  » . . 
Je  ne  trouve  dans  mes  notes  rien  qui  justifie  celte -leçon. 
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muda-nirayas  un  Sogliandliika-niraya  ;  20  Sogandhika-ni- 
rayas  un  Uppalaniraya  ;  20  Uppaianirayas  un  Pundarika- 
niraya;  20  Pundaiika-nirayas  un  Paduma-niraya.  Or  £est 
dans  le  Paduma-niraya  que  le  bhixu  Kokâlika  est  rené  pooc 
avoir  eu  de  mauvaises  pensées  à  l'égard  de  Çâriputra  et  de 
Maudgalyâyana  \  » 

Ainsi  parla  Bhagavat . . .  (  Suit  la  partie  versifiée.  ) 

Notons  diverses  particularités  que  ce  texte  recom- 
mande à  notre  attention. 

III.  Du  NOMBRE  ET  DES  NOMS  DES  ENFERS  PROIDS. 

La  comparaison  de  la  liste  du  Nord  (sinico-san- 
skrite)  et  de  la  liste  du  Sud  (pâlie)  nous  présente  le 
tableau  suivant  : 


PÂLI. 

Abbuda. 

Nirabbuda.. 

Ababa. 

Alata. 

Ahaha. 

Kumuda. 

Soghandhika. 

Utpala. 

Pundarika. 

Paduma. 


^  C'est  ce  paragraphe  qui  est  reproduit  dans  le  Dharmapradi- 
pikâ  (oUe  gri,  4o). 

'  n  est  à  noter  que  les  noms  des  enfers  froids  sont  transcrits, 
tandis  que  ceux  des  enfers  chauds  sont  traduits  par  les  Chinois.  — 
Le  troisième  nom  de  ces  enfers  froids  est  aussi  transcrit  ko-ho  et  le 
quatrième  hiojo-hiaû-po. 


SANSRRrr. 

CHINOIS. 

1. 

Arbuda. 

0-feou-to. 

2. 

Nirarbuda. 

Ni-lai-feou-to. 

3. 

Atata. 

•     • 

0-tcha-tcha. 

4. 

5. 

Haiiava. 
Iluhuva. 

0-po-po. 
Eou-heou. 

6. 

7- 

Utpala. 
Padma. 

Yo-po-lo. 
Po-teou-mo. 

8. 
9- 

Mahâ-Padma. 

Fen-to-ly*. 

10. 
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Les  cinq  premiers  noms  sont  les  mêmes  dans  les 
trois  listes;  seulement  le  troisième  et  le  quatrième 
sont  intervertis  ;  les  listes  sanskrite  et  chinoise  met- 
tant au  troisième  rang  celui  que  la  pâlie  met  au 
quatrième  et  réciproquement  ^  Burnouf  avait  noté 
ce  déplacement.  Les  derniers  noms  de  chaque  liste 
sont  tous  des  noms  de  lotus,  adoptés,  disent  les 
textes  chinois ,  parce  que  les  ulcères  produits  par  le 
froid  affectent  la  forme  de  ces  différentes  variétés 
de  la  fleur  de  lotus;  les  deux  premières  listes  ont 
trois  de  ces  noms,  la  dernière  en  a  cinq;  celle-ci 
ajoute  les  noms  Kumuda  et  Soghandhika  qu  elle  met 
en  tête  des  autres;  pour  les  trois  noms  restants, 
elle  intervertit  Tordre  des  deux  derniers  et  remplace 
Mahâ-Padma  par  Pundarîka,  substitution  que  fait 
aussi  la  liste  chinoise ,  mais  sans  troubler  Tordre  de 
la  liste  sanskrite.  Burnouf  avait  déjà  noté  toutes  ces 
particularités. 

Ce  quil  y  a  de  plus  important  à  retenir  ici,  c'est 
Texistence  dé  deux  comptes  de  cette  série  d'enfers , 
qui  en  portent  le  total  Tun  à  huit,  Tautre  à  dix.  Le 
second  est  évidemment  spécial  au  Bouddhisme  du 
Sud  ;  il  n'est  pom'tant  pas  étranger  au  Bouddhisme 
du  Nord,  puisque,  d'après  les  textes  chinois, 
TAbhidharma- Castra,  qui  appartient  à  cette  école, 
en  parle  comme  les  livres  du  Bouddhisme  méri- 
dional. 

^  Les  noms  4  et  5  de  la  liste  sanskrite  se  ressemblent  beaucoup 
et  sont  écrits  diversement  dans  les  manuscrits.  Il  semble  que  les 
copistes  les  aient  confondus. 

XX.  1 5 

tarklMIt^lR    RATIOSALR. 
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De  plus,  les  «  dix-huit  »  enfers  mentionnés  dans  les 
dictionnaires  tibétains  de  Csoma,  Schmidt  et  Jac^hke 
ne  semblent  pouvoir  être  que  les  dix  enfers  (réputés 
froids)  de  la  liste  du  Sud,  ajoutés  aux  huit  enfers 
chauds  admis  au  Nord  comme  au  Sud. 

IV.  DURI^E  DU  SÉJOUR  DES  DIFFERENTS  ENFERS. 

Pour  exprimer  la  durée  du  séjour  dans  le  pre- 
mier de  ces  enfers,  TAbbuda,  notre  texte  dit  qu'elle 
est  égale  et  même  supérieure  au  temps  qu'il  fau- 
drait à  un  homme  pour  vider  un  chariot  de  Koçala 
contenant  vingt  khàris ,  chargé  de  grains  de  sésamç 
[vîsatikhâriko  kosalako  Uldvâlio)  —  ce  que  BesJ  ex- 
prime, d  après  le  San-fah-to  sâtra,  par  a  a  Kusûla 
(Kieou-sah-lo)  measure  containing  twenty  pecks  of 
hemp  seed»  et  d  après  la  Ch'wang-tsvai  inscription 
par  «  a  vaha  of  hemp  seed  »  —  en  tirant  im  grain 
tous  les  cent  ans  (.  .  .puriso  vassasatassa  vassasatassa 
dccayena  ekam  ekam  tilam  uddhareyya)^  désignation 
nécessairement  vague;  car,  pour  avoir  le  nombre^ 
d'années  exact,  il  faudrait  savoir  combien  il  y  a  de 
grains  dans  ce  «  chariot  ».  Mais,  puisque  le  Buddha 
n'a  pas  précisé  ce  nombre  et  qu'il  a  même  avoué 
l'impossibilité  de  le  préciser,  nous  ne  pouvons  avoir 
la  prétention  de  faire  ce  à  quoi  il  s'est  refusé. 

Il  est  vrai  que  le  commentaire  a  cherché  à  pré- 
ciser; car  il  dit  : 

Visatikhârikoti  màghàdhïliena  paUhena  cattâro  patthâkosa- 
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laratthe  ekapatko  hoti  |  tena.patthena  cattaro  pattliâ  âlhakam 
I  caitarî  âlhakâni  donam  |  caturo  doçiâ  mânikâ  |  catumâmkâ 
khâri  tàya  kliârîyâ  visatikhàriko  || 

Ce  qui  signifie  :  «Quatre  patthas  de  Magadha 
font  un  pattha  dans  ie  royaume  de  Koçala;  quatre  de 
ces  patthas  font  un  âlhaka  ;  quatre  àlhakas  font  un 
drona  ;  quatre  dronas  une  manikâ  ;  quatre  manikâs 
une  khârî;  de  cette  khâri  (se  compose  ie  chariot 
de)  vingt  khârîs.  » 

En  d  autres  termes  : 

Ix  patthas  de  Magadha  =  i  pattha  de  Koçala; 
Ix  patthas  (de  Koçaia)  =  i  âlhaka; 
Ix  âlhakas=i  drona; 
Ix  dronas  =  i  manikâ  ; 
Ix  manikâs  =  i  khârî. 

Par  suite  :  i  khârî  =  Ix  manikâ  ^^  1 6  dronas  = 
64  âlhakas=  2  56  patthas  de  Koçala  =  i  ,02  4  patthas 
(de  Magadha)  ;  et  comme  ie  vâho  comprend  2  o  khârîs, 
il  en  résulte  qu'il  renferme  20,480  patthas  (de  Ma- 
gadha). Ce  qui  nous  ramène  à  cette  question  : 
Combien  y  a-t-il  de  grains  dans  un  pattha?  La  mesure 
étant  plus  petite ,  la  difficulté  devient  moins  grande. 
Nous  ne  chercherons  pourtant  pas  à  la  lever;  noUs 
nous  bornerons  à  constater  que  le  commentaire  la 
restreint  sans  la  résoudre. 

Cette  durée  indéterminée ,  ou  plutôt  incomplète- 
ment déterminée,  est,  selon  notre  texte,  vingt  fois 
plus  grande  dans  le  deuxième  enfer  (Nirabbuda), 

i5. 
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vingt  fois  plus  grande  dans  le  troisième  enfer 
(Ababa)  que  dans  le  deuxième,  et  ainsi  de  suite;  de 
sorte  que  les  nombres  exprimant  ces  durées  de  sé- 
jour forment  une  progression  géométrique  crois- 
sante dont  la  raison  est  ao.  C  est  ce  que  dit  le  iSon- 
fah-to  sâtra  de  Beal;  mais,  selon  la  Ch'wang-tsan 
inscription,  la  raison  est  a.  Je  ne  cherche  pas  à  ex- 
pliquer cette  divergence  déjà  signdée;  il  suffit  de  la 
rappeler. 

Malheureusement  les  données  fournies  par  notre 
texte  sont  inconciliables  avec  les  renseignements  qui 
nous  viennent  d'autre  part  sur  les  noms  des  dix  en- 
fers réputés  froids. 

V.  —  NON-EXISTENGE  DES  ENFERS  FROIDS. 

D  après  le  commentaire  du  Samyatta-nïkaya,  les 
dix  noms  que  le  texte  présente  comme  de  véritables 
enfers,  dont  on  a  fait  des  enfers  glacés,  sont  sim- 
plement des  expressions  numériques  indiquant  la 
durée  du  séjour  que  Ion  est  condamné  à  faire  dans 
TAvîci.  11  s'exprime  ainsi  : 

Ambudo  nâma  pâtieko  niriyo  natthi  |  Avicimhi  niriye  pana 
Ambudagananàya  paccitabbatthànasetam  nàmam  |  Nirambn- 
dàdisu  pi  eseva  nayo  |  vassagananâpi  panettha  evam  vedî- 
tabbâ  II 

Le  mot  Abbuda  ne  désigne  pas  un  enfer  particulier;  c'est  le 
nom  du  lieu  où  l'on  doit  être  tourmenté  dans  Tenfer  Avici 
pour  un  temps  compté  en  Abbuda.  Il  en  est  de  même  du 
Nirabbuda  et  des  autres.  Il  faut  savoir  qu'il  ne  s'agit  que  d'un 
compte  d'années. 
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Le  commentaire  avait  dit  plus  haut  à  propos  de 
l'enfer  Paduma  : 

Padumaniriyanti  pâlîeko  niriyo  nâma  natthi  |  Avîcimahâni- 
riyamha  [sic)  yèva  padumagananâya  paccitabbe  ekasmim  thâne 
nibbatti 


«Enfer  Paduma»  n*est  pas  le  nom  d*un  enfer  spécial;  il 
(Kokâlika)  renaquit  dans  le  grand  enfer -Avîci,  dans  un  lieu 
où  Ton  doit  subir  des  tourments  (d'une  durée)  comptée  en 
Paduma. 

En  effet ,  les  dix  noms  de  la  liste  Abbuda-Paduma 
donnée  par  le  Safhyutta-nikâya  désignent  respecti- 
vement des  nombres  élevés  exprimés  par  Tunité 
suivie  de  56,  63,  70,  77,  84,  91,  98,  112,  119 
zéros ,  le  nombre  des  zéros  augmentant  chaque  fois 
de  sept.  Or,  comme  sept  zéros ,  ajoutés  à  un  nombre, 
le  multiplient  par  10  millions,  il  en  résulte  que  ces 
nombres  expriment  les  puissances  de  10,000,000 
depuis  la  huitième  jusqu'à  la  dix-septième  ^.  Et  l'on 

'  On  peut  chercher  tous  ces  noms  dans  le  Dictionnaire  de  Ghil- 
ders  qui  en  donne  la  vsdeur  d'après  VAbhidhânappadipikâ,  Kaccâyana 
donne  la  liste  complète  de  ces  noms  de  nombres  âevés.  (Voir  Senart , 
Journal  asiatique,  avril-mai  1872,  p.  4i3.)  —  H  est  à  noter  que 
deux  de  ces  noms  sont  déplacés  dans  la  liste  du  Samyuila-nikâya,  Si 
l'on  prend  l'autre  liste  pour  règle,  le  Ahaha  (70  zéros],  au  lieu 
d'être  le  cinquième,  doit  être  le  troisième,  et  le  Soghandhika 
(91  zéros)  doit  être  le  sixième  et  non  le  septième.  Si  l'on  prend 
le  Samyutta-nikâya  pour  règle,  il  faut  donner  quatre-vingt-quatre 
zéros  au  Ahaha,  quatre-vingt-dix-huit  au  Soghandhika;  mais  alors 
l'Ahaba  en  a  soixante-dix  au  lieu  de  soixante-dix-sept,  l'Atata  soi- 
xante-dix-sept au  lieu  de  quatre-vingt-quatre,  le  Kumuda  quatre- 
vingt-onze  au  lieu  de  cent  deux,  TUppala  cent  cinq  au  lieu  de  quatre- 
vingt-dix-huit.  Il  n'y  a  plus  de  concordance  entre  les  deux  listes  que 
pour  les  deux  premiers  et  les  deux  derniers  noms. 
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peut  se  demander  si  le  Paduma  est  bien  le  dernier  de 
la  liste  de  ces  Nirayas  ;  car  il  y  a  encore  trois  noms  de 
nombres  supérieurs  exprimant  les  dix-huitième,  dix- 
neuvième  et  vingtième  puissance  de  10,000,000, 
et  rendus  par  lunité  suivie  de  126,  1 33 ,  1 4o  zéros, 
savoir  le  Kathànam,  le  Mahâ-kathânam,  le  Âsan- 
kheyya.  Ce  dernier  terme  revient  souvent  dans  les 
textes. 

Même  en  supposant  entre  la  liste  de  dix  noms 
donnée  par  le  Saffiyutta-nikâya  et  la  liste  correspon- 
dante des  grammairiens  et  des  lexicographes  un 
accord  qui  n'existe  pas  (comme  la  note  ci-dessus  le 
prouve),  il  reste  une  différence  notable  dans  la 
gradation  que  ces  deux  listes  supposent.  Celle  du 
Samyatta-nikâya  représente  chaque  nombre  oonune 
égalant  vingt  fois  celui  qui  le  précède;  lautre 
comme  l'égalant  dix  millions  de  fois.  L'explication 
du  commentaire  de  notre  texte  doit  être  ici  repro- 
duite : 

Yathevahi  sataiîi  [sata]  sahassânam  Koti  hoti  evam  satam 
satasahassakotiyo  Pakoti  nâma  hoti  |  satam  satasahassapako- 
tiyo  Kotippakoti  nâma  |  sataîTi  satasahassakotippakoliyo  Na- 
hutaâi  I  satam  satasahassanahuttani  Ninnahuttam  |  jsatani 
satahassaninnahutâni  evam  Ambudam  |  tato  visatigunam 
Nirambudain  |  eseva  nayo  sabbatthàti  |  * 

De  même  qu'un  Koti  vaut  dix  millions  (cent  fob  cent 

'  Ces  extraits  du  SârattkapaJiâsiiU  (commentctûre  du  Saikyuttar 
nikâya)  sont  pris  du  n°  63a  du  fonds  pâli  de  la  Biblipth^ue  natio- 
nale, oUe  dke.  —  La  leçon  du  ms.  a  été  reproduite  sans  changpmeat. 
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mille),  dix  millions  de  Kolis  font  un  Prakoli;  dix  millions 
de  Prakolis  un  Kotiprakoti;  dix  millions  de  Kotiprakotis  un 
Nahuta;  dix  millions  de  Nahutas  un  Nînnahuta;  dix  mil- 
lions de  Ninnahutas  un  Abbuda;  le  Nirabbuda  vaut  vingt 
Abbudas ,  et  ainsi  de  suite. 

Voilà  une  incohérence  flagrante  :  du  Koti  à 
TAbbuda,  le  commentaire  suit  la  progression  ad- 
mise par  ïAbhidMnappudîpikâ^  celle  dont  la  raison 
est  10,000,000  :  de  TAbbudaau  Paduma,  il  adopte 
la  progression  indiquée  par  son  texte,  celle  dont  la 
raison  est  20.  Il  est  naturel  que  le  commentaire 
suive  son  texte;  mais  il  est  singulier  qu'il  mette  bout 
à  bout  et  soude  lun  à  l'autre  deux  systèmes  numé- 
riques absolument  différents. 

Il  y  a  un  autre  point  à  noter  :  i'Abbuda  ne  vient 
pas  immédiatement  après  le  Ninnahuta  dan3  les 
listes  de  VAbhidhânappadipikâ  et  de  Kaccâyana;  lun 
exprime  la  cinquième,  l'autre  la  huitième  puissance 
de  io,ooo,ooo;ily  a  deux  termes  intermédiaires: 
rAkkohinî  exprimant  la  sixième  puissance  (1  suivi 
de  42  zéros)  et  le  Bindu  la  septième  puissance 
(1  suivi  de  Ag  zéros).  On  voit  que  le  système  du 
commentaire  de  notre  texte  est  très  défectueux;  il 
pèche  par  lacune  aussi  bien  que  par  incohérence  et 
par  désordre. 

Quant  au  texte,  il  a  sa  numération  à  lui,  diffé- 
rente de  celle  de  YAbJddhânappadipikâ  et  de  Kaccâ- 
yana. Je  n'essayerai  pas  de  les  mettre  d'accord. 
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VI.  —  DUR^E  DU  SÉJOUR  DANS  TOUS  LES  ENFERS. 

Il  est  assez  étrange  de  voir  la  durée  la  plus  courte 
des  séjours  infernaux  (Abbuda)  exprimée  par  un 
nombre  tel  que  i  suivi  de  56  zéros.  Mais  puisque 
la  liste  qui  commence  par  Abbuda  n'est  que  la  con- 
tinuation d  une  autre  liste  contenant  huit  noms  et 
commençant  par  Sanjîva,  il  semble  légitime  d  ap- 
pliquer à  chacun  des  noms  de  cette  liate  înitisde  les 
nombres  inférieurs  à  i  suivi  de  56  zéros,  en  retran- 
chant chaque  fois  sept  zéros  à  mesure  que  Ton  re- 
monte dans  la  série.  Or,  le  résultat  n'est  pas  satis- 
faisant; car  on  se  trouve  arrêté  au  deuxième  enfer, 
le  Kâlasûtra,  et  il  ne  reste  rien  pour  le  premier, 
Sanjîva.  Toutefois ,  le  commentaire ,  qui  semble  lui- 
même  nous  inviter  à  appliquer  aux  enfers  chauds 
les  noms  de  nombre  inférieurs  à  Arbuda,  nous 
fournit  un  moyen  de  rectification,  en  disant  que 
Arbuda  et  Padma  désignent  lun  comme  l'autre  le 
séjour  dans  le  huitième  enfer,  l'Avîci.  Et  cela  est 
parfaitement  justifié.  Kokâlika  a  commis  un  crime 
qui  ne  s'expie  que  dans  l'Avîci.  Il  a  pensé  mal  de 
deux  auditeurs  du  Buddha,  deux  Arhats,  et  quels 
auditeurs!  Quels  Arhats!  Les  deux  principaux  dis- 
ciples, celui  de  la  droite  et  celui  de  la  gauche, 
Çâriputra  et  Maudgalyâyana.  Puis  donc  que  i'Ar- 
buda ,  la  huitième  puissance  de  i  o  millions ,  désigne 
le  séjour  dans  le  huitième  enfer,  les  sept  premières 
puissances  de  ce  nombre  doivent  désigner  respecti- 
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vement  les  durées  de  séjour  des  sept  premiers  en- 
fers ,  et  nous  pouvons  dresser  le  tableau  suivant  : 

NOMS  DBS  ENFERS.  DUREES  DE  SEJOUR. 

1.  Sanjîva koli  10,000,000  (7  zéros). 

2.  Kâlasiitra pakoti  10,000,000*  (i4  zéros). 

3.  Sanghâta leotippakoti  10,000,000*  (21  zéros). 

4.  Raurava nahuta  10,000,000  *  (28  zéros). 

5.  Mahâ-Raurava.  .  ninnahuta  10,000,000*  (35  zéros). 

6.  Tapana akkhohinî  10,000,000*  (^2  zéros). 

7.  Pratâpana bindu  10,000,000'  (Ag  zéros). 

8.  Avîci  1° abbuda  10,000,000*  (56  zéros). 

9.  2" nirabbuda  10,000,000®  (63  zéros). 

io-i5. 

16.  9" pundarîka  10,000,000"  (112  zéros). 

17.  10' paduma  10,000,000  "  (119  zéros). 

Ce  tableau  se  déduit  logiquement  des  données 
fournies  tant  par  les  textes  que  parles  commentaires. 
Mais  rien  ne  prouve  qu'il  soit  exact.  Il  y  a  même 
grande  apparence  quil  ne  Test  pas,  précisément 
parce  qu'il  est  logique.  A  cette  progression  des  du- 
rées devrait  correspondre  une  progression  bien  dé- 
terminée de  supplices  et  de  crimes  que  nous  n  avons 
pu  établir,  surtout  pour  les  crimes.  Nous  avons 
noté  précédemment  des  variations  et  des  incohé- 
rences dans  Tattribution  des  enfers  aux  différents 
crimes;  nous  venons  den  noter  relativement  aux 
durées  de  séjour.  Il  ne  paraît  guère  possible  de 
mettre  d accord  ces  autorités  contradictoires;  nous 
ne  pouvons  guère  faire  autre  chose  que  noter  leurs 
divergences. 
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Aussi  résumerons-nous  les  renseignements  divers 
que  Béai  nous  donne  d  après  les  livres  chinois. 

VIL  —  Diverses  supputations  des  durées  de  s^our. 

D'après  VAbhidJiarma'çâstra,  la  durée  est  de  cinq 
cents  ans  dans  le  Sanjiva ,  de  mille  ans  dans  ie  Kâla- 
sûtra.  C  est  une  progression  dont  la  raison  est  !i  ;  il 
en  résulte  que  la  durée  est  de  seize  mille  ans  dans 
le  Tapana,  d'un  demi-kalpa  dans  le  Pratâpana,  d'un 
kalpa  entier  (évalué  à  soixante-quatre  mille  ans) 
dans  TAvîci  ^  C'est  du  reste  une  notion  couram- 
ment admise  et  quasi-populaire  que  l'on  passe  un 
kalpa  dans  l'Avîci.  C'est  ce  qui  arrive ,  d'après  YAva- 
dâna-Çataka,  à  Lekuncika,  pour  avoir  laissé  sa 
mère  mourir  de  faim  ;  seulement  le  Ratna-avadâna- 
mâla  lui  octroie  un  second  séjour  d'un  kalpa  pour 
avoir  renversé  et  foulé  aux  pieds  le  vase  plein  d'un 
Pratyekabuddha  réduit  ainsi  à  jeûner. 

Le  Kosa-çâstra  adopte  la  progression  et  les  nom* 
bres  du  texte  précédent,  en  appliquant  ce  nombre 
à  des  années  divines  auxquelles  il  égade  un  jour  et 
ime  nuit  de  chaque  enfer,  le  jour  et  la  nuit  du  San- 
jiva représentant  cinq  cents  années  du  ciel  des  Catur- 
mahârâjâs,  et  ceux  du  Tapana  seize  mille  années 
du  ciel  des  Nirmânaratis  ^. 


*  Catena,  p.  58. 

*  Catena,  p.  58.  Ce  système  combiné  avec  .le  précédent  (ils  n'en 
forment  sans  doute  qu'un  seul)  est  celui  qu'on  trouve  dans  le  Lon- 
tao-tsi  (recueil  relatif  aux  six  conditions),  équivalent  chinois,  très- 
dissemblable,  du  Panca-gati  pâli. 
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Le  Kiao-liang-cheou-ming  nous  offre  aussi  une  pro- 
gression dont  la  raison  est  2 ,  adoptant  des  chiffres 
peu  éloignés  des  précédents,  mais  les  appliquant 
autrement.  Ainsi  un  jour  et  une  nuit  égsdent  1 6,200 
kotis  d'années  humaines  dans  le  Sanjîva;  82,000 
kotis  dans  le  Kâlasûtra;  6/1,800  kotis  dans  le  San- 
ghâta;  129,600  dans  le  Ram^ava;  289,200  dans  le 
Mahâ-Raurava  ;  5i8,/ioo  dans  le  Tapana^  La  cita- 
tion s  arrête  là;  mais,  si  nous  continuons  la  progres- 
sion, nous  trouvons  1,0 3 6, 800  kotis  pour  le  Pratâ- 
pana,  2,078,600  kotis  pour  l'Avîci. 

.  Enfin  ie  Baddhânasmriti-samâdhi-sûtra  dit  qu'un 
jour  et  une  nuit  du  Grand-Kalpa  passé  dans  TAvici 
équivalent  à  60  petits  kalpas  humains,  et  que,  pour 
les  transgressions  particulièrement  graves,  le  séjour 
est  de  84,000  grands  kalpas  2. 

Il  serait  intéressant,  il  est  même  nécessaire  de 
rechercher  dans  les  ouvrages  sanskrits  qui  nous  res- 
tent les  textes  cités  par  Beal  d'après  les  traductions 
chinoises.  Ce  contrôle  utile,  soit  qu'il  confirme  de 
tous  points  la  traduction  de  Bead ,  soit  qu'il  amène 
quelques  rectifications,  naura  pas  vraisemblable- 
ment pour  effet  d'éclaircir  la  question  et  de  mettre 
les  différents  auteurs  d'accord.  Il  tendra  sans  doute 
à  justifier  cette  conclusion  de  Beal  :  «  Nous  pouvons 
donc  dire  raisonnablement  de  l'Avîci  que  c'est  l'enfer 
dont  on  ne  peut  pas  être  délivré.  »  La  proposition, 
prise  à  la  lettre,  n'est  pas  admissible;  l'exemple  de 

*  Catena,  p.  5  8- 5  9. 

*  Catena,  p.  6 S. 
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Lekuncika  que  je  citais  tout  à  l'heure  le  prouve. 
D'ailleurs  le  principe  bouddhique  de  Timpenna- 
nence  absolue  de  toutes  choses  y  est  tout  à  fait 
contraire.  Mais  si  les  écrivains  bouddhistes  admet- 
tent qu'on  peut  et  qu'on  doit  sortir  de  l'Avîci,  ils 
se  sont  ingéniés  pour  rendre  aussi  long  que  pos- 
sible le  séjour  des  coupables  qui  y  sont  précipités 
et  lui  donner  une  durée  pour  ainsi  dire  étemelle  *. 

VIII.  —  Les  divisions  de  i/enfer  et  des  petits  enfers. 

Que  deviennent ,  dans  le  système  des  enfers  froids , 
les  petits  enfers? 

Les  seize  petits  enfers  décrits  par  Landresse  sont 
donnés  par  Beal  comme  des  dépendances  des  huit 
enfers  chauds.  Ils  sont  eux-mêmes  chauds  ou  brû- 
lants ,  sauf  le  dernier,  le  seizième  (Han-ping) ,  qui  est 
bien  clairement  désigné  comme  glacé  par  Béai  aussi 
bien  que  par  Landresse.  Ce  seizième  petit  enfer 
est-il  la  transition  entre  la  région  des  enfers  chauds 
et  celle  des  enfers  froids?  On  serait  tenté  de  ie 
croire;  seulement  on  ne  voit  pas  quelles  dépen- 
dances donner  aux  enfers  froids.  Car  ces  dépen- 
dances ne  peuvent  pas  être  les  quinze  petits  enfers 
chauds;  et,  d'un  autre  côté,  on  ne  désigne  aucun 
petit  enfer  de  leur  nature  pouvant  leur  servir  de 
déversoir;  car  le  seizième  petit  enfer,  quoique  froid 
et  glacé,  appartient  topographiquement  au  régime 

^  Dans  la  phrase  citée ,  Beal  fait  allusion  à  un  des  noms  chinois 
(le  l'Avici ,  wou  kieon  •  point  de  délivrance  ou  de  secours  t. 
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des  enfers  chauds.  Faut-il  donc  conclure  ainsi  :  la 
région  infernale  comprend  huit  grands  enfers  brû- 
lants, ayant  pour  dépendances  seize  petits  enfers 
dont  quinze  chauds  et  lé  seizième  froid,  plus  huit 
enfers  glacés  sans  dépendances  connues?  Non,  car 
la  CKwang-tsun  inscription  nous  dit  que  TAvata,  le 
Niravata  et  les  huit  autres  enfers  ont  chacun  cent 
mille  petits  enfers  qui  en  sont  des  dépendances  ^. 

Ces  cent  mille  petits  enfers  répétés  dix  fois  et, 
par  conséquent,  portés  à  i  million,  ne  nous  empê- 
chent pas  de  trouver  dans  la  balance  des  enfers 
chauds  grands  et  petits  et  des  enfers  froids  de  Lan- 
dresse  un  défaut  d'équilibre  qui  semble  favoriser 
Topinion  que  les  noms  des  dix  enfers  réputés  froids 
doivent  être  pris,  comme  le  veulent  les  traités  mé- 
ridionaux, pour  des  termes  exprimant  des  durées 
de  séjour  et  peut-être  des  compartiments  distincts  de 
Tenfer  Avîci. 

En  effet,  le  commentaire  du  Samyutta-Nikâya 
semble  insinuer  qu'il  y  a  des  lieux  différents  dans 
TAvici.  Les  textes  chinois  le  disent  plus  explicite- 
ment et  dune  autre  manière.  Le  Ti-tsang  king  dis- 
tingue TAparâvici  et  le  Mahâvîci  (Grand  Avîci). 
D'après  le  Tching-shik-lan  (Satya-siddha-vyâkarana- 
Çâstra),  il  y  a  cinq  Avîci  :  i**  celui  de  la  rétribution 
immédiate,  où  l'on  naît  immédiatement  après  la 
mort;  2°  celui  de  l'affliction,  où  l'on  subit  une  mi- 
sère extrême;  dT  le  temporaire,  où  les  tourments 

^  Catemi,  p.  G4-G5. 
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durent  un  kalpa;  IC  celui  de  la  durée  de  la  vie,  où 
la  soufîrance  ne  cesse  jamais;  5°  celui  de  la  forme, 
constamment  rempli  de  formes  humaines-^  Mais 
d autres  textes  nous  disent  que,  après  avoir  terminé 
son  séjour  dans  TAvici,  il  faut  encore  souffrir  «  dans 
d  autres  enfers ,  à  travers  les  mondes  de  l'espace  »  ; 
qu'il  y  a  six  autres  enfers  aux  quatre  côtés  de  l'Avici 
(vingt-quatre  en  tout),  plus  vingt-deux  autres  enfers 
de  défi (?)^  et  d'autres  encore  au  nombre  de  cent 
mille.  Nous  nous  bornons  à  citer  ces  extravagances. 

IX.  —  Conclusion. 

11  n'est  pas  plus  facile  de  faire  accorder  les  textes 
du  Nord  et  ceux  du  Sud  respectivement  entre  eux 
que  mutuellement  les  uns  avec  les  autres*  On  ne 
peut  que  constater  leurs  divergences  inspirées  par 
une  même  pensée  :  effrayer  les  coupables  et  s'ef- 
Ibrcer  de  les  détourner  du  mal  par  la  perspective 
des  supplices  longs,  variés  et  terribles  que  leurs 
mauvaises  actions  doivent  leur  attirer  après  leur 
mort. 

Nous  résumons  les  principaux  points  sur  lesquels 
a  porté  cette  étude. 

1 .  Tous  les  Bouddhistes  sont  d'accord  pour  re- 
connaître l'existence  de  huit  enfers  brûlants. 


^  Catena,  p.  69-60. 

^  «Cailingout  hells»  (Calcna,  p.  59). 
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Q.  Ces  huit  enfers,  dont  quelques-uns  se  dédou- 
blent ou  se  sectionnent,  correspondent  à  une  gra- 
dation ascendante  dans  l'intensité  de  la  peine,  la 
durée  du  supplice  et  la  criminalité  des  coupables; 
mais,  sur  aucun  point,  cette  gradation  n'est  pré- 
sentée dune  manière  uniforme,  clairement  et  d'une 
façon  saisissable. 

3.  Les  huit  enfers  sont  entourés  d  enfers  secon- 
daires, dont  le  nombre  incertain  ne  doit  être  ni 
inférieur  à  quatre  ni  supérieur  à  seize,  et  dont  on 
ne  peut  dire  avec  certitude  s'ils  sont  destinés  à  une 
aggravation  ou  à  une  diminution  de  peine,  ou  s'ils 
suppléent  à  l'insuffisance  des  grands  enfers. 

4.  Outre  les  huit  enfers  brûlants,  on  en  compte 
huit  glacés,  mais  seulement  au  Nord.  Les  noms  de 
ces  huit  enfers  glacés  ne  sont  considérés  au  Sud  que 
comme  exprimant  les  difiFérentes  durées  de  séjours 
infligées  aux  coupables  dans  le  huitième  enfer, 
TAvici.  Ces  difiFérentes  durées  de  séjour  sont  même 
portées  à  dix  au  lieu  de  huit,  et  il  est  permis  d'in- 
férer q[u'elles  peuvent  l'être  jusqu'à  treize. 

5.  Le  nombre  des  enfers  paraît  être  de  trente- 
deux  au  plus  et  de  douze  au  moins;  le  premier 
compte  s'appliquant  à  huit  enfers  chauds,  autant 
d'enfers  froids  et  seize  petits  enfers;  le  second  à  huit 
enfers  chauds  et  quatre  petits  enfers.  Les  supputa- 
tions qui  portent  à  plus  de  cent  le  nombre  des  enfers 
semblent  être  le  résultat  d'une  erreur;  celles  qui  les 


232  SEPTEMBRE-OCTOBRE  1892. 

comptent  par  milliers  et  millions  sont  des  extra- 
vagances auxquelles  il  n  y  a  pas  lieu  de  s'arrêter. 
Que  si  on  les  compte  par  centaines,  il  faut  néces- 
sairement admettre  plusieurs  enfers  du  même  nom, 
ainsi  :  8  Milha-kâpas,  8  Kakkulas,  etc.,  au  Sud; 
i6  He-cha,  i6  Fey-chi,  etc.,  au  Nord. 

6.  La  gradation  dans  la  durée  des  séjours  n'est 
pas  mieux  établie  que  celle  de  l'intensité  des  peines 
et  de  la  criminalité  des  coupables.  11  y  a  des  sys- 
tèmes différents  qu'il  est  impossible  de  faire  con- 
corder. La  durée  dun  kalpa,  donnée  vidgairement 
pour  celle  du  séjour  dans  TAvici,  n'a  pas  la  préci- 
sion qu'elle  paraît  avoir;  car  il  y  a  plusieurs  kalpas; 
et  l'on  ne  sait  pas  au  juste  si  elle  correspond  à  un 
crime  déterminé  ou  à  toute  une  vie  criminelle. 


P.  S.  En  parlant  du  Milha-kâpa  et  du  Kukkula  (p.  aoi), 
j'ai  omis  de  dire  qu'on  est  puni ,  dans  le  premier,  pour  n  a- 
voir  pas  complètement  obji^rvé  la  moralité  [sîlam)  après  s'y 
être  dévoué;  dans  le  deuxième,  pour  avoir  vécu  de  tromi- 
perie  (micchâjîvena)  même  légère;  désignations  qui  tendraient 
à  faire  considérer  les  Ussadas  connue  destinés  à  la  punition 
des  transgressions  de  second  ordre  constamment  renou- 
velées. 
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LA  CORRESPONDANCE 

DAMENOPHIS  III  ET  D'AMÉNOPHIS  IV, 

TRANSCRITE  ET  TRADUITE 

PAR 

M.  J.  HALÉVY. 

(fin). 
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LETTRE  DE  SIPTE  AD  ROI. 

Recto. 

[i]    a-na  sâr-ri  en [2]    an-mcs-ni-ya  an-par 

[3]  an-par  sa-is-tu  an [4]  um-ma  J  si-ip-te qa 

[  5  ]    sa  ip sa  11  gïr-mes-ka     [  6  ]  lù-gar-tab-bi 

sa  ïb-kur-ra-ka    [7]    a  gïr- mes  J  sâr-ri  en-ya     [8]  an- 
mcs-ni-ya  an-par-ya   an-par      [9]    sa   is-tu  an-sa-mi  vu  su 

[10]  û  VII  ta-a-ni ma     [11]    um-ma(?) 

[12]    û   sak-na-a-nu-ma      [i3]    i-na-za-ru    a-sar    sâr   en-ya 

[14]  ù  cr-ki  sar  a-sar      [i5]    sa-ti  ù  i-nu-ma     [16] 

ba  sar-ri   en-ya      [17]    gu-mur-ru  ba 

[18]     bi sa  i 


Verso. 

[19]    a-si al(?)-lu-u(?)     [20]    si-ir-lia-na 

[21]  sâr-ri  en-ya  an-mes-ya     [22]  an-par-ya  an-par  sais-tu 
[•j3]  aii-sa-me-i 

x\.  16 


inrainBAiii  ■ArioxALc. 
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TRADUCTION. 

Recto. 

Au  roi,  mon  seigneur,  mon  dieu,  mon  soleil,  il  est  dît 

ceci  :  Moi ,  Sipte ,  poussière  de  tes  pieds ,  nabot  de  tes 

chevaux,  je  me  jette  sept  fois  et  sept  fois  aux  pieds -du  roi, 

mon  seigneur,  mon  dieu ,  mon  soleil ,  soleil  du  ciel ainsi 

nous  avons  fait:  je  garde  les  places  du  roi,  mon  seigneur, 

les  villes  du  roi que  Tordre  du  roi,  mon  seigneur,  a 

été  accompli  comme 


Verso. 

j*ai  envoyé  au  roi,  mon  seigneur,  mon  dieu,  mon 

soleil,  soleil  du  ciel. 
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LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE  AU  ROI. 

Recto. 

[3]  di nït      [4]    ip-ri  sa  gir-mes-ka     [5]   a-na  gïr- 

mes  sâr  en-ya  [6]  an-mes-ya  an-par-ya  vu  su  [7]  vw  ta- 
a-an  am-ku-ut  [8]  is-te-mi  a-mâ-at  [9]  sa  is-bu-ur  sar  en- 
ya     [10]  a-na  nït-su  u-sur-mi     [11]  as-ri  sâr  sa  it-te 

[12]  a-nu-ma  iz-ru-ru  [i3]  tam-tu  lî  tam(?)-mu-tam(?) 
[i4 1    nu-ma     [i5]    en-ya 


Verso. 
[16]     mes te      [17]    a su    a-nu-ma 
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[18]     te-si  a-di      [19]    sa-at      [30]     

is-ta-te     [21]    en-ya     [22]    din-si 


TRADUCTION. 

Recto. 

serviteur,  poussière  de  tes  pieds,  je  me  jette  sept  fois  et 

sept  fois  aux  pieds  du  roi,  mon  seigneur,  mon  dieu,  mon 
soleil.  J'ai  écouté  les  paroles  que  m'a  envoyées  le  roi,  mon 

seigneur;  que  le  roi  sache  que  je  garde  la  mer(?)  et  les 

Voici .  mon  seigneur, 


Verso. 

les Voici jusqu'à mon  seigneur, 

donne 
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LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE  AU  ROI. 

Recto. 

[1]    ma-a [2]    qa-a-mi [3]  ki- 

bï-ma      [4]   sâr-ma [5]  dup-pa  an [6]   ga- 

bi-e [7]  û  uz ni     [8]  na-za-ra-ta 

[9]  sâr  sa  it-ti-ka  [10]  su-si-ir  tur-kin-ka  [11]  ana  sàr 
en-ka  [12]  û  su-si  si-gab-zun  [i3]  u  mu-mes  si-sab-tim 
[  1 4  ]  kû-par  is-kil + bat-mes    [  1 5  ]  as-sum  mat-zun  si-sab-tim 


Verso. 

[iG]  ù  li-ik-pa-ku    [17]  sar  cn-ka  si-ya  du [18]  sada- 

16. 
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ad-din-su     [19]    si  gab  a-na  sar [20]  uh(?)  a  tur- 

sal-ka     [21]  ù  lu-u  ti-i-ti     [22]  i-nu-ma  sa-si  sâr     [28}  ki- 

ma  an-par    [24]  i-na  sa-me-e    [26]    mes-is-kil-*-bat- 

mes-su     [26]  ma-a-du  ma-gal  sul-mu 


.TRADUCTION. 

Recto. 

il  est  dit ,  le  roi tontes  les  lettres 

les  hommes  de  garde  du  roi  qui  sont  avec  toi .  en- 
voie ton  messager  au  roi,  ton  seigneur paix  heu- 
reuse et  années  heureuses pour  le  pays  heureux 


Verso. 

le  roi ,  ton  seigneur,  devant  moi je  lui  ai 

donné au  roi ta  fille 

sache  que  le  roi,  comme  le  soleil  au  ciel,  dispose  de  beau- 
coup de  chars  ;  nombreuses  salutations. 


203 

LETTRE  D»ADUNIRA  AU  ROI. 

Recto. 

[1]    ya     [2]    en-ya     [3]  a-na  nît-su  û  a-du- 

ni-ra  ha-pa-ru  [à]  sa-gïr-mes  su  a-na  sib-bi-ir-ti-su  [5]  a- 
sàr  i-ba-sa-at  [6]  si-bi-ir-ti  sar  en-ya  [7]  sâr-ri  be-la-ya  ù 
u-ba-pa-at-si(?)  [8]  û  us-si-ru-na-si  [9]  a-na  sâr  en-ya 
sa-ri  be-la-ya 
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[lo]    a-nu-um-ma  i-na  i-ri-bi      [ii]    u(?)-zun 

sa  sâr  en-ya     [12]  ta-zi-ki-bu 


Verso. 

[i3]  i-na  er-ki-zun  us-si-ni. [i4]    ...  gu  sa  sâr  en- 
ya    [i5]  ki-pi-mat  su-la en     [16]  iS-tu e-pa-ta 

[17]  kî-na-ni. ....   is a     [18]  a-na  àâr  en     [19]  ù 

a-na lu  ta-az-gi      [20]    ïb-kur-ra-zun    sa 

[21]    e sa-ku     [22] û     [28]    

di  a-na  sâr  en-ya 


TRADUCTION. 

Recto. 

Le  roi,  mon  seigneur,  à  son  serviteur: 

Moi,  Adunira\  poussière  de  ses  pieds,  pour  son  message, 
à  Tendroit  où  s*est  répandu  (?)  le  message  du  roi,  mon  sei- 
gneur  il  s'est  répandu(?)  et a  envoyé  au 

roi ,  mon  seigneur 


voici  :  en  entrant,  tu  redresseras  les  villes  du  roi,  mon  sei- 
gneur 


Verso. 

dans  les  villes  envoie du  roi,  mon  seigneur,  comme 

le  pays de au  roi ,  mon  seigneur,  et  à ...  . 

les  chevaux  de •  .  au  roi ,  mon  seigneur. 


'  Sans  doute  l'^JIX  «Âdad  est  la  dominatioD  ». 
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204 
LETTRE  DE  GÂRMÂ  AU  ROI. 

Recto. 

[i]  a-na  sar  an-sâm-âi     [2] um-ma  f  gar-ma 

[3]  a-na  kam  gir-mes.....     [d]  lu-u a-na    [5]  bit(?) 

[6]  a-na 


Sur  le  bord. 
[a]  û  a-nu [6]  û  J  me     [c]  a-na  sul-ma 


Verso. 

[i] be-li [2]  sa  bît-gal [3]  li-din-an- 

ni      [4]    û  lû-mes  tor  bit [5]    id-na-an-ni 

[6]  an-na  ka  lu ya-nu  a-ma [7]   ru  siim(?) 


TRADUCTION. 

Recto. 

Au  roi,  soleil,  il  est  dit  ceci  :  Moi,  Garma je  me 

jette  à  ses  pieds à 


Sur  le  bord. 
Voici pour  la  paix 


....'& 
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Verso. 

mon  seigneur le  palais qu'il  me  donne  et 

les  hommes a  donné il  n'y  a  pas 


205 

LETTRE  DU  GOUVERNEUR  DE  BDSRU  AU  ROI. 

Recto, 

[i]    ...  gïr-mes [2]    am-kut     [3]  a-mur  sâr 

an-par-ya     [4]    ana  ya-si  û     [5]  is-te-mi [6]  sâr 

en-li-ya      [7]    su-ur  mat [8]    gai  ù 

[10]   us-bi  kas(?) 


Verso. 

[11]  sâr  en  a  di [13]   er-bu-us-ru [*^]  û 

is-te-mi      [i4]    a-mur-mi  a-ma [i5]    nït-ka 

[16]    ma-às     [17]    du-ka     [18]  te  ]  zun 


TRADUCTION. 

Recto. 

Je  me  jette  aux  pieds  du  roi,  mon  seigneur.  Regâttle,  le 

roi ,  mon  soleil ,  m'a  envoyé  dire j'ai  écouté  les 

paroles  du  roi ,  mon  seigneur pays chemin 
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Verso. 


le  roi,  mon  seigneur la  ville  de  Busru  ' 

j'ai  écouté.  Regarde ,  les  paroles  de  ton  serviteur  et  de  ton 
beaucoup 
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LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE  AU  ROI. 

Recto. 

[i]  is-te-mi     [a]  J  sâr  a [3]  a-na  na [4]  f 

sâr-ri [5]     u-na-sur [6]    sâr-ru  be 

[7]   naya-si 

Verso. 

[8]  i-na  si-tu. . .      [9]  a-nu-um-ma  tab...     [10]  nam(?)- 
mes  mal [11]  a-na  sar  as 


TRADUCTION. 

Recto. 

J*ai  écouté  ce  que  le  roi  a  dit  à je  garde  les  villes 

du  roi ,  mon  seigneur 


Verso. 
Dans que , , . .  .  au  roi . 


*  Probablement  Bolrys  de  Phëniclc,  eu  sëmilique  ^!S{3  «forteresse». 


CORRESPONDANCE  D'AMENOPHIS.  241 

207 
LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE  AU  ROI. 

Recto. 

[i]  VII (?) [2]   às-sum  si [3]  ya-às-ti 

[4]  en-ya  a [5]   is-te-me [6]  sâr-ru 

7]  ma-gal la-mi     [S]  J  na-su(?)-ur [9]    

a-a     [10]    ri-du      [11]   en-ya  a [12]  u-se-si 

[i3]  sâr-ri 

TRADUCTION. 

Recto. 

Sept  fois  et  sept  fois pour mon  sei- 
gneur, j*ai  écouté  les  paroles  du  roi beaucoup. . .  . 

ne Je  sers  le  roi,  mon  seigneur j'ai 

dirigé roi. 

208 

LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE  AD  ROI. 

Recto. 

[1]  an-par [2]  û  vu  su     [3]   . . . . .  ur  a-na-ku. . 

[4]  ù ni [5]  lu an 

[6]  ù 


TRADUCTION. 

Recto. 

Dieu,  soleil,  sept  fois  et  sept  fois,  moi. ...  ;  dieu 


.jMi 
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209 
LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE  AU  ROI. 

Recto. 

[i]    sâr-ri     [2] tû-gi     [3]    a-na  kû-gi 

[4]  un-sa [5]    ba-ar [6] kù- 

par  kû [7] par(?)  mat  ki 

TRADUCTION. 

Recto. 


.  roi or à envoyé. 

argent pays 
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FRAGMENT  D'UNE  LETTRE  DE  DU§RATTA  AU  ROI, 

Recto. 

[i]  ai  te-i-e  mai+an lu-an [2]  ka-la. . . 


[3]   ih-mu(?)-du  a-un-nu  dup  (?) el  a su 

tur(?)     [à.]   sa  a-na  ma-am-ma mel  eà 

a  i  ù ma-a  an-nu  uk [5]   .....  si  ab-ba  a- 

mes-ni ya ma-a-ni-i-in [6]   .....   lib* 

bi-su-nu ai  û a-si-i-su [7] a-na- 

u  pa-an lu-u-bu ip-pi-u  an-na [8]    

e  an us-su-u ii  âià(?)-ya im-bu-u 

[9]    ak-pa-a  û  a-ni gi-li [10]    

kû-gi [n]    da-ag-gal [12  ] ut- 

te-ir [i3]    i-na-an-na 
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TRADUCTION. 

Recto. 

Téié(?)  ta  mère tout 


ils  ont  expédié à  qui  que  ce  soit nos 

pères leurs  cœurs  se devant 

mon  frère  qui  a il  a  nommé Gilia (?) 

Tor confier il  a  fait  retourner 

maintenant 
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LETTRE  D'AMMUNIRA  AU  ROI. 

Recto. 

[i]  a-na  àar  en-ya [2]  be-la-ya     [3]   ma  am- 

mu-ni-ra     [4]    is-ra-sa . . . . .      [5]    .  ...  mes  sar  si. .  . 


Verso. 
[6]   be-bi     [7]   lib  is [8]  en-ya... . 

[9]  ta-pî-il  ïïMi-  •  •      [10]  i-nu-ma  ga-am-ru [10]  sa 

sar  en-ya 


[11]  lu-ta-pi-il-ma [12]  i-nu-ma  da-ad-nu     [  1 3  ]  . . 

.  . .  nit-su 
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TRADUCTION. 

Recto. 

Au  roi,  mon  seigneur mon  seigneur moi 

Ammunira  ^ au  milieu  des  bois mon  seigneur. 

Verso. 

tu  as  répondu  qu*on  a  achevé  tout  ce  que  le  roi ,  mon  sei- 
gneur  

quil  réponde que  tu  as  donné son  serviteur 

212 

LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE  AU  ROI. 

Recto. 

[2]  Sa  II  gïr-mes [3]   ka-ba-si [4]   sar  en- 

ya [5]    an-sa-me-e   vu       [6]    ki-ma    àa-pi 

[7]  sâr-ru  en-ya     [8]   is-tu  an-sa-me     [9]    er-ki.  . 

[10]   ka 

Verso. 

[11]    na-za-ru      [12]    ii    sa-pi...       [i3]    ââr-ru  eii[-ya] 
[i4]  an-par-ya 

^  En  sémitique  ^^^D!^  «le  peuple  est  la  dommation». 


Û.T. 
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TRADUCTION. 

Recto. 

Poussière  de  ses  pieds ,  sol  que  foule  le  roi ,  mon  seigneur, 
dieu  du  ciel,  je  me  jette  sept  fois  à  ses  pieds.  Conformément 
à  l'ordre  du  roi,  mon  seigneur,  du  ciel la  ville 


Verso. 

garder;  et  conformément  à  Tordre  du  roi,  mon  seigneur, 
mon  soleil 


213 

LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE  AU  ROI. 

Recto. 

[i]  a-na ya     [2]  um-ma [3]  nït  ki-it-te  sâr- 

ri     [4]  a-na  gïr-mes  sar  en-ya     [5]  vu  su  û  vu  ta-a-an  am- 
kut 


[6]    gab-bi    mi-im-me      [7]     ba-ku      [8] 

en-ya 


TRADUCTION. 

Recto. 

Au  roi,  mon  seigneur,  il  est  dit  ceci  :   Moi,  serviteur 
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fidèle  du  roi,  je  me  jette  sept  fois  et  sept  fois  aux  pieds  du 
roi,  mon  seigneur 

tout  ce  que mon  seigneur 


214 

LETTRE  DE  PROVEiNANCE  INCERTAINE  AU  ROI. 

Recto. 

[i]     be-ya  SU [2]     hu-ti  àa  pa  ih 

[3]    gïr-mes  en-ya  am-ku-ut     [4]    ta  li-ma-ad 

i-nu-ma     [5]  sâr-mat  mi-ta-a-an  a-zi-qa(?)     [6]  û  qa-du  çab- 

mes  tak(?)-kip (?) [ 7 ]    is-mi  a-na  mi-me-e 

[8]    la-ku  ù  bal(?)-ku [9]    tu  sa-sa 


Verso. 

[1]  sâr-ii [2]    am-ru  ri     [3]   mt^A-ii- 

ir-ti a-nu-ma [d]    .....  a-na bi  àar.  . 

...      [5]    ha-ya-mi. ....      [6]  ad  ù 


TRADUCTION. 

Recto. 

Mon  seigneur je  me  jette  aux  pieds  de 

mon  seigneur;  sache  que  le  roi  du  pays  de  Mittana 

avec  des  troupes j'ai  entendu  tout  ce  que je  te 

le  ferai  savoir 


CORRESPONDANCE  D'AMENOPHIS.  247 

Verso. 

le  roi Abdasirti ,  voici au  cœur  du  roi . . 

Haya 
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LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE  AU  ROI. 

Recto. 

[i] ti-ha-hi-in     [a]   a-nu-ma  a-na-za-ru     [3]   er-ki 

sa  sâr     [4]   sa  it-ti-ya     [5]    lu-u  ï-di-me     [6]  sàr 

be-ni-ya 


Verso. 

[7]    ma-ba(?) an-nu     [8]    me     [9]  muh-nu  û 

[10]    ï-di-me     [11]    a-na  mat-ki[-su] 


TRADUCTION. 

Recto. 

Je  me  prosterne;  je  garde  la  vUle  du  roi,  cpie  je 

gouverne que  le  roi ,  mon  seigneur,  sache 


Verso. 
ce contre  nous  et  qu'il  connaisse  son  pays. 


• 
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LISTE  DE  BIJOUX  DE  PROVENANCE  INCERTAINE. 

Recto. 

[i]   be zi [2]  be-rakû-gi [3]    ... 

. .  sî-mes  tak  sam-as (P) [4]   si-mes  tak-sir  be .  . 

...      [5]   ik-ka-tu  tak [6] û  be 

[7]    zi  nis  zu  gal-mes  tak-za-kur  tak [8]    .  . 

. . .  am-ma-nu  û [g] tn  tik  tur  tak-za-kur  û 

tak-sir [10]  am-ma-nu  û [11]   tak-za- 

km*  tak-sir  sir  û [13] ka-ak-ku-su  tak-za-knr 

ûtak [i3]   am-ma-nuù [i4]    

du-du-ur-m  tak-za-kur-kur  û  tak [i5] am-ma- 


na  U 


[16 


du-du-m*-ra  tak  za-km*-kiir  û  tak 

[17] e-tu  tak-za-kur  tak kur     [18]   am-ma- 
nu  û  kù-gi  i-na  lib-bi. . .  ?  ka-nat(?)     [19] kur  îh-zu  û 

be-ra  kù-gi     [20]    gi  ra-bi-tu     [21]    si-ih-hi- 

ra-tu     [22]    ...  tam-lu-u     [28]    ...  tam-lu-u     [ad]    ... 

kû-gi     [26]    ra-bi-tu     [26]    du  si-in-nu  àa  J 

ka-du-um(?)     [27]    .  .  .  kù-gi     [28]    . .  .  mes     [29]    .  .  . 
ih-zu     [3o]   ù ti     [3i]   su 


Verso, 

[32]   ri-na [33]   .....  a-tu-su [34]    .. 

. . .    sa-ak-ku kù-par      [35]     ma-ra ri 

[36]   sur-mes  ah ak-ku     [37]    in-diû.... 

ub-ri  kù-par     [  38  ]   ....  kù-gi     [  39  ]    a-din-zi  sa  kû-gi 

[4o]    a-din-zi-si-na  kù-par      [4i]    sum  kii-par 

[42]    sa-te-ha-tu  kù-par     [43]    na-tu  kù-par 

[44]    kù-par      [46]    .  .  .  ut-ka-bar     [47]    •  •  .  bi-bu 

i-na  bil-gàr-su-nu   ut-ka-bar      [48]    ar-ma-ak-tu  ut- 
ka-bar     [49]   ut  al-ium  ut-ka-bar     [5o] lum 
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iit-ka-bar     [5i]    mes  eri     [62]    bu  ut-ka-bar 

[53]    sa-te-in-nu  ut-ka-bar     [54] an-gu-ri-in- 

nu  ut-ka-bar     [55]    gar-su  mà(?)  ha-su  i-na  tik-zi-si- 

na  ud [56]    gàr-su  mà(?)  ha-su  ma  ha 

[57]    al  tak-za-kur ki [58]    tak 

[59]    lum  tak  gab-si-a  ih-zu  kû-gi     [60]    sa- 

lum  tak-za-kur  ih-zu  kû-gî 


TRADUCTION. 

Recto. 

œils  en  pierre  àamas œiis  en  pierre  de 

serpentine ikkatu  en  pierre 

grand  en  pierre  za-kur,  pierre amanu. ......... 

collier  petit  en  pierre  za-kur  et  en  serpentine en 

pierre  za-kur kur amanu  et  de  l'or 

dans  l'intérieur  kur or grande 

petite ,  tamlu tamla or 

petite dusinnu  de  kadum or 

poignée 


Verso. 

Zirinati argent  gazelle  du  dieu  Aku 

argent ,  or addinzi  d'or,  dont  la  poignée  est  d'ar- 
gent   argent argent 

satehatu  d'argent argent cuivre 

dans  le  feu dont  le  gar  est  de 

cuivre cuivre 

allum  de  cuivre allum  de  cuivre 

bronze cuivre satinnu  de  cuivre 

angurina  de  cuivre dont  le  gar 

au  cou ,  cuivre. al  en  pierre 

x\.  n 


IHPKIMKRIB    HATIOMtLK. 
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za-kur en  pierre allant  en  pierre 

dusi  à  la  poignée  d'or salam  en  pierre  za-kur, 

la  poignée  en  or 
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FRAGMENT 
D*UNE  LISTE  DE  BIJOUX  DE  PROVENANCE  INCERTAINE. 

Verso. 

[i]  il su [2]  il su  tak  um [3]  tak- 

hi-li-pa  tam-lu-u     [4]    ki-ru-us     [5] ba  û  hi 

[6] al [7]   an-su 


tamlu 


TRADUCTION. 

Verso. 
en  pierre  um pierre  hilipa 


218 

LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE  AU  ROI. 

Recto. 

[1]    il [2]    ku     [3]    ha-za-a 

[4]   a-ma      [5]    mi-ti-ya      [6]    mat 

mi-is-ri    i-na    su-u-si      [7]     lu      [8]     i-su 

[9]    a-bu-u-a-a      [10]     ar     [i3]    ra- 

tik-ku 
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Verso. 

[i]    mes-su-nu      [2]    su      [3]    il-bu- 

tuni    [4]    il-bu-tum    [5]    sa  il-qu-ni    [6]    .  . 

...  sa  su-bi  i-su     [7]    tu-u-ma     [8]    kin  it- 

ta-ad-la-ka     [9]    a     [10]    u-bu     [11]    

sa  si-in-ni      [12] qu-ni      [i3]    ti-i  su-mi-i-su 

[i^]    ak-ku     [i5]    di-sa 


TRADUCTION. 

Recto. 

le  pays  d'Egypte  pour  un  sosse  de 

mon  père 

Verso. 

leur ils  ont  touché (P)  qu'ils  ont  pris.  . 

il  te  convient d'ivoire 


219 


LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE. 

Recto. 

[  1  ]    sàr-gal-en      [  3  ]     bi-ma  ï-di   nït 

[3]    gïr-mes  lû-gal  en-ya     [4]  er-hal-zun  sa it 

1  il -gai  [5]  en-ya  i-na  qa-ti-ya  [6]  il-ti-ku-u  gab-bi  er-hal- 
zun  [7]  û  er-ki  sa  e-ba-as-sa-ti  [8]  i-na  lib-bi-si  la-a  e-li-'- 
e     [9]    na-za-ar-si   û  zu si    or       [10]    lu -gai  en-ya 

»7- 
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Il]     L    lû-mes    ma-an-ku-si       [12]     a-na    naza-ar. 

[i3]    a-di-ka [i4]     lû-gal [i5]     Û. 

[16]  lu 


Verso. 

[1]    muh [2]    û  tur [3]    ù  f   ha-zu 

[4]  û  il-ti-ku-u     [5]  û  iz-za-za-u  muh [6]    ù  il-ti- 

ku-u-me [7]     sa-lû-gal  en-ya       [8]    ù    li-il-ma-ad 

[9]  lû-gal  en-ya    [10]  at-tu-nu  tu-sa-ab-li-tu-na-nu    [11]    at- 
tu-nu  ti-mi-ta-na-nu 


TRADUCTION. 

Recto. 

Au  grand  roi ,  mon  seigneur,  il  est  dit  ceci  : 

Moi, je  me  jette  aux  pieds  du  roi,  mon  seigaenr. 

Les  villes  que  le  roi ,  mon  seigneur,  a  confiées 

dans  mes  mains ,  ils  ont  pris  toutes  les  contrées ,  et  les  villes 
qui  s'y  trouvent ,  à  l'exception  des  villes  que  je  garde.  Qae 
le  roi ,  mon  seigneur,  envoie  ses  hommes  de  confiance  pour 
surveiller  ses  villes  jusqu'à  son  arrivée 


Verso. 

Sur et  lils et  Hazu ils  ont 

pris  et  se  sont  placés  contre ils  ont  pris 

du  roi ,  mon  seigneur que  le  roi ,  mon  seigneur, 

sache  qu'il  peut  nous  donner  à  notre  famille  la  vie  ou  la 
mort  ^ 


'  Littéralement  :  «Vous  nous  ferez  vivre  et  vous  nous  ferci  mourir». 


CORRESPONDANCE  D'AMENOPHIS.  253 


220 
LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE. 

Recto. 

[i]  a-na...  en-ya  an-par   [2]  is-tu  sa-me  um-ma    [3]  li.  .  . 

[4]  um-ma  |  en a-na  nit-ka     [5]  a-na  gïr-mes  sâr-ri 

be-ni-ya  [6]  vu  su  vu  ta-an  us-tah-hi-en  [7]  gab-bi  mi- 
im-mi  [8]  sa  ï-qa-bu  [9]  sâr-ru  be-ni  [10]  ù-se-si- 
ru-mi 


TRADUCTION. 

Recto, 

Au  roi,  mon  seigneur,  soleil  du  ciel,  il  est  dit  ceci  : 
Moi, ton  serviteur,  je  me  jette  sept  fois  et  sept 

fois  aux  pieds  du  roi,  mon  seigneur;  j*ai  exécuté  tout  ce  que 

le  roi ,  mon  seigneur,  m*a  dit  de  faire. 
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LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE. 

Recto. 

[1]  be-ni [2]   ki-sa [3]   nït-mes  tur 

[4]  1    ik [5]    f  sâr  en [6]  x  nït  f 

[7]  xxxi(?)    sal-lat-mes [8]    û  as-sum  ma 

[9]  la-ma-ad [10]  en-ya  an  par     [11]  is-tu  an-sa-me 
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[la]  ana  sar [i3]    c [i4]  an-par  ia.  . 

...      [i5]  um-ma [i6]  sa 


TBADDCTION. 

Recto. 

Mon  seigneur comme ser- 
viteur fils roi.  seigneur x  «s«Javes 

xxxi(î')  Temmes c'est  pour  informer  le  roi,  moD 

seigneur,  soleil  du  ciel. 


rcrso. 

An 

roi .olcil  du 

«"' 

9- 

222 

LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE 

Recto. 

[;] 

melhu     [a]  am-ki  i 
■•■•    [4]  iû-' 

-ma-ku... 
mes  lia-za-i 

..     [3]  ... 

«" 1 

bi-U-ja. . . . 

['*>' 

ni-in 

-ni- 

si-n 
ma 

[■»] 

ki< 

Veno. 
[i3]   ......  nu-um-ma  ù  lû-mes [i^] ie-ir 
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a-na  sâr-be     [i5]    sâr-ru  bi-li-ya [16]  a-ya- 

bi-su 


TRADUCTION. 

Recto. 

les pays  d*Âm nous  entre 

rons les  gardiens. à ie  roi , 

mon  seigneur maintenant 


Verso. 

Voici  les  hommes j'envoie  au  roi,  mon  seigneur 

le  roi,  mon  seigneur ses 

ennemis 
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LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE. 

Recto. 

[i]    hu-ri [2]  ki-bi-ma     [3]   .....  meS  sa-mi 

[4]   luas-ka [5]  me u-te  a-na     [6]  .. 

.  .  .  sar 


TRADUCTION. 

Recto. 

Huri il  est  dit je  me  jette 

aux  pieds  du  roi,  mon  seigneur roi 
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224 
LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE. 

Recto. 

2]    te-mes [3]    me-hi  (?)  me-iç 

4]   te  mes-îs     [5] um-mi 


TRADDCTION. 

Recto. 
Les  paroles les  paroles  tout  ce  que. 


225 

LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE. 

Recto. 

1] si     [4]    sâr-ri     [5]    ku    [6]    ., 

la-a-a     [7]    na-a-ma     [8]   mi-ti-ya     [9] 

.  .  .  na-gu-lum  qa(?)  ur(?)  i-na 


[10]    tab-lu     [11]   i-su     [12]   a4>u-u 

a  a     [i3]    ar     [i4]   ub-ra-am-ma 


Verso. 
[i5]   mes-sn-na     [16]    su     [17]  ] il- 
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bu-tum      [18]     la-bu-lum      [19]     .....    li-il-qu-ni 

[30]    su-bi-i-su      [21]  tu-u-ku      [33]    kin  it- 

ta-ad-la-ka      [28]    a      [sA]    u-bu      [26]    .. 

.  .  .    sa-si-in-ni      [26]     qu-ni      [27]    ti-i-na  mi-i-su 

[28]    ak-ku     [29]    di-sa 


TRADUCTION. 

Recto. 

le  roi Haa  maintenant avec 

moi dans 


ils  ont  apporté ses mes  pères; 

envoie 


Verso. 

leurs ils  ont  changé que  prennent  ses 

te  conviendra d'ivoire  qu'il  prenne  dans 

jeté 
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LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE. 

Recto. 

[1]   ki-bi-ma     [3]    am-ma     [3]    u-sul- 

mu     [à]    me-mes-ka     [5]    mu 
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Verso. 
sa-ma-ni li-mes-sir-sn ub  la 


TRADUCTION. 

Recto. 

il  est  dit  ceci.  ......  la  paix  à  tes 


Verso. 
qu'il  les  expédie 
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LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE. 

Recto. 

i]  gabbi     [2]   la-di [3]   i  li-ra 

4]  sa  gïr-mes  sâr     [5]   su-ma     [6] mi  ââr- 

be-li      [7]    lu  ar-ni-su       [8]     mur    su-tam 

[9]     pi-ik [10]     mi-im-ma 

[11]    a-mur-im [13  ]   a-na  lû-mei 


TRADUCTION. 

Recto. 

tout aux  pieds  du  roi le 
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roi,   mon    seigneur,  ceux  qui  se   sont  révoltés   contre  lui. 

Regarde  tout  ce  qui Regarde aux 

hommes. 


228 

LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE. 

Recto. 

[i]  a-nu.-ma [2]  a-na  na [3]  a-na  nït 

4  ]   a-na  na-su [  5  ]  e-nu-ma  id [  6  ]  sâr-be- 

i-ya   a [7]   nït-sal  ma-ya-a      [8]    ù  id-in    pa-ni-ya 

[9]  a-na  ur-da-ti-su     [10]  J  sal-ma-ya-a  ti-be-ti     [11]  mu- 
su  û  ur-ra    [12]  e-nu-ma  i-te-din    [i3]  i-na  pa-ni  sâr-be . . . 


Verso. 

[i4]    pal-ha-ku  gam-(?)ir [i5]    ya  e-ni-u 

[16]  e-nu-ma  i-mur  sàr  an-par    [17]  u-la-a  i-bu-us   [i8]  lu 
is-ka(?) [19)  sâr 


Sur  le  bord. 

[a]    bu-nim     [b] ti  i-na     [c]    ina  n  is 

[d]    is-rit     [e]  ya 


TRADUCTION. 

Recto. 
Voici pour  garder les  serviteurs 
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pour  diriger que  le  roi ,  mon  seigneur le 

serviteur  Salmaya ,  il  a  donne  devant  moi  à  son  service ,  Sal- 

maya nuit  et  jour  qu  il  a  placé  devant  le  roi, 

mon  seigneur 


Verso. 

je  crains  tout  à  fait  que  lorsque  le  roi-soleil  a  va . . .  il  n  eût 
fait le  roi 


Sur  le  bord. 
il  est  entré  dans sceau mon 
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LETTRE  D'AKIZZI  AU  ROI. 

Recto. 

[i]  a-na  sâr  be-ni-ya [a]   um-ma  ]  a-ki-iz-zi  nït-ka 

[3]  a-na  gïr-mes  be-ni-ya 

4]  be-ni [5]   ù [6]   i-na [7]  qa- 

a 


[8]  û [9] ta-na-ab-bar     [10]   da-an- 

na     [11]    hi     [13]    ër-ki-in-za     [i3]    

ib [i4]    zi     [i5]    ù  la-pa-na     [16]    .. 

.  .  .  er-ki-in-za     [17]    ih-lia-zu-nim 
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TRADUCTION. 

Recto, 

Au  roi,  mon  seigneur,  il  est  dit  ceci  :  Moi,  Akizzi,  ton 
serviteur,  je  me  jette  aux  pieds  du  roi ,  mon  seigneur,  dans. 
a  dit 


et envoyé fort Kinza  devant 

Kinza ils  ont  pris 


230 

LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE. 

Recto. 

[i]    ki-bï-ma     [2]  um-ma     [3]  lu-u  sul-mu     [4]  .. 

.  .  .  me-mes-ka     [5]    mu 


[10]    sa-ma-ni     [11]    li-mes-sir-su     [la]    .. 

.  .  .  ub-la 


TRADUCTION. 

Recto. 

il  est  dit que  la  paix  soit  sur  tes. 


qu'il  l'expédie 
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231 
LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE. 

Recto. 

[^a]   gïr-mes     [3]    ri-is [4] 

gir-mes-su  se. .  .  .      [5]    ya  at-ta      [6]    lx 

hu-uh      [7]    na  be-li-ya      [8]    nït-ka  i-na 

[9]   ër  sâr-be-li     [10]  ma-sa-a-ri [11]    

a-di  i-ga-sa [12  ]    sâr  ag-gis  a-na  ya 

[i3]    nit  an  nu-u  lu  ër     [i4] im-ri  ^ i 

[i5]    e-si    i-na    ud [16]     ma-la-a 

[17]    az-zi  lu     [18]    li-ki-ni sa [ig]    .. 

. . .  a-gam [20]    su-us-ni 

TRADUCTION. 

Recto. 

Je  me  jette  aux  pieds ses  pieds toi , 

mon  seigneur dans  la  ville  du  roi ,  mon  seigneur 

expédier jusqu'à  ce  que  entre 

le  roi,  fortement  à  moi '.  .  les  hommes  de  la 

ville  ont  forcc(?),  dans  les  jours prendre,  cest 

que expédiée 
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LETTRE  D»AKIZZI  AU  ROI  ^ 

Recto. 

[1]  a-na  sâr  be-ni-ya  [2]  um-ma  f  a-ki-iz-zi  nït . . .    [3]  a-na 
gïr-mes  be-ni-ya 


1  r\ 


C'est  nu  double  du  n'  22c). 
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[4]    be-ni [5]    û   as^sum [6]    i-na 

[7]  ka-la     [8]  û 


TRADUCTION. 

Recto. 

Au  roi ,  mon  seigneur,  il  est  dit  ceci  : 

Moi ,  Akizzi,  ton je  me  jette  aux  pieds  de  mon 

seigneur 


mon  seigneur  est  pour dans tout. 
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LETTRE  DE  PROVENANCE  INCERTAINE. 

.  Recto. 

[1]    na-ab-bar     [2]    da-an-na     [3]    hi 

[d]    ër-ki-in-za     [5]    an-ib      [6]    e-zi 

[7]    la-pa-na      [8]    ër-ki-in-za      [9]    

ih-ha-zu-nim 


Verso. 

[1]    a-na  mub-ya     [2]    ta-bi     [3]    ak 

[4]    ag-gab     [5]    bu-u      [6]    is-kil-f- 

bat-mes-su     [7]    tur-kin-su      [8]    la  e-ii-ib-e 

[  9  ]    la  i-na-lii-iz 
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[lo]    c-ib-sc-it-su-nu     [ii] nim-me     [12]  .. 

.  . .  an-ni     [i3]    ga-mi-is     [là] §a  ad-du-ya 

[i5]  mes-su  tu-nim     [16]    ki-nim 


TRADUCTION. 

Recto. 

envoyez fort la  ville  de  Kinza  devant 

la  ville  de  Kinza ils  ont  pris 


Verso. 

contre  moi je  parlerai ses  chars 

son  messager est  pris 


leurs  actions tout  ce  qui  est  à  moi ,  ses 

lidèles 
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PREMIER  FRAGMENT  MYTHOLOGIQUE. 

Recto. 

[i]    an-e  abi-e     [2]    li-sa-a  il-te-e-it 

Verso. 

[3]  li-i-ki  a-na  c-ri-is-ki-gal  i-ba [4]  a-na  pa-ni  an-ë- 

a  a-bi-su  i-ba-ra-an. . .      [T)]  u  lu-ba-la-da-an-ni  la-a  pa-al.  .  . 
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[  6  ]  a-na-an-di-na-ak-ku     [  7  ]  vu  ù  vu  a-mi [  ^  ]  î*^" 

ti-ka  a-na  a-la-ki  an [9]  mas-sa-ra-ab'da.  a-na. .  » . . 


TRADUCTION. 

Recto. 

La  maison  de  mon  père qnil  la  prenne. 


Verso. 

Prends,  £ris-ki-gai devant  £a,  son  père 

et  qu41  me  fasse  vivre j^  ^^  donnerai  sept  fois 

et  sept  fois avec  toi  pom*  aHer à . . . . 
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DEUXIÈME  FRAGMENT  MYTHOLOGIQUE. 

Recto. 

[1]  be-ni-sua-mu [3]    is- . -su  ut-tu-ru     [3]    .. 

.  .  .  i-ka-lu-mi-ya     [4]    a-na  bi-ti-su  a-sib     [5]  

a-na  ar-ki-su     [6]  du-ub-ni  in-ni  ka [7]    li  i- 

na-ku-nu  ki  sa-an-nin-ib     [8]    me-i-ba(?)  da-a-an-ni- 

is  li-ga-ni-ma 


■»■ 


TRADUCTION. 

Recto. 

Son  seigneur,  voici faire  rev^iir ils 

XX.  18 

IKMtMKaiB   BATIOBAtl* 
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ontvu(?} la  maison ,  Buis derrière  lui. 

notre(P]  taUette avec  le  sceau  du  dieu  Ninib. .  . 

fortement,  prends-moi. 
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TROISIÈME  FHAGUENT  MÏTHOLOâlQOE. 

Recto. 

[i]anê-a...       [a]    il {S]  oli [4]um' 

[8]    su-ri-ba [^]    u-ia-am-ma  nam-ta-ru. . 

[lo]   . . . .  bi-ti  a-liB-ti-ka-ma  ma     [ii]   ùliib.. 


TBADrCTION. 

Recto. 

Le  dieu  Ea la  ville ainsi fais  entrer. , 

est  sorti  Namtar,  la  maison  de  tes  sœun 


237 
Recto. 
r-lii ab-tu aa(p)  a-iuiga-ti  a 


TRADUCTION. 
Recto. 
.  prise  par  la  main  du  dieu 
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238 


LETTRE  REDIGEE  DANS  UNE  LANGUE  INCONNUE. 

Recto. 

[i]  dan(?)-ta-bi-ki  J  it  ] ?  dan [a]    me-mi-is- 

ta  y  an-par  an [3]    en  ?  id  ta-ra  a-tar  i^ya 


[4]   iz-ya-an  u-ul(?)-ha-a(?)-mi     [5]   .....  ya  at  me 

mi-is-ta  a(?)-na-ab-bi  ba-at  ta  an     [6]  u-ul  ki-it-ta-at 


[7]    nu an-lia  an-da  an  id-rit(?)- . -ya     [8]  sa  an-hi-is 

tam-si  na  ta  u-ul ma     [9]  tab-bu-hi-bi  hi-it-lit(?)  ta 


[10]    ...y  bit...  ya-an  egir(?)- 
ër(?)-mi.ya  li-li-tam  il  ù  an-â    [  1 3 
mi-an  ab-bi-az     [  1 3  ]  egir  (  ?  )  pa 


)a  pa-ra-a      [11]  îs-tu  mat 
na-i-6u-ù-un-na  mes  me  (  ?  ) 
la-at  ra-i 


[là]  ma-i  gan  ab-bi  ma-îs  ab-se [i5]  às-za-a  i-na-an 

an [16]   ha-at  ta-an-na  as  lu  us(?)     [17]    di 

y  na-ta-an  tam-U5(?) 


Verso. 

[18]  la  u-li  pa  sal  ta(?)-an-ta [19]  na-ta-su  zun-us 

a-ra  sal-za-an-da     [ao]  la  u-li  ib  gan(?)  nït 


[21]    ik-ti  aib-i^-ru. . . . .  u-li     [23]  ha-at-ra-i  nam- 

ma-za  sum-ma  egir(P)-an     [33]  i-ya 


18. 
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[ad]  ab-zun  sa-qa  sab(?)  u-da-an-zi     [a 5]  nu-ne ha-at- 

ri ki 


238  a  (W.  10). 

LETTRE  DE  TARHUN-DARADU  (?),  ROI  D^ARZAPI, 

A  AMÉNOPHIS  m. 

[i]    ma  y  ni-mu-mu-ud(?)-ri-ya  sàr  gai  sàr  mat  mi-iz-za-ri 

[a]  an-na  J  tar-hu-un-da-ra-du{?)  sâr  mat  ar-za-pi  ki-faî- 
ma  [3]  kak+ti-mi  si-sab-in  gisgal-zun-mi  dam-mei-im 
tur-me^mi  [4-]  lû-mes  gal-gal  as  çab-mes  ib-kar-ra-zuii-ini 
[5]  bi-ib-bi-id-mi mat-mat-zun-mi  gan-an-da  [6]  hu-ù-ma-an 
si-sab-in 


[7]  du-uk-qa  kak-hta  hu-ù-ma-an- si-sab-in  iz(?)-mei-lu 
[8]  gisgal-zim-ti  dàm-mes-ti  tur-mes-ti  lû-mes  gai -gai  as 
[9]  sab-mes-ti  ïb-kur-ra-zun-ti  bi-ib-bi-id-fi  [10]  mat-^nn-ti 
hu-ii-ma-an-si-sab-în 


[11]  ka-a-la-at-ta  ù-i-e-nu-un  J  ir-sa-ap-pa  [la]  lu  ha-su-ga- 
ri-ki(?)  an-mi-in  a-u  ma-kur  tiir-sal-ti  [i3]  an-ud  mi  ku  in 
dam  an-kùr  u-pi-da-an-zi  [i4]  nu+us  si-li  lu  a-hu-pi-i 
kùr  an  sag-du-si  [i5]  ka-a-la-ta  up-pa-sal-hu-nn  J  er  ha-ki- 
li-ya  kû-gi-às     [16]  si-sab  an-ta 


[17]  a-kùr-ya  at-ta  la  mu  ku  e-da-às{?)  ha-at  ra  gam(?) 
[18]  ub-bi  pi  ra-at-mu  ne-it-ta  up-pa-sal-hi  egir  an-da 
[19]  nu-htam  as  ta  Va  ba-su-ga-ri-ki(?)  at-ti-in  am-nii-el(î) 
at  [ao]  lu  ha-su-ga-ri-ki(?)  an  egir  pa-parra-a  hu-ù-da-a-ak 
[ai]  na-i-na  at  (  ?  )  u-pi-anndu 
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[32]  nu-ul-ta  up-pi-an-zi  kid-da-an-zi  ku-uk-ta  tur-sal-ti 
[28]  lu  ha-su-ga-ri  as  mï-is  lu.  ha-su  ga-ri  ki  (  ?  )-ta  [  a4.  ]  ku 
is-tu  il(?)  u-id  na  as  ag-ga-as  [a 5]  nu-mu  an-tu  sal-su-us 
tik  as  ga-às  mat-ya-as  ub-bi  is-ta-ab-rii-su-un  [26]  zi-in-nu- 
uk  hu-ù-ma-an-da 


[27]  nu-ba-ad-du-ta  la  h- ut  mat  e-i-ga-id    [28]  na-at  ka-a-la 

bi-ib-bi-es  tu-up-pa-ri-un  ki(?)-nu [29]   ki-is-sa-ri-is- 

si  y  ir-sa-ap-pa  lu  ha-su [3o]  en  er  ha-ki-li-ya  kû-gi 

ki-M-bî P     [3i]  XX  ma-na  kû-gi  m  sag  m  kak+tam 

du-a [3a]  m  kak  bu-uz-zi  viii  kak  ku  si-it-tî-in. .... 

[33]  y  me  kak  qa(?)-an(?)  pi  al  'ga-an  J  me  luh(?)  ap-pa(?) 

[34]   I  me  kak  bu-ri-li-ya  la-ut [35]  iv 

duk-ku-ku-pu bi-ga  vi  duk-ku. ....      [36]  sa-am-ga 

III  iz-gu-za  tu  iz-pa-na a-sar     [87]  x  iz-gu-za  sa  iz-dan 

is-tu  us  ka  bi ?     [38]  X uz  J  me  iz-dan li 


TRADUCTION  PARTIELLE. 

A  Nimmuriya,  grand  roi,  roi  du  pays  d'Egypte,  moi, 
Tarhun-daradu(?),  roi  d*Arzapi,  je  dis  (ceci)  :  Je  me  porte 
bien ,  mes  villes ,  mes  fenmies ,  mes  enfants ,  mes  grands  offi- 
ciers, mes  chevaux,  mes  chars  et  mes  pays  vont  aussi  très 
bien. 


Que  ta  personne (P)  se  porte  bien;  que  tes  villes,  tes 
femmes,  tes  enfants,  tes  grands  officiers,  tes  chevaux,  tes 
chars  et  tes  pays  aillent  aussi  bien. 


1 
Les  trois  alinéas  qui  suivent  sont  inintelligibles 

en  dëliors  d  un  petit  nombre  de  mots  comme  kala 


M 
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■  frère  » ,  hasag(ai  s  messager  » ,  tarsal  (idéogramme) 

»  fille  ■ ,  et  quelques  autres  moins  sûrs. 

Le  dernier  alinéa  contient  visiblement  l'énumé- 
ration  des  objets  envoyés  comme  cadeau  au  roi 
d'Egypte  par  la  main  de  l'ambassadeur,  un  nommé 
IrSapa  de  Hakïliya,  probablement  la  vOle  armé* 
nienne  d'Akitis.  Parmi  les  objets  qui  composaient  le 
présent  on  remarque  :  xx  mana  d'or,  trois  esclaves 
mâles(?),  trois  esclaves  femelles(?),  huit  enfants(?), 
trois  centaines  d'objets  incertains,  quatre  et  six 
flacons  de  diverses  sortes  de  kukupa  (kyphi),  trois 
sièges  de  cyprès{?)  et  dix  de  chêne,  cent  poutres  de 
chêne,  etc. 


PREMIER  TEXTE  MYTHOLOGIQUE. 

A.  Côté  convexe. 

[a]  an  dub-ba [3]  it-ti-ka qa-t-lra     [4]"e- 

ri-iî  ki-gal  i-sa-si  a ba-ab-ka     [5]  tab-bi-ra-uni'ini-iiie 

a-na-iu  In-ni-u-ab  a-na  ma-bar  bi-e-ei-ti-ka  [6]  e-ri-i*  ki- 
gal  a-na-ku  sa-ab-ra-ku  il-ii-ik-ma  a-ta-u  [7]  ik-ta-bi  a-na 
nâm-ta-ri  i-lu  is-te-en  i-na  ar-kam(?)  ba-a-bf  iz-ia i . .~  ^8J  âl- 

ka-raabu-.-ri-iama  U-m-ub  n-ia nam-ta-a-ra     [g]  i- 

mu-or-sn-ma  ha-a-ki-du  aD-ni-U-tam ik-ta-a-bi 

[10]   tî-àu  be-d-ti i-na  ar-ba [11]   .. 

, . .  li-kn-ba ya  ia  it-bn-u     [  1  a  ]    îl-la-ka  In-a-da 

[i3]    ba-bî  e-li     [i4]    nr-si-i  H-ta-kâ 

[i5]    li-ihJu-an-ni 
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B.    Côté  plat 

[i]    nap(?)-si      [a]    e-ir      [3]    e-ya 

[i]    ri-ya-su  a  it-bu      [5]    ba  lu-u-du-uk-su 

6]  il-li-ka-am-ma  nam-ta-ru  i-da-ab-bn-ub   a-na   i-la-ni 
7  ]    il-su-su-ma    î-la-nu   i-da-ab-bu-bu  it-ti-su   mu-u . , . . . 
8]  a-mu-ur-ma  i-la  sa  i-na  pa-nî-ka  la  it-bu-u     [9]  li-ki-e- 
ma  a-na  ma-ha-ar  be-el-ti-ka     [10]  im-nu-su-nu-ti-ma  nam- 
ta-ru  i-lu  ar-ku-u  gu-bu-uh     [11]  ya-a-nu-su  i-lu  sa  i-na  pa- 

ni-ya  la  it-bu-u     [12]    la-ak  nam-ta-a-ru e-im- 

su     [i3]    nu-ti-ma      [i4]    ar-su-u      [i5]    .* 

.  . .  ya-a-bi-su 

[1]     ma-tu [3]     al-ka-a-mi 

[3]    ib-bi-ki  e-nu-ni  la [4]    a  i-mu- 

ur-ma  sar  in-da [5]    ni-tu  an-ni-tu  it-tu-sa . . 

...      [6  ]    su-u  il-si-ba  a-mal(?)-la-tu     [7]    ik-li- 

ga-a  tu-ub  is-ti-ma  i [8]    a-ni-ta  il-li-ik  a-mal. . 

[9]    ma-li-e  a-niid-ta-na [10] ta  an- 

ni-ta  ul  im-ma-ar [ii]   .....  e-tak-li  ik-ta4>i  a-na. . 

[la]   na-bi  a-mcd-lu-lu  li []3]  it-ta. . . 


TRADUCTION. 

[a]   Les  tablettes avec  toi a  dit  : 

Ëris-ki-gal moi  je  veux  me  présenter  devant  ta 

dame  Ëris-ki-gal  ;  je  suis  envoyé ,  li  partit  et  adressa  la  parole 

à  Namtar,  dieu  unique  ;  devant  la  porte  il  se  plaça 

....  prends quil  entre Namtar  le 

vit a  parlé  avec  lui  la  dame .........  3  n  est 

pas  venu il  est  parti la  porte  élevé ....  ; 

qu*il  me  réjouisse 

[h]   Et  retournera mon. « . .  il 

est  venu il  Ta  tué.  Namtar  partit  et  pada  aux 

dieux  et  les  dieux  lui  répondirent  et  s'entretinrent  avec  loi. . 
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regarde ,  le  diea  qui  n'est  pas  venu  devant  toi ,  amène-le  en 
présence  de  ta  dame.  Namtar  les  compta,  dieu  futur {?).  .  . 

le  dieu  qui  est  venu  près  de  moi Namtar 

partit. . les ses  ennemis 

Tordre va prends 

le  roi  le  vit ce de il  a 

réuni  les  hommes il  partit il  ne 

verra  pas  cela il  parle  à qae 


[à 


240 

DEUXIÈME  TEXTE  MYTHOLOGIQUE. 

Recto. 

iu-u-tu [3]  a-na  bi-i-li u-sa-am-çi.  .  .  .  .• 

su-u-tu ra-ni  ah-hi-e-ki  ma-la-i [5]  ka-a. . 

. .  .  ki  lu-u-se-bi-ir-ki-ma  i-na  bi-i-su  ik-bn     [6]  sa  [saHi]-ti- 

ka-ap-pa-sa  it-te-is-bi-ir  vu  u-mi     [7]    su  a-4ia  ma-a-ti 

u-ul  i-â-ig-ga  an-a-nu  [8]  [a-na]  àu-uk-ka-li  su  an  i-la-ab- 
ra-at  i-sa-[as-]si  [9]  [am]-mi-[ni]  su-u-tu  is-tu  vu  n-mi 
a-na  ma-a-ti  la  i-zi-ga      [10]     [su-juk-ka-la-su  i-la-ab-ra-at 

i-pa-al-su  bi [11]    ]  a-da-pa  ma-ar  an-ë-a  &a  iu-n-ti 

ka-ap-pa-sa  [13]  is-te-bi-îr  an-a-nu  a-ma-ta  an-ni-ta  i-na 
se-e-mi-su     [i3]  il-si  na-ra-ru  it-tal-bi  i-na  ku-u8-si4a  &a.  . . 

i4]    an-bar-ka-a  an-ë-a  sa  sa-me-e  i-di-il  bu-us ma 

i5]     te-es-si-su  ka-a-ar-ra     [16]    iz  i-ia-ak- 

La-an-su     [17]    ...  tu-ri  at-ta  ta-la-ak     [18] a-na. . . 

ya     [20]    a-bu  an [21]  iz-za-az-za  im-ma-ra* 

ka  il a  lib-ka [  a  a  ]  a-na  ma-a-ni  ka-a-e-ma-la 

I  a-da-pa  a-na  ma-an-ni  [a3]  ka-ar-ra  la-ab-àa  isAa.  i-na 
ma-a-ti-ni  i-lu  ài-na  ha-al-ku-ma  [a4]  a-na-kua-ka-naip4e-e- 
su  ma-an-nu  i-lu  se-na  sa  i-na  ma-ati  [a5]  ha-al-ku(?)  an- 
tur-zi  û  an  iz-zi-  da  su-nu  a-ha-mi-is  ip-pa-la-su-ma  [a 6]  if-çi- 
ni-ih-hu-àu-nu  a-ma-ta  da-mi-ik-ta    [27]  a-na  an-a-nii-ga  ab- 
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bu-u  pa-ni  ba-be-ti  sa  an-a-ni  [a8]  su-be-u  ka-la-mu-ka  a- 
na  pa-ni  an-a-nî  î-na  u-zu-zi-ka  [29]  a-ka-la  sa  ma-ti  u-ka- 
lu-ni-ik-ku-ma  [3o]  la-a  ta-ka-al  me-e  mu-u-ti  u-ka-lu-ni- 
ik-ku-ma  [3i]  la-ta-sa-at-ti  lu-u  ba-ra  u-ka-lu-ni-ik-ku-ma 
[82]  li-it-ba-ru(?)sa-am-nau-ka-lu-ni-ku-ma  bi-is-sa-as  [33]  ki- 
e-nia  sa  às-ku-nu-ka  la  te-mi-ik-ki  a-ma-ta  [34]  sa-ak-la- 
ku  lu-za-ap-ta-ta  ma-ar  si-ip-ri  [35]  sa  an  an-nî  ik-ta-al-da 
T  a-da-pa  sa  su-u-ti  [36]  ka-ap-pa-sa  is-bi-ir  a-na  mu-hi-ya 
su-bi-la-as-su 


Verso. 

[1]    an-sa-me-e  u-tu  bî-is-su*ma na  sa-me-e  î-bu 

[2]   a-na  sa-me-e  i-na  e-li-su  a-na  ba-ab  an-a-ni 

i-na  te-hi-su  [3]  i-na  ba-a-bu  an-a-ni  an-tur-zi  an-iz-zi  da 
iz-za-az-zu  [4]  i-mu-ru-su-ma  J  a-da-pa  il-su-u  na-ra-ra 
[5]  it-lu  a-na  ma-an-ni  ka-a-e-ma-a-ta  a-da-pa  [6]  a-na 
ma-an-ni  ka-ar-ra  la-ab-sa-a-ta  [7]  i-nama-ti  i-lu  se-e-na ha-ai- 
ku-ma  a-na-ku(P)-ka-ar-ra  [8 ]  la-ab-sa-ku  ma-an-nu  i-lu  si-na  sa 
i-na  ma-a-ti  ha-al-ku  [9]  an-tur-zi  an-iz-zi-da  a-ha-mi-iâ 
ip-pa-al-sn  su  [10]  is-si-ni-ih-liu  J  a-da-pa  a-na  pa-ni  an-a-ni 
tu-ri  [11]  i-na  ki-ri-bi-su  i-mu-ur-su-ma  an-a-nu  il -si -su 
[12]  al-ka  y  ad-a-pa  am-mi-ni  sa  sn-u-ti  ka-ap-pa-sa  [i3]  te- 
e-es-bi-ir  J  a-da-pa  an-a-na  ip-pa-al  be-ni  [i4]  a-na  bi-it  be- 
ni-yai-na  ga-a-ab-la-at  ta-am-ti  [i5]  be-ni  a-ma-ar  ta-am-ta 
i-na  mi-se-H  in-sil-ma  [16]  su-u-tu  i-zi-ga-am-ma  ya-a-si  ud- 
di-ib-ba-a-ni     [17]    [a-na]  bi-it  be-ni  ul-ta-am-si-il  i-na  ug- 

ga-at  li-ib-bi-ya    .[18]    la  ta-a-ar  ip-pa-lu  i-da 

[20]  i-ga-ab-bu-u  it-tu-ru  U-ib-ba-su  iz-za-ku-ad  (  t^  )  [21]  am- 
mi-ni  an-ë-a  a-mi-lu-ta  la-ba-ni-ta  sa  sa-me-e  [22]  ù  ir-si- 
e-ti  u-ki-il-li-in-si  li-ib-ba  [33]  ka-ab-ra  is-ku-un-su  su-u-ma 
i-te-bu-us-sn       [2 A]     ni-nu   mi-na-a  ni-ib-bn-li-.    a-ka-al 

ba-la-di      [26]    li-ga-ni-su-um-ma  li-nu ka-al  ba-la-di 

26]  [ii]-gu-ni   su-um-ma  u-ul   i.....    u-id   me-e  ba-la-di 
27]  pi]-gu-ni-su-um-ma  u-ul  il.  . .  si-ma-ra     [28]  [U]-gu-ni- 


274  SEPTEMBRE-OCTOBRE  1892. 

su-mn-ma  it-ta-al as   sa  am-na      [39]    [Ii}«-ga-m- 

su-um-ma  it-ta-apsi-îs  [3o]  id-ga-ul-sa-ma  an-a-nn 
is-sî-ih  i-na  mu-hi-ma(?)  [3i]  ai-ka  J  a-da-pa  am-mi-ni 
la  ta-ku-nl  la  ta-al-ti  ma  [  3a  ]  la  ba-sd-da  ta-a-a-ni  si-da-a .  . 
ti  an-ê-a  be-ni  [33]  ik-ba-a  la  ta-[ka]  sd  la  ta-sa(p}-at(?)-ti 
[34]  li-i[-tu]-ra-ma(?)  a-na  ga-ga-ri-su 


TRADUCTION. 

Recto. 

Le  vent  du  sud au  seigneur il  attei- 
gnit   ^eie  briserai;  il  lui  dit  cda  de  sa  bouche. 

Il  brisa  les  ailes  du  vent  du  sud.  Pendant  sept  jours ,  ie  vent 
du  sud  n*a  pas  soufflé  sur  la  terre.  Anou  dit  à  son  serviteur 
llabrat  :  «  Le  vent  du  sud  depuis  sept  jours  n'a  pas  soufflé  sur 
la  terre.  »  Son  serviteur  llabrat  lui  répondit  :  «  Adapa ,  fils  d*Ea , 
a  brisé  les  ailes  du  vent  du  sud.  ■  Lorscpe  Anou  apprit  cette 
nouvelle,  il  porta  (?)  secours  et  s'assit  sur  son  trône;  le  diea 

Barka  et  le  dieu  Ea il  lui  fera tu 

iras vers  moi il  se  tiendra  et  il  te 

verra Contre  qui  es-tu  fâché,  Adapa.  ponr  qoi 

portes-tu  le  deuil(P)?  Pans  notre  pays  deux  divinités  dispa- 
rurent et  moi ,  comment Quels  sont  les  deux 

dieux  qui  périrent  dans  le  pays  ?  Les  dieux  Tammouz  et  Naboa 

le  regardèrent  Tun  et  Tautre de  bonnes  parcdes 

à  Anou  le  père ,  devant  la  porte  du  dieu  Anou en 

présence  d'Anou  lorsque  tu  seras  placé.  Us  te  donneront  ia 
nourriture  de  la  mort ,  tu  n'en  mangeras  pas;  ils  te  donne- 
ront Teau  de  la  mort,  n'en  bois  pas;  ils  te  donneront  de 

l'huile la  nourriture  (?)  que  je  t'ai  préparée. .  • 

d'après  l'ordre  que  je  t'ai  donné;  tu  as  vaincu  (?) 

le  messager  du  dieu  Anou Adapa,  les  ailes  brisées 

du  vent  du  sud(P) ,  apporte-les  devant  moi. 
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Verso. 

le  dieu  du  ciel ,  le du  dd ,  en  mon- 
ta nt  vers  le  ciel  et  en  arrivant  à  la  porte  du  dieu  Anou.  A  la 
porte  du  dieu  Anou  les  dieux  Tammouz  et  Nabou  se  tenaient  ; 
ils  le  virent.  Adapa  demanda  du  secours  (?).  Seigneur,  contre 
qui  es-tu  fâché (?),  Adapa?  Pour  qui  es-tu  habillé  de  deuil? 
Dans  le  pays  deux(?)  dieux  ont  péri;  c'est  pourquoi  je  suis 
habillé  de  deuil.  Quels  sont  les  deux  dieux  qui  ont  përi  sur 
la  terre?  Les  dieux  Tanunouz  et  Nabou  le  regardaient  Tun 

et  l'autre Adapa  se  tourna  vers  le  dieu  Anou  et 

s'approcha  de  lui.  Anou  le  vit  et  lui  parla  :  «  0  Adapa,  pour- 
quoi as-tu  brisé  les  ailes  du  vent  du  sud  ?  »  Adapa  répondit 
au  dieu  Anou  :  «  Je  regardais  la  maison  de  mon  seigneur,  au 
milieu  de  la  mer,  ô  mon  seigneur,  que  la  mer  avait  brisée  en 
deux  moitiés;  le  vent  du  nord  m'a  insulté.  Pour  la  maison 
de  mon  seigneur  je  me  suis  emporté  dans  la  colère  de  mon 

cœur sans  retour,  répondit  et  parla  et  lui 

rendit  le  courage Pourquoi  le  dieu  Ea  a-t-il 

fait  voir  à  l'homme  la  profondeur  (le  mystère?)  du  ciel  et  de 
la  terre  ?  Il  lui  a  fait  un  cœur  orgueilleux  et  lui  a  donné  une 

grande  célébrité.  Quant  à  nous ,  que  devons-nous 

la  nourriture  de  la  vie.  Retire  (?) -lui  la  nourriture  de  la  vie; 

retire(?)-lui les  eaux  de  la  vie  ;  retire(?)-lui. .... 

prépare-lui  qu'il de  l'huile;  empêche- 
le  de  s'en  oindre  le  corps.  9  Le  dieu  Anou  le  regarda  et  cria 
vers  lui  :  «  O  Adapa ,  pourquoi  ne  manges-tu  pas  et  ne  bois-tu 

pas?»  Tu  ne fais  connaître  l'ordre  (?)  du  dieu  Ea,  le 

seigneur,  a  dit:  «Ne  mange  pas,  ne  bois  pas,  qu'il  retourne 
à  sa  poussière.  » 


•ciît' 
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(  /signifie  nom  de  femme;  p,  pays;  v,  ville;  tons  kf  tntret  sont 

des  noms  d*bomme.) 


Abamazi,  196. 
Abapisi,  i35. 
Abd-Addi,  i43. 
Abadasrati,  5o. 
Abdasirta,  45. 
Abdasratum,  5o. 
Abimilki,  162. 
Abir-Addi,  i43. 
Abotum,  33. 
Abzazibunim ,  i58^ 
Adda  ...,111. 
Addiduya(?],  i43. 
Addumi,  i43. 
Adunira,  2o3. 
Aharru,  p.,  i46. 
Akka,  v.f  8. 
Akizzi,  139. 
Alasiya  «  p. ,  11. 
Aigi,  V.,  189. 
Am,  p.,  i43. 
Ama,  189. 
Amanhatbi,  189. 
Amanmasa,  63. 
Ammi,p.,38. 
Ambi,  V.,  60. 
Amunu,  p.,  23. 
Amuri,  p.,  8. 
Anati,  i43. 


An-bi(?],  149. 

Aniya ,  f. ,  1 . 

An  -  ta  -  kullima-an-zu 

(=£ilis    kuUima- 

sin),  1. 
Apu,  V.,  58. 
Arad-biba,  137. 
Arad-sâr(?),  139. 
Arasa,  i53. 
Ardata,  y.,  60. 
Armada,  y.,  5i. 
Artauianpi,  i35. 
Arzapi,  i55. 
Arzapipi,  i25. 
Assur-nadin-ahe,  10. 
Assur>nbdlit,  10. 
Asnata,  y.  ,  196. 
Asqaluna,  y.,  119. 
Ayaiuna,  v.,  187. 
Azaru,  44. 
Aziri,  3i. 
Aziru,  34. 
Azzurim,  177. 

Baduza,  139. 
Balume,  8. 
Belit-nesi,  f.,  137. 
Benina,  y.,  i3. 


Beruta,  v.,  54. 
Biri,  44* 
Biridipi  ,111. 
Biriyamaza,  7. 
Biraaza,  196. 
Bisitana,  i58. 
Biti-aii,-i43. 
Buhuri,  i43. 
Borda,  i53. 
Buribita,  4i. 
Bumaburiyaà ,  4- 
Burraburiyai,  4. 
Buruzillim,  v.,  71. 
Busru,  3o5. 

Dagantakala,  isg. 
DaÂm,  137. 
Daiia,  173. 
Dipite,  161. 
Dada,  3i. 
Damana,  4i. 
Danip,  v. ,  3i. 
Dasratta,  so. 

Ebasakume,  v.,  161, 
Edakkama,  i49. 
Elam,  p.,  35. 
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Gaduna,  162. 
Garma,  2od. 
Gazri  ,111. 
Giliya,  33. 
Gina,  p.,  i54. 
Gitipa,  V.,  i54« 
Gitirimuna,  v.,  i54« 
Gitpi,  p. ,  i4i. 
Gubla ,  V. ,  4 1 . 
Gubli,  V.,  i85. 
Guddasuna,  v. ,  170. 
Guti,  Y.,  199. 
Gutikirmilr  v. ,  io4* 

Haa,  6. 

Habi. . .,  \,y  194* 
Habiri,  p.,  199. 
Haib,  66. 
Hamassi,  33. 
Hanagalbat,  i44* 
Hanie,  20. 
Hanigalbati ,  p.,  10. 
Hanigalbalu,  10. 
Hanipa,  93. 
Hanya  ,117. 
Harabu,  v. ,  i54. 
Hasabu,  v,,  160. 
Hatti,  p.,  39. 
Hatte,  p.,  i43. 
Haya,  i44. 
Hazanu,  48. 
Hâcati,  Y.,  199. 
Hazi ,  Y. ,  1 63. 
Hazura,  y.,  99. 
Hikukutta,  y.,  73. 
Hinatuna  ^  y.,  8. 


Hirtikirmil ,  y.,  199. 
Hiziri,  i45. 

Ihlami,  p.,  i64* 
Brabimur,  91. 
Irimayasa,  46. 
Irqata,  v.,  74. 
Irtabisa-zikari,  f.,  1. 
lurza.  Y.,  i53. 
Iz(?)yapi,  195. 

Kaii(?)nisat ,  y.  ,  9. 
Karduniyas,  p.,  1. 
Kasi,  1. 
Kassî ,  p.  y  60. 
Kidin-Raman,  188. 
Kikkina,  43. 
Kinahhi,  p.,  8. 
Kinza,  p.,  i63. 
Kumidi,  y.,  60. 
Kunahhaa,  p.,  9. 
Kurigalzu,  6. 
Kurtupi,  i5. 
Kutiti,  p.«  ^9* 

Laba,  y.,  i58. 
Labapi,  111. 
Lakisi,  y.,  io5. 
Lakisa,  y.,  i23. 
Liki ,  Y. ,  7 1 . 
Lu-ïarzana,  189. 
Lukki,  p.,  11. 
Luqi,Y.,7i. 

Magarma,  24. 
Magdani,  V.,  96. 


Mabziti,  y.,  189. 
Makida,  y.,  11 3. 
Manahbiya,  3o. 
Manie,  30. 
Maya,  i34- 
Mazipalali,  24. 
Meiuhba,  p.,  28. 
Metakiiià,  99. 
Mihiza,  y.,  i25. 
Mihruni,  6. 
Miankini(?],  149. 
Milkili  ,111. 
Milkilim,  i54* 
Milkiiu,  149. 
Miiuha,  p.,  44' 
Mimmuriya,  23. 
Misrî,  p.,  1. 
Missari,  p.,  10. 
Mittanna,  p.,  173. 
Miyariya,  199. 
Muh. . .,  Y.,  189. 
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SEANCE  DU  11  NOVEMBRE  1892. 

La  séance  est  ouverte  à  4  heures  et  demie  sous  la  prési- 
dence de  M.  Barbier  de  Meynard,  vice-président. 

Le  rapport  de  la  séance  du  i4  mai  est  lu  et  la  rédaction 
en  est  adoptée. 

M.  Barbier  de  Meynard  rappelle  à  la  Société  la  perte 
irréparable  qu  elle  a  faite  dans  la  personne  de  son  illustre 
président,  M.  Ernest  Renan.  Le  discours  de  M.  Barbier 
de  Meynard  sera  inséré  au  procès -verbal.  (Voir  plus  loin, 
p.  280.) 

L'élection  provisoire  du  président  et  d'un  membre  du 
Conseil ,  soumise  à  la  ratification  de  l'assemblée  générale,  est 
renvoyée  à  la  séance  de  décembre. 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  du  Ministère  de  l'in- 
struction publique  annonçant  Tordonnancement ,  au  nom  de 
la  Société  asiatique,  d'une  somme  de  5oo  francs,  à  titre  de 
subvention  pour  le  troisième  trimestre  de  1893. 

M.  Rubens  Duval  offre  à  la  Société ,  de  la  part  de  M"*  Paul 
de  Lagarde,  quatre  ouvrages  posthumes  de  son  mari,  pour, 
faire  suite  à  Téchange ,  consenti  par  le  Conseil ,  des  pubiica^ 
tions  de  la  Société  contre  l'œuvre  complète  de  M.  de  Lagarde. 

M.  Halévy  présente,  de  la  part  de  M.  Permchon,  une 
édition,  avec  traduction  et  commentaire,  d'une  histoire  du 
roi  Lalibala,  texte  important  pour  l'histoire  d'une  des  pé- 
riodes les  plus  obscures  de  l'Ethiopie ,  celle  des  Zagûé. 

M.  Drouin  signale  à  la  Société  deux  monnaies  indo- grec- 
ques, présentant  l'une  le  nom  de  Bouddlia,  accompagné, 
semble -t- il,  du  nom  de  Sakyamouni  sous  la  forme  £AKO- 
MANO;rautre  le  nom  de  Mazda,  sous  la  forme  MAZAGO- 
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A  NO.  Des  observations  sont  écliangées  sur  ce  sujet  entre 
MM.  Drouin,  Sylvain  Lévy,  Opperl  et  Halévy. 

M.  Oppert  commence  une  lectm^  sm*  Thistoire  d*ÂS5iirba- 
nipa]  II ,  le  vrai  Sardanapale  des  Grecs ,  d'après  les  dernières 
découvertes  de  Tassyriologie. 

La  séance  est  levée  à  6  heures  ^ 


ERNEST  RENAN. 

Au  début  de  la  séance,  M.  Barbier  de  Meynard  a  rendu 
hommage  en  ces  termes  à  la  mémoire  du  regretté  Président 
de  la  Société  : 

t  Messieurs , 

«  Depuis  notre  dernière  réunion ,  un  vide  immense  s*est  fait 
parmi  nous  :  le  penseur  profond ,  le  savant ,  Técrivain  de  génie 
que  nous  étions  fiers  d'avoir  pour  président,  a  succombé  aux 
assauts  de  la  maladie  qui  minait  son  corps  sans  atteindre  son 
âme.  Sa  mort  est  un  deuil  pour  la  France,  pour  f humanité 
dans  les  régions  où  la  recherche  scientifique  et  lé  culte  des 
lettres  sont  en  honneur,  mais  nulle  part  elle  ne  sera  plus 
douloureusement  ressentie  que  dans  notre  Société. 

«  M.  Renan  n  était  pas  seulement  le  maître  dont  la  parole 
fait  autorité ,  le  guide  qu'on  suit  avec  confiance,  le  défenseur 
de  nos  droits  dans  les  moments  difficiles  de  notre  existence  : 
jusqu'au  dernier  jour,  il  est  resté  pour  nous  ce  qn'il  fut  an 
début ,  un  confrère  dont  le  dévouement  ne  s*est  jamais  dé- 
menti. Cette  parenté  scientifique  qui  est  un  de  nos  titres  de 
gloire,  j'ai  eu  la  consolation  de  l'afiirmer  en  votre  nom  de- 
vant son  cercueil ,  au  Collège  de  France  oii  il  est  revenu 
mourir.  Le  jour  de  ses  funérailles  vraiment  nationales,  par 

'  La  liste  des  ouvrages  offerts  à  cette  séance  sera  jointe  à  la  Uste  de  la 
séauce  de  décembre. 


NOUVELLES  ET  MÉLANGES.  281 

un  privilège  bien  justifié,  la  Société  asiatique,  seule  parmi 
les  corporations  savantes  libres  qui  se  réclamaient  de  lui,  a 
pu  adresser  un  dernier  honunage  à  celui  qui,  pendant  qua- 
rante ans ,  a  été  son  plus  illustre  collaborateur. 

«  Ces  liens  de  reconnaissance  qui  nous  rattachent  au  maître 
vénéré,  permettez-moi  de  les  rappeler  une  fois  de  plus  au 
début  de  cette  séance.  Je  laisse  à  votre  secrétaire  le  soin  d'ap- 
précier les  titres  impérissables  du  philosophe,  de  l'érudit  et 
de  l'artiste  :  c  est  une  tâche  qui  relève  de  son  talent  et  qu'il 
accomplira  dans  son  prochain  rapport  annuel.  Quant  à  moi , 
je  me  bornerai  à  rappeler  brièvement  ce  que  M.  Renan  a  été 
dans  notre  Société,  ce  qu'il  a  fait  pour  elle  et  l'impulsion 
féconde  qu'il  a  donnée  à  nos  travaux. 

«  Vous  avez  tous  présents  à  la  mémoire  ses  charmants 
souvenirs  de  jeunesse,  vous  savez  quelles  consolations,  quel 
apaisement  les  études  orientales  apportaient  à  son  âme  trou- 
blée par  le  conflit  de  l'autorité  et  de  la  raison.  Il  n'était  pas 
encore  bien  loin  de  ces  premières  années  de  lutte  et  de  tra- 
vail acharné,  quand  il  fut  reçu,  en  iSdy^  membre  de  la  So- 
ciété, sous  le  titre  modeste  d'élève  de  l'École  des  langues 
orientales.  Chargé,  trois  ans  plus  tard,  par  l'Institut,  d'une 
mission  scientifique  en  Italie,  avec  le  D'  Daremberg,  il 
adressait  à  M.  Reinaud  une  notice  détaillée  sur  les  manuscrits 
syriaques  et  arabes  du  Vatican.  C'était  son  début  au  Journal 
asiatique.  Si  exacte  que  soit  l'analyse  qu'il  donne  de  ces  do- 
cuments, on  voit  qu'ils  n'ont  pour  lui  qu'un  intérêt  philo- 
logique de  second  ordre.  Il  leur  demande  davantage  :  il  les 
interroge  pour  y  trouver  les  traces  de  l'influence  que  l'hellé- 
nisme a  exercée  sur  les  Sémites  et  la  part  que  les  Arabes  ont 
prise  à  la  transmission  de  la  philosophie  péripatéticienne. 
Sa  thèse  si  remarquée  sur  Averroès  et  l'Averroïsme  est  sortie 
de  ces  premières  recherches.  Elles  le  conduisent  ensuite  en 
Angleterre  et  c'est  encore  au  Journal  asiatique  qu'il  adresse, 
en  1862 ,  la  description  du  fonds  syriaque  qui  n'est  pas  une 
des  moindres  richesses  du  Musée  britannique. 

«Déjà,  dans  ces  études  bibliographiques  en  apparence  m 
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étrangères  aux  considérations  pbUosophiques ,  un  trait,  une 
saillie  imprévue  laissent  deviner  ces  tendances  au  doute  ab- 
solu contre  lequel  ce  grand  esprit  ne  saura  pas  se  prénmnir. 
«A  quoi  bon,  dit-il,  dans  un  de  ses  Rapports,  chercher  à 
«  travers  les  systèmes  et  les  sectes  la  vérité  toujours  fuyante  ? 
«  L'examen  des  évolutions  de  Tesprit  humain  est  bien  plus 
•  profitable  à  la  science  que  Teffort  pour  définir  Tinfini.  »  Et 
ailleurs  :  «  Qui  sait  si  la  finesse  d*esprit  ne  consiste  pas  à 
«  s'abstenir  de  conclure.  »  Dans  ces  quelques  mots ,  c*est  déjà 
le  fiitur  auteur  des  Dialogues  philosophiques  et  de  ï Examen  de 
conscience  qui  se  révèle. 

«  Depuis  longtemps  le  Journal  des  Débats  et  la  Revue  des 
Deux-Mondes  avaient  assis   sa  réputation    littéraire;    mais 
Torientaliste  nous  restait  fidèle  et  continuait  à  nous  donner 
la  primeur  d'une  érudition  qui  gagnait  chaque  jour  en  pro- 
fondeur et  en  solidité.  C'est  pendant  cette  période  de  1862 
k  1869  qu'il  publia  dans  notre  recueil  ses  Observations  sar 
l'Apocalypse  d'Adam,  sur  Les  sectes  gnostiqaes,  sur  Le  nom  de 
Sanchoniaton  et  d'autres  articles  empruntés  à  la  littérature 
syriaque.  En  même  temps  paraissait  une  de  ses  œuvres  mai- 
tresses,  Y  Histoire  des  langues  sémitiques,  qui  lui  ouvrait  les 
portes  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Que 
dirai-je  de  ce  livre,  Messieurs,  que  vous  ne  sachiei  déjà! 
Vous  pensez  comme  moi  que ,  malgré  sa  date  et  les  progrès 
que  la  philologie  a  accomphs  depuis  son  apparition ,  il  gar- 
dera sa  place,  une  des  premières,  parmi   les  travaux  de 
l'orientalisme  français.  Vous  n'avez  pas  perdu  le  souvenir  des 
controverses  presque  passionnées  qu'une  des  théories  favo 
rites  de  l'ouvrage ,  la  tendance  des  Sémites  au  monothéisme 
avait  soulevées  en  France  et  à  l'étranger.  On  en  retrouve 
l'écho  dans  une  série  d'articles  que  Renan  inséra  dans  le 
Journal  asiatique  (1869) ,  sous  le  titre  de  :  Considérations  sar  b 
caractère  général  des  peuples  sémitiques.  Il  faut  bien  le  recon^ 
naître,  quelque  appui  que  l'histoire  et  la  philologie  appor- 
tent à  cette  thèse  développée  avec  tant  d'éclat,  ^e  ne  pou- 
vait'aboutir  à  une  démonstration  rigoureuse  :  les  tendaîicea 
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psychologiques  d'une  race  se  manifestant  à  travers  les  siècles 
et  par  des  milliers  d'existences,  il  sera  toujours  possible  de 
trouver  dans  cette  diversité  matière  à  de  sérieuses  objec- 
tions. Mais  quel  trésor  d*idées  et  de  faits,  quelle  douceur  de 
controverse,  quelle  séduction  de  style  dans  cet  ensemble  de 
mémoires  qui  sont  la  contribution  la  plus  importante  que 
notre  confrère  ait  fournie  au  journal  I 

«  Pendant  les  années  qui  suivent ,  sa  collaboration  devient 
moins  fréquente  :  son  grand  travail  sur  les  Origines  du  chris- 
tianisme, Y  Histoire  du  peuple  ^Israël  dont  U  réunissait  dès 
cette  époque  les  matériaux,  absorbent  presque  tout  son 
temps.  Les  notes  et  observations  qu'il  nous  adresse  à  d'assez 
rares  intervalles  se  rapportent ,  pour  la  plupart ,  aux  recher- 
ches de  cet  ordre  et  témoignent  dès  lors  pour  l'épigraphie 
sémitique  d'une  prédilection  d'où  sortira  un  peu  plus  tard  le 
plan  grandiose  du  Corpus  inscriptionum  semiticarum.  Je  me 
contenterai  de  citer,  et  par  leur  titre  seulement,  une  Notice 
des  trois  inscriptions  phéniciennes  d'Oumm  el-Awamid,  une  autre 
sur  les  Inscriptions  hébraïques  de  Kejr  Bereim  et  une  troisième 
sur  le  célèbre  sarcophage  rapporté  de  Jérusalem  par  M.  de 
Saulcy.  Je  ne  dois  pas  oublier  non  plus  les  Observations  sur 
les  inscriptions  nabatéennes  de  Pouzzoles  et  quelques  autres 
aperçus  épigraphiques  qui  n'ont  rien  perdu  de  leur  valeur. 

«  Obligé  de  restreindre  de  plus  en  plus  sa  participation  au 
Journal  asiatique,  Ernest  Renan  nous  donna  néanmoins  une 
nouvelle  preuve  de  son  bon  vouloir  et  de  l'intérêt  qu'il  por- 
tait à  nos  travaux.  C'était  en  1867  :  il  avait  alors  atteint  à 
Tapogée  de  sa  ^oire  littéraire ,  ses  admirateurs  et  ses  adver- 
saires semblaient  s'entendre  pour  porter  son  nom  jusqu'aux 
limites  du  monde  civilisé.  C'est  à  cette  date  qu'il  voulut  bien 
accepter  parmi  nous  la  tâche  la  plus  honorable  et  la  plus  dif- 
ficile ,  celle  de  secrétaire  chargé  de  rédiger  le  rapport  annuel 
au  Conseil.  Il  le  reçut  des  mains  de  M.  Mohi  qui,  pendant 
vingt  ans,  en  avait  fait  l'organe  en  quelque  sorte  officiel,  les 
Annales  de  l'orientalisme  en  Europe,  dans  l'Inde  et  en 
Cliine.  Notre  nouveau  secrétaire  voulut  d'abord  maintenir  ces 

19- 


•.J 


274  SEPTEMBRE-OCTOBRE  1892. 

su-um-ma  it-ta-al aà    sa  am-na      [29]    [li}-ga-m- 

su-um-ma  it-ta-ap-si-is  [3o]  id-gu-ul-su-ma  an-a-nu 
is-si*ih  i-na  mu-hi-ma(?)  [3i]  al-ka  J  a-da-pa  am-mi-ni 
la  ta-ku-ul  la  ta-ad-ti  ma  [  Sa  ]  la  ba-sd-da  ta-a-a-ni  si-da-a .  . 
ti  an-ë-a  be-ni  [33]  ik-ba-a  la  ta-[ka]  cd  la  ta-8a(?)^t(?)-ti 
[34]  li-i[-tu]-ra-ma(?)  a-na  ga-ga-ri-su 


TRADUCTION. 

Recto. 

Le  vent  du  sud au  seigneur il  attei- 
gnit   je  te  briserai;  il  lui  dit  cela  de  sa  bouche. 

Il  brisa  les  ailes  du  vent  du  sud.  Pendant  sept  jours ,  le  vent 
du  sud  n  a  pas  soufRé  sur  la  terre.  Anou  dit  à  son  serviteur 
Uabrat  :  «  Le  vent  du  sud  depuis  sept  jours  n'a  pas  soufflé  sur 
la  terre.  »  Son  serviteur  Ilabrat  lui  répondit  :  «  Adapa ,  fils  d'Ea , 
a  brisé  les  ailes  du  vent  du  sud.  >  Lorsque  Anou  apprit  cette 
nouvelle,  U  porta (P)  secours  et  s'assit  sur  son  trône;  le  dieu 

Barka  et  le  dieu  Ea H  lui  fera tu 

iras vers  moi il  se  tiendra  et  il  te 

verra Contre  qui  es-tu  fâché,  Adapa,  pour  qui 

portes-tu  le  deuil(?)?  Dans  notre  pays  deux  divinités  dispa- 
rurent et  moi,  comment Quels  sont  les  deux 

dieux  qui  périrent  dans  le  pays  ?  Les  dieux  Tammouz  et  Nabou 

le  regardèrent  Tun  et  l'autre de  bonnes  paroles 

à  Anou  le  père ,  devant  la  porte  du  dieu  Anou en 

présence  d'Anou  lorsque  tu  seras  placé,  ils  te  donneront  la 
nourriture  de  la  mort ,  tu  n'en  mangeras  pas;  ils  te  donne- 
ront l'eau  de  la  mort,  n'en  bois  pas;  ils  te  donneront  de 

l'huile la  nourriture(?)  que  je  t'ai  préparée. .  . 

d'après  l'ordre  que  je  t'ai  donné;  tu  as  vaincu(?) 

le  messager  du  dieu  Anou Adapa ,  les  ailes  brisées 

du  vent  du  sud(?) ,  apporte-les  devant  moi. 
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Verso. 

ie  dieu  du  ciel ,  le du  ciei ,  en  mon- 
tant vers  le  ciel  et  en  arrivant  à  la  porte  du  dieu  Anou.  A  la 
porte  du  dieu  Anou  les  dieux  Tammouz  et  Nabou  se  tenaient; 
ils  le  virent.  Adapa  demanda  du  secours (?).  Seigneur,  contre 
qui  es-tu  fâché (?),  Adapa?  Pour  qui  es-tu  habillé  de  deuil? 
Dans  le  pays  deux(?)  dieux  ont  péri;  c*est  pourquoi  je  suis 
habillé  de  deuil.  Quels  sont  les  deux  dieux  qui  ont  péri  sur 
la  terre  ?  Les  dieux  Tanunouz  et  Nabou  le  regardaient  Tun 

et  Tautre Adapa  se  tourna  vers  le  dieu  Anou  et 

s'approcha  de  lui.  Auou  le  vit  et  lui  parla  :  *  0  Adapa,  pour- 
quoi as-tu  brisé  les  ailes  du  vent  du  sud  ?  »  Adapa  répondit 
au  dieu  Anou  :  «  Je  regardais  la  maison  de  mon  seigneur,  au 
milieu  de  la  mer,  ô  mon  seigneur,  que  la  mer  avait  brisée  en 
deux  moitiés;  le  vent  du  nord  m*a  insulté.  Pour  la  maison 
de  mon  seigneur  je  me  suis  emporté  dans  la  colère  de  mon 

cœur sans  retour,  répondit  et  paria  et  lui 

rendit  le  courage Pourquoi  le  dieu  Ea  a-t-il 

fait  voir  à  Thomme  la  profondeur  (le  mystère?)  du  ciel  et  de 
la  terre  ?  H  lui  a  fait  un  cœur  orgueilleux  et  lui  a  donné  une 

grande  célébrité.  Quant  à  nous ,  que  devons-nous. 

la  nourriture  de  la  vie.  Retire  (?) -lui  la  nourriture  de  la  vie; 

retire(?)-lui les  eaux  de  la  vie  ;  retire(?)-lui. .... 

prépare-lui  qu*il.  ........  de  Thuile;  empêche* 

le  de  s'en  oindre  le  corps.  »  Le  dieu  Anou  le  regarda  et  cria 
vers  lui  :  «  0  Adapa ,  pourquoi  ne  manges-tu  pas  et  ne  bois-tu 

pas?»  Tu  ne fais  connaître  l'ordre  (?)  du  dieu  Ea,  le 

seigneur,  a  dit  :  «  Ne  mange  pas ,  ne  bois  pas ,  qu'il  retourne 
à  sa  poussière.  » 
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de  finesse ,  soaveiit  même  d^un  sourire ,  de  ce  bon  sourire  qui 
semblait  dire  aux  antagonistes  :  a  Doucement ,  chers  confirères , 
c  gardez-vous  de  vous  traiter  d'ignorants ,  le  public  vous  pren- 
«  drait  peut-être  au  mot  ou  tout  au  moins  rirait  à  vos  dépens.  » 
En  toute  occasion ,  d'ailleurs ,  U  nous  prêchait  la  concorde  et  la 
tolérance  réciproque ,  considérant  qu'un  des  plus  grands  périls 
que  nous  puissions  courir  serait  une  polémique  de  violences 
et  de  personnalités  et  ce  qu'il  appelait  Yantagordsmê  des  tp^ 
cialités, 

«  TeUes  ont  été  juscp'au  dernier  jour  les  exhortations  de 
ce  sage.  Je  les  ai  recueillies  de  sa  bouche ,  il  y  a  qndqaes 
mois  à  peine,  dans  un  entretien  qui  fut,  hélas I  le  dertiier. 
Sa  voix  était  déjà  bien  affaiblie ,  ses  forces  défaiUantes ,  mais 
sa  pensée  sdlait  vers  nous  et  je  lisais  dans  ses  yeux  un  adiea 
plein  de  regrets  affectueux  pour  cette  chère  Société  qu'il  sa* 
vait  ne  plus  revoir.  Gravons,  mes  chers 'confrères,  gravons 
tous  dans  notre  cœur  les  dernières  volontés  du  maître  vénéré 
qui  a  été  notre  gloire  et  qui ,  au  fond  du  tombeau ,  reste  notre 
meilleur  conseiller,  notre  guide  vers  le  but  de  toute  vie  së^ 
rieuse  :  l'accomplissement  du  devoir  et  la  recherche  désin- 
téressée de  la  vérité.  » 


LES   JUIFS 

DANS 

LES  INSCRIPTIONS  DE  TELL  EL-AMARNA. 


J'ai  donné,  en  avril  1891,  dans  les  Proceedings  de  la  So- 
ciété d'archéologie  biblique  de  Londres ,  un  essai  de  traduc- 
tion de  la  lettre  assyrienne  cotée  89  dans  le  recueil  Der 
Thontqfelfand  von  eUÀmarna  de  MM.  Winckler  et  Abdi,  en 
omettant  les  dernières  lignes,  trop  mutilées  pour  ofinr  an 
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sens  suivi,  et  sans  m'apercevoir  quil  fût  question  des  Jtufs 
dans  ce  passage.  M.  J.  Halévy  ne  les  y  a  pas  non  plus  décou- 
verts ,  à  en  juger  par  sa  traduction  (complète)  de  la  même 
pièce  dans  le  Journal  asiatique,  mars-avril  1891.  Cest  au 
R.  P.  Scheil ,  qui  l'a  communiquée,  avec  une  réserve  louable, 
dans  la  même  livraison  du  Journal  asiatique,  qu*appartiendra 
l'honneur  de  cette  trouvaille ,  très  intéressante  si  eUe  se  jus- 
tifie. Malheureusement  l'interprétation  proposée  pour  le  mot 
ya-U'dvL  semble  fort  discuts^le^  Au  lieu  d'ua  nom  signifiant 
Juifs,  le  contexte  indique  plutôt  une  forme  verbale  signifiant 
ih  ont*été  témoins,  sens  que  l'analyse  grammaticale  du  mot 
rendra  d'ailleurs  très  vraisemblable. 

La  lettre  dont  il  s'agit  est  adressée  par  Azirou,  chef  du 
pays  d'Amourou  en  Palestine,  à  Doudou,  seigneur  égyptien, 
dont  il  veut  faire  son  intercesseur  auprès  du  roi  de  Misri 
(Egypte).  Le  titre  de  père  qu' Azirou  donne  parfois  à  Doudou 
est  purement  honorifique  :  le  vrai  père  d' Azirou  est  Arad' 
asratou,  conmie  on  le  voit  par  la  pièce  4i,  lignes  à 6  et  27, 
du  recueil  cité.  Azirou ,  dont  la  lettre  ressemble  à  plusieurs 
autres  dans  la  collection  de  Tell  el-Amarna ,  prie  Doudou  de 
lui  obtenir  de  l'or  du  roi  d'Egypte.  Il  donne  ensuite  divers 
renseignements. 

Voici  comment  nous  croyons  pouvoir  traduire  les  lignes 
6-2  2  de  cette  lettre  : 

(6)  C'est  toi  qui  m'as  sauvé  la  vie;  (7-8)  C'est  toi  qui  tn'as 
établi  dans  le  bonheur  et  la  puissance.  C'est  toi  qui  es  mon 
maître.  (10-12)  JEt  que  mon  maître  écoute  avlBc  bienveU- 
lance  les  demandes  de  son  serviteur  Azirou,  dévoué  à  son 

service.  Tu  n'as  pas  fourni  (?)  le (  1 3  )  Expédie-le  promp- 

tement;  (  i4)  et  que  je  garde  les  terres  du  seigneur  roi. 

(  1 5)  En  outre  à  Doudou,  mon  maître  (je  dis  :)  (16)  écoute 
mes  ouvertures.  Les  rois  du  pays  de  Ndukhassi  (17)  m'ont 
dit:  (18)  «Ton  père  (Doudou),  autant  d'or  (19,  20)  qu'il 
demandera  au  roi  de  Misri,  (2 1  )  il  {l'accordera]  et  l'enverra 
(  22  )  du  pays  de  Misri.  » 
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Les  parties  conservées  des  lignes  a  3*29  se  lisent  ooname 
suit  : 

a  3.  (7  kap-pa  matdti  u  kap-pa 
ad*  (amiluti)  sabi  [ya^u-du 

a5 ik-ha-num 

a6 -mi 

37.  A-zi-ri  is'tu  mat  Mi-is-ri 
a8.  u  i-na-an-na  §abi  ya-a-du 
a 9.  is'ta  mat  [Ta]-ni'pa  ab-ra 

Avant  de  tenter  Tinterprétation  de  ce  passage ,  il  y  a  d'abord  - 
quelques  remarques  à  faire  sur  la  transcription  : 

A  la  ligne  a4i  Tidée  d!homme  ou  de  soldat  est  exprioiée 
par  un  double  idéogramme,  dont  le  premier,  transcrit  ami- 
luti, est  probablement  aphone.  C*est  ainsi  que,  dans  une 
autre  lettre  émanant  d'Azirou  (Winckler-Abel,4ii  ligne  4)i 
ridée  de  soldat  est  exprimée  d*abord  idéographiquement  et 
immédiatement  après,  phonétiquement  :  sabi  5a-&i\.8an8  que 
le  mot  soit  à  prononcer  deux  fois.  Les  cas  de  ce  genre  sont 
fréquents  dans  les  inscriptions  de  Tell  el-Amarna.  —  A  la 
même  ligne,  le  ya,  en  partie  effacé,  dans  ya-u-da,  a  été  sug- 
géré au  R.  P.  Scheil  par  la  ligne  a 8,  et  nous  regardons  la 
restitution  comme  certaine. 

A  la  ligne  29 ,  la  restitution  Ta,  dans  Ta-ni-pa,  se  justifie 
par  la  mention  répétée  du  pays  de  Tunip,  dans  les  lettres 
d'Azirou.  (Voir  Winckler-Abel ,  3i,  ligne  a5;  3a,  ligne  a3; 
33,  lignes  39,  di-) 

Comme  rien  n*est  plus  difficile  que  Tintelligence  d'an 
texte  épistolaire,  quand  on  ne  connaît  ni  Tauteur  ni  les  cîrr 
constances  de  la  lettre ,  je  dois  aussi  dire  un  mot  d*Aziroa  et 
du  rôle  qull  joue  en  Palestine  et  en  Syrie,  d*après  les  docu- 
ments de  Tell  el-Amarna.  Je  ne  ferai  que  résumer  ce  que  j*ai 
énoncé  avec  preuves  textuelles  à  Tappui  dans  mes  artides 
Aziroa  et  Quelques  lettres  de  Tell  el-Amarna ,  publiés  dans  les- 


iâai-ùK 
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Proceedings  de  la  Société  d'archéologie  biblique  des  mois 
d'avril  et  de  juin  1891. 

Azirou  se  trouve  en  relation  surtout  avec  les  chefs  et  les 
populations  de  la  Palestine  septentrionale  et  de  la  Syrie.  Il 
se  pose ,  comme  plusieurs  autres  petits  princes  syriens ,  en  dé- 
fenseur de  Tautorité  des  Pharaons  dans  ces  parages  ;  mais  à 
certains  moments,  il  devient  suspect  à  son  suzerain;  ses  voi- 
sins se  plaignent  de  ses  violences,  et  cdia  lui  vaut,  malgré 
ses  protestations  de  loyauté,  des  réprimandes  sévères  de  la 
part  du  roi  d'Egypte.  H  faut  savoir  également  que  les  vassaux 
syro-palestiniens  du  roi  d*Egypte  opéraient  souvent  avec  des 
troupes  fournies  par  leur  maître  et  sous  la  surveillance  de  ses 
officiers.  En  conséquence,  vu  le  contexte,  je  crois  que  les  sahi, 
hommes  (viri)  ou  soldats ,  dont  il  est  question  dans  le  passage 
à  traduire ,  sont  des  gens  du  roi  d'Egypte  employés  en  Syrie 
et  en  Palestine. 

Voici  donc,  autant  que  possible  vu  l'état  du  texte,  ce  que 
semble  vouloir  dire  Âzirou  dans  les  lignes  transcrites  : 

«(23)  Et  toutes  les  provinces  et  tous  (q4)  les  soldats  (ou 

officiers)  ont  témoigné;  (26) ils  ont  dit  :  (26) 

« (27)  Aziroii  du  pays  d'Egypte  {ex  ou  a  terra 

iEgypti].»  (28]  Et  maintenant  les  soldats  (ou  officiers)  en 
ont  été  témoins,  (29)  ]  ai  qaitté  (?)  le  pays  de  Tunipa  ». 

On  devine  avec  une  certaine  probabilité  l'objet  de  l'affir- 
mation contenue  dans  les  lignes  23-27.  ^^irou  dit  peut-être 
que ,  d'après  les  témoignages  recueillis ,  en  divers  endroits  de 
la  Syrie ,  par  les  inspecteurs  égyptiens  et  d'après  le  témoignage 
des  soldats  ou  officiers  égyptiens  qui  opèrent  dans  son  voisi- 
nage, il  n'a  pas  cessé  d'être  fidèle  à  l'^ypte.  Les  lignes  26  et 
27,  rapprochées  de  Winckler-Abel ,  36,  ligne  8,  et  38 ,  ligne 
17,  me  semblent  pouvoir  se  reconstituer  ainsi  :  (26)  [La 
ip'tU'ar]-mi  (27)  A-zi-ri  is-tu  mat  Mis-is-ri  =  Non  defecit 
Azini  ah  JEgypto, 

Si  on  traduit  :  Toutes  les  provinces  et  tous  les  soldats  juifs 
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disent  quAzirouafait  telle  chose,  on  ne  voit  pas  bien  pourquoi 
on  attache  une  valeur  spéciale  au  témoignage  de  soldats 
juifs. 

Dans  les  lignes  a8,  ag,  ou  U  semble  être  question  d*ane 
opération  militaire,  Âzirou,  suivant  notre  interprétation, 
8  appuie  uniquement  sur  le  témoignage  des  soldats  on  offi- 
ciers du  roi  d'Egypte  qui  opèrent  dans  son  voisinage. 

A  la  ligne  ag,  ab-ra  peut  être  un  prétérit  à  la  première 
personne  du  singulier  et  avoir  pour  sujet  Azirou,  qcd  paiie; 
Q  peut  être  aussi  un  permansif  a  la  3*  personne  du  plarid 
masculin  et  avoir  pour  sujet  §ahi,  ce  qui  porterait  à  voir  dans 
ya-u-dvL  un  nom  déterminatif  et  favoriserait  ImterprétaticMi 
de  Soldats  juifs ,  dans  ces  lignes  comme  dans  les  précédent  es, 
et  nous  ferait  renoncer  à  notre  explication.  Mais  nous  y  te- 
nons pour  de  bons  motifs.  En  effet,  dans  une  autre  lettre 
(Winckler-Abel,  3i),  traduite  dans  notre  artide  sur  Aârou, 
celui-ci  écrit  à  Khai,  autre  grand  officier  du  roi  d*]l^ypte, 
qu'il  va  quitter,  suivant  Tordre  qu'il  a  reçu,  un  poste  qu'il 
occupé,  bien  qu  il  craigne  qu'aprèis  son  départ,  le  roi  Kbatti 
ne  ravage  la  ville  de  Tunip.  Ainsi  Tunip  ou  Tunipa  semble 
avoir  été  le  poste  dont  il  s'agit. 

Nous  faisons  de  ya-u-dii  un  prétérit  «  kal  »  du  verbe  âda, 
en  hébreu  ni2^  *  témoigner».  La  préformante  ya,  au  lieu  de 
la  préformante  ordinaire  i,  ne  doit  pas  surprendre,  car  elle 
se  rencontre  fréquenunent  dans  les  lettres  de  Tell  el-Amama. 
En  voici  des  exemples  :  yadinu  (Winckler-Abel,  44,  verio, 
1.  23),  yaksndu  (46,  recto, 1. 13),  yedbura  (49,  verso, L  8), 
yabâ  (58,  verso,  1.  60). 

Si,  malgré  ces  considérations  un  peu  longues,  notre  ver- 
sion parait  à  bon  droit  incertaine,  c'est  qu'un  texte  ausn  mu- 
tilé n'en  comporte  point  de  plus  sûre ,  à  moins  qu'on  ne  de* 
couvre  un  passage  parallèle.  Il  est  donc  assez  imprudent  de 
regarder  dès  à  présent ,  nonobstant  les  réserves  formelles  da 
n.  P.  Scheil,  la  mention  des  Juifs  en  cet  endroit  conune  chose 
définitivement  acquise ,  et  de  la  prendre  pour  point  de  dé- 
part de  nouvelles  combinaisons  historiques.  C'est  pourtant  ce 
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qui  se  fait  déjà ,  et  ce  qui  jastifie  Tëtude  détaillée  de  quelques 
lignes  qui  ont  par  elles-mêmes  fort  peu  d'importance,  si  on 
ne  parvient  pas  à  en  tirer  plus  que  notre  traduction  ne 
révèle. 

A.  J.  Delattre  ,  S.  J. 


DÉCHIFFREMENT  ET  INTERPRETATION  DE  L'INSCRIPTION  0UÏ60URE  , 

découverte  par  M.  Pognon. 

La  publication  de  cette  inscription  dans  le  dernier  cahier 
du  Journal  asiatique  m'a  mis  en  état  de  compléter  l'essai  de 
déchiffrement  et  d'interprétation  que  j'en  ai  présenté  verba- 
lement dans  la  séance  du  8  avril  dernier. 

Voici  comment  je  lis  cette  inscription  : 

GhicUr  ilias  yarghoudi  alghisi  il-ghan  ghalirlar  ghadounlar- 
ka  ghonsoun  omassoun. 

Ce  que  je  traduis  : 

Que  la  hmédiction  de  Khidir-Ilias  [Saint  George) . . .  demeure 
et  reste  avec  VIl-Kkan  (titre  des  rois  mongols  de  la  Perse)  ^  ses 
grands  et  ses  épouses. 

Le  mot  à  mot  est  :  (Le)  Khidir-Ilias, . .  salut-son  ll-Khan-i- 
grands -\-épouses'à  qu'il  se  pose  et  reste.  Le  gh  distingué  par 
deux  points  rend  aussi  A:  et  kh  dans  les  mots  ghidir=khidîr 
(yââ^),  alghisi =alqisi  (c(.   le  turc  :  ^^^yâJiJt)  alqyïlamaq 

«saluer,  applaudir»),  ghahirlar=kahirlar  (ar.  :  ^aa^),  gha- 

doun=khatoun  (turc  :  /^^U  «  femme  noble,  dame  »)  titre  des 
reines  mongoles,  ghonsoun^ qonsoun  (turc  :  m^amj^);  en  re- 
vanche, le  suffixe  ka  est  pour  gha.  La  lettre  d  exprime  aussi 
le  son  t. 
J'ajoute  une  seule  remarque  :  la  lecture  il-khan  a  été  re* 
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connue  dès  le  début  par  M.  Feer,  et  celle  de  kJddit'-ilias  et 
khatounlar  par  M.  Qément  Huart,  drogman  de  TAmbassade 
de  France  à  Constantinople. 

J.  Hal^vt. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Taqvîm-i-Mbskoukât-i-Sbuoukyeh  ou  Traité  des  monnaies  des  SeU 
joiicides,  par  Ismall  Ghâiib  Edhem  Bey,  conseiller  d*État.  i  v<À. 
grand  in-8^  Constantinople,  iSog  Hég.,  xxin  et  i43  pages, 
5  planches  en  phototypie  (en  turc). 

Ghâiib  Bey,  qui  a  publié ,  il  y  a  deux  ans ,  un  excellent  traité 
de  numismatique  ottomane ,  donne  aujourd'hui  la  description 
de  la  partie  de  son  riche  médaillier  qui  a  rapport  aux  pré- 
décesseurs des  Osmanlis  en  Asie  Mineure,  c*est-à-dire  aux 
Turcs  seljoucides,  dits  de  Roum  ou  à'Iconium,  qui  ont  régné 
dans  cette  contrée  de  ^70  à  708  de  THégire. 

Les  Seljoucides  d'Asie  Mineure  font  partie  de  la  famOle 
de  Seljoukdu  Turkestân.  Seljouk  avait  eu  en  effet  deux  fils  : 
Mikaïl,  le  père  de  Toghroid  beg,  fondateur  de  la  dynastie 
dite  des  Grands  Seljoucides  de  Perse,  et  Arslan  Peîgfaou, 
père  de  Kotloumish,  fondateur  des  Seljoucides  d'Iconium. 
Le  fils  de  ce  dernier,  Soliman ,  est  le  premier  sultan  d*Ico- 
nium ,  en  470  Hég.  Il  existe  encore  d'autres  branches  de  la 
famille  des  Seljoucides ,  comme  ceux  de  l'Irak  (  5 1 1  -  Sgo  H.  ) , 
du  Kermân  (462) ,  du  Tokharistan  (466).  L*histoire  dés  Sel- 
joucides d'Asie  Mineure  est  confuse,  les  dates  ne  sont  pas 
toujours  certaines  ;  la  fin  de  la  dynastie  notamment  est  asseï 
obscure.  Nous  possédons  des  monnaies  de  la  plus  grande 
partie  de  tous  les  princes  des  différentes  branches  de  la  fa- 
mille ;  toutes  ne  sont  pas  encore  sufiBsamment  connues ,  il 
faut  cependant  compter  sur  la  numismatique  pour  tiucider 
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les  points  douteux  sur  lesquels  les  historiens  musulmans  sont 
muets  ou  incomplets  \ 

La  collection  du  Briiisk  Maseum,  qui  est  la  seule  connue 
jusqu'ici ,  comprend  près  de  trois  cents  médailles  des  Seljou- 
cides  de  Roum  et  renferme  presque  toutes  les  variétés;  la 
collection  Ghâlib,  quoique  moins  étendue  (elle  ne  compte 
que  180  pièces  environ),  nen  est  pas  moins  remarquable, 
car,  sauf  les  trois  premiers  souverains  dont  le  monnayage 
manque  encore,  elle  possède  toute  la  série  des  sultans  de 
cette  famille  depuis  Rokneddin  Mess'oud  I  ben  Kilidj  Arslân 
(5 10  Hég.)  jusqu'à  la  destruction  de  la  dynastie  par  les 
Mongols  en  707.  Je  citerai  parmi  les  monnaies  les  plus  in- 
téressantes :  un  fels  de  Mess'oud  I,  la  pièce  au  cavalier  de 
Kilidj  Arslân  11  (la  plus  ancienne  monnaie  avec  figure),  un 
dirhem  de  Soliman  II  avec  le  roi  à  cheval  frappé  à  Césarée 
(Qaïçarieh)  en  696  Hég. ,  et  un  fels  de  cuivre  au  même  type. 
A  mentionner  également  toute  la  série  de  Kaiqobâd  I  et 
celle  de  KaikhosrouII,  son  fils,  au  type  bien  connu  du  lion  et 
du  soleil,  qui  est  deveim  plus  tard  Temblème  des  shahs  de 
Perse.  Parmi  les  monnaies  d'argent  portant  les  noms  réunis 
des  trois  fils  de  Kaikhosrou  II ,  Ghâlib  bey  n'a  pas  la  pièce 
curieuse  de  la  collection  H.  Sauvaire ,  décrite  par  ce  savant 
dans  V Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  en 
i883  et  qui  a  été  frappée  en  mémoire  de  ces  princes  par 
Mess'oud  IL  Par  la  même  occasion  je  signalerai  au  savant 
antiquaire  turc  :  un  dirhem  du  même  Mess'oud  faisant  partie 
de  la  collection  Sauvaire,  avec  la  date  69a  H.,  et  un  atelier 
monétaire  nouveau  Beraglou  (^kéji);  un  autre  sans  date,  du 
même  sultan ,  frappé  à  Antâkiah  (ou  Antâliah  Axllkit) ;  et  un 

*  La  publication  par  M.  HonUma,  professeur  k  rUniversité  d'Utrecht, 
de  différents  textes  relatifs  aux  Seljoucides ,  rendra  de  grands  services  à 
Thistoire  de  ces  dynasties  turques.  Le  premier  volume ,  qui  a  paru  en  1 886 , 
contient  Thistoire  des  Seljoucides  du  Kermàn  par  Mohammed  Ibrahim, 
texte  persan;  le  deuxième  volume  contient  Thistoire  des  Seljoucides  de 
rirâk  par  EI-Boundâri ,  texte  arabe ,  1889  ;  le  troisième  volume ,  qui  a  paru 
en  1891,  renferme  Thistoire  des  Seljoucides  d*Asie  Mineure  en  turc,  mais 
elle  ne  commence  qu'en  889  Hég.  après  la  mort  du  Kilidj-Arslan  U. 
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dirkem  inédit  de  Kaiqobâd,  de  l'an  Gag  frappé  à  Sâroa* 
qâvaq  [i^]^  ^)^)  «  localité  de  Téyalet  de  Raramân* 

Ainsi  que  je  Tai  dit,  la  £n  de  Thistoire  des  Seljoncides  est 
assez  obscure.  Le  catalogae  anglais  et  la  plupart  des  collec- 
tions connues  s'arrêtent  à  Mess'oud  II,  dont  la  date  finale, 
697  ou  707  Hëg.,  est  elle-même  incertaine;  il  existe  cepen- 
dant encore  un  autre  souverain  qui  a  régné  après  Me8s*ond, 
c'est  son  neveu  Ala-eddin  Kaiqobâd  III ,  celui  qui  conféra  à 
Osman  le  titre  de  Khân  avec  la  Sikkeh  et  la  Khotbah  en  69g. 
Gbâlib  bey  possède  deux  dirhems  de  ce  souverain ,  des  années 
697  et  700 ,  mais  c'est  M.  Sauvaire  qui,  en  188a ,  a  publié  le 
premier  dirhem  alors  connu.  La  pièce  est  de  l'an  70a  et 
Kaiqobâd  y  porte  le  titre  de  «  fils  de  Faramourz  ».  Ce  Fara- 
mourz,  qui  n'a  pas  régné,  était  un  des  trois  fils  de  Kai- 
kâous  II,  Mess'oud  était  le  second;  quant  au  troisième,  îl  se 
fit  chrétien  à  Byzance  sous  le  nom  de  Constantin.  Kaiqo- 
bâd III  est  donc  en  réalité  le  dernier  sultan  seljoucide;  il 
parait  avoir  succédé  à  Mess'oud  en  694  et  il  fut  tué  par 
i'Iikhan  mongol  Oldjaïtou,  en  707. 

Après  la  chute  des  Seljoucides,  plusieurs  petites  princi- 
pautés s'élevèrent  en  Asie  Mineure  sur  les  ruines  de  cet  em- 
pire et  furent  gouvernées  par  des  princes  de  race  turque, 
sous  la  haute  autorité  des  Mongols  et  des  Osmanlis.  Ces 
petites  dynasties  sont  peu  connues  et  leurs  monnaies  sont 
rares;  Ghâlib  bey  possède  une  quarantaine  de  pièces,  toutes 
en  argent ,  de  ces  différents  émirs  qui  appartiennent  aux 
principautés  de  Artenâ,  Karamân,  Isfendiâr,  Qastamôniah, 
Aïdin,  Saroukhàn  et  Karman.  Le  BritUh  Maseum  nous  &it 
connsdtre ,  en  outre ,  des  monnaies  des  familles  de  Mentesha 
(700  à  829  Hég.)  et  d'Artin  de  Erzendjân. 

Toutes  les  monnaies  de  la  collection  Ghâlib  sont  décrites 
dans  son  catalogue  avec  beaucoup  de  soin  et  de  méthode. 
Des  tables  génécdogiques,  des  listes  de  souverains,  de  nom- 
breux index  pour  les  ateliers  monétaires,  les  dates,  les  lé- 
gendes ,  les  tituiatures  rendent  les  recherches  faciles  et  font 
de  cet  ouvrage  un  utile  répertoire  pour  les  archédbgaes 
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comme  pour  les  historiens.  Je  voudrais,  en  terminant,  faire 
remarquer  une  particularité  que  présente  Tonomastique  sel- 
joucide  :  c'est  l'emploi  des  noms  propres  tirés  des  légendes 
de  la  Perse.  Ainsi  Kaiqobâd,  Kaikhosrou,  Kaikâous,  Fara- 
mourz ,  Isfendiâr,  qui  sont  des  noms  de  sultans  seljoucides , 
sont  en  même  temps  des  noms  de  héros  des  anciennes  lé- 
gendes iraniennes  récemment  introduites  dans  la  littérature 
musulmane,  soit  par  la  traduction  arabe  de  l'ancien  Khodai 
nâmeh  de  Danishver  Dihkân  (v^  Mohl,  préface  du  Livre  des 
Rois) ,  soit  par  la  lecture  des  poésies  persanes  de  Firdousi.  On 
sait  que  ce  grand  poète  vécut  à  la  cour  de  Mahmoud  le  Ghaz- 
névide  ;  et ,  en  effet ,  ce  sont  les  souverains  de  cette  dynsistie 
turque  (45o-585  Hég.)  qui  ont  les  premiers  emprunté  les 
noms  de  Bahrâmshâh ,  Ferroukhzâd,  Khosroushâh ,  Shehrzâd, 
Roustam,  tous  noms  rendus  célèbres  par  la  grande  épopée 
persane  du  Shâhnâmeh.  Cet  emprunt,  fait  par  les  Turcs  seuls 
aux  vieilles  légendes  de  ITrân ,  montre  avec  quelle  facilité  les 
peuples  touraniens  adoptèrent  la  civilisation  et  la  littérature 
des  pays  nouvellement  conquis  par  eux.  J'ajouterai  que  ce 
sont  des  Turcs,  Mahmoud  le  Ghaznévide  en  89 3  et  Togbroul 
beg  des  Seljoucides  de  la  Perse  en  437,  qui  prirent  les  pre* 
miers  le  titre  de  suUan, 

£.  Drouxn. 


The  land  of  thb  Lamas,  notes  of  ajourney  through  China,  Mongo- 
lia  ahd  Tibet,  with  maps  and  illustrations,  hy  William  Woodwille 
Rockhill;  1  vol.  in-8°,  Sgg  pages;  Longmans  Green  and  C, 
London,  1891. 

Il  y  a  déjà  plus  d'un  an  que  cet  ouvrage  a  paru.  Je  m'étais 
proposé  d'en  donner  une  analyse  un  peu  détaillée;  voyant 
que  le  temps  me  manque  absolument,  je  me  résigne  à  un 
compte  rendu  sommaire. 

M.  Rockhill,  parti  de  Péking  le  17  décembre  1888,  tra- 
versa la  Chine  de  l'est  à  l'ouest  en  chariot ,  et  accompagné 
d'un  seul  serviteur,  jusqu'à  Lan-Chou-Fu.Delà,  continuaat 
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son  voyage  à  cheval  et  grossissant  son  escorte,  il  pénétra 
dans  le  Tibet  oriental  qu'il  traversa  du  nord  au  sud,  pub, 
rentrant  en  Chine  par  la  vallée  du  Fleuve  bleu  et  faisant  le 
plus  souvent  par  eau  cette  dernière  partie  de  son  voyage,  il 
arriva  à  Chang-hai  dans  le  courant  du  mois  d*aoât,  ayant 
parcouru,  en  huit  mois,  ^1699  milles. 

Le  voyageur  note  soigneusement  toutes  les  partîcidarités 
de  son  voyage,  donnant,  soit  dans  la  relation,  soit  dans  des. 
appendices  nombreux  et  nourris,  force  détails  sur  le  climat, 
l'altitude ,  la  géographie,  la  faune,  la  flore,  la  langue,  la  re- 
ligion, les  mœurs,  Thistoire  des  pays  qu'il  a  parcoums.  De 
nombreux  dessins  représentant  des  personnages,  des  paysa- 
ges, des  ornements  et  des  objets  divers  ajoutent  à  Tintérèt 
et  à  la  clarté  de  ses  descriptions. 

Obligé  de  me  restreindre,  je  veux  seulement  signaler 
deux  points  :  i**  M.  Rockhili  rend  honmiage  à  Texactitnde 
de  la  relation  des  missionnaires  Hue  et  Gabet;  ils  ont  pu 
«  embellir  » ,  ils  n'ont  rien  inventé  ;  selon  lui ,  leur  relation  est 
d'un  prix  inestimable;  a"  le  voyageur  a  vu  lui  aussi  le  famen 
arbre  du  couvent  de  Kumbum  sur  les  feuilles  duquel  Hoc 
a  lu  des  lettres  de  l'alphabet  tibétain.  Conmie  on  était  au 
mois  de  février  et  que  l'arbre  n'avait  pas  de  feuillage, 
M.  Rockhili  n'a  pas  pu  faire  les  mêmes  constatations  que 
Hue.  On  lui  a  seulement  dit  que  maintenant  ce  ne  sont  plus 
des  lettres  qui  sont  tracées  sur  les  feuilles  de  l'arbre,  c'est  la 
figure  de  Tsong-ka-pa  ou  de  quelque  Buddha. 

Le  livre  a  été  écrit  de  même  que  le  voyage  a  été  exécuté 
con  amore,  Mallieureusement  M.  Rockhili  n'a  pu  atteindre 
son  but  qui  était  de  se  rendre  à  Lhassa.  Arrivé  à  Tsaidam, 
il  vit  la  route  qui  l'aurait  conduit  à  la  capitdie  du  Lamaûne; 
mais  il  ne  put  s'y  engager.  11  eût  fallu,  pour  faire  cette  pointe 
sur  Lhassa ,  une  suite  si  nombreuse  de  gens  et  de  bètes  que 
l'exiguïté  de  ses  ressources  le  contraignit  de  renoncer  à  son 
projet  favori.  C'est  là  un  contretemps  bien  regrettable,  non 
seulement  pour  M.  Rockhili  déçu  dans  son  espoir,  mais  pour 
la  science  que  l'entière  exécution  du  plan  du  voyageur  aurait 
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grandement  servie.  M.  Rockhill  a  pour  le  Tibet  et  tout  ce  qui 
le  concerne  une  prédilection  particulière.  Le  Tibet,  nous 
dit-il,  a  toujours  été  son  dada  :  tout  jeune,  il  s'est  voué  à 
l'étude  du  tibétain  et  l'a  poursuivie  avec  une  persévérance 
infatigable.  Non  content  d'avoir  lu  beaucoup  de  livres  et  d'en 
avoir  traduit  plusieurs,  il  s'appliqua  avec  la  plus  grande  ar- 
deur à  connaître  la  langue  parlée.  Il  passa  à  Péking  les 
quatre  années  qui  précédèrent  son  voyage,  s'abouchant  avec 
les  Tibétains  qui  s'y  trouvaient  ou  y  venaient ,  prenant  d'eux 
des  leçons ,  se  familiarisant  d'ailleurs  avec  la  langue  chinoise 
et  lisant  dans  les  livres  chinois  tout  ce  qui  se  rapporte  au 
Tibet.  Je  crois  pouvoir  avancer  que ,  à  l'exception  de  Csoma , 
nul  voyageur  n'a  été  préparé  comme  M.  Rockhill  pour  faire 
en  connaissance  de  cause ,  avec  toute  la  capacité  et  la  com- 
pétence requise ,  et  le  plus  fructueusement  possible ,  le  voyage 
de  Lhassa.  Et  encore  Csoma  n'avait-il  pas  à  sa  disposition  les 
renseignements  puisés  par  M.  Rockhill  dans  la  littérature 
chinoise. 

Cette  préparation  longuement  mûrie  nous  donne  au  moins 
une  garantie  précieuse  de  l'exactitude  de  sa  relation.  Non 
seulement  il  a  vu  aussi  bien  que  tout  autre  voyageur,  mais 
il  a  entendu  et  compris  ce  qui  lui  a  été  dit  comme  nul  autre 
n'a  été  en  état  de  le  faire;  et  l'on  peut  être  assuré  qu'il 
rend  avec  une  entière  fidélité  les  explications  qui  lui  ont  été 
données. 

L.  Feer. 


A  TRAVELLER s  NARRATIVE ,  ctc. ,  by  Edward  G.  Browne,  vol.  I, 
persian  text;  vol.  H^  english  translation  and  notes;  Cambridge, 
1891,  at  the  University  press. 

Nous  devons  une  vive  reconnaissance  à  M.  Ed.  Browne 
qui  s'est  fait  l'historien  du  Babysme.  Lorsque  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1866,  M.  de  Gobineau  lit  connaître  à  l'Eu- 
rope ce  grand  mouvement  religieux  qui,  après  avoir  boule- 
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vené  la  Perse,  faillit  taper  les  baiea  de  ridamnau.  on 
accneillit  cette  rëvëlation  avec  une  curiorité  noiMéa  d'ubaîl*- 
tion.  L'héroume  des  premien  âgei  cbrëtiens,  la  foi  ardent*, 
le  sublime  déyonement  de*  martjirs  de  la  primitivo  églÎH 
semblaient  renaître  sous  nos  jrenx.  ■  Ce  fat  an  jour  mu  pa- 
reil dans  le  monde*,  ëcrivait  Emast  Renan,  dans  une  p>gB 
doquente  de  ses  Apâlret,  en  racontant  la  mort  intréfude  de 
ces  milliers  d'adeptes  qui  coofiossaient  la  divinité  du  Bâb  wn 
milieu  des  supplices. 

Pois,  an  lendemain  des  persècatioas,  un  silence  de  mort 
s'étendit  sur  la  doctrine  nouvdle  et  ses  adhér«its.  On  MTtit 
vaguement  que  les  [dus  proches  disciples,  chassés  de  Pcrae 
et  întemésdaus  les  provinces  asiatiques  de  l'Empire  ottoaun, 
se  disputairait  l'héritage  ipiritud  et  dogmatique  (bi  maître. 
Son  représentant  direct,  Soabk-é-eztl,  la  quatrième  letln  de 
la  hiérarchie  mystique ,  devenu  Bâb  par  la  mort  de  ses  pi4- 
décesseors.  languissait  «1  Chypre,  iFBm8|;;ouste,  abanâtmaé 
et  renié,  tandis  qu'un  renouveau  d'enthousiasme  portait  )• 
majorité  des  eiilés  vers  Salat-Jean-d'Acre,  séjour  de  BM 
<  b  splendeur  divine  ■-  Mais  quant  an  SooA  de  fat  doctrine  et 
à  l'histoire  de  ce  schisme  int&ienr,  nom  ne  poMédiona, 
après  les  récits  de  Gobineau  et  de  Kaaem  B^,  qne  qn«lqM* 
écrits  justement  attribués  à  Eid,  dont  notre  colkhontenr, 
M.  Clément  Huart,  avait  donné  i'an^yse  aMnmoîre  daaa  le 
Journal  tuiaiiqae.  C'est  M.  E.  Browne  qui  a  fait  la  Isntèra. 
En  1890,  ce  docte  professeur  de  persan  à  l'Univeruté  de 
Cambridge  est  allé  chercher  en  Orient  même ,  auprès  des  dem 
rivaux  qn'îl  a  tour  à  tour  visités,  les  précienx  documents 
dont  le  journal  de  la  Société  asiatique  de  Londres  a  en  la 
primeur.  Le  travail  qu'il  a  publié  plus  réc^nment  soni  le 
titre  de  :  A  traveller's  narrative  n'est  pas  le  moins  iaqtwtmt 
des  matériaux  à  l'aide  desquels  il  sera  possible  d'écrire,  na 
jonr,  l'histoire  du  Babysme.  Pour  des  raisons  que  la  jgitaat 
fait  connaître,  M.  Browne  a  dâ  donner  à  ce  texte  la  primlé 
sur  la  Chrviùque  nouvelle  •>st'>'^  ^}^  qu'il  se  propose  da  p» 
bUer  plus  tard.  Le  texte  du  Récit  de  voyage,  qui  n'est,  k  vn 
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dire,  qu*un  historique  des  origines  du  Bâb  et  de  sa  doc- 
trine, est  la  reproduction  en  photolithographie  de  la  relation 
écrite  par  un  adepte  qui  ûgne  t  lettre  Zâ  t ,  initiale  du  titré 

honorifique  (^^^Att  (^^  «Tomement  des  intimes  b.  Ce  cu- 
rieux manifeste,  je  dirais  presque  ce  pamphlet,  est  de  date 
récente  :  il  ne  paraît  pas  remonter  au  delà  de  1886;  Tauteur, 
qui,  par  prudence,  a  gardé  l'anonyme,  professe  pour  Behâ 
une  sympathie  qu'il  ne  cherche  pas  à  dissimider.  Certains 
traits  caractéristiques  trahissent  ses  prédilections  :  le  ton  bref 
et  presque  indifférent  avec  lequel  û  rappelle  les  premières 
manifestations  du  Bâb,  ses  prédications,  son  martyre  et  les 
massacres  de  i85a;  son  dédain,  presque  du  dénigrement,  à 
l'égard  du  second  Bâb,  c'est-à-dire  de  Soubh-é-ezel,  et,  cir- 
constance curieuse,  un  excès  de  déférence  envers  le  souverain 
actuel  de  la  Perse,  qu'il  semble  disculper  de  toute  participa- 
tion aux  mesures  rigoureuses  prises  contre  la  secte.  C'est  ce 
qui  ressort  de  la  traduction  aussi  élégante  que  fidèle  que 
M.  Browne  a  donnée  de  ce  singulier  document.  Nid  doute  que 
la  Chrxinique  nouvelle,  dont  il  nous  promet  tôt  ou  tard  la  tra- 
duction, ne  s'inspire  du  même  esprit  et  né  révèle  lestnèines 
préférences  en  faveur  de  Behâ. 

Que  conclure  de  tout  cda?  D'abord  que  la  scission  qui 
s'est  produite,  depuis  ving^cinq  ans,  au  sein  du  Babysme  est 
plus  profonde  qu'on  ne  le  soupçonnait.  Non  seidement  Soubh- 
é-ezel  est  dépouillé  de  son  auréole  divine,  mais  le  Bâb  lui- 
même  devient  de  plus  en  plus  un  simple  précurseur,  le  Jean- 
Baptiste  d'une  religion  dont  Behâ  est  le  Christ.  Assurément 
nous  voilà  bien  loin  de  ces  temps  d'enthousiasme  que  M.  de 
Gobineau  dépeint  d'une  touche  si  colorée  et  si  vivante.  En 
Perse,  les  initiés  sont  réduits,  sous  peine  de  mort,  au  silence 
ou  au  désaveu  de  conscience  largement  mis  en  pratique  sous 
le  nom  de  Ketmân.  Sur  la  terre  d'exil,  le  schisme,  qui  a  pris 
naissance  au  lendemain  de  l'exécution  du  Bâb,  s'envenime 
chaque  jour  davantage.  Est-ce  à  dire  qu'une  fin  prochaine 
est  rëtenrée  à  la  grande  réforme  religieuse  et  sociale  dont 
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Bâb  a  été  l'initiateur  ?  Ce  serait  aller  trop  loin.  Mois  li  l'on 
veut  bien  réQécliir  qu'en  Orient  toute  période  d'entralnemoit 
vers  une  rdigion  nouv^e  est  suivie  d'un  temps  d'anét ,  d'une 
sorte  d'engourdissement  moral  qui  en  paralyse  l'épanonÎMe- 
ment,  il  est  à  craindre  que  la  secte  n'aille  se  perdant  gra- 
duellement dans  le  rËve  d'on  idéal  mystique  dont  le  dernier 
terme  serait  ce  que  les  Soufis  appdlent  fenâ  i  l'anéantisse- 
ment ■.  Que  si  au  contraire,  sous  l'impulsion  des  événements 
politiques,  le  Babjsma  est  appelé  à  jouer  un  rôle  peut-être 
prépondérant  dans  les  destinées  de  l'Asie,  il  est  à  prévoir 
qu'il  y  laissera  une  partie  de  sa  noblesse  origindle.  H  se  peut 
faire  que  suivant  une  tendance  fatale,  irrésistible  du  génie 
asiatique,  le  mysticisme  où  Dâbaété  contraint  d'envdopper 
ses  réformes  les  ramène,  par  une  pente  insensible,  aux  con- 
copiions  moitié  gnostiques.  moitié  cliiiles,  qui  sont  le  fond 
des  dogmes  ismaélites,  druies  et  nossaïriles. 

Quoi  qu'il  advienne,  le  Babysme  se  présente  comme  une 
des  questions  les  plus  dignes  d'inlérf't  et  qu'il  importe  d'éto- 
dier  dans  ses  manifeslations  actuelles,  sur  pièces  authentiques, 
avant  que  le  temps  et  le  fanatisme  oient  porté  la  main  sur 
elle.  Cette  làclie  revient  de  diuit  au  savant  professeur  de 
Cambridge,  et  il  saura  l'accomplir  magistralement;  nons  en 
avons  pour  garants  ses  travaux  antérieurs  et  la  foi  qu'H  a  daiu 
la  vitalité  de  la  religion  nouvelle.  Les  documents  réunis  dans 
le  livre  dont  nous  donnons  un  compte  rendu  succinct  ne 
seront  pns  les  moins  importants  à  consulter;  les  notes  qm 
accompagnent  la  traduction  forment  à  elles  seules  une  bi- 
bliogrnplûc  complète  et  un  bon  c.tposé  de  la  doctrine. 

Et  à  ce  propos,  tout  en  rendant  justice  au  talent  de  l'écri- 
vain et  a  la  véracité  de  l'historien  cbez  le  comte  de  Gobinean, 
Je  ne  puis  nie  dispenser  de  rappeler  que  tout  ce  qui,  dam 
son  livic ,  est  détail  technique  emprunté  aux  textes  originaux 
et,  en  particulier,  sa  traduction  du  Livre  des  prrceptei  de- 
mande de  sérieuses  retouches.  J'ai  beaucoup  connu  l'autenr 
des  i'Iiihsopliies  et  reli^iom  de  l'Orient;  j'ai  eu  rbonneor  de 
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faire  partie  avec  lui  de  la  légation  de  France  en  Perse ,  dont 
il  était  alors  le  premier  secrétaire,  avant  d*en  prendre  la  di- 
rection comme  chargé  d'affaires.  C'était  un  brillant  esprit, 
d'une  culture  profonde,  à  la  fois  vif  et  pénétrant,  un  causeur 
inimitable ,  mais  un  très  médiocre  orientaliste.  Tl  s'était  mis 
à  l'étude  du  persan  à  l'âge  où  la  mémoire  est  rebelle  à  de 
nouvelles  acquisitions,  et  quant  à  la  langue  du  Coran,  que 
tous  les  novateurs  en  Orient  prennent  pour  modèle ,  il  ne  la 
savait  que  par  le  persan  et  très  imparfaitement  :  l'incorrection 
des  mots  arabes  qu'il  cite  suffirait  à  elle  seule  pour  le  prou- 
ver (par  exemple,  hyyan,  hukkam,  etc.).  11  est  en  général 
très  sobre  de  détails  bibliographiques  sur  les  textes  qu'il  met 
en  œuvre ,  mais  je  n'hésite  pas  à  dire  que  sa  traduction  des 
Préceptes,  ou  ce  qu'on  appelle  le  troisième  beyan  du  Bâb,  a 
été  faite  sous  la  dictée  d'un  secrétaire  persan ,  ou  bien  à  l'aide 
d'une  version  persane  écrite  pour  son  propre  usage  ;  de  toute 
façon ,  elle  est  de  seconde  main.  Au  reste ,  la  constatation  en 
sera  facile ,  puisque  le  texte  arabe  est  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale et  fait  partie  des  cinq  manuscrits  achetés  à  sa  vente.  Un 
autre  manuscrit  de  cette  petite  et  très  précieuse  collection 
méritera  aussi ,  par  sa  rareté  et  son  authenticité ,  un  examen 
particulier  ;  c'est  le  Livre  de  la  manifestation  ^y^  c-^Lo  qui 
a  pour  auteur  Hadji  Mirza  Djani  de  Kachân,  une  des  victimes 
des  massacres  de  Téhéran  en  1 862.  Espérons  que  M.  Browne , 
qui  en  a  déjà  reconnu  l'importance,  fera  de  cette  collection 
une  étude  spéciale,  dès  son  prochain  voyage  en  France;  le 
Journal  asiatique  en  recueillerait  avec  empressement  les 
résultats.  Ce  jeune  maître  apporte  à  ses  travaux  le  savoir  et  la 
judicieuse  critique  qui  sont  de  tradition  chez  les  élèves  de 
Wright  et  il  y  joint  un  tour  plus  vif  et  une  curiosité  plus  en 
éveil.  Grâce  à  lui ,  l'histoire  du  Babysme ,  interrompue  depuis 
un  quart  de  siècle ,  est  connue  maintenant  dans  ses  traits  les 
plus  saillants;  de  nouveaux  matériaux  sont  découverts  et  tout 
permet  d'espérer  que  la  lumière  se  fera  complètement  sur 
une  des  plus  attachantes  manifestations  de  la  conscience  reli- 
gieuse en  Orient.  Que  le  savant  professeur  auquel  la  science 
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en  sera  redevable  reçoive  toutes  nos  félicitations  et  nos  eu- 
couragements  les  plus  sympathiques. 

Barbier  de  Metnard. 

P.  S.  Au  moment  de  donner  le  bon  à  tirer,  je  reçois  le 
dernier  numéro  du  Journal  de  la  Société  asiatique  de  Londres  » 
octobre  i8ga,  où  M.  Browne  poursuit  avec  une  exactitade 
scrupuleuse  la  description  de  vingt-sept  manuscrits  babys. 
A  la  fin  de  son  article  se  trouve  une  nouvelle  qui  a  dû  re- 
tentir comme  un  coup  de  foudre  dans  le  monde  du  Babysme  : 
Behâ-Ouliah  vient  de  mourir  à  Saint-Jean-d*Acre  et  des  ren- 
seignements venus,  il  est  vrai,  du  camp  oppose, ajoutent  que 
de  vifs  dissentiments  ont  éclaté  parmi  les  héritiers  de  sa  doc- 
trine. M.  Browne  fait  suivre  cette  nouvelle  d  observ^itions 
judicieuses  où  perce  quelque  inquiétude  sur  les  destinées 
ultérieures  de  la  secte  tout  entière.  Je  pense  conmie  lui  que 
le  moment  n*est  pas  encore  venu  de  se  prononcer,  mais  peut- 
être  sera-t-il  porté  désormais  à  accueillir  moins  sévèrement 
des  prévisions  un  peu  pessimistes  que  les  événements  sem- 
blent justifier. 


Bibliographie  des  ouvrages  arabes  ou  relatifs  aux  Arabes,  etc. ^  par 
Victor  Chauvin,  fasc.  I,  cxvii  et  69  pages  iii-8*;  Liège,  189a. 

«  Réunir  le  plus  grand  nombre  de  travaux ,  les  décrire  exac- 
tement, en  énumérer  les  rééditions,  les  traductions,  les 
comptes  rendus,  dire  ce  qu'on  y  a  emprunté ,  faire  connaitre 
les  imitations  auxquelles  ils  ont  donné  lieu ,  tdUe  me  semble 
la  tâche  véritable  du  bibliographe.  »  C'est  en  ces  tenues  que 
M.  Chauvin  définit  les  obligations  du  travail  qu'il  s*est  im- 
posé et  pour  lequel  il  sollicite  le  concours  du  monde  savant 
Dans  une  introduction  peut-être  un  peu  longue ,  mais  [deme 
d'observations  judicieuses,  l'auteur  apprécie  impartialement 
l'œuvre  de  ses  devanciers,  en  signale  les  mérites  et  les  la- 
cunes inévitables  et  trace  le  plan  de  son  propre  ouvrage. 
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S'il  prend  pour  point  de  départ  1  année  1810,  c  est  que  c  est 
à  cette  date  que  Scbnurrer  a  terminé  sa  Bibliotheca  arabica. 
M.  Chauvin  donne  d'abord  une  table  analytique  de  cette  ex- 
cellent ouvrage  auquel  le  temps  n'a  porté  qu'une  faible  at- 
teinte. Puis  vient  le  catalogue  proprement  dit;  son  premier 
fascicule, dont  la  publication  est  toute  récente,  ne  comprend 
que  les  ouvrages  rdatifs  à  la  littérature  parémiologique  des 
Arabes,  proverbes,  dictons,  sentences  morales  attribuées  au 
prophète  et  à  ses  quatre  premiers  successeurs.  Et  sous  cette 
rubrique  se  rangent  nom  seulement  les  traités  spéciaux  de 
Meïdani,  d'Abou  Obeïd,  de  Zamakhchari»  mais  aussi  tout  ce 
qui  se  trouve  de  proverbes  épars  dans  les  chroniques,  les  re- 
cueils de  littérature,  etc.  Le  tout  forme  une  série  de  i64  nu- 
méros qu'3  faut  porter  au  double  si  Ton  y  joint  les  indications , 
sous  forme  de  notes,  qui  se  rapportent  aux  éditions  publiées 
en  Orient,  aux  imitations  et  extraits  du  livre  cité  et  autres 
renseignements  non  moins  utiles.  La  2*  livraison  donnera  la 
bibliographie  relative  à  Antar  (mais  non  à  Antarah,  c'est-à- 
dire  seulement  au  héros  du  roman  populaire] ,  à  Lokman  et  à 
Bariaam.  Les  Mille  et  une  nuits  occuperont  à  elles  seules  une 
livraison ,  les  contes  et  romans  une  autre.  La  littérature  des 
Makamat  ou  Séances,  la  linguistique  et  la  lexicographie  for- 
meront chacune  un  fascicule  séparé.  A  la  suite  viendront  le 
Coran  et  Texégèse,  le  droit,  l'histoire,  la  géographie,  les 
sciences,  la  philosophie,  etc.  L'ouvrage  se  terminera  par  une 
liste  d'additions  et  de  corrections  et  une  table  générale.  On 
voit  par  cette  énumération  qu'il  n'aura  pas  moins  de  vingt 
fascicules  au  bas  mot.  En  présence  d'un  programme  aussi 
vaste ,  on  ne  peut  se  défendre  d'une  certaine  inquiétude.  Le 
savant  professeur  de  Liège  pourra-t-ii  le  réaliser  dans  toute 
son  étendue  P  Arrivera-t-il  au  terme  de  sa  course  ?  Il  0  prévu 
lui-même  cette  objection  et  s'empresse  de  nous  faire  savoir 
que  sa  copie,  fruit  de  vingt  années  de  travail,  est  entièrement 
terminée  et  prête  pour  l'impression.  Tout  dépend  des  encou- 
ragements qu'il  recevra  du  public,  car  l'entreprise  sera  coû- 
teuse. 11  est  à  soulviiter  qu'un  prospectus  en  fasse  connaître 
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bientôt  les  conditions  :  Tauteur  se  borne  aujourd'hui  à  an^ 
noncer  que  le  prix  est  fixé  à  o  fr.  5o  par  feuille  d'impression 
et  variera ,  par  conséquent ,  selon  les  dimensions  de  chaque  li- 
vraison. Nous  désirons  vivement  que  Tappel  de  M.  Chauvin 
soit  entendu  et  qu  une  publication  de  cette  importance ,  mais 
allégée  dans  quelques-unes  de  ses  parties  accessoires ,  se  trouve 
sans  trop  tarder  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui  s'intéressent 
aux  choses  de  TOrient  musidman. 

Un  mot  en  finissant.  L'auteur  reproche  assez  vivement  au 
Journal  asiatique  sa  division  par  série,  sous  prétexté  qu^b 
rend  les  recherches  plus  difficiles.  Cette  objection  n'est  pas 
justifiée ,  puisque  chaque  volume  porte  au-dessous  de  la  men- 
tion de  la  série  son  numéro  et  la  date  de  l'année  :  en  outre 
cliaque  série,  c'est-à-dire  chaque  groupe  de  vingt  volumes, 
est  pourvue  d'une  table  analytique  détaillée  qui  donne  toute 
facilité  au  lecteur.  Je  profite  aussi  de  cette  circonstance  pour 
annoncer  que  la  table  de  la  série  actuelle  est  sous  presse  et 
paraîtra  vers  la  fin  de  l'année. 

B.  M. 


Il  s'est  fondé  à  Londres,  au  mois  de  janvier  i8ga  ,  sous  le 
titre  de  Japon  Society,  une  société  ayant  pour  but  l'encoura- 
gement à  l'étude  de  la  langue,  de  la  littérature  et  de  l'histoire 
du  Japon.  Elle  se  compose  de  membres  fondateurs  et  de 
membres  correspondants.  Le  siège  de  la  Société  est  à  Londres 
Lansdowne  Road,  7,  Kemington  Park.  Le  président  actud 
est  le  vicomte  M.  Kawasé,  ministre  du  Japon  à  Londres.  La 
cotisation  annuelle  est  de  1  guinée  pour  les  membres  ordi-  *%. 
naires  et  de  moitié  pour  les  correspondants. 


Le  Gérant, 
Barbier  de  Meynard. 
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LETTRE 
À  M.  BARBIER  DE  MEYNARD 

SUR    LE   PROJET 

D'UN   CORPUS  INSCRIPTIONUM  ABABICARUM. 


Monsieur, 

Si  la  renaissance  de  l'orientalisme  a  donné  une 
nouvelle  impulsion  à  l'élude  de  la  langue,  de  la 
littérature  et  de  l'histoire  arabes,  il  est  une  branche 
de  ces  études  qui  semble  n'avoir  pas  encore  pro- 
voqué tout  l'intérêt  qu'elle  mérite  :  l'archéologie,  et 
notamment  l'épigraphie  du  monde  arabe.  Et  cepen- 
dant les  savants  qui  ont  parcouru  les  ruines  de 
l'Orient  musulman  connaissent  toute  l'importance 
des  monuments  et  des  inscriptions  qu'on  y  ren- 
contre à  chaque  pas.  En  présence  de  la  prompte 
disparition  de  ces  monuments,  la  question  d'un 
Corpus  d'épigraphie  arabe,  entrevue  déjà  par  plu- 
sieurs orientalistes  éminents,  semble  se  poser  de 
jour  en  jour  avec  plus  d'insistance.  Le  séjour  que 
j'ai  fait,  à  différentes  reprises,  en  Orient,  m'a  mis^i 
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même  d'en  mesurer  tout  Tintérét,  et  j'ai  résolu  d'y 
consacrer  une  partie  de  mon  temps.  J'avais  rédigé 
récemment  à  ce  sujet  un  mémoire  détaillé,  mais 
peut-être  prématuré,  vu  Tétat  peu  avancé  de  la 
question.  Vous  avez  bien  voulu  le  parcourir  et  me 
demander  pour  le  Journal  un  court  exposé  du  sujet; 
je  m'empresse  de  vous  l'envoyer,  en  vous  remerciant 
du  bienveillant  intérêt  que  vous  avez  témoigné  à 
une  ébauche  dont  l'imperfection  trouve  son  excuse 
dans  la  nouveauté  du  sujet. 

Grâce  au  rôle  historique  joué  par  la  langue  arabe 
dans  tous  les  pays  musulmans,  l'épigraphie  ^rabe 
a  laissé  des  vestiges  de  l'Atlantique  à  l'océan  Indien , 
de  l'Asie  centrale  jusqu'en  Nubie.  Mais  dans  cette 
immense  aire  de  dispersion,  il  y  a  des  zones  de 
densité  épigraphique  différente ,  suivant  le  degré 
d'importance  que  l'arabe  y  a  acquis.  D'où  cette  di- 
vision très  générale  : 

i"*  Pays  musulmans  où  l'arabe  est  encore  parlé 
de  nos  jours;  maximum  de  densité; 

2®  Pays  musulmans  où  l'arabe  n'a  pénétré  que 
comme  langue  littéraire;  densité  moyenne;. 

3**  Pays  soumis  temporairement  à  l'Islam;  mini* 
mum  de  densité. 

Cette  dispersion  dans  l'espace  a  pour  corroUaire 
une  inégale  répartition  dans  le  temps,  phénomène 
qui  tient  surtout  à  deux  causes  :  le  degré  de  civfli- 
sation  de  chaque  époque  pour  un  même  pays,  et  le 
fait  qu'un  grand  nombre  d'inscriptions  ont  disparu, 
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absorbées  par  des  couches  archéologiques  plus  ré- 
centes. La  destruction  des  monuments  et,  par  con- 
séquent, des  inscriptions  arabes  est  plus  rapide  d'ail- 
leurs dans  les  grands  centres;  il  s  ensuit  qxi'il  vaut 
mieux  commencer  les  recherches  dans  les  villes. 
Cette  observation  nest  pas  sans  importance  pour  le 
choix  de  la  méthode  à  suivre  dans  les  relevés- 
Quel  intérêt  y  a-t-il  à  recueillir  les  inscriptions 
arabes?  Je  répondrai  à  cette  question  successive- 
ment au  nom  de  Técriture,  de  la  langue  et  de  This- 
toire. 

Leur  valeur  paléographiqae,  pour  être  réeHe,  ne 
tient  pas  la  première  place.  L  alphabet  arabe ,  dans  ses 
formes  les  plus  anciennes ,  est  un  dérivé  des  écritures 
araméennes;  mais,  à  ce  point  de  son  évolution,  l'al- 
phabet sémitique  a  déjà  parcouru  ses  grandes  étapes. 
Quelle  que  soit  la  solution  quon  donne,  un  jour,  au 
problème  encore  obscur  de  l'origine  des  variétés 
arabes,  elle  ne  modifiera  en  aucune  façon  les  résid- 
tats  acquis  par  les  travaux  que  codifie  le  Corpus 
inscriptionam  semiticaram.  Le  seul  trait  d'intérêt  gé- 
néral que  présente  l'épigraphie  arabe,  c'est  le  point 
de  jonction  entre  l'alphabet  arabe  et  les  alphabets 
araméens  d'où  il  est  sorti.  Ce  problème  trouvera  sa 
solution  dans  l'aire  du  royaume  nabatéen;  il  là  devra 
surtout  à  l'épigraphie. 

Pour  la  paléographie  arabe  proprement  dite,  la 
recherche  des  inscriptions  est  beaucoup  plus  essen- 
tielle; mais  ici  encore  l'épigraphie  ne  suffira  pas; 
elle  aura  besoin  de  s'appuyer  sur  la  numismatique 
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et  sur  la  paléographie  des  manuscrits.  En  puisant  à 
ces  trois  sources,  le  paléographe  aura  soin  de  ne 
pas  les  confondre,  car  elles  suivent  chacune  une 
évolution  distincte. 

La  valeur  philologique  des  inscriptions  arabes  est 
peut-être  la  plus  restreinte.  Elles  remontent  pour  la 
plupart  à  une  époque-  où  la  littérature  a  laissé  de 
nombreux  vestiges,  où  la  langue  est  dès  longtemps 
fixée  par  les  travaux  de  grammaire  et  de  lexicogra- 
phie. Sous  ce  rapport,  Tépigraphie  arabe  reste  fort 
en  arrière  des  vieilles  épigraphies  sémitiques,  qui 
sont  souvent  les  seuls  vestiges  d'une  langue  tout 
entière.  Dans  certains  cas  spéciaux,  elle  fournira 
cependant  de  précieuses  indications;  je  ne  cite  que 
les  plus  importants  :  variantes  au  texte  du  Coran, 
orthographie  du  coufique,  histoire  des  points  dia- 
critiques et  des  points-voyelles,  étude  des  directes 
vulgaires,  nuances  de  style,  poésie  des  basses  épo- 
ques, etc.  Pour  le  lexique  enfin,  les  inscriptions 
des  monuments  donneront  parfois  un  commentaire 
vivant  du  sens  de  certaines  expressions  techniques 
(termes  de  construction,  etc.)  que  les  dictionnaires 
ignorent  ou  n'expliquent  pas  suffisamment. 

Mais  le  principal  intérêt  des  inscriptions  arabes 
réside  dans  leur  valeur  historique.  Si  Thistoire  les  à 
tant  négligées  jusqu'ici,  c'est  qu'aucune  littérature 
avant  les  temps  modernes  n  a  laissé  de  sources  his- 
toriques aussi  nombreuses  que  la  littérature  arabe. 
H  est  vrai  qu'on  n'y  trouve  point,  comme  dans  les  in- 
scriptions gréco-latines ,  cette  infinie  variété  de  sujets 
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empruntés  à  ia  vie  publique  et  privée,  ces  projec- 
tions de  lumière  sur  les  institutions  religieuses ,  poli- 
tiques ,  administratives ,  judiciaires ,  militaires  et  com- 
mercides,  sur  les  mœurs,  les  idées,  la  civilisation 
du  passé.  Elles  gravitent  presque  toutes  autour  des 
deux  grandes  conceptions  de  lesprit  musulman  :  la 
puissance  divine  et  le  pouvoir  politique  absolu.  Mais 
cette  lacune ,  qui  est  déjà  un  enseignement  pour  l'his- 
toire, n'est  pas  le  propre  de  Tépigraphie;  on  la  re- 
trouve d  un  bout  à  l'autre  de  la  littérature  historique 
arabe,  où  Ton  chercherait  en  vain  l'histoire  d'une 
commune  ou  d'un  pariement. 

Toute  restriction  faite,  les  inscriptions  arabes  gar- 
dent une  valeur  historique  de  premier  ordre.  Elles 
fournissent  quantité  de  noms  propres  et  de  dates  pré- 
cises; les  noms  étrangers  n'y  sont  pas  mutilés  comme 
dans  beaucoup  de  manuscrits  ;  elles  éclairent  maint 
problème  obscur;  souvent  elles  en  suscitent  qui,  sans 
elles,  auraient  passé  inaperçus.  Elles  sont  une  source 
officielle  pour  l'étude  des  titres  portés  par  les  sou- 
verains et  les  fonctionnaires  de  tout  ordre  ;  or  cette 
étude  n'est  pas  ime  ingrate  compilation,  mais  un 
commentaire  vivant  des  institutions  musulmanes. 
On  y  trouve  une  série  de  décrets  administratifs ,  des 
textes  relatifs  à  des  fondations  légales  [waqfj,  des 
documents  géographiques ,  etc.  Enfin ,  en  dehors  de 
leur  valeur  immédiate,  elles  ont  une  valeur  indi- 
recte pour  l'archéologie ,  en  ce  sens  qu'elles  servent 
h  dater  une  foule  de  monuments  et  sont  des  témoins 
pérpmptoires  pour  l'étude  comparée  des  formes  ar- 
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chitecturales.  En  résumé,  et  malgré  ses  lacunes, 
Tépigraphie  arabe  fournit  des  matériaux  de  première 
main  à  Tabri  des  erreurs  de  copistes ,  et  des  mutUa- 
tions  de  rédacteurs  successifs. 

Qu  a-t-on  fait  jusqu'ici  pour  recueUlir  ces  dociF 
mentsP  Peu  de  chose  en  raison  de  leur  importance. 
Et  cependant,  plus  que  tous  les  autres,  les  monu- 
ments arabes  sont  condamnés  à  une  prompte  des- 
truction. Devant  ces  faits,  un  devoir  s*impose  aux 
études  orientales  :  recueillir  sans  retard  le  plus  de 
documents  possible ,  en  vue  de  réunir  les  matériaux 
d'un  Corpus  des  inscriptions  arabes. 

n  n'est  pas  difficile  d'appuyer  cette  conclusion  par 
d'importantes  considérations  pratiques.  Les  travaux 
parus  jusqu'ici ,  et  il  y  en  a  beaucoup  d'excdlents , 
sont  des  essais  isolés.  Ni  le  relevé,  ni  la  publication 
des  inscriptions  n'ont  été  tentés  d'une  façon  systéma- 
tique, et,  parmi  les  textes  recueillis,  beaucoup  sont 
restés  inédits.  Le  temps  semble  venu  de  réunir  tous 
ces  travaux  épars  et  de  systématiser  les  rechercheiEt  à 
venir.  La  tâche  est  trop  vaste  pour  un  seul  explora- 
teur :  si  bien  préparé  qu'il  soit,  il  laissera  toujours 
échapper  quelque  chose;  quelle  que  soit  sa  valeur, 
il  ne  saurait  donner  à  son  œuvre  cette  haute  sanc- 
tion qui  n'appartient  qu'à  une  compagnie  scienti- 
fique. Il  y  aurait  donc  lieu  de  créer  une  commission 
de  savants  chargée  de  diriger  la  préparation  d'un 
Corpus.  Elle  aurait  pour  tâche  d'y  intéresser  le  pu- 
blic éclairé  et  les  résidents  européens  en  Orient,  de 
diriger  les  recherches  et  de  provoquer  au  besoin  des 
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missions  à  cet  effet,  de  centraliser  les  matériaux  re- 
cueillis, enfin  den  préparer  la  publication  ^ 

Quelles  que  soient  les  limites  quon  fixe  un  jour 
au  Corpus,  il  semble  que,  pour  le  moment  du  moins, 
et  pour  des  motifs  que  je  ne  puis  développer  ici,  les 
efforts  ne  doivent  pas  se  porter  sur  les  pays  excen- 
triques de  faire  des  inscriptions.  On  prendra  avant 
tout  pour  objectif  f Egypte,  la  Syrie  avec  le  désert 
syro -arabique,  la  Mésopotamie ,  c est-à-dire  tous  les 
pays  compris  entre  la  Méditerranée,  le  Sahara, 
r Arabie  et  les  montagnes  de  la  Perse,  de  TArménie 
et  de  la  Cilicie.  J'exposerai  brièvement  les  raisons 
qui  militent  en  faveur  de  c6  choix. 

Ces  pays  sont  facilement  explorables,  surtout 
dans  les  centres  comme  le  Gaire,  Jérusalem,  Da- 
mas, Alep.  Sauf  de  louables  exceptions  (notamment 
en  Egypte),  ils  sont  privés  de  toute  surveillance  sur 
les  monuments  historiques;  il  en  résulte  que  ces 
derniers  disparaissent  très  rapidement.  Ils  sont  le 
berceau  de  la  civilisation  arabe  et  forment  la  zone 
du  maximum  de  densité  épigraphique.  Leur  dépén- 

*  Je  reviendrai  sur  ce  point  quand  la  question  sera  plus  mûre; 
en  attendant,  j'insiste  sur  l'importance  quil  y  aurait  à  trouver  (les 
collaborateurs  en  Orient.  On  pourrait  peut-être',  à  cet  eflTet,  rédiger 
une  note  exposant  l'intérêt  des  inscriptions  arabes  et  la  nécessité  de 
recueillir  le  plus  de  documents  possible,  sous  forme  de  copies  , 
d'estampages  et  de  photographies.  Cette  note  circulaire  serait  com- 
mmiiquée  aux  résidents  européens  en  Orient,  et  notamment  à 
MM.  les  agents  diplomatiques  et  consulaires.  L'initiative  d'une 
pareille  démarche  ne  pourrait  être  prise  que  par  une  commission 
dont  le  caractère  officiel  donnerait  à  l'entreprise  une  sanction  spé- 
ciale ,  et  qui  se  chargerait  de  centraliser  les  documents  recueillis. 
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dance  géographique  a  déterminé  leur  rapproche- 
ment politique.  Bon  gré  mai  gré ,  ces  pays  ont  tou- 
jours été  étroitement  liés  dans  rhistoire;  il  en  résulte 
qu'au  point  de  vue  épigraphique,  on  ne  peut  les 
séparer*  Tel  sultan  a  fait  graver  des  textes ,  la  même 
année  peut-être,  au  Caire,  à  Damas,  à  Âlep  ou  dans 
un  château  des  frontières.  Donc  un  Corpus,,  même 
restreint,  devra  nécessairement  s'étendre  encore  jus- 
qu'aux limites  indiquées  plus  haut. 

Les  inscriptions  de  ces  régions  éclaireront  plu- 
sieurs des  grands  problèmes  de  l'histoire  musul- 
mane :  les  tendances  religieuses  et  politiques  des 
sectes  alides,  la  décadence  et  le  démembrement  du 
califat,  la  formation  des  dynasties  indépendantes. 
Les  siècles  des  Croisades  y  seront  richement  repré- 
sentés; les  inscriptions  de  cette  époque  ont  un  intérêt 
européen.  La  brillante  période  des  Mamlouks  et 
l'agonie  finale  de  la  civilisation  arabe  y  trouveront 
de  vivants  commentaires.  Enfin  le  principal  intérêt 
paléographique  des  inscriptions  arabes  se  concentre 
au  milieu  de  cette  vaste  région,  là  où  l'alphabet 
arabe  donne  la  main  aux  alphabets  araméens. 

Dans  la  zone  ainsi  circonscrite,  on  recueillera  les 
documents  de  toute  époque,  sans  distinction ,  quitte 
à  faire  ensuite  un  triage  critique.  Le  travail  est  déjà 
commencé.  Le  Caire  a  fourni  environ  deux  cents  in- 
scriptions ;  j'en  ai  recueilli  plus  de  deux  cents  nou- 
velles et  contrôlé  la  plupart  des  textes  publiés.  On 
pourrait  aisément  doubler  ces  chiffres  en  fouillant 
la  capitale  et  en  parcourant  toute  l'Egypte,  car  on 
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peut  sattendre  à  une  riche  moisson  en  province. 
Sur  environ  quatre-vingts  inscriptions  de  Palestine , 
publiées  jusqu'à  ce  jour,  il  y  en  a  plusieurs  de  pre- 
mier ordre,  La  Syrie  centrale,  si  riche,  grâce  à 
Damas,  na  fourni  relativement  quun  faible  contin- 
gent à  la  publicité;  cependant  je  crois  qaun  grand 
nombre  de  textes  de  ces  deux  régiona  sont  encore 
dans  les  cartons  des  explorateurs.  La  Syrie  du  Nord 
a  dojiné  une  précieuse  collection  de  cent  vingt-huit 
inscriptions  d'Alep ,  contenant  une  curieuse  série  de 
(Jécrets  administratifs.  Enfin  nous  possédons  plu- 
rieurs  textes  de  la  Mésopotamie  et  de  Bagdad. 

C'est,  en  résumé,  près  de  sept  cents  inscriptions, 
en  ne  comptant  que  celles  qui  ont  été  publiées  ou  que 
j'ai  moi-même  en  portefeuille.  Ces  résultats  sont  hors 
de  proportion  avec  ce  qu  on  peut  attendre  d'une  explo- 
ration méthodique.  D'ailleurs  une  partie  de  ces  do- 
cuments ont  besoin  d'être  revus  sur  place  ;  plusieurs 
ont  été  publiés  sans  le  texte  arabe ,  avec  une  tran- 
scription ou  une  traduction  inexactes.  11  faut  y  ajouter 
une  série  d'inscriptions  proto-arabes  de  valeur  histo- 
rique très  diverse ,  et  qui  relèvent  surtout  de  la  pa- 
léographie, recueillies  en  Syrie  et  dans  le  désert 
syro-arabique. 

En  reprenant  cet  aperçu  au  point  de  vue  chrono- 
logique ,  on  peut  dresser  le  tableau  approximatif  sui- 
vant : 

Préislamiifues,  —  Inscriptions  de  Harrân  et  de 
Zebed:  une  partie  des  graffiti  du  désert. 
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Dynasties  musulmanes.  —  Deux  ou  trois  omayàdes 
(Palestine);  une  demi -douzaine  d'abbassides  (Syrie, 
Bagdad);  environ  vingt-cinq  fatimites  (lé  Caire, 
Syrie);  une  douzaine  de  textes  des  Toulounides  (le 
Caire),  des  Âtâbeks  (Syrie,  Mésopotamie),  des  Mier- 
wanides  (Mésopotamie),  etc.;  environ  cinquante 
ayoubites  (Syrie,  le  Caire);  un  grand  nombre  de 
textes  des  Mamlouks  et  des  sultans  ottomans. 

Inscriptions  privées.  —  Textes  des  grands  fonc- 
tionnaires, relatifs  à  des  constructions,  siutout  de- 
puis les  Mamlouks  ;  inscriptions  funéraires  de  toutes 
les  époques  ;  les  plus  anciennes  ont  un  intérêt  paléo- 
graphique ;  bon  nombre  d'entre  elles  présentent  une 
valeur  historique. 

Je  ne  puis  m*étendre  ici  sur  la  méthode  à  suivre 
pour  les  recherches  ultérieures,  et  je  renvoie  aux 
indications  que  j'ai  données  dans  un  récent  mémoire 
[Joam.  asiatf  1891).  Ces  observations  pourraient 
être  développées  au  besoin ,  et  complétées  par  quel- 
ques indications  sur  la  photographie  archéologique. 
Pour  la  publication,  il  faudra,  je  pense,  se  placer  à 
un  point  de  vue  strictement  historique ,  baguer  les 
passages  du  Coran  et  une  partie  des  productions  lit- 
téraires ,  ne  donner  que  les  variantes  des  inscriptions 
doubles  ou  multiples,  fréquentes  dans  Tépigraphie 
arabe,  être  sobre  d'ailleurs  de  commentaires  histo- 
riques et  renvoyer  plutôt  aux  travaux  parus  et  aux 
sources  arabes  parallèles.  On  ne  reproduira  en  fac- 
similé  qu'un  certain  nombre  de  types  paléographi- 
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ques  choisis  avec  soin ,  mais  les  transcriptions  devront 
être  d'autant  plus  correctes;  à  cet  eflFet,  il  faudra 
réunir  un  grand  nombre  d  estampages  et  de  photo- 
graphies. 

Le  choix  de  matériaux  à  publier  suscite  une 
question  d'un  intérêt  beaucoup  plus  général,  à 
savoir  :  le  relevé  des  monamenis  arabes.  La  plupart 
des  inscriptions  arabes  sont  gravées  sur  des  monu- 
ments et  un  grand  nombre  d  entre  elles  relatent  la 
construction  de  Tédifice  qui  les  porte.  Parmi  ces 
dernières,  beaucoup  ne  mentionnent  guère  que  le 
nom  du  constructeur,  la  date  de  la  construction , 
des  titres  et  des  formules  pieuses.  A  part  les  titres, 
qui  ont  un  intérêt  historique  général,  ces  textes 
n'offrent  souvent  qu'une  valeur  indirecte ,  en  ce  sens 
qu'ils  classent  l'édifice  et  forment  de  solides  jalons 
pour  l'étude  comparée  des  monuments.  Il  en  résulte 
que,  pris  à  part  et  noyés  dans  un  Corpus,  ils  per- 
dront une  bonne  partie  de  leur  intérêt,  dès  qu'on 
n'aura  plus  sous  les  yeux  le  monument  qu'ils  ac- 
compagnent. L'étude  des  monuments  arabes  eât  en- 
core peu  avancée;  si  les  formes  et  la  décoration  ont 
été  vulgarisées  par  de  belles  reproductions ,  la  science 
des  matériaux,  de  la  construction,  des  plans,  de  la 
destination  et  l'évolution  des  méthodes  et  du  style 
n'ont  produit  que  des  essais  isolés.  On  ne  s'est  pas 
encore  servi  des  monuments  pour  l'histoire  ;  on  ne 
les  a  pas  assez  interrogés  comme  on  interroge  une 
charte  ou  une  vieille  chronique;  si  Ton  tarde  en 
core,  ils  ne  seront  plus  là  pour  répondre.  Aussi  l'ex- 
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plorateur  qui  recueillera  les  inscriptions  arabes 
rendra  d'éminents  '  services  à  Thistoire  du  moyen 
âge  en  relevant  aussi  les  monuments  qui  les  porT 
tent.  Quelques  photographies,  des  mesures  directes 
et  exactes,  des  croquis  de  plans,  de  détails  d appa- 
reil, etc. ,  constitueront  des  documents  dune  grande 
valeur  historique. 

Un  mot,  pour  terminer,  sur  les  inscriptions  mo- 
bilières. Les  arts  industriels  de  TOrient  ont  couvert 
jadis  le  monde  de  leurs  produits;  on  en  trouve  en- 
core beaucoup  dans  les  collections  et  les  musées. 
Un  grand  nombre  de  ces  objets  portent  des  inscrip- 
tions arabes.  Les  unes  sont  purement  décoratives  et 
n'ont  quun  intérêt  artistique;  les  autres  méritent 
d*être  relevées  avec  soin,  car  elles  donnent  des 
noms  de  souverains ,  d  artisans ,  de  centres  indus- 
triels, des  dates,  des  termes  techniques,  autant  de 
documents  pour  l'histoire  des  arts  scientifiques  et 
décoratifs  de  l'Orient.  Les  nombreux  travaux  parus 
déjà  dans  ce  domaine  faciliteront  les  recherches  à 
venir. 

Tels  sont.  Monsieur,  les  points  principaux  sur 
lesquels  je  désirais  attirer  l'attention  du  monde  sa- 
vant. En  esquissant  à  grands  traits  le  projet  d'un 
Corpus,  je  n'ai  point  voulu  épuiser  la  question,  ni 
fixer  des  limites  trop  précises  à  un  travail  dont 
l'avenir  seul  pourra  déterminer  l'importance  et 
l'étendue.  J'arrive  en  Egypte  dans  l'intention  de  con- 
tinuer mes  recherches,  et  j'espère  pouvoir  donner 
bientôt  un  volume  sur  les  inscriptions  du  Caire.  J'ai 
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le  projet  d'appliquer  la  même  méthode  aux  prin- 
cipales villes  syriennes,  puis  de  relever  successive- 
ment les  provinces  d'Egypte  et  de  Syrie,  trop  heu- 
reux si  je  puis  trouver  des  collaborateurs  dans  une 
œuvre  que  je  né  saurais  mener  tout  seul  à  bonne 
fin. 

Agréez,  etc. 

Le  Caire,  5  décembre  1893. 

Max  VAN  Bëkghem. 
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NOUVELLES  ET  MÉLANGES. 


SÉANCE  DU  9  DÉCEMBRE  1892. 

La  séance  est  ouverte  à  4^  heures  et  demie ,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Senart ,  vice-président. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  la  rédac^ 
tion  en  est  adoptée. 

Le  scrutin  est  ouvert  pour  la  nomination  provisoire  du 
président  de  la  Société,  en  remplacement  de  M.  Bjmest 
Renan ,  décédé. 

M.  Barbier  de  Meynard  est  nommé  président  de  la  Société 
asiatique ,  à  Tunanimité  de  seize  votants. 

Le  scrutin  est  rouvert  pour  la  nomination  provisoire  d'un 
vice-président,  en  remplacement  de  M.  Barbier  de  Meynard, 
nommé  président.  Le  scrutin  donne  les  résultats  suivants  : 

Votants  :  i5. 

M.  Maspero lo  voix. 

M.  Oppert \ a 

M.  Foucaux i 

M.  Maspero  est  nommé  vice-président. 

Le  scrutin  ouvert  pour  la  nomination  provisoire  de  deux 
membres  du  Conseil,  en  remplacement  de  M.  d*Hervey  de 
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Saint-Denys ,  décédé,  et  de  M.  Maspero,  nommé  vice-pré- 
sident ,  donne  les  résultats  suivants  : 

Votants  :  1 5. 

M.  Vinson i4  voix. 

M.  Guimet lo 

M.  de  Charencey 5 

M.  Cordier i 

MM.  Vinson  et  Guimet  sont  nommés  membres  du  Con- 
seil. 

Conformément  à  lusage ,  ces  nominations  seront  soumises 
à  la  ratification  de  l'Assemblée  générale. 

M.  Rubens  Duval  est  nommé  membre  de  la  Commission 
d.i  Journal  asiatique,  en  remplacement  [de  M.  Renan,  et 
cliargé  de  remplacer  M.  Barbier  de  Meynard  comme  gérant- 
signataire  du  Journal. 

Sont  nommés  membres  de  la  Société  : 

MM.  W.  H.  D.  RousE,  de  Christ -Collège  (Cambridge), 
membre  à  vie;  présenté  par  MM.  Barbier  de  Mey- 
nard et  Senart. 

Charles -Louis  Varaï,  explorateur,  membre  à  vie, 
boulevard  de  la  Madeleine,  17;  présenté  par 
MM.  Devéria  et  Cordier. 

Emmanuel  Ti^ONQuois ,  de  l'Ecole  des  langues  orien- 
tales vivantes;  présenté  par  MM.  Devéria  et  Cor- 
dier. 

La  Bibliothèque  khédiviale  du  Caire ,  représentée 
par  M.  Welter,  libraire  à  Paris;  présentée  par 
MM.  Houdas  et  Zotenberg. 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  du  Ministère  de  Tinstruc- 
tion  publique  annonçant  l'ordonnancement,  au  profit  de  la 
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Société,  d'une  somme  de  5oo  francs,  comme  montant  du 
4*  trimestre  de  l'allocation  annuelle. 

M.  Textor  de  Ravisi  présente,  de  la  part  du  professeur 
Abel ,  un  mémoire  sur  l'aflinité  étymologique  de  l'égyptien  et 
des  langues  indo-européennes,  une  ode  du  poète  tamoui 
Savarayalounayagar,  et  entretient  la  Société  de  la  question 
des  congrès  orientalistes. 

M.  Halévy  fait  une  communication  sur  le  nom  d*AlIali  en 
minéen  et  les  origines  du  monothéisme  musulman.  (Voîr  ci- 
dessous  ,  p.  3a  5.  ) 

OUVRAGES  OFFERTS  À  LA  SOCIÉTÉ. 

(Séance  du  ii  novembre  1893.] 

Pai'  i'India  Oi&ce,  Bibliotheca  Indica,  new  séries  :  u"  806- 
622.  Calcutta,  1891-1892;  in-8\ 

Par  la  Société  :  Progress  Repolis,  N.  C.  98  W.  A.,  1893 , 
Allahabad. 

—  Archaeological  Survey  of  western  India,  n"  12,  by 
H.  Consens.  Bombay,  1891;  in-4°. 

—  Journal  ofthe  Society  ofBengal,  vol.  LX,  parts  i-iii ,  et 
vol.  TV,  parts  i  et  i  bis,  Calcutta,  1891-1892  ;  in-8'. 

—  Proceedings,  July-Deceraber  1891  et  February-March 
1892.  Calcutta;  in-8°. 

—  Indian  «/if/^tta/j,  July-September.  London,  i892;in-4.°. 

—  Journal  of  the  Royal  Asiatic  Society,  July  et  October 
1892.  London;  in-8". 

—  Proceedings,  August-November  1892.  London;  in-8'. 

—  Revue  des  études  juives ,  t.  XXIV,  janvier-mars  et  avril- 
juin.  Paris,  1892;  in-8". 

—  Mittheilungen ,  etc, ,  in  Tokio,  46  Heft.  Yokohama ,  1892  ; 
in-8°. 

—  Zeitschrift  der  deutschen  morgenlàndifclien  Gesellschafï , 
t.  XL VI,  II.  Leipzig,  1892;  in  8". 

—  The  Onentalist,  vol.  IV,  parts  vu  et  viii.  Kaady,  1892 , 
in-4". 
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Par  la  Société  :  The  American  Journal  of  Philology,  VIII , 
1  april  1892.  Boston;  in-8°. 

—  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie,  1"  et  2*  trimestres 
1892.  Paris;  in-8". 

—  Comptes  rendus  des  séances,  1892  ;  in-8*. 

—  The  American  Journal  of  Archaeology,  1891.  Boston; 
in-8». 

—  Transactions  of  the  Asiatic  Society  of  Japon,  vol.  XIX, 
parts  II  et  m,  May-October  1891;  in-8**. 

—  Journal  asiatique,  mai-août  1892.  Paris;  in-8". 

—  Revue  africaine,  n"'  2o4  et  2o5*,  2*  trimestre  1892. 
Alger;  in-8". 

—  Journal  of  the  Peking  Oriental  Society,  vol.  III,  2.  Peking, 
l892;in-8^ 

—  Société  finno-ougrienne ,  Inscriptions  de  l'Orkhon.  Hel- 
singfors ,  1892  ;  in-^**. 

—  Discours  au  Congrès  des  Sociétés  savantes.  Paris,  1892; 
in-d°. 

Par  le  Gouvernement  néerlandais  :  Bijdragen,  5  volgr.  VII, 
3-4.  Scravenhage,  J892;  in-8°. 

Par  le  Ministère  de  Tlnstruction  publique  :  Bibliothèque  des 
Ecoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome,  fasc.  62'.  Paris,  1892  ; 
in-8^ 

—  Journal  des  Savants,  mai  et  juin  1892;  in-S**. 

—  Corpus  inscriptionum  semiticarum.  Pars  quarta,  tomus  I, 
fasc,  secundus,  tabulae.  Paris,  1892  ;  in-4*. 

—  Revue  des  travaux  scientifiques ,  t.  XI,  il  et  xii,  1.  Paris, 
1892;  in-8^ 

Par  les  éditeurs  :  Revue  de  Vhistoiredes  religions,  t  XX- 
XXV,  1,  juillet  1 889-mai-juin  1892.  Paris;  in-8". 

—  Comité  de  conservation  des  monuments  arabes,  7*  fasc.  Le 
Caire,  1892  ;  in^**- 

—  Recueil  de  l'Académie  de  Tam-et-G^ronne,  Montauban  , 
1891;  in-A**. 

.\\.  2  2 
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Par  les  éditeurs  :  Polyhihlion y  juin-octobre.  Paris,  189a; 
in-8^ 

—  Revue  archéologique,  t.  XIX  et  XX.  Paris,  189a;  in-8°. 

—  Le  Glohe,  juin  1892.  Genève;  in-8\ 

—  Mémoires  publiés  par  la  Mission  archéologique  da  Caire  » 
t.  Vl-VIIf.  Paris,  1891-1892;  in.4^ 

—  Sacred  Books  ofthe  East,  vol.  XXX  et  XXXII.  London, 
i892;in-8". 

—  Die  Handschriften-Verzeichnisse  de  Kôn,  Bihliothek  zu 
Berlin,  von  A.  Weber,  2*  Band,  3*  AbtbeUung.  Beriin,  1892 , 

—  Sbomik,  t.  XIII  et  XIV.  Tiflis,  1892  ;  in-8'. 

—  Catalogue  of  the  Persian  hooks  and  manuscripts  in  tJie 
Lihrary  ofthe  Asiatic  Society  of  Bengal,  by  Mirza  Âshraf  Ali. 
Calcutta,  1892 ,  in-4". 

Par  les  auteurs  :  V.  Chauvin,  Bibliogmphie  des  ouvrages 
arabes  ou  relatifs  aux  Arabes,  publiés  dans  V Europe  chrétienne 
de  1810  à  1885, 1.  Liège,  1892 ;  in-8^ 

—  D.  D.  Peshotan  Sanjana,  The  position  ofthe  zoroastrian 
wonian  in  remote  antiquity.  Bombay,  1892  ;  in-8'. 

—  Diverses  publications  en  langues  africaines,  par  la  Société 
de  propagande  chrétienne.  London,  1892  ;  in- 12. 

—  M.  Jastrow,  A  Dictionary  ofthe  Targumim,  the  Talmud 
Babli  and  Yerushaimi,  part  v.  London,  1892  ;  in-4^- 

—  Farget,  Ibn  Sînâ,  le  livre  des  théorèmes  et  des  avertisse- 
ments, 1"  partie,  texte  arabe.  Leyde,  1892. 

—  H.  Noiret,  Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
domination  vénitienne  en  Crète  de  1318  à  1U85,  Paris,  189a; 

in-4'. 

—  Cb.  Schefer,  Description  topographique  et  historique  de 
Boukhara.  Paris,  1892;  in-8". 

—  A.  Mouliéras,  Les  fourberies  de  Si  Djeha,  contes  ka- 
byles. Paris,  1892  ;  in-8°. 

—  R.  Basset,  Fa^es  chronologiques  de  la  ville  d'Oran  pen- 
dant la  période  arabe,  Paris,  1892  ;  in-8". 
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Par  les  auteurs  :  D'Hervey  de  Saint-Denys ,  Siœ  nouvelles 
traduites  du  chinois.  Paris,  1892  ;  in-S". 

—  A.  Fredj,  Recueil  des  fables  de  La  Fontaine  en  kabyle, 
2"  édition.  Constantine,  1898;  in-8". 

—  A.  Fredj ,  Recueil  des  fables  de  La  Fontaine  traduites  en 
kabyle,  chaouia,  M'zab,  hébreu  et  arabe,  Constantine,  1898; 

in-4^ 

—  F.  E.  Peiser,  Die  hettitischen  Inschriften,  mit  Nachtrag. 
Berlin,  1892;  in-d". 

—  Jacob,  Studien  von  arabischen  Geographen,  Heft  11  et  iij. 
Berlin,  1892;  in-8". 

—  Jacob,  Ein  arabischer  Berichtstatter,  etc,  uber  Fulda^ 
Schleswig,  Soest,  Paderbom  und  andere  deutsche  Stàdte,  Berlin , 
1891;  in-8". 

—  Jacob ,  Die  Waaren  im  arabisch-nordischen  Verkehr  im 
Mittelalter,  Berlin,  1892;  in-8''. 

—  J.  Perruchon,  Vie  de  Lalibala,  roi  d'Ethiopie,  Paris, 
l892;in-8^ 

—  Dr.  J.  Huth,  Geschichte  des  Buddhismus  in  derMongolei, 
texte  tibétain.  Strasbourg  ;  in-8'*. 

—  P.  de  Lagarde,  Bibliotheca  syriaca,  etc.,  quae  ad  philo- 
hgiam  sacrant  pertinent.  Gôttingen,  1892  ;  in- 4-". 

—  P.  de  Lagarde,  Psalterii  graeci  quinquagena  prima. 
Gôttingen,  1891 

—  P.  de  Lagarde,  Mittheilungen ,  vierter  Band.  Gôttingen 
1891;  in-8". 

—  P.  de  Lagarde,  Septuaginia-Stadien,  Gôttingen,  1892 
in-8^ 

—  M.  A.  Stein ,  Kalhanas  Rajataranginî,  or  Chronicle  ofthe 
Kings  of  Kashmir,  vol.  I,  sanscrit  text  witb  critical  notes. 
Bombay,  i892;in-4°. 

—  J.  Halévy,  Recherches  bibliques,  i5*  fascicule.  Paris, 
1892;  in-8°. 

—  R.  Duval,  Leœicon  syriacum  auctor^Haèsan  Bar-Bahlule, 
fftsc.  tertius.  Paris,  1892  ;  in-4". 
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Par  les  auteurs  :  Le  P.  Salhâni,  Diwân-Al-Ahtal,  texte 
arabe.  Beyrouth,  1892;  in-S". 

—  N.  R.  Pogson,  Télégraphie  déterminations.  Madras, 
l88d;in-4^ 

—  Cataloghi  ai  Codici  orientali,  fasc.  quinto.  Fîrenze, 
i892;in-8'. 

(Séance  du  9  décembre.) 

Par  rindia  Office  :  Ëpigraphia  indica,  vol.  II,  part  ix, 
March.  Calcutta,  1893;  in-4". 

Par  la  Société  :  Mittheilangen  de  Tokio.  October  1892. 
Yokohama  ;   in-4.°. 

—  Journal  asiatique,  septembre-octobre  1893;  in-S*. 

—  Transactions  of  tke  Asiatic  Society  of  Japon,  vol.  XX, 
supplément.  July  1892;  in-8". 

—  Zeitschrijt  der  deutschen  morgenlàndischen  Gesellschaft , 
Heft.  III.  Leipzig,  1893;  in-8*. 

Par  les  éditeurs  :  Polyhihlion ,  parties  technique  et  litté- 
raire, novembre  1893;  in-8''. 

—  Journal  des  Savants,  septembre  et  octobre  1893  ;  in-4'. 

—  Revue  africaine,  Alger,  1893  ;  in-8°. 

—  Revue  critique ,  n*'  46-49.  Paris,  1893  ;  in-8*. 

—  Bulletins,  n"  i65,  166.  Firenze,  1893;  in-8*. 

Par  les  auteurs  :  De  Goeje ,  Bibliotlieca  geographorum  arabi- 
corum,  pars  septima,  Kitâb-al-A4âk  annafisa  VII,  auctore 
Abu  Ali  Ahmed  ibn  Omar  ibn  Rosteh  et  Kitâb-al-Boldàn , 
auctore  Ahmed  ibn  abi  Iakûb  ibn  Wâdhih  al-Kâtib  al-Iakûbi 
(  edit.  secunda  ) .  Leyde  ,1893;  in-8". 

—  H.  Kern,  Jàtaka-Mâla.  London,  1891;  in-8°. 

—  R.  Basset,  L'insurrection  algérienne  de  1871  dans  les 
chansons  populaires  des  Kabyles.  Louvain,  1893  ;  in-8'. 

—  R.  Basset ,  Notices  sur  les  dialectes  berbères  des  Harakta 
et  du  Djerid  tunisien,  London,  1893  ;  in-8°. 
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Par  les  auteurs  :  R.  Basset,  Rapport  sur  les  études  berbèt^s, 
éthiopiennes  et  arabes,  London,  1891;  in-S". 

—  F.  de  Saulcy,  Recherches  sur  remplacement  du  tombeau 
d'Hélène,  reine  d*Adiabène,  1869;  m-8". 

—  Léo  von  Mankowski,  Der  Auszug  aus dem  Pancatantrain 
Kshemendras  Brihalkathâmanjari.  heïfùg ,  1892;  in- 8°. 

—  Schiaparelli ,  Alcuni  capitoli  délia  cronaca  di  Giovanni 
Villani,  relativi  alla  storia  dei  Bani-Hajïs  in  Tunisi,  Roma, 
1892  ;m-8*. 

—  Groff ,  Etude  archéologique  sur  la  malaria.  Le  Caire , 
l892;in-8^ 

—  B.  Kônigsberger,  Aus  Massorah  und  Talmudkritik , 
Heft  L  Berlin,  1892;  in-8\ 


ANNEXE 
AU  PROCÈS-VERBÀL  DE  LÀ  SEANCE  DU  9  DlicEMBRE  1  892. 


LE  DIEU  ALLAH  DANS  UNE  INSCRIPTION  MIN^ENNE. 

Le  dernier  cahier  du  Journal  asiatique  contient  un  article 
assez  développé  dans  lequel  M.  H.  Derenbourg  annonce  qu*il 
vient  de  découvrir  dans  une  inscription  minéenne  le  dieu  Allah 
de  Tislamisme.  Eji  poursuivant  la  lecture ,  on  s'aperçoit  cepen- 
dant qu'il  s'agit  plutôt  d'une  forme  minéenne ,  }n7K ,  que  l'an- 

«M 

teur  identifie  avec  l'arabe  aMI  par  la  seule  raison  qu'il  la  consi- 
dère comme  étant  composée  de  n^K  4-  l'article  postpositif  J" , 
tandis  que  jusqu'à  présent  on  voyait  dans  |n^X  un  nom  de 
tribu ,  ^l^il .  Cela  admis ,  M.  Derenbourg  n'hésite  plus  à  dé- 
clarer Allah  un  dieu  sémitique  commun  qui  entrerait  dans  la 
composition  des  noms  sabéo-lihyanites  nvN-iyO ,  il 7N""Î^Î , 
n^N-i'm ,  n^N-")D  qu'il  transcrit  aM)  *yxm,  aMI  Jo)  »  ^'  ^) 


'*Ài"j»iîsL!-,. 
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et  M\  pyA.  n  me  parait  utile  de  prémunir  les  lecteurs  du 
journal  contre  ces  conclusions  hâtives.  Non  seidement  un 
dieu  du  nom  d'Allah  n'existe  nulle  part  en  dehors  de  l'Isla- 
misme, mais  la  racine  H/X  elle-même  fait  défaut  dans  trois 
langues  sémitiques  :  le  phénicien,  l'assyrien  et  l'éthic^ien. 
Quant  aux  noms  propres  précédemment  cités ,  M.  Derenbourg 
a  simplement  oublié  que  l'article  arabe  al  est  inconnu  au  sa- 
béen  et  au  lihyanite;  ces  noms  doivent  donc  se  transcrire 
Sa^d-ilâh,  Zayd-ilâh,  Rat^-ilâh  et  Mar-'ilâh,  le  second  élé- 
ment étant  ilâh  et  non  AUâh,  J'ajoute  que  la  seconde  hypo- 
tlièse  du  même  auteur  d'après  laquelle  le  mot  {J^^^f  au  lieu 
d'être  une  épithète  t  le  Miséricordieux  • ,  serait  un  nom  propre , 
Ar-Rahmân,  appartenant  à  un  ancien  dieu  sabéo-arabe,  me 
semble  également  dénuée  de  fondement;  la  preuve  en  sera 
donnée  dans  la  Revae  sémitique  qui  paraîtra  le  mois  prochain 
chez  M.  Ernest  Leroux. 

Hal^Ivt. 
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Jl^^i  (j^LJLI  ij!^«>^t  c^Lx5^  c  Le  moyen  de  parvenir  à  la  connaissance 
de  la  langue  des  Turcs  i,  texte  arabe  d'Abou-Hayyân ,  publié  par 
Moçtail-bey,  directeur  de  l'école  préparatoire.  In-is,  3i3  pages. 
Conslantinople,  Imprimerie  impériale,  i3o9  (1891-1892). 

« 

Athir-eddin  Abou-Hayyân  Mohanuned  ben  Yousouf  el-An- 
dalousi,  né  à  Grenade  en  65^  hég.  (ia56)  d'après  le  Féwât 
elWafayât  d'Ibn-Châkir  el-Kotobi  (éd.  de  Boulaq,  t.  II, 
p.  35a),  mort  en  Egypte  en  7^6  (i544)i  est  connu  conmie 
grammairien.  Il  a  écrit  un  grand  nombre  d'ouvrages  que  l'on 
trouve  énumérés  dans  Hadji-Khalfa  et  dans  le  Féwdt  (p.  356); 
il  savait  le  persan  et  le  turc ,  et  il  a  écrit  au  moins  quatre 
traités  sur  cette  dernière  langue ,  parmi  lesquels  le  Kitéb  el- 
Idrâk  dont  il  vient  de  paraître  une  édition  à  Constantinople. 
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Ce  petit  volume  renferme  un  vocabulaire  turc  expliqué  en 
arabe  et  suivi  d*une  grammaire  divisée ,  suivant  lusage  orien- 
tai, en  deux  parties,  le  çarf  (déclinaison-conjugaison)  et  le 
na^w  (syntaxe).  Composée  au  début  du*xiv*  siècle  de  notre 
ère,  c*est  la  première  grammaire  turque  que  Ton  connaisse. 
Elle  a  été  en  effet  acbevée  dans  la  nuit  du  mercredi  au  jeudi 
ao  ramadhan  71a  (n8  janvier  i3i3).  La  rédaction  en  est 
postérieure  à  Tadaptation  du  roman  rimé  de  Josepb  et  Zu- 
léikba ,  un  des  plus  anciens  monuments  de  la  langue  turque , 
qui  se  trouve  à  Dresde  et  que  M.  Th.  Houtsma  nous  a  fait 
connaître  [Ein  alttùrkisches  Gedicht,  dans  la  ZeitschriJÏ  der 
deatsch.  morgenh  Gesellschaft,  t.  XLIII,  1889,  p.  69);  mais 
si  elle  n*est  pas  aussi  ancienne  que  ce  vieux  poème ,  qui  au- 
rait été  écrit  en  63o  (ia33),  elle  est  a  peu  près  contempo- 
raine du  Codex  Camanicas  (i3o3)  et  des  Qiçaç-i  Rahghoâzi 
(710=  i3io),  et  de  très  peu  postérieure  aux  vers  seldjou- 
lides  publiés  et  traduits  par  Wickerhauser  d'après  un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  privée  de  S.  M.  l'Empereur  d'Au- 
triche [Zeitschr,  der  deutsch,  morgenh  GeseUschaJi,  t.  XX, 
1866,  p.  574)*  C'est  d'une  belle  antiquité  pour  un  texte 
turc ,  et  d'un  intérêt  considérable  pour  l'histoire  de  la  langue. 
n  faut  donc  savoir  gré  à  Moçtafà-bey  d'avoir  mis  à  la  portée 
du  public ,  par  son  édition  d'un  texte  enfoui  dans  les  biblio- 
tliëques  des  mosquées  de  Stamboid,  l'ouvrage  d'un  grammai- 
rien arabe  traitant   ex  professo  de  la  langue  turque  telle 
qu*elle  était  pariée ,  il  y  a  près  de  six  cents  ans. 

Si  l'éditeur,  dans  sa  préface ,  au  lieu  de  s'étendre  complai- 
samment  sur  la  confusion  des  langues  à  la  tour  de  Babel  et 
sur  la  dispersion  du  genre  humain ,  avait  consenti  à  nous 
donner  quelques  éclaircissements  sur  la  façon  dont  il  a  établi 
son  texte  et  sur  le  manuscrit  dont  il  s'est  servi ,  cela  aurait 
^té  infiniment  plus  intéressant  pour  le  lecteur.  Il  ne  l'a  pas 
fait;  on  ne  nous  en  voudra  pas  de  suppléer  à  cette  insuffisance. 

Le  manuscrit  que  l'éditeur  a  eu  entre  les  mains  est  un 
volume  in-4*  de  65  feuillets  non  paginés  qui  se  trouve  à  la 
bibliothèque  de  la  mosquée  de  Bayézld  à  Stamboul ,  et  dont 
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rindication  ne  figure  pourtant  point  dans  le  catalogue  que 
Flûgel  a  imprimé  dans  le  tome  VU  de  son  édition  de  Hadji- 
Khalfa.  Il  porte  encore  sa  reliure  d^origine ,  dans  le  style  arabo- 
égyptien  de  la  fm  du  moyen  âge,  en  veau,  avec  une  rosace 
à  entrelacs  au  centre.  J*ai  eu  ce  manuscrit  sous  les  yeux;  je 
n*y  ai  trouvé  aucune  indication  sur  la  façon  dont  il  a  été 
transporté  à  Constantinople.  Quant  à  son  origine,  une  anno- 
tation qui  se  trouve  à  la  fm  et  qui  a  été  omise  par  l'éditeur 
nous  apprend  que  cette  copie  a  été  faite  sur  le  manuscrit  ori- 
ginal tracé  de  la  main  même  d*Abou-Hayyân. 

Comment  cet  éminent  grammairien  a-t-il  rassemblé  les  ma- 
tériaux de  son  vocabulaire  et  du  reste  de  son  traité  ?  Il  nous 
l'apprend  dans  sa  préface  (p.  9)  :  «Or,  ce  qui  se  trouve  en 
ce  livre  de  relatif  à  la  lexicologie  est  emprunté  a  des  per- 
sonnes jouissant  de  ma  confiance  au  point  de  vue  de  la  tra- 
dition ;  ce  qui  m*appartient ,  c  est  la  disposition  singulière  et 
l'abréviation  étonnante.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  conjugai- 
son et  la  syntaxe ,  ce  n'est  point  un  travail  que  j'ai  tissé  sur 
un  métier  (déjà  existant) ,  mais  une  œuvre  que  j'ai  menée  de 
la  puissance  à  l'acte ,  en  demandant  et  en  questionnant,  t 
Si  l'auteur  veut  dire  que  son  œuvre  n'avait  pas  de  précédents , 
c'est  exact  :  il  nous  a  donné,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire, 
la  première  grammaire  turque  qui  ait  jamais  existé.  L*(m- 
vrage  a  été  écrit  en  Egypte ,  d'après  des  gens  parlant  le  turc 
et  établis  dans  ce  pays  ;  c'est  ce  qu'il  faut  inférer  de  la  fin  de 
la  préface  :  «  (Quant  à)  ce  que  l'on  trouvera  inscrit  dans  mon 
présent  livre ,  j'ai  vu  que  ceux  qui  parlent  le  turc  en  diffèrent 
en  ajoutant  une  lettre  ou  en  en  retrancbant  une,  en  changeant 
une  voyelle  en  une  autre ,  en  mettant  une  voyelle  sur  une  con- 
sonne quiescente  ou  vice  versa,  ou  d'autres  différences;  sache 
que  ce  sont  des  barbarismes  de  leur  part  dans  cette  langue , 
car  elle  s'est  beaucoup  modifiée  en  ce  pays  (l'Egypte)  par  le 
mélange  des  Turcs  arabisés  et  d'autres  étrangers  ne  parlant 

pas  l'arabe  ii^^U^I.  »  Au  moment  où  fauteur  écrivait,  il  y 

avait   déjà  fort  longtemps  que  les  Turcs  étaient  établis  en 
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Ce  petit  volume  renferme  un  vocabulaire  turc  expliqué  en 
arabe  et  suivi  d'une  grammaire  divisée ,  suivant  Tusage  orien- 
tal, en  deux  parties,  le  çarf  (déclinaison-conjugaison)  et  le 
nahw  (syntaxe).  Composée  au  début  du*xiv'  siècle  de  notre 
ère,  c'est  la  première  grammaire  turque  que  Ton  connaisse. 
Elle  a  été  en  effet  achevée  dans  la  nuit  du  mercredi  au  jeudi 
ao  ramadhan  712  (nS  janvier  i3i3).  La  rédaction  en  est 
postérieure  à  l'adaptation  du  roman  rimé  de  Joseph  et  Zu- 
léïkha ,  un  des  plus  anciens  monuments  de  la  langue  turque , 
qui  se  trouve  à  Dresde  et  que  M.  Th.  Houtsma  nous  a  fait 
connaître  [Ein  alttàrkisches  Gedicht,  dans  la  Zeitschrift  der 
deutsch.  morgenl,  Gesellschqft,  t.  XLIII,  1889,  p.  69);  mais 
si  elle  n  est  pas  aussi  ancienne  que  ce  vieux  poème ,  qui  au- 
rait été  écrit  en  63o  (i233),  elle  est  à  peu  près  contempo- 
raine du  Codex  Cumanicas  (i3o3)  et  des  Qiçaç-i  Rahghoâzi 
(710=  i3io),  et  de  très  peu  postérieure  aux  vers  seldjou- 
kides  publiés  et  traduits  par  Wickerhauser  d'après  un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  privée  de  S.  M.  l'Empereur  d'Au- 
triche [Zeitschr,  der  deutsch,  morgenl.  Gesellschaft ,  t.  XX, 
1866,  p.  574).  C'est  d'une  belle  antiquité  pour  un  texte 
turc ,  et  d'un  intérêt  considérable  pour  l'histoire  de  la  langue. 
Il  faut  donc  savoir  gré  à  Moçtafâ-bey  d'avoir  mis  à  la  portée 
du  public ,  par  son  édition  d'un  texte  enfoui  dans  les  biblio- 
thèques des  mosquées  de  Stamboul,  l'ouvrage  d'un  grammai- 
rien arabe  traitant  ex  professo  de  la  langue  turque  telle 
qu'elle  était  pariée ,  il  y  a  près  de  six  cents  ans. 

Si  l'éditeur,  dans  sa  préface,  au  lieu  de  s'étendre  complai- 
samment  sur  la  confusion  des  langues  à  la  tour  de  Babel  et 
sur  la  dispersion  du  genre  humain ,  avait  coi^senti  à  nous 
donner  quelques  éclaircissements  sur  la  façon  dont  il  a  établi 
son  texte  et  sur  le  manuscrit  dont  il  s'est  servi ,  cela  aurait 
été  infiniment  plus  intéressant  pour  le  lecteur.  Il  ne  l'a  pas 
fait;  on  ne  nous  en  voudra  pas  de  suppléer  à  cette  insuffisance. 

Le  manuscrit  que  l'éditeur  a  eu  entre  les  mains  est  un 
volume  in-zt"  de  65  feuillets  non  paginés  qui  se  trouve  à  la 
bibliothèque  de  la  mosquée  de  Bayézid  à  Stamboid ,  et  dont 
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«  crème ,  écume  »  )  *  3''  *  bouche  »  (osm.  l^I  ) ,  ^5 «X^  t  B  a 

éternué»   (t.  ^^yâil;  cf.    osm.  âqçyrmaq  et  <JR(ry^n?uif  ),  Ul 

t aiguille»  (t.  aJLSI),^!  0 querelleur»  (t.^^l;  cf.  t.-or.^5u»^t 

«  obstiné ,  rusé ,  tyrannique  » ,  de  ^1  an  «  la  voix  » ,  liJLtl  Jsi^l 

«  élever  la  voix,  appeler») ,  /^l  [sic  in  ms.)  1  bride»  {t.  A^!, 

t.-or.  (jlçj^J)  1    iS^y^.  «  îl  s'est  mis  en  colère  »  (tandis  que  le 

turkî  a  <^UXj,   t.-or.   (^4(»*yi  «se   fâcher»),  (^<>ju  «blé» 

(t.  (^«Xjb) ,  fS^Mj  «  il  a  agité  un  liquide  »  (lire  ^jIU  au  lieu 

de  ^Ul  de  l'édition  imprimée;  t.  (^«XJU»  t.-or.  ^^y»  et 

^UI^  «troubler»),  ^^  «terre  ferme  attenant  à  une  ile, 

butin,  gain»   (en  turki  0 pillage»),   ^«Xxb   «il  a  trouvé» 

(t.  ^^xii;  t.-or.  ^jjÇb),  (^^i  «caille»  (t.  ^^j^xîj),  ^j^ 

a  pointe  de  flèche  »  (t.  ^wo^) ,  (^^y»  "  sauterelle  » ,  4^ «XU» 

«il  a  été  fatigué»,   ^^Jjd  «sabot  du  chevdi»  (turkmani  et 

osm.  ^b^j^^,  t.-or.  \^J^yi\  cf.  Suléïmân  Bokhârî,  Loghat-i 

djaghatâî,  s.  h.  v"),   ^J  «loup»  (t.-or.  4^j^)»  Vft^  «feutre» 

(t.-or.  id.),   :>yS  «  coing  »,  ^jftij  «soleil»  (t.-or.  (jûli}^),  ^ 

nflixe  de  la  possession ,  etc.  Ces  exemples,  et  surtout  les  deux 
derniers ,  indiquent  que  le  qyptchaqî  d'Abou-Hayyân  se  rap- 
proche plutôt  du  turc-oriental ,  la  langue  d'Abou  1-Ghàzy,  de 
Bâber  et  de  Mir  Ali-Chîr  Névâyi. 

L'auteur  connaît  encore  le  tatan,  le  60/^/iar^  et  la  langue 
des  Toqçobâ  LjiâJik,  tribu  du  Qyptchaq  (p.  86,  s.  h.  v*).  Le 
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seul  mot  cité  de  ce  dernier  dialecte  est  Jbt  «île»  rapproché 

du  turki  ^^t  (ms.  ^J^l)«   comparer  le   turc-oriental  et 

l'euzbeg  ^1^1  (variantes  1^!  et  il^l ,  Loghat-i  djaghatâï  de  Su- 

léïmân  Bokliàri) ,  osmanli  »3a).  Le  holghari,  dont  le  nom 
indique  la  langue  des  Bulgares  antérieure  à  la  slavisation  de 
ce  peuple ,  ou  qui  est  dérivé  de  celui  de  la  ville  de  Bolghâr 
dont  parle  Ibn-Batoûta  (Voyages,  t.  II,  p.  SgS),  serait  des 
plus  intéressants  s'il  n'était  représenté  uniquement  par  une 
remarque  grammaticale  et  trois  mots  cités  :  «  La  lettre  ^ ,  dit 
Abou-Hayyân ,  ne  se  trouve  pas  dans  la  langue  de  la  plupart 
des  Turcs,  mais  elle  se  rencontre  dans  celle  des  Bulgares; 

ex.  :  ^^Sl  a  ours  » ,  jjjil  (texte  imprimé  ^Sl)  «  pied  • ,  ^^ôît  «  il 
a  dormi  ^  » ,  tandis  que  la  langue  des  autres  dit ,  avec  le  yâ  : 
^^j!  et  ^*>o! .  »  Adhaq  est  Touigoure  et  le  yakoute  atak,  le 
koïbal-karagassi  azak  «  pied  »  ;  oudhdy  se  rattache  à  Touigoure 
iitimak,  utumak,  au  yakoute  utai  et  au  koïbal-karagassi  udur- 
men.  Quant  à  idhi  (dans  le  manuscrit  et  dans  le  texte  im- 
primé il  faut  lire  cl»  jJ!  «  Tours  »  au  lieu  de  e>  J!  «  le  seigneur*  •) , 
c'est  Touïgoure  atik^  le  yakoute  ese, 

La  transcription  adoptée  par  le  grammairien  arabe  est ,  il 
faut  le  reconnaître,  en  général  exacte  pour  les  consonnes.  11 
distingue  nettement  le  kâf  bédouin  Ho^ôkaI]  c3lJ3l  du  kâfpur 
iCwâJlâl  ôl53t  et  le  reconnaît  dans  les  mots  jij  t  prince  »  (osm. 

hèy) ,  ^«xIjCj  «  il  a  été  satisfait  »  (osm.  bèyèndi) ,  ^jJLCj  «  il 
s'est  prosterné»  (osm.  heukuldu).  Il  connaît  l'existence  du 
çàghyr  noun  (çâghyr  kièf  des  Osmanlis],  qu'il  appelle  /jjJJI 

*  Donné  comme  turkmâni  dans  le  vocabulaire ,  v"  (^ù^\ . 

^  On  trouve  bien ,  dans  les  dictionnaires  du  turc-oriental ,  un  mot  ^«X^f 
«maître,  possesseur»,  mais  il  est  donné  comme  mongol  par  Aboul-Ghâzi 
(Pavet  de  Courteille,  Dictionnaire  turk-orienial ,  s.  v°). 
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A»,»^A>>41  «  le  noân  qui  se  prononce  dans  le  cartilage  supé- 
rieur du  nezB;  il  le  transcrit  simplement  par  un  ^  (turc- 
oriental  db,  osm.  d)),  mais  il  prévient  le  lecteur  de  sa  pré- 
sence dans  le  cours  du  vocabulaire,  en  lui  réservant  une 
section  spéciale.  Le  p  s'appelle  »S^aX\  ^LJI  «  hâ  mélangé  »  elle 
^  «  dj(m  mélangé  b  iiS^jSéX^  (<N^t«  Pour  ce  qui  est  des  voyelles, 
la  scriptio  defectiva  règne  sans  conteste ,  et  la  fixation  du  son 
ne  peut  s'opérer  que  par  analogie  avec  les  dialectes  connus 
du  groupe  turco-tatare. 

L'étude  des  formes,  soit  nominales,  soit  verbales,  nous 
apprend  peu  de  chose  de  nouveau.  Le  génitif  est  en  /ô  (t.-or. 
dLuû) ,  turkmâni  uy  \ie  datif  en  o  et  U  selon  la  classe,  Tac- 
cusatif  en  ^.  Ces  formes  sont  familières  à  ceux  qui  se  sont 
livres  à  Tétude  des  dialectes  orientaux  du  turc.  Le  diminutif 
se  forme ,  en  qyptchaqî ,  en  ajoutant  aux  mots  la  particule 
LS  (t.-or.  AJup,  ^^ÂA^),  et  en  turkmâni,  la  particule  (^^, 

dL:^.  Quand  le  mot  n'a  qu'une  syllabe,  le  diminutif  est 
^  et  (jmJC^  ;  c'est  visiblement  là  l'origine  de  Tosmanli 
ix^ ,  Oc^ .  Le  comparatif  est  en  ^^  et  dU  comme  en  turc- 
oriental. 


<.j 


uy        é<. 


Signalons ,  dans  la  conjugaison ,  les  formes  suivantes  :  au 
passé,  li>JS  et  ^jJo  «je  suis  venu»,  dl^Xo   et  Ill6oJl^ 

Q       J     U  y  tt        J      «y 

enus  » ,  y  «XO  et  y«4Xo  même  signitication  ; 
^^  jy       ^^  y ^ 

au  présent  :  ^uS,  turkmâni  IJLS  «je  viens»;  au  futur  : 


«  nous  sommes  venus 


'  Comparer  Vambéry,  opus  laud, ,  p.  1 5. 
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^jiJl^,  turkmâni^J^  pour  /^^O  «je  viendrai»  (comparer l'os- 
manli  vulgaire  ^è/èm  pour  le  subjonctif  >jAo  avec  le  sens  du 
futur)  ;  «.aXI^  ou  «SJL^,  turkmâni  'y^^  «  nous  viendrons  ».  Le 
gérondif  en  owp,  ip,  ne  semble  pas  avoir  encore  le  rôle  pré- 
pondérant que  lui  réservait  la  construction  savante  de  Tos- 
manli  ;  on  constate  la  coexistence  de  la  forme  af  dans  caaX^I 
et  (^.jSi^  «  ayant  pleuré  » ,  ^^^'^^  et  4^yM  «  ayant  parlé  »  ; 
il  possède  aussi  une  forme  secondaire  ou  apocopée  en  ovl  et 
en  a  que  le  grammairien  arabe  compare  au  Jl^  t  terme  cir- 
constanciel d'état  »  et  dont  il  cite  les  exemples  suivants  \  y*ji 
«en  lavant»  (cf.  ^«XJuu  «lavage»  donné  par  le  vocabulaire, 
conjointement  avec  (^«>oLl>  «  il  a  lavé  »)  ,^^  «  en  mangeant  » , 
yXéS  «  en  pleurant  » ,  ^  J  «  en  marchant  »  ^y£  ^j|^  à  Tim- 
pératif  «  marche  en  venant  ».  La  forme  en  a  se  rencontre  dans 
les  verbes  dont  le  présent  est  en  a,  comme  JS  «  il  rit  »  ;  on  a 
par  suite  les  formes  \yo  ^j^  «  marche  en  demandant  »,  ç^àsXS 
^^  «il  est  venu  en  riant».  Dans  cette  dernière  phrase,  on 
peut  dire  «iJ^  et  ^ylXb  au  lieu  de  io. 

Notre  auteur  connaît  trois  participes  :  i"  le  participe  futur 
eu  ^^ ,  comme ,  par  exemple  la^JsJi  y^ji  «  nous  mourrons 
tous»,  négatif ^«K«Jb« il  ne  restera  pas»;  cette  forme  ne 
s'est  encore  rencontrée  jusqu'ici  que  dans  le  vieux  poème 
turc  publié  par  M.  Houtsma;  2°  le  participe  passé  en  ^J*^ 
sur  lequel  il  n'y  a  rien  à  dire  ;  3**  le  participe  «  d'exagération  » 
ou  plutôt  d'habitude  en  /Ls  ou  ^  précédé  de  la  voyelle  a  : 

/JCo  «qui  vient  toujours»,  ç^ji  «qui  a  l'habitude  de  s'en 
aller» 
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Le  futur  en  l6  et  ^  (51c)  dans  ^^Sd  «il  restera  debout», 
ICo  «  il  viendra  > ,  se  rapproche  du  subjonctif  en  S  et  j 
(t  -or.  ^IS)  dans  la  phrase  citée  :  S  J^  ffi^^  ^  <jJ^  «  il  se 
peut  que  Sandjar  vienne  »  ;  le  lurkmâni  dit  ^  Jo  «  qu  ils 
viennent»  (osm.  JaJd).  Une  forme  curieuse  d'optatif  noas 
est  offerte  par  les  phrases  suivantes  :  ^  Z*,  ^tJLb  y^^iw  l,JA> 

^«Xj  «  plût  à  Dieu  que  Sandjar  ait  ri  I  »  £^uL»5^l  .  /<v*»  \xm£ 
^  Jo  «  plût  à  Dieu  que  Sandjar  fût  à  la  maison  I  »  Pour  ex- 
primer  le  présent,  on  trouve  encore  les  trois  formes  sui- 
vantes :  ^«>so«^,  ,h^v!^  et  >5  jdb^!^  signifient  également 
«  il  reste  debout  ». 

Je  signalerai,  au  courant  de  la  plume,  quelques  passages 
où  Tédition  imprimée  est  décidément  infidèle  au  texte  du 
manuscrit.  H  me  suffira  d'indiquer  les  mots  suivants  : 

P.  10,  bl  «  tribu  »  (t. -or.  b^!  «  tente ,  lieu  de  campement  »)  ; 

p.  11,  jj  ^tJyl  «lieu  habituel»,  xw^t  «silencieux»  (t.-or. 

i**      *  1^1''  **  ^  i 

I^VimjI  ) ,  i\j]  «  chambre  » ,  l5obt  «jusque-là  » ,  f^^]  •  fourneau  », 

^«NJCâ^l  «  U  a  causé  de  la  douleur  »  manqpent  dans  le  ma- 
nuscrit. L'éditeur  s'est  bien  gardé  d'indiquer  la  source  où  il 
a  puisé  ces  mots.  ^Lm^  /t^l  «  arc-en-ciel  »  ne  figure  pas  ians 
le  manuscrit  ;  il  y  a ,  avec  la  même  signification ,  t^àâSy]  ^1 
JùJSé^,  ce  qui  n'est  pas,  on  en  conviendra,  tout  à  fait  la 
même  chose  (cette  expression  paraît  signifier  «ma  sœur 
aînée  a  attaché  sa  chèvre»],  (j^i  «ouvert»  est  une  ortho- 
graplie  propre  à  l'éditeur;  le  manuscrit  a  ^^^^t.  P.  loa, 
une  inadvertance  singulière  détruit  entièrement  le  sens.  Le 
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manuscrit  porte  :  Jjl^vjiJU  ~a^^  jULxJL  ^IxÀJI  Li  akedjân 

0  feutre  i  en  turkmànî  (cf.  osm.  a^)  et  kîz  en  qyptchaqî. 
Rien  de  plus  clair.  L'éditeur,  après  avoir  imprimé  ^UAJt,  a 
lu  ^LjJiJI  et  se  donne  la  peine  d'expliquer  que  ce  mot  «  se  dit 
du  lait  appelé  ç^jà\  (jj-xï  qui  doit  être  le  premier  lait  trait 

après  le  part».  11  serait  oiseux  de  pousser  plus  loin  ces  re- 
cherches. Un  de  nos  maîtres  en  ces  matières  rappelait  ré- 
cemment^ qu'il  serait  injuste  d'attendre  des  bibliophiles 
d'Orient  l'observation  des  règles  sévères  de  la  critique.  Passe 
pour  la  critique;  mais  ajouter  à  un  texte  ou  en  retrancher 
sans  prévenir  le  lecteur  confiant ,  cela  dépasse  quelque  peu 
les  bornes  permises.  Néanmoins  on  doit  remercier  Moçlafà- 
bey  d'avoir  exhumé  la  vieille  grammaire  turque  d'Abou- 
Ifayyàn ;  et  s'il  s'en  faut  que  le  texte  qu'il  nous  a  livré  soit  à 
l'abri  de  tout  soupçon ,  une  consolation  nous  reste  :  c'est  qu'il 
se  trouvera  un  éditeur  consciencieux  qui,  mis  en  goût  par 
riieureuse  découverte  du  chercheur  ottoman,  nous  restituera , 
de  façon  à  en  faire  un  instrument  de  travail  sûr,  le  vieux 
dialecte  turki  recueilli  par  les  soins  du  grammairien  de  Gre~ 
nade. 

Cl.  HUART. 


LA  NATIONALITE  DU  PEUPLE  DE  TCHÉOU. 

Les  rapports  annuels  du  savant  secrétaire  de  la  Société 
asiatique  et  ses  appréciations  ont  trop  d'importance  pour  qu'on 
ne  leur  accorde  pas  toute  l'attention  qui  leur  est  due.  C'est 
pourquoi  je  tiens  à  préciser  devant  les  lecteurs  du  Journal  ce 
que  j'ai  dit,  dans  mes  Religions  de  la  Chine,  de  la  nationalité 
du  peuple  de  Tcheou. 

M.  Darmesteter  a  parfaitement  raison  de  douter  de  leur 

'  M.  Barbier  de  Meynard,  dans  ce  recneii;  numéro  de  janvier -février 
1893 ,  p.  186* 


^. 


»k-». 
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origine  aryaque.  Une  hypothèse  qui  le  supposerait  ne  repo- 
serait que  sur  des  analogies  de  mœurs  et  de  traits  ethniques 
qui  ne  suffisent  nullement  à  Tétablir  d'une  manière  probable. 
Cest  pourquoi  j'ai  qualifié  les  Tcheous  simplement  de  «  peuple 
préchinois  » ,  se  rapprochant  des  Aryas  par  leurs  coutumes. 
(Voir  p.  18  et  60.) 

Ce  qui  est  certain ,  c'est  que  :  1*^  les  Tcheous  n'étaient  point 
chinois.  Le  Shu-king  atteste  de  leurs  chefs  qu'ils  étaient  t  des 
hommes  de  tribus  barbares  ^ ,  i  ».  En  outre ,  certaines  qualités 
ethniques ,  telles  la  couleur  rouge  de  leurs  cheveux ,  corrobo- 
rent une  preuve  par  elle-même  suffisante;  3*  sous  la  domi- 
nation des  Tcheous  commença  une  altération  de  la  religion 
chinoise  qui  alla  toujours  grandissante  sous  leurs  successeurs 
les  Tsin  et  plus  encore  sous  les  Han,  qui  renversèrent  ces  usur- 
pateurs. Cette  altération  se  fit  sous  l'influence  des  shamans 
des  peuples  préchinois ,  appelés  alors  Ftuig-shi,  Wa,  etc. ,  prin- 
cipalement lorsqu'ils  eurent  adopté  le  Taoïsme.  Ceci  nous  est 
assuré  d'abord  indirectement  par  la  comparaison  des  grands 
kings  avec  le  Rituel  des  Tcheous  ;  puis  d'une  manière  directe 
par  le  témoignage  historique  du  Tso-tchuen  '  et  du  livre  de 
8se-ma-tsien  dont  M.  Chavannes  nous  a  donné  une  excellente 
traduction ,  comme  le  dit  très  justement  M.  Darmesteter. 

Or,  c'est  là  tout  ce  qui  nous  importe ,  et  nous  ne  pouvons 
donc  que  nous  rallier  complètement  aux  observations  du  sa- 
vant rapporteur. 

C.  DE  Harlez. 


Becueil  de  fables  de  La  Fontaine,  traduites  par  Âdda  Fredj; 

Constantine,  1893,  in-8^ 

Bien  que  les  ouvrages  destinés  aux  écoles  primaires  de 
l'Afrique  du  Nord  ne  relèvent  guère  du  Journal  asiatique  » 


'  Cf.  mon  élude  :  La  religion  chinoise  dans  le  Tchun-isîu  el  le  Tso-lcîuun: 
extrait  du  Tong-pao  (août  1892). 
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nous  ne  pouvons  refuser  à  l*auteur  une  ligne  de  publicité  et 
d'encouragement.  Les  Berbères  de  Kabylie  sont  beaucoup 
moins  rebelles  que  la  race  arabe  à  nos  méthodes  pédagogiques  ; 
ils  viennent  à  nous  de  bonne  grâce ,  quand  ils  savent  que  leur 
orthodoxie  ne  recevra  aucune  atteinte  sur  les  bancs  de  l'école. 
M.  Fredj  a  respecté  ces  scrupules ,  en  choisissant  dans  l'œuvre 
de  notre  immortel  fabuliste  qudiques  pièces  facUes  qu'il  a 
traduites  d'abord  dans  les  deux  principaux  dialectes  berbères 
d'Algérie ,  le  chaouia  et  le  m'zab ,  puis  en  hébreu  et  en  arabe. 
Chaque  fable  est  accompagnée  d'une  sorte  de  paraphrase  tra- 
duite en  kabyle ,  avec  caractères  arabes ,  et  transcrite  en  ro- 
mains d'après  le  système  du  générd  Hanoteau.  Ces  petits 
livres  d'apparence  si  modeste  peuvent  rendre  de  bons  ser- 
vices. Ce  n'est  pas  seulement  l'instituteur  des  écoles  normales 
qui  doit  leur  faire  bon  accueil ,  mais  tous  ceux  qui  voient 
dans  la  diifusion  d'un  enseignement  tolérant  et  éclairé  le 
meilleur  auxiliaire  du  rapprochement  des  races  et  du  progrès 
matériel  et  moral  de  notre  grande  colonie  africaine. 

B.  M. 


Arjuna,  successeur  de  Harsa  Cîlâditya. 

Après  la  mort  du  roi  Ilarsa  Çilàditya ,  le  glorieux  contem- 
porain de  Hiouen-Thsang ,  le  royaume  de  Magadlia  eut  à  tra- 
verser une  période  encore  obscure  de  troubles  et  d'anarchie. 
Les  informations  de  l'historien  chinois  Ma-touan  lin  nous  ap- 
prennent qu'un  des  ministres  de  Harsa  s'empara  du  pouvoir. 
Le  nom  de  l'usurpateur  est  transcrit  en  chinois  par  les  pho- 
nétiques Na-fo-ti-a-la-na-choun  ou  A-la-na-choun.  La  forme  ori- 
ginale du  nom  n  a  pas  encore  été  restituée.  Pauthier  et  Julien , 
puis  Prinsep  et  M.  Burgess  (Ind.  Antiq.,  1880,  p.  20)  à  leur 

suite ,  proposent  Nava ?  L'emploi  de  la  forme  A  -la-na-choun 

à  côté  d'une  autre  plus  complète  atteste  l'indépendance  du 
second  groupe  de  syllabes;  l'hiatus  (/-«indique  aussi  la  néces- 
sité de  partager  le  nom  en  deux  termes  distincts.  A-la-na- 

XX.  23 


mraiaBBiB  ■atioialb. 
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choun  est  irréductible  au  sanscrit  ;  le  phonétique  choun  sug- 
gère une  finale  can,  jun  ou  çun  que  le  sanscrit  ne  possède 
dans  aucun  mot.  Dans  les  exemples  recueillis  par  Julien  lui- 
même  (Méthode,  p.  loo],  les  signes  exprimant  le  son  chan 
servent  toujours  à  transcrire  une  syllabe  initiale  ou  intérieure. 
En  outre,  il  convient  d*observer  cpe  les  Chinois,  dans  leurs 
transcriptions,  ont  l'habitude  de  nasaliser  la  voyelle  finale 
d'un  groupe ,  si  le  groupe  suivant  commence  par  une  nasale. 
Le  phonétique  choun  appelle  presque  nécessairement  nn  son 
à  nasale  initiale  après  lui.  Le  nom  A-la-na-chun  présente  jus- 
tement une  syllabe  de  cette  espèce  devant  choun.  Il  est  per- 
mis de  croire  que  Tordre  des  caractères  a  été  légèrement 
troublé  dans  ce  nom  peu  important.  Si  nous  rétablissons  A-la» 
chun-na,  nous  retrouvons  précisément  tous  les  phonétiques 
qui  servent  à  transcrire  en  cliinois  le  nom  Arjuna  (Jidien, 
Méthode,  p.  loo  et  161). 

Reste  le  terme  inexpliqué  na-fo-ti,  La  désinenceyb-fi=pat« 
et  la  mention  d! A-na-la-choun  comme  un  ancien  ministre  de 
Harsa ,  enfin  la  conduite  belliqueuse  de  l'usurpateur  portent 
à  croire  que  nous  devons  restituer  le  titre  mutilé  de  SenâpaîL 

Sylvain  Lévi. 
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Abba  Yohanni  (Vie   de   saint). 

Voyez  Basset 
Abd  el-Kader.  Voyez  Gnin,  Ro- 

ches  (Léon). 
Abd  hartat,  Abd  malkou,  Abd 

OBODAT.   Ces    noms    pseudo- 

théophores     nabatéens     sont 

étudiés  par  M.  Glermont-Gan- 

neau.  V,  324. 
Abdo    (Le   cheikh).   Publie  les 

séances   de  Hamadani,  texte 

arabe      avec      commentaire; 

compte  rendu  de  cet  ouvrage. 

XV,  1 10. 
Abel.   Publie  un   mémoire  sur 


l'afiEnité  étymologique  de 
l'égyptien  et  des  langues  indo- 
européennes. XX,  320. 

AfiGAR  (La  légende  d').  Voyez 
Tixeront. 

Abou-Hayxân.  Le  moyen  de  par- 
venir à  la  connaissance  de  la 
langue  turque,  texte  arabe 
publié  par  Moçtafa-Bey  ; 
compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XX,  326. 

Abou  Ishaq  Halladj  Chibazi. 
Son  recueil  de  poésies  gastro- 
nomiques est  édité  par  Mirza 
Habib  Isfahani  ;  compte  rendu 
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détaillé  de  cet  ouvrage.  VIII , 
166.  —  n  est  cité  dans  le  rap- 
port annud.  XU,  88. 

ÂBOUL  Atâhiyat.  Ses  poésies  sont 
publiées  par  le  P.  Gheikho. 
XVI,  118  (rap.  an.). 

Abou*l-Farad j  (  Bar-Hebraeus  ) . 
Voyez  Cheikho  (le P.),  Daval, 
Loekr. 

Abodlféda  (Traduction  de  la 
Géographie  d*).  Voyez  Gnyard, 

Abou'l-Hasan  *Ali.  Voyez  De- 
renhourg  (H.), 

AbOU       ZakARIYA       BEN      BiLAM. 

Voyez  Derenbonrg  (J.). 

Abraham  (Rapprochement  entre 
la  légende  juive  d')  et  la  lé- 
gende judéo-chrétienne  de 
Melchisédec.  Voyez  fjévi  [Is- 
raël), —  (La  légende  d')  chez 
les  Mustdmans.  Voyez  Deconr- 
demanche. 

Abul  Farad j.  Voyez  Abou'l  Fa- 
radj, 

Abu'lwépa  (L'Almageste  d') ,  par 
M.  le  baron  Garra  de  Vaux. 
XiX,  4o8. 

Abydos.  Des  graffiti  phéniciens, 
cariens,  chypriotes  et  grecs  y 
sont  découverts  par  M.  Mas- 
pero.  IV,  61  (rap.  an.).  — 
(Interprétation  d'un  grafiito 
d*).  Voyez  Derenbonrg  (H.), 

Abyssinie  (Histoire  de  1*).  Voyez 
Ethiopie.  —  (Langues  non 
sémitiques  de  1').  Voyez  Ha- 
lévy,  —  (Voyage  en).  Voyez 
BorellL 

Académie  dei  Lincei  de  Rome 
(Le  bibliothécaire  de  V)  de- 


mande l'échange  du  Journal 
asiatique  contre  les  comptes 
rendus  de  cette  Académie; 
l'échange  est  accepté.  XVI, 
538. 
Académie  des  inscriptions  bt 
belles -LETTRES.  Gonfie  à 
M.  René  Basset  une  mission 
rdative  aux  disdectes  berbères. 
I,  271.  —  nomme  une  com- 
mission du  nord  de  l'Afrique 
pour  l'étude  des  questions  se 
rattachant  à  cette  contrée.  II, 

i4  (rap*  ail*)*  —  ™^^  ^^  ^^^~ 
cours  la  grammaire  comparée 
des  langues  berbères.  Il,  io5 
(  rap.  an.  ).  —  publie ,  avec  tra- 
duction, les  documents  naba- 
téens  mis  à  sa  disposition  par 
M.  Doughty.  IV,  62  (rap- 
port annuel). 

Academy  (L')  des  21  octobre  et 
4  novembre  1882.  Gontient 
des  articles  de  MM.  Max 
Mûller  et  Nicholson  sur 
M.  Bumell.  Il,  33  (rap.  an.). 

AccAD  (Summir  et).  Un  ou- 
vrage publié  sous  ce  titre  par 
M.  Hommel  est  traduit  par 
M.  Babdon.  Il,  85  (rap.  an.), 

AcGADTBN.  Voyez  Halévy. 

AcGADo  -  SUMERIENNE  (  Langue  )• 
Voyez  HaUvy. 

AçoGHiGH.  La  première  partie  de 
la  traduction  de  son  histoire 
universdle  est  publiée  par 
M.  Dulaurier;  cette  publica- 
tion sera  continuée  par  les 
soins  de  M.  Garrière.  Il,  69 
(rap.  an.). 
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AçoRA  (Inscriptions   d').   Voyez 

Senart,  Piyadasi. 
Acre   (Canaux  d').    Voyez  Cler- 

mont-G  anneau. 
Acropole  db  Suzk.  Voyez  Dieu- 

lajoy. 
Acrostiches    (Les)    démotiques 

et    grecs    de   Moscbion    sont 

expliqués   par    M.   Revillout. 

Il,  95  (rap.  an.). 
Actes  (Les)  de  Scharbii  et  de 

Barsamya.  Voyez  DuuaZ  (R.). 

—  des  apôtres  '  en    thébain. 

Voyez  Maspero. 
AçvAGHOSA  (Le  Buddhacarita  d') , 

poème  sanscrit  sur  la  vie  du 

Buddha ,  par  M.  Sylvain  Lévi. 

XIX,  201.  0^  '  ■ 

Ad  AD  (Culte  d').  Voyez  Han- 
vette-Besnault  (Amédée), 

Adam  (Lucien).  Publie  une  bro- 
chure sur  le  genre  dans  les 
diverses  langues.  U,  82  (rap. 
an.). —  fait  des  observations 
sur  le  créole  de  l'île  Mau- 
rice. Ibid,,  53  (rap.  an.). 

Adam  (La  légende  d')  cbez  les 
Musulmans.  Voyez  Decourde- 
manche, 

Adda  Fredj.  Est  reçu  membre  de 
la  Société.  XV,  477.  —  pu- 
blie un  recueil  de  fables  de 
La  Fontaine  traduites  en 
berbère,  en  bébreu  et  en 
arabe;  il  en  est  rendu  compte. 

XX,  336. 

Ad-gi-edu.  Note  de  M.  Hcdévy 
sur  la  lecture  de  ce  nom  ba- 
bylonien. XII,  5i5. 

Adiierbaidjan     (Le    patriarche 


Mar  Jabalaba  II  et  les  princes 
mongols  de  r  ) ,  par  M.  Rubens 
Duval.  Xm,  3i3. 

Adi  (Le  cbeikb),  patron  de  la 
secte  des  Yezidis.  Voyez 
Sionjffl. 

Adlan.  Ce  mot  de  l'inscription 
de  Tabnitb  est  expliqué  par 
«idole»  par  M.  Halévy.  XII, 
g4  (rap.  an.). 

Adonaî.  Ce  mot  figure  sur  un 
papyrus  magique.  Voyez 
Groff. 

Adoulis  (Inscription  d').  Voyez 
Deramey. 

yEGYPTOS  (Prototype  égyptien 
d*).  Voyez  Rochemonteix  [De), 

Afghanes  (Études).  Voyez  Henry. 
—  (Chansons).  Voyez  Darmes- 
teter  (J,),    , 

Afghanistan  (Géoeraphie  de  1'). 
Voyez  Reclus  (Elisée),  —  (Le 
Bouddhisme  en).  Voyez  Dar- 
mesteter  (J,), 

Afghans  (Chants  populaires  et 
introduction  sur  la  langue, 
l'histoire  et  la  littérature  des). 
Voyez  Darmesteter  (J.). 

Afrique  (Géographie  comparée 
de  la  province  romaine  d'). 
Voyez  Tissot,  —  (Histoire  de 
1')  septentrionale.  Voyez  Ar- 
naud, Mercier,  —  Insurrec- 
tions du  Sahara.  Voyez  Tm- 
melet,  —  (Conquête  de  1') 
septentrionale  par  les  Musul- 
mans. Voyez  Basset.  —  Orien- 
tale (Géographie ,  histoire,  etc.). 
Voyez  Zendjs,  —  (  Expédition 
de  Charies- Quint  en).  Voyez 
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Cat,  —  (Instructions  pour  la 
recherche  des  antiquités  dans 
le  nord  de  1*).  Voyez  Berger. 

Agen  (La  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  d')  demande 
l'échange  de  son  bulletin  avec 
le  Journal  asiatiqae;  l'échange 
n'est  pas  adopté.  1 ,  5 1 1 . 

Agni  dans  le .  Véda  et  l'origine 
des  castes.  Voyez  Konlikovshi 

Agnishtoma  (Étude  sur  1' ).  Voyez 
SMathier  (P.). 

Agriculture.  Régime  agricole 
des  terres  royales  en  Egypte 
au  temps  des  Ramsessidcs. 
Voyez  Gmeysse. 

Ahmed  ben  Yousof.  Ses  dic- 
tons satiriques  sur  les  villes 
et  les  tribus  d'Algérie,  par 
M.  Basset  (René).  XVI. 
ao3. 

Ahmed  En-nageur.  Sa  descrip- 
tion et  son  histoire  de  l'île 
de  Djerba.  Voyez  Exiga  dit 
KaySjtr,  . 

Ahmed  Rachid.  M.  Barbier  de 
Meynard  communique  la  pré- 
face d'un  travail  sur  la  géo- 
graphie du  Yémen,  extrait 
d'une  publication  de  cet  au- 
teur. I,  5 12. 

A  HMED     VÉFYK.  LeHDJÈ-I-OSMANI  , 

dictionnaire  ottoman ,  a*  édi- 
tion ;  compte  rendu  de  cet  ou- 
vrage. XIX,  670. 
Akbar  (L'empereur).  Un  cha- 
pitre de  l'histoire  de  l'Inde  au 
XVI*  siècle,  par  le  comte  de 
Noer,  traduit  de  l'allemand 
par  M.  Bonet-Maury.  IX ,  538. 


—  une  étude  sur  le  caractère 
de  cet  empereur  est  en  outre 
publiée  par  M.  Bonet-Maury. 
VI,  46  (rap.  an.). 

Ala  ed-din  raiqobad,  dernier 
roi  des  Sddjoucides.  Voyez 
Sauvaire, 

Aladin  (Conte  d')  et  delà  lampe 
merveilleuse.  Voyez  Zoten- 
berg. 

Al-Akhtal  (Le  diwand').  Voyez 
Salhani  (Le  P.). 

Albanais  (Formation  du  {du- 
rid).  Voyez  Henry, 

Al  -  Batalyousi  (  Etude  sur  ). 
Voyez  Derenbourg  (H.). 

Albirouni.  Voyez  Sachaa.  — 
(Chronologie  juive  d*).  Voyez 
Schreiner. 

Albrecht  (Karl).  Die  im  ToA- 
kemâni  vorkonunenden  uher  Ha- 
zlris  Leben,  Studien  und 
Reisen;  compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  XVII,  353. 

Alchimie  (Histoire  de  T)  et  pa- 
pyrus dchimiques  d'Egypte. 
Voyez  Bertkelot, 

Alchimiste  (L'),  comédie  en 
dialecte  turc  azéri ,  est  traduite 
par  M.  Barbier  de  Meynard. 
VU,  5. 

Alexandre  le  Grand  (Légende 
d').  chez  les  Musulmans. 
Voyez  Decourdenumche.  — > 
copte.  Voyez  Bouriant^  Mas- 
pero,  —  rabbinique  com- 
parée aux  sources  ârangères. 
Voyez  Lévi  (Israël). 

Alexandrie  (Divinités  d').  Voyez 
Lafaye. 
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Alexis  (Saint).  Sa  légende  sy- 
riaque publiée  par  M.  Amiaud. 
XVI»  112  (rap.  an.). 

Alpiyyau  (La)  d'Ibn-Msdik. 
Voyez    Goguyer    (A,), 

Alger  (Histoire  d')  sous  la  domi- 
nation turque.  Voyez  Gram- 
mont  [De),  —  (Siège  d')  en 
1 5  4 1 .  Voyez  Basset.  —  (  La  bi- 
bliothèque universitaire  d')  est 
inscrite  sur  la  liste  des  mem- 
bres de  la  Société  asiatique. 
I,  256. 

Algérie  (Des  travaux  rdiatifs 
à  1')  sont  cités.  VI,  84-85 
(rap.  an.).  —  (Géographie 
de  1'  ) ,  légende  territoriale 
en  arabe,  en  berbère  et  en 
français.   Voyez   Cherbonneau. 

—  (Dictionnaire  géographi- 
que de  1').  Voyez  Cherbonnean, 

—  (Les  dictons  satiriques  sur 
les  villes  et  les  tribus  de  T). 
Voyez  Basset,  —  (Ethnogra- 
phie de  r).  Voyez  Hondas.  — 
(Histoire  de  T).  Voyez  Gram- 
mont  (De),  Guénard  (Le  ca- 
pitaine), Masqueray,  Roches 
(Léon) ,  WakL  —  (Rdigion  de 
r  ) .  Voyez  Rinn  (  Louis  ) . —  (  Re- 
censement des  bibliothèques 
de  r).  Voyez  Basset. 

Algérien  (Manud)  et  cours  de 
thèmes  français-arabes.  Voyez 
Mouliéras  (Auguste). 

Algérienne  (Langue  .  arabe). 
Voyez  Arabe.  —  (La  Société 
historique  )  demande  l'échange 
de  ses  publications  avec  celles 
de  la  Société  asiatique.  VII, 


333.  —  L'échange  est  auto- 
risé. Vn,  554. 

Al-Hansâ  (Un  divan  inédit  de 
la  poétesse)  est  publié  par  le 
P.  Cheikho  et  traduit  par  le 
P.  deCoppier.  XVI,  ii8  (rap. 
an.). 

Alishan  (Léonce).  Traduit  deux 
descriptions  arméniennes  des 
lieux  saints,  du  vn*  et  du 
XV*  siècle.  VI,  8i  (rap.  an.). 

AllAh  (Le  dieu)  dans  une  in- 
scription minéenne ,  par  M.  H. 
Derenbourg,  XX,  i57<  — 
Observations  de  M.  Halévy  à 
ce  sujet.  XX,  32  5. 

Allaoua  BEN  Yahya.  Est  reçue 
membre  de  la  Société.  XVII, 
i55.  —  publie  un  recueil  de 
thèmes  et  de  versions  (arabe 
parlé);  compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  XVII,  159.  —  Il  est 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
XX,  111. 

Allbgret.  Présente  des  observa- 
tions sur  l'astronomie  chi- 
noise. II ,  113  (  rap.  an.  ). 

Allographib  assyro- babylo- 
nienne. Voyez  Halévy. 

Allotte  de  la  Fuye.  Est  reçu 
membre  de  la  Société.   III, 

76. 

Almageste  (L')  d'Abûlwéfa  Al- 
buzdjâni,  par  M.  le  baron 
Carra  de  Vaux.  XIX,  4o8. 

Alphabet  (Histoire  de  l'j.  Voyez 
Taylor.  —  araméen.  Voyez 
Dronin  (  E.) .  —  du  Cachemire. 
Voyez  Cachemire.  —  grec  et 
phénicien.  Voyez  Clermont-Gan- 
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neaa,  —  hébreu  -  an^ais  du 
xiv*    siècle.    Voyez    Bonnard, 

—  indien.  Voyez  ce  mot.  — 
libyque.  Voyez  Blanchère  (De 
la) ,  Halévy,  —  népalais  com- 
paré avec  l'alphabet  cam- 
bodgien moderne.  Voyez  Ro- 
det  —  ouigour.  Voyez  Devéria, 

—  du  Safa.  Voyez  Halévy, 
Alphabets  araméens  et  pehlvis. 

Voyez  Drouin.  —  thaïs.  Voyez 
Lefivre-Pontcdis. 
Alrig.  Est  reçu  membre  de  la 
Société.  Vn.  85.  —  publie 
des  fragments  de  poésie  tur- 
que populaire,  chansons, 
texte  et  traduction.  XIV,  i43. 

—  Ce  travail  cité.  XVI,  169 
(rap.  an.). 

Altiburos  (Inscriptions  d'). 
Voyez  Berger. 

Alus  uruline  sinali.  Le  dieu 
ainsi  appelé  dans  l'inscription 
vannique  de  Meher  Kapoussi 
serait  «celui  qui  ressuscite 
les  morts»  et  correspondrait 
au  Marduk  assyrien.  I,  260. 

Amanus  (Étude  sur  les  routes  de 
r).  Voyez  Marmier, 

Amari  (Michel).  Publie  un  texte 
arabe  qui  donne  l'opinion  de 
l'Islam  sur  l'Europe  au  milieu 
du  XIV*  siècle;  M.  Devic  en 
traduit  les  passages  rdatifs  à 
la  France  et  à  la  Provence. 
IV,  90  (rap.  an.).  —  Sa  no- 
tice nécrologique ,  par  M.  Bar- 
bier de  Meynard.  XIII,  535, 
et  son  éloge.  XVI,  44  (rap. 
an.). 


Amari  et  Sghiapabslli.  L'ItaUa 
descritta  nel  libro  dd  re  Ratf- 
gero,  compUato  da  Edrisi, 
testo  arabo  publicato  con  ver- 
sione  enote.  I,  a  80. 

Ama-tbrasou  (La  grande  déesse 
solaire  japonaise).  Voyez 
Bosny  (De), 

Amda  Syon,  roi  d'Ethiopie;  l'his- 
toire de  ses  guerres  avec  les 
Musulmans  est  traduite  par 
M.  J.  Perruchon.  XIV,  271  et 
38 1  ;  citée  XVI,  i3i  (rap.  an.). 

Âme  (La  vie  de  1')  au  ddà  du 
tombeau  chez  les  Égyptiens. 
Voyez  Maspero,  —  (Immor- 
talité de  r)  chez  les  Juifs. 
Voyez  Derenbourg,  HaUvy, 
Montet. 

Amélineau.  Reconnut  dans  les 
débris  d'un  papyras  rapporté 
d'Egypte  par  Bruce,  au  siècle 
dernier,  le  livre  des  gnoses 
invisibles  et  le  livre  dn  grand 
Logos ,  traités  gnostiques  im- 
portants, n ,  1 00  (  rap.  an.  ).  — 
publie  dix-neuf  chapitres  du 
Nouveau  Testament  ea  copte 
thébain.  VI,  io3-io4  (rap. 
an.  ).  —  un  document  copte  : 
martyre  de  Jean  de  Phanid- 
joit,  texte  et  traduction.  IX, 
1 13.  —  Cet  article  cité  dans 
le  rapport  annud.  XII,  176. 
—  est  reçu  membre  de  ia  So- 
ciété. X,  528.  —  fragments 
coptes  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  conquête  de  l'Egypte  par 
les  Arabes.  XII,  36 1.  —  Ils 
sont  cités  dans  le  rapport  an- 
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nuel.  XVI,  i58  —  publie 
un  volume  de  matériaux 
coptes  relatifs  à  l'histoire  de 
l'Egypte  chrétienne  du  n*  et 
du  V*  siècle.  XII,  172-173 
(rap.  an.).  —  étudie  le  chris- 
tianisme des  anciens  coptes. 
Ibid. ,  1 7  4  (  rap.  an.  ).  —  publie 
un  essai  sur  le  gnosticisme 
égyptien,  ses  développements 
et  son  origine  égyptienne. 
Ihid,,  175  (rap.  an.).  —  se 
propose  de  publier  tous  les 
documents  relatifs  à  l'Egypte 
chrétienne,  empruntés  soit  à 
la  littérature  copte,  soit  à  la 
littérature  arabe;  note  à  ce 
sujet.  XV,  112.  —  reprend 
l'étude  de  l'hymne  au  Nil ,  en 
donne  le  texte  et  la  traduction , 
avec  commentaire.  XVI,  i43 
(rap.  an.). —  reprend  l'étude 
du  testament  d'Amenemhat. 
Ibid. ,  1 45  (rap.  an.  ).  —  publie 
des  fragments,  en  copte  thé- 
bain,  de  l'Ancien  Testament. 
XVI,  i55  (rap.  an.). — pu- 
blie la  vie  du  moine  copte 
Schnoudi  et  donne,  en  copte 
memphitique  et  en  arabe ,  avec 
traduction,  l'histoire  de  saint 
Pakhôme  et  de  ses  commu- 
nautés. Ibid.,  i55  (rap.  an.). 
—  publie  des  contes  et  romans 
de  l'Egypte  chrétienne.  Ibid., 
1 56  ( rap.  an. ).  —  donne  l'his- 
toire du  patriarche  copte  Isaac , 
texte  et  traduction.  Ibid.,  157 
(  rap.  an.  ).  —  fait  paraître  une 
longue  étude  sur  la  morale 


égyptienne  quinze  siècles  avant 
notre  ère  et  publie  un  tom- 
beau égyptien.  XX ,  1 2  4  (  rap. 
an.).  —  pense  que  le  copte 
peut  fournir  des  ressources 
pour  déterminer  la  pronon- 
ciation du  vieil  égyptien.  Ibid. , 
127  (rap.  an.). 

Amenemhat  (Étude  du  testament 
d').  Voyez  Amélineau. 

Amen-Hotbp  (La  stèle  d*).  Voyez 
LoreU 

Aménophis  n  (Étude  sur  une 
stèle  d*).  Voyez  Bergmann 
(De).  —  Aménophis  III  et 
Aménophis  IV,  leur  corres- 
pondance avec  les  gouver- 
neurs de  Syrie.  Voyez  HaUvy. 

—  Aménophis  IV,  sa  réforme 
religieuse.  Voyez  Bowriant. 

Amiaud.  Publie  dans  le  Journal 
asiatique  une  inscription  non 
sémitique  de  Hammourabi , 
texte  et  traduction  assyrienne. 
II,  84  (rap.  an.).  —  présente 
d'ingénieuses  observations  sur 
la  rdligion  du  roi  Goudéa,  sur 
l'identification  de  Tdlo  et  sur 
la  langue  des  inscriptions  de 
cette  ville.  IV,  100  (rap.  an.). 

—  publie ,  avec  transcription 
en  assyrien  classique,  traduc- 
tion et  commentaire,  une  in- 
scription de  Goudéa.  VI,  88 
(rap.  an.).  —  étudie  une 
phrase  de  l'inscription  d'Esch- 
mounazar.  VUE ,  38 1 .  —  Cette 
étude  mentionnée.  XII,  92 
(rap.  an.).  —  publie  un  com- 
mentaire sur  une  inscription 
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inédite  de  Goudéa.  XII,  1^7 
(  rap.  an.  ).  —  présente  des  ob- 
servations sur  le  p  assyrien. 
Ibid.,  i5i  (rap.  an.).  —  re- 
prend l'étude  du  sceau  hittite 
et  assyrien  de  Tarkondime. 
Ibid.,  i56  (rap.  an.).  —  pu- 
blie un  mémoire  sur  le  titre 
de  roi  d'Anshan  pris  par  Cyrus 
dans  les  textes  bab^oniens. 
Ibid,,  73  (rap.  an.).  —  Les 
noms  de  nombre  ordinaux  en 
assyrien.  XIII,  297.  —  Celte 
étude  mentionnée.  XVI,  i36 
(rap.  an.).  —  Sa  mort  est 
annoncée.  Xltt,  3 12.  —  No- 
tice nécrologique;  sa  vie  et 
ses  travaux.  XVI,  4o  (rap. 
an.).  —  La  légende  syriaque 
de  saint  Alexis.  Ibid,,  112 
(rap.  an.).  —  Étude  sur  Sir- 
pouria  d'après  les  inscriptions 
de  la  collection  Sarzec.  Ibid. , 
i32  (rap.  an.).  —  Ses  tra- 
ductions des  inscriptions  gra- 
vées sur  les  statues  de  Tdlo 
sont  publiées  par  MM.  de 
Sarzec  et  Heuzey.  XX,  ii3 
(rap.  an.). 

Abuaud  et  Mechineau.  Publient 
un  tableau  comparé  des  écri- 
tures babyloniennes  et  assy- 
riennes, archaïques  et  mo- 
dernes, avec  un  classement 
des  signes  d'après  leur  forme 
archaïque.  XII,  1 46  (rap.  an. ). 

Amiaud  et  ScHEiL.  Publient  les 
inscriptions  de  Salmanasar. 
XVI,  i35  (rap.  an.). 

Ammonites  (Capitale  des).   Sur 


le  nom  de  Rabbat  qui  loi  est 
donné  dans  la  Bible,  note  de 
M.  Hdévy.V,325. 

Amot  (Fêtes  annuelles  célébrées 
à).  Voyez  Harlez  (De), 

Am-raphbl.  Est  identifié  avee 
Hammurabi  par  M.  Hdévy. 
XII,  109  (rap.  an.).  —  Cette 
identification  est  niée  par 
M.  Oppert.  Ibid,,  110  (rap. 
an.). 

Analogib  (M.  Henry  puUie  des 
études  sur  Y)  en  générai  et 
sur  les  formations  analogiques 
de  la  langue  grecque.  U,  3i 
(rap.  an.). 

Anandayangappoullé  (Joumid 
d'),  courtier  de  la  Compagnie 
française  des  Indes  au  temps 
des  luttes  anglo-firançaises. 
Voyez  Vinson. 

Anastasi  (Papyrus).  Voyet 
Gnieysse,  ReviUoiU. 

Ancibn  Testament  (Des  firaig- 
ments  de  1')  en  copte  thébaîn. 
sont  publiés  par  M.  Amâineau. 
XVI,  i55  (rap.  an.). 

Andalousie  (Histoire  de  la  con- 
quête de  1')  par  les  Arabes. 
Voyez  Hondas. 

Anecdotes  (Recueil  d')  en  da- 
nois parlé.  Voyez  ImboaU- 
Huart. 

Ang  Chumnik  (Inscriptions  cam- 
bodgiennes d').  Voyez  Bartk. 

Ange  et  de  l'Ermite  (La  lé- 
gende de  r)  est  retrouvée 
dans  le  Talmud  par  BL  Lévi 
Israd.  IV,  79  (rap.  an.). 

Annales  de  Tabari.  J^e  5*  faici- 
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cule  de  la  3*  série  est  édité  par 
MM.  de  Goeje  et  Rosen.  II, 
3 16.  —  La  deuxième  section 
en  est  publiée  par  M.  Guidi. 
VI,  395.  —  de  l'empire  de 
l'Annam.   Voyez  Des  Michels. 

—  du  Musée  Guimet,  con- 
tiennent des  extraits  du  Kand- 
jour  tibétain  relatif  à  la  lé- 
gende et  à  la  religion  de 
Bouddha ,  publiés  par  M.  Feer. 
II,  43  (rap.  an.), 

Annam.  Sens  primitif  de  ce  terme. 
Voyez  Hervey  de  Saint-Denis 
(D').  —  Plusieurs  travaux 
concernant  ce  pays  sont  cités 
dans  le  rapport  annuel.  VI, 
119.  —  (  Situation  légale  de  la 
femme  en).  Voyez  Mondière, — 
(Funérailles  del').  Le  rituden 
est  publié  par  M.  Lesserteur. 
VI,  117  (rap.  an.). —  (His- 
toire de  r).  Voyez  Bonillevaiuc 
(L'abbé),  Cordier,  —  (Géo- 
graphie de  1').  La  frontière 
sino-annamite.  Voyez  Devéria. 

—  (Mœurs  de  T);  l'esclavage 
en  Annam.    Voyez   Fouquier, 

—  Voyage  de  Hué  en  Cochin- 
chine.    Voyez    Paris  (C). 

Annamite.  —  (Comédie).  Voyez 
Chéon,  Landes,  —  (Langue). 
Voyez  Dumoatier,  Janneau.  — 
(  Folklore ,  littérature ,  poésie  ) . 
Voyez  Bartet,  Des  Michels, 
Jjandes.  —  (Numismatique). 
Voyez  Silveslre. 

Annamites.  —  (Chants  et  tra- 
ditions populaires  ).  Voyez  Du- 
moutier, —  (Contes  plaisants). 


Voyez  Des  Michels,  Landes.  — 
(Légendes  relatives  au  culte 
des).  Voyez  Landes.  —  (Funé- 
railles, mariage,  mœurs  et 
superstitions).  Voyez  Landes, 
Truong-vinh-fy.  —  (Monnaies , 
médailles).  Voyez  Silvestre.  — 
(Poème).  Voyez  Chéon,  Des 
Michels,  Landes. 
Anhoury  (Raphaël).  Est  reçu 
membre  de  la   Société.  XV, 


102. 


Anshan  (Roi  d'),  titre  pris  par 
Gyrus  sur  les  textes  babylo- 
niens. Voyez  Amiaud, 

Anthologie  japonaise  (La  tra- 
duction d'une)  est  commencée 
par  M.  Matu-Nami  Masa  Noba. 
XU,  193  (rap.  an.). 

Antioghus  Soter  (Inscriptions 
babyloniennes  d*).  Voyez  Op- 
pert. 

Antiquités  (Musée  impérial  d') 
de  Constantinople.  Le  cata- 
logue en  est  publié  par  M.  Rei- 
nach.  II,  io3  (rap.  an.). 

Antonini  (Le  P.).  Le  Chang-ti 
et  le  T'ien  (maître  suprême) 
dans  l'antiquité;  compte  rendu 
de  ce  mémoire.  XIX,  367. 

Anzan.  L'identification  de  ce  pays 
avec  la  Perse  est  discutée  par 
M.  Halévy.  IX,  293.  Voyez 
aussi  Anshan. 

Aphou  (Biographie  copte  du 
bienheureux).  Voyez  Revillout. 

Apis.  Un  mémoire  posthume  de 
M.  de  Rougé  sur  les  inscrip- 
tions trouvées  dans  les  sépul- 
tures des  Apis  au  Serapeum 
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est  publié.  XII,  167  (rapport 
an.). 

Apocalypse  de  Sophonie,  en 
copte.  Voyez  Bouriant.  — 
persane  de  Daniel.  Voyez 
Darmesteter  (J.). 

Apollon.  Est  identifié  avec  le 
Resef  des  Phéniciens.  Voyez 
Clermont  -  Ganneau.  —  des 
mystères,  ses  rapports  avec 
Mithra.  Vovez  Robiou. 

Apologue  des  membres  de  l'es- 
tomac. Voyez  McLspero, 

Apostoliques  (Constitutions]  en 
copte  thébain.  Voyez  Bouriant, 

Arabe.  Sur  l'emploi  primitif  de 
ce  mot,  voyez  Halévy.  — 
(Une  chaire  d'archéologie)  est 
fondée  à  l'Université  de  Ge- 
nève.   XX,  103     (i*&P'    an.). 

—  (Archéologie).  \ oyez  Bahe- 
Ion,  Berckem  [Max  van),  Cler- 
mont-Ganneau ,  Longpérier  [De] , 
Schlamherger,  —  (Art).  Voyez 
Bourgoin,  Casanova,  Ravaisse. 

—  (Astronomie).  Voyez  Carra 
de  Vaux,  —  (Civilisation). 
Voyez  Gayard,  Lehou,  — 
(Chanson  de  geste).  Voyez  Bas- 
set,—  (  Chrestomathie)  littéral. 
Voyez  Derenbourg  et  Spiro.  — 
Maghrébine,  \oyez  Hondas, — 
(Conte),  en  idiome  de  Syrie. 
Voyez  Barthélémy,  —  En  dia- 
lecte égyptien.  Voyez  Berchem 
[Max  van)^  Dulac,  —  (Etude 
sur  le  dialecte)  de  la  Haute- 
Egypte.  Voyez  Loret,  —  (  Ver- 
sion) du  conte  de  Rampsinite. 
Voyez    Maspero,  —  (Dialecte) 


de  l'Algérie,  cours  de  thèmes. 
Voyez  Allaoua  ben  Yahya,  — 
(Cours  de  langue).  Voyez  Bel 
Koisem  ben  Sedira,  Moxdiéras. 

—  (Recueil  de  textes  pour 
l'étude  de  V),  Voyex  Delphin, 

—  (Dialecte)  de  Damas.  Voyei 
Barthélémy,  David [M*^,  Huart 
[Cl),  — .  (Dialecte)  du  Séné- 
gal. Voyez  Faidherbe,  —  (Dic- 
tionnaire). Voyez  Cherbonneau, 
Gasselin,  Martin  [l'abbé),  — 
(Droit).  Voyez  Hondas  et  Jt#<ir- 
teliJ^reax,  Sidi  Kkalil,  Zeys, 

—  (Epigraphie).  Voyez  Cler- 
mont'Ganneau, — (Géographie). 
Voyez  Clermont-Ganneau ,  Dé- 
vie. —  (Géométrie).  Voyez  Ca- 
rathéodory,  —  (Grammaire). 
Voyez  Delphin ,  Derenbourg 
(H.),  Goguyer,  Pinto  [Léon)^ 
Renan,  —  (Inscription  funé- 
raire). Voyez  Barbier  de  Mey- 
nord,  —  (Simplification  de 
l'impression).  Voyez  Hoadas, 
Malcolm  Khan,  —  (Lexicolo- 
gie). Voyez  Dwoal  (  B.  ) ,  Fraen- 
kel,  Rochemonteix  [De).  — 
(Cours  de  littérature).  Voyez 
Bel  Kassem  ben  Sedira.  — 
(Littérature).  Voyez  Hama" 
dani,  Avicenne,  Ousâma  ibn 
Mounkid,  Voyez  aussi  Derm- 
bourg  [H,),  Huart  [Cl.)»  — 
(Moyen  de  parvenir  à  la  con* 
naissance  de  la  langue  torque 
en  ) .  Voy .  Abou-Hayyân.-'^  [  Mé- 
decins grecs  dont  le  nom  n'existe 
plus  qu'en).  Voyez  Costomidès. 

—  (Métrique).  Voyei  Margou- 
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sian.  —  (Métrologie,  numis- 
matique). Voyez  Sauvaire,  — 
(Musique).  Voyez  Carra  '  de 
Vaux,  Rodet  —  (Un  manu- 
scrit de  philosophie)  est  oiTert 
à  la  Société  par  M.  Gazida. 
IV,  562.  —  de  Bagdad,  sa 
prononciation.  Voyez  Jeannier, 
Clerniont'Ganneau,  —  (Tran- 
scription des  noms  hibliques 
en).  Voyez  Derenbourg  (H,), 
—  Voyage  en  Espagne  d'un 
ambassadeur  marocain.  Voyez 
Sauvaire. 
Arabes  (Bibliographie  des  livres) 
imprimés  à  Constantinople. 
Voyez Huart  {Cl),  —  (Biblio- 
graphie des  ouvrages)  relatifs 
aux  Arabes.  Voyez  Chauvin,  — 
(Bibliothèques)  de  l'Algérie. 
Voyez  Basset.  —  (Chansons) 
populaires.  Voyez  Loret,  — 
(Chiffres).  Voyez  Guyard,  — 
(Colonies).  Voyez  Berg  [Van 
den). —  (Contes).  Voyez  Basset, 
Dalac,  Groff  (JW"'),  Rat,  Zo- 
tenberg,  —  (Fables).  Voyez 
Mcjdoub  ben  Kalafat,  —  (Géo- 
graphie des).  Voyez  Goeje 
{De).  —  (Histoire  des).  Voyez 
Babelon ,  Clermont  -  Ganneau , 
Devic,  Hoadas,  Lenormaiit, 
Sauvaire,  Tabari,  Tailhan  [Le 
P.),  JVellhaïuen,  —  (Con- 
quête de  l'Egypte  par  les). 
Voyez  Amélineau,  —  Conquête 
de  la  Syrie  et  de  la  Palestine. 
Voyez  Imad  ed-Din.  —  (His- 
toire dé  la  lutte  des  Berbères 
contre  les  ).  Voyez  Mercier.  — ' 


Histoire  et  topographie  du 
Caire,  d'après  Makrizi.  Voyez 
Ravaisse.  —  La  mort  de  Hus- 
sein ben'  Ali.  Voyez  fVûslen- 
JM.  ' —  (Historiens)  des  croi- 
sades. Voyez  Slane  {De)  et 
Barbier  de  Meynard,  —  (In- 
scriptions). Voyez  Berchem 
[Max van) ,  Clermont-G anneau. 
Mercier,  Pognon.  —  (Légendes 
d'Adam,  d'Alexandre  chez  les). 
Voyez  Decourdemanche.  —  (  Lé- 
gende) sur  Bourhout.  Voyez 
Halévy.  —  (Légende)  de  Rou- 
ba.  Voyez  Guin.  —  (Lettres  ma- 
nuscrites). Voyez  Delphin  (G.) 
et  Hondas.  —  (Manuscrits) 
trouvés  à  Madagascar.  Voyez 
Ferrand.  —  (Manuscrits)  de 
deux  bibliothèques  de  Fas  et 
des  mosquées  de  Qaroum  et 
Récif.  Voyez  Basset.  —  (Ma- 
nuscrits) de  Kairouan,  de  Tu- 
nis. Voyez  Hondas  et  Basset. 

—  (Manuscrits)  scientifiques 
traitant  de  la  sphère  et  des 
clepsydres.  Voyez  Carra  de 
Vaux.  —  (Manuscrits)  de  Da- 
mas. Voyez  David  { M^"") ,  You- 
sef  el-Khaldy.  —  (Manuscrits) 
de  l'Escurial.  Voyez  Deren- 
bourg (//.).  —  (Manuscrits) 
de  la  Bibliothèque  nationale. 
Voyez  Slane  {De)  eiZotenberg. 

—  (Médecine  des).  Voyez  Ca- 
mussi,  Leclerq  [D^).  —  (Me- 
sures de  capacité  t  de  longueur 
et  de  superficie).  Voyez  Sau^ 
vaire.  —  (Musiciennes).  Voyez 
Huart  { CL).  —  (Poésies).  Voyez 
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Aboal  Atâhiyatj  Al-Ahtal,  Al- 
Hansa,  Beha  Ed-din,  Delphin, 
Guin,  —  (Poids).  Voyez  San- 
vaire,  —  (Poids  en  verre)  du 
Briiish  Muséum.  Voyez  Stanley 
Lane  Poole.  —  (Proverbes  et 
dictons)  de  la  Syrie.  Voyez 
Landberg.  —  (Sectes).  Voyez 
Confites,  Babisme,  Yezidts,  Za- 
hirites,  —  (Rapport  sur  les 
études)  pour  la  période  de 
1887  à  1891.  Voyez  Basset, 

Arabie.  Sur  l'emploi  primitif 
de  ce  mot,  voyez  Halcvy,  — 
méridionale  :  Yémen.  Voyez 
Ahmed  Racliid.  —  Histoire  de 
la  lutte  des  juifs  de  Médine 
contre  Mahomet.  Voyez  Hirsch- 
feld,  —  des  juifs  du  Nedjran. 
Voyez  Halévy,  —  Kinship  and 
marriage  in  eariy  Arabia.  VIII, 
191.  —  (Inscriptions  de  1') 
septentrionale.  Voyez  Doughty, 
Benan, —  (  Voyage  en  )  centrale. 
Voyez  Derenbourg,  Gloser,  Ha- 
lévy,  Haber,  —  Description  de 
Djcddah.  Voyez  Jeannier  (A,). 
—  Le  mahdi  depuis  les  ori- 
gines de  rislam.  Voyez  Dar- 
mesteter  (J.). 

Arabisant.  Voyez  Humbert{Jean). 

Aracan  (Ethnographie  et  dia- 
lectes des  peuplades  de  T). 
Voyez  Marre» 

Arad-Hiba,  gouverneur  de  Jé- 
rusalem ,  dans  les  lettres  d'El- 
Amarna.  Voyez  Halévj, 

Aradus  (Monnaies  d').  Voyez 
Babelon. 

Araméen.    biblique.  Voyez  Du- 


val  (R.).  ^  (Contni).  Voyez 
Berger,  —  (Papyrus)  du  Lou- 
vre. Voyez  Groff,  Ledrain, 
Vogué  (De), 

Aramésnne.  (Géographie).  Voyez    ' 
Daval  (R,),  —  (Grammaire). 
Voyez  Dnval  (R,), —  (Langue). 
\oyei  Halévy,  —  (Namisma- 
tique).  Voyez  Drouin, 

Araméennes  (Le  Corpus  des  in- 
scriptions) est  publié.  XVI,  io4 
(rap.  an.).  —  (Inscriptions). 
Voyez  Clermont  -  Gantieau , 
Doughtjr,  Darmesteter,  Ha- 
lévy.  Pognon,  Vogué  (De), 

Araméens  (Graffiti).  Voyez  Ber- 
ger, —  (Catalogue  des  monu- 
ments) du  Louvre.  Voyez  Le- 
drain,  —  (Mots)  expliqués. 
Voyez  Ardikla,  Argubla, 
Khotpi,  Ko^a*bod,  Qhoy, 

Araméens  (Dialectes  néo-).  Voyez 
Daval  (R.). 

Araméo-grecqub  (La  brique)  de 
Tello.  Voyez  Vogué  (De), 

Arc -en -CIEL  (Nom  de!')  chez 
les  différents  peuples  de  l'A- 
frique. Voyez  Basset  (B.). 

Archéologie.  (Discours  d'ou- 
verture au  cours  d')  de 
M,  Rayet  IV,  27  (rapport 
an.).  —  arabe.  Voyez  arahe. 

—  égyptienne.  Voyez  Birend, 
MasperOj  Pierret,  Thèbes,  — 
indienne.  Voyez  Cecil  BendalL 
— juive.  Voyez  Robert  (Vlyue), 

—  orientale.  Voyez  Clermont" 
Ganneaa,  Reinaek  (S.). — (Re- 
vue d'assyriologie  et  d')  orien- 
tale. Voyez  Oppert  et  Isedrain, 
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Archéologiques  (  Fraudes  ) . 

Voyez  Clermont-Ganneau. 

Architecttjrb  byzantine.  Voyez 
Choisy.  —  cheddéenne.  Voyez 
Henzey.  —  égyptienne.  Voyez 
Maspero,  Rochemonteix  [De). 

—  éthiopienne.  Voyez  Raffray, 

—  persane.  Voyez  Dieulafcy, 

—  du   temple  de  Jérusalem. 
Voyez  Hermann, 

Archives  de  l'Orienf  latin. 
Contiennent  une  riche  collec- 
tion de  documents  nouveaux 
sur  l'Orient  musulman  et 
plusieurs  itinéraires  de  Terre 
sainte.  VI,  81  (rap.  an.).  — 
des  missions.  Plusieurs  in- 
scriptions phéniciennes  y  sont 
publiées  par  M.  Clermont- 
Ganneau.  Xn,  98  (rap.  an.). 

Arda-VirAf  (Le  livre  d')  est  tra- 
duit du  pehlevi  par  M.  Bar- 
thélémy (A.).  XII,  8a  (rap. 
an.). 

Ardikla.  Ëtymologie  de  ce  mot 
araméen  qui  signifie  c  archi- 
tecte». VII,  559. 

Ardouin.  Publie  des  recherches 
sur  la  médecine  au  Japon. 
VI,  120  (rap.  an.). 

Argubla.  Ëtymologie  de  ce  mot 
araméen  qui  signifie  a  maçon  ». 

VII,  559. 

Arhats  (Etudes  sur  les),  par 
M.  Léon  Feer.  I,  4o7-43o. 

Arithmétique  (Traité  d')  en 
langue  de^  Gâthâs.  Voyez  Se- 
nart.  —  Opérations  arithmé- 
tiques des  Assyriens.  Voyez 
Aurès, 


Ariû-europébn      (Termes      de 

droit).  Voyez  Havet, 
Aristote  (Sa  pseudo-lettre  sur 

la  royauté).  Voyez  Lippert 
Arjuna.  Voyez  Lévi  (S.), 
Arménie.  Sur    l'origine    de    ce 

nom,  voyez  Darmesteter  (J.). 

—  (Histoire  d*).  Voyez  Car- 
rière, Dulanrier,  Gatteyrias, 
Nève,  Robert  (l/.).  —  Des 
bracelets  de  bronze  de  poids 
uniforme  formant  des  mul- 
tiples du  sicle  assyrien  y  sont 
trouvés.  XVI v 87  (rap.  an.). 

—  (Voyage  en).  Voyez  Hy-^ 
vemat  et  Mueller  Simonis.  — 
(Généalogies  patriarcales  de 
r).  Voyez  Carrière,  —  (Né- 
cropoles de  1')  russe.  Voyez 
Morgan  (De). 

Arménien  (Dictionnaire  firançais-). 
Voyez  Néandre. 

Arménienne  (Grammaire).  Voyez 
Carrière.  —  (Inscription). 
Voyez  Carrière,  Clermont- 
Ganneau.  —  (Langue,  phi- 
^logie).  Voyez  Meillet. 

Arméniens  (Manuscrits).  Voyez 
Carrière,  Alishan.  —  (Mots). 
transcrits  en  caractères  latins 
dans  un  manuscrit  de  lettres 
de  saint  Jérôme  du  iil*  ou  du 
X*  siècle.  Voyez  Omont. 

Arnaud.  Termine  dans  la  Revue 
africaine  la  traduction  de  l'his- 
toire de  l'Afrique  septentrionale 
de  Mohammed-en-Nasri.  U, 
8o;IV,  92;  VI,  84  (rap.an.). 

Arsacides  (Ère  des).  Voyez  Op- 
péri. —  (La  numismatique  ara- 

24 
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méenne  sous  les)  et  en  Méso- 
potamie, par  M.  Drouin. 
Xffl,  376. 
Art  (Histoire  de  V)  antique. 
Assyrie,  Ghddée,  Chypre, 
Judée,  Phénicie,  Perse,  Sar- 
daigne.  Voyez  Perrot  — 
arabe.  Voyez  Bonrgoin,  Ra- 
vaissâ.  —  assyrien,  assyro- 
chaldéen.  Voyez  Henzey,  — 
des  cuivres  anciens  au  Ca- 
chemire. Voyez  Ujfabjy  (De). 

—  chaldéen.  Voyez  Du- 
mont,  Henzey,  Menant  — 
chinois.  Voyez  Haïriez  (De),  — 
chypriote.  Voyez  Reinach  (S.). 

—  copte.  Voyez  Gersftach.  — 
égyptien.  Voyez  Maspero ,  Pot- 
tier,  —  grec,  gréco-punique. 
Voyez  Heuzey.  —  hittite.  Voyez 
Perrot,  —  Quelques  travaux 
sur  cet  art  sont  en  outre  men- 
tionnés. Xn ,  1 56  (  rap.  an.).  — 
japonais.  Voyez  Bnrty,  Gonse, 
Renan  (Ary),  —  de  Jérusalem 
et  du  Liban.  Voyez  Perrot 
et  Chipiez,  —  persan.  Voyez 
Dieulafoy,  Perrot,  —  Des- 
cription d'une  tente  persane. 
I,  276.  —  (Origines  orien- 
tales de  1*).  Voyez  Hexuey, 

Arunasala  purana  (Le  premier 
chant  de  T)  est  traduit  du 
tamoul,  par  M.  Devèze.  IV, 
45  (rap.  an.). 

Arybn.  Études  philologiques 
proaryennes.  Voyez  Henry.  — 
Idiomes  négro-  et  maléo-aryen. 
Voyez  Adam  (Lucien), 

Arzapi.  Identification  de  ce  pays. 


qui  figure  dans  les  lettrei  d'El- 
Amama,  par  M.  Hidévy.  XV, 
23a. 

pS  C^N.  Signification  de  cette 
expression  des  inscriptions 
phéniciennes.   Voyez    Halévy, 

AsHTORBT.  Explication  de  ce  nom 
divin.  Voyez  HaUvy. 

AsiB  (  Géographie  de  i'  )  centnde. 
Voyez  DatrettU  de  Rhint,  — 
(Histoire  dé  1')  centnde.  Voyez 
Spechu  —  (Géographie  de 
r)  Mineure.    Voyez    Halévy, 

—  orientale.  Voyez  Cordier. 

—  (Les  pierres  gravées  de  la 
Haute-).  Voyez  Menant. 

AsPENj.  Explication  de  ce  mot 
persan.  Il,  279,  aSa. 

AssuRBANiPAL.  Un  cssai  de  tra- 
duction d'une  inscription  in- 
édite de  ce  roi  est  communi- 
qué par  M.  Quentin.  VIQ, 
6. 

AssuRBANiPAL  II,  le  Sardantpale 
des  Grecs.  Voyez  Oppert, 

Amtrie  (Langues  perdues  de 
r  )..  Voyez  Jtfeiiant.  —  (Inscrip- 
tions juridiques  de  T).  Voyez 
Oppert,  —  (Documents  reli- 
gieux de  1').  Voyez  Halévy.  — 
(Lectures  sur  V),  Voyez  Hu- 
pero. 

Assyrien.  Plusieurs  travaux  sur 
Tassyrien  ou  des  questions  qui 
s*y  rattachent  sont  mentionnés 
xn,  i5i  (rap.  an.).  —  (Art) 
Voyez  Heuzey,  Oppert,  Perrot 

—  (  Contribution  de  T  )  à  la  1^ 
ble.  Voyez  Halévy. — (Contrat) 
Voyez  Berger,  Oppert,  QiMfitîii 
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(L'abbé).  —  (Idéogramme)  Din- 
gir;  son  explication.  Voyez  Ha- 
lévy,  —  (Droit).  Voyez  Oppert. 

—  (Mythe)  d'Izdubar.  Voyez 
Halévj,  Oppert,  —  (  Les  noms 
de  nombre  ordinaux  en),  par 
M.  Amiaud.  XIII,  297.  — 
(Symbolisme  de  la  roue  du 
soleil  en).  Voyez  Gaidoz. 

Assyrienne  (Arithmétique). Voyez 
Aurès,  —  (Astronomie).  Voyez 
Halévy,  Mahler,  Oppert.  — 
(Sur  la  racine)  barâ.  Voyez  ce 
mot.  —  (  Collection)  de  Sarzec. 
Voyez  Henzey.  —  (Chronolo- 
gie). Voyez  Oppert.  —  (Écri- 
ture). Voyez  Amiaud  et  Amé- 
lineau.  —  (Géographie).  Voyez 
Amiaud»  Halévy,  Marmier, 
Oppert.  —  (Grammaire). 
Voyez  Guyard,  Ledrain,  Op- 
pert, Scheil.  —  (Histoire). 
Voyez  Babelon,  Halévy,  Op- 
pert, Pognon.  —  (Langue, 
lexicographie).  Voyez  Amiaud, 
Guyard,  Halévy. —  (Rdigion). 
Voyez  Halévy,  Oppert. 

Assyriennes  (Antiquités).  Voyez 
Clercq  (De)  et  Menant, Oppert. 

—  (Fraudes).  Voyez  Menant. — 
(Inscriptions)  :  d'Assurbanipal 
et  du  déluge.  Voyez  Quentin 
(  L'ahbé).  —  de  Gudéa.  Voyez 
Amiaud,  Halévy,  Oppert.  —  de 
Ilammourabi.  Voyez  Amiaad. 

—  relatant  une  éclipse  lu- 
naire. Voyez  Oppert.  —  de 
Mérou  -  Nérar  I",  par  M.  Po- 
gnon, n,  35i;  in,  293.  — 
de  Nabucbodonosor,  dans   le 


Wadi  Brissa.  Voyez .  Pognon. 

—  de  Salmanasar.  Voyez 
Amiaud  et  Scheil,  —  deSamsi 
Raman  IV.  Voyez  Scheil.  — 
d'un  roi  de  Sirtdla  nommé 
Lukh-ka-gi-na.  Voyez  Heuzey, 
Oppert, —  (Intailles).  Voyez 
Ledrain.  —  (Mesures).  Voyez 
Aurès  et  Oppert, —  (Tablettes) 
de  Tell  d-Amama.  Voyez  Ha- 
lévy. 

Assyriens  (Contrats).  [Voyez  Po- 
gnon, —  (Dieux),  y oyei  Halévy. 

—  Poids.  Voyez  Aurès  et  Le- 
drain, Morgan  (De),  Oppert. 

—  (Les  mots)  Sab'e  siltanu 
mat  musuri  et  Pir'u  sar  mât 
muçuri.  XIII,  53o.  —  (Tran- 
scription du  sch  et  de  Vs). 
Voyez  Guyard.  —  (Expédition 
des)  contre  un  roi  de  Bactrie. 
Voyez   fVilhelm. 

AssYRiOLOGiB  (Revuo  d'). 
Voyez  Oppert  et  Ledrain, 

ASSYRO-BARYLONIENNB      (Mlogra- 

phie).  Voyez  Halévy. 
AssYRO- BABYLONIENNES  (Inscrip- 
tions  juridiques  et   onomas- 
tiques.  Voyez  Oppert,  —  (Me- 
sures). Voyez  Oppert, 

AsSYRO  •  BABYLONIENS  (  ActeS  ) . 

Voyez  ReviUout, 

AssYRO*GHALDBBNNE  (Civilisation). 
Voyez  Bahelon,  —  (Métrologie). 
Voyez  Aurès. 

AssYRO-PALESTiNiENS  (Noms  pro- 
pres d'hommes  et  de  lieux), 
note  de  M.  Halévy.  XVIU, 
545. 

AsTARTB  (  Le  temple  d'  )  à  Citiom. 

24. 
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Voyez  ■  Clermont-Gannean  et 
Gaidoz,  Reinach  (S.), 

Astronomie.  Arabe.  Voyez  Carra 
de  Vaaju.  —  assyrienne  et  ba- 
bylonienne. Voyez  Epping 
[P.  J.),  HaUvy,  Mahler,  Op- 
pert.  —  chinoise.  Voyez  Allé- 
gret,  —  au  Maroc ,  par  M.  G. 
Ddphin.  XVII,  177. 

AsTYAGB.  Est  assimilé  au  persan 
Ajdahak  «dragon».  III,  77. 

K^n  IDK  «  mot  d'origine  perse 
qui  figure  dans  le  Corpus  ara- 
méen.  Observations  de  M.  Ha- 
lévy  sur  ce  mot.  XV,  2^1. 

Atâbgatis  (Culte  d').  Voyez  Hau- 
vette-Besnault. 

Aten  (Hymne  à).  Voyez  Souriant. 

Aterpat-Mansarspendân  (Le  livre 
des  conseils  d'  ).  Voyez  Harlez 
(De). 

Atharva-Véda.  Voyez  Henry. 

ATHENiEUM  (L')  du  28  octobre 
1882.  Contient  un  article  de 
M.  Host  sur  M.  Burnell.  Il, 
2  3  (rap.  an.). 

Atlantes  (Les).  Histoire  de 
l'Atlantis.  Voyez  Berlioux. 

AuDiBERT.  Traduit  du  persan  le 
livre  intitulé  :  La  critUfue  de 
la  femme.  XVI,  81  (rap.  an.). 

AuRES.  Achève  ses  études  sur  le 
système  métrique  des  Assy- 
riens et  leurs  opérations  arith- 
métiques et  propose  une  tra- 
duction et  une  restitution 
nouvelles  de  la  tablette  de 
Senkereh.  H,  86  (rap.  an.). 
—  entreprend  l'étude  de  l'his- 
toire   du    système    métrique 


assyro-chaldëen  et  étudie  les 
mesures  linéaires  assyriennes. 
IV,  io4  (rap.  an.).  —  engage 
une  polémique  avec  Bl.  Le- 
drain  sur  la  distinction  à  éta- 
blir entre  la  mine  du  roi  et  la 
mine  du  pays.  Ibid.  —  con- 
tinue ses  recherches  sur  le 
système  métrique  assyrien. 
VI,  91  (rap.  an.). 

Auras  et  Oppert.  Font  une  com- 
munication dans  la  Revue 
égyptienne  sur  les  données 
métrologiques  des  statnes 
de  Sarzec.  Il,  86  (rap.  an.). 

AuRoux.  Est  reçu  membre  de  la 

Société,  xvm,  537. 

Aya  (Le  journal  du  voyage  de 
M.  Féraud  au  royaume  d.'). 
Voyez  Cordier. 

AyadAnaçataka.  Voyez  Feer. 

Ayery  (John).  Est  reçu  membre 
de  la  Société.  IX,  288. 

Ayira  (Femand  d').  Publie  un 
article  sur  les  Anglais  en  Bir- 
manie, n,  42  (rap.  an.). 

Ayesta  (Critique  de  Y),  Voyez 
Willtelm.  —  (Ex^èse  de  i'). 
Voyez  Harlez  (De). — Date  de  sa 
rédaction.  Voyez  Darmesteter. 
—  (Grammaire,  lexic<âogie) 
Voyez  ^i/Aefin.— (Textes  de  i"). 
Voyez  Willy  Rang.  —  (Tra- 
duction de  r).  Voyez  Rang, 
Darmesteter. 

Ayicenne  (Traita  mystiques  d'). 
Texte  arabe  avec  l'explication 
en  français ,  par  A.  F.  Mehren; 
compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XVI,  555. 
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AxouM  (Inscription  d').  Voyez 
Deramey. 

AxouMiTES  (Monnaies).  Voyez 
Schiamberger, 

Aya-ahui.  Nom  propre  figurant 
sur  un  cachet  de  travail  hit- 
tite; son  explication.  Vil,  333. 

Aymonier.  Quelques  notions  sur 
les  inscriptions  en  vieux 
khmêr;  remarques  sur  l'al- 
phabet du  Cambodge;  in- 
scriptions du  sud  et  du  centre 
du  Cambodge;  chiffres  de  ces 
inscriptions  et  description  des 
monuments.  I,  44iet  suiv. — 
Cette  étude  citée.  Il,  48  (rap. 
an.).  —  rapporte  du  Cam- 
bodge une  vingtaine  d'inscrip- 
tions qu'il  offre  à  la  Société 
asiatique.    II,   45  (rap.  an.). 

—  publie  dans  le  Bulletin  de 
l'Académie  indo- chinoise  et 
dans  la  collection  des  Excur- 
sions et  reconnaissances  des 
articles  sur  le  Cambodge.  Il, 
5 G  (rap.  an.).  —  Qudques 
notions  sur  les  inscriptions  en 
vieux  khmér  (suite  et  fin), 
n,  199.  —  Cette  étude  men- 
tionnée. IV,  52  (rap.  an.).  — 
est  nommé  provisoirement 
membre  du  Conseil,  m,  267. 

—  continue  à  ramasser  les 
monuments    de    l'épigraphie 


cambodgienne  dans  le  Cam- 
bodge et  le  Laos.  IV,  18  (rap. 
an.).  —  publie  des  notes  sur 
les  coutumes  et  croyances 
superstitieuses  des  Cambod- 
giens.   Rid,,  52   (rap.   an.). 

—  continue  l'exploration  du 
Cambodge  et  du  Laos,  s'en- 
gage dans  celle  du  Tchampa 
et  reprend  i'éxamen  de  la 
chronologie  cambodgienne. 
VI,  48  (rap.  an.).  —  publie 
une  grammaire  de  la  langue 
chame.   XVI,  68  (rap.  an.). 

—  publie  des  considérations 
sur  la  langue  française  et  l'en- 
seignement en  Indo -Chine. 
Ibid.,  176  (rap.  an.).  —  Pre- 
mière étude  sur  les  inscrip- 
tions tchames.  XVD,  5.  — 
Ses  études  sur  le  Champa ,  la 
langue  et  l'épigraphie  tchames 
sont  mentionnées  dans  le  rap- 
port annuel.  XX,  72.  —  pu- 
blie un  ouvrage  intitulé  :  Les 
Tchams  et  leur  religion,  XX, 

74.  (rap*  an*)* 

AzÉMAR  (Le  P.).  Publie  un  vo- 
cabulaire de  la  langue  des 
Stiengs  et  trace  les  mœurs 
de  ce  peuple.  XVI,  69  (rap. 
an.). 

Azéri  (Comédies  en  turc).  Voyez 
Barbier  de  Mejnard. 


B 

B  pour  Ab  dans  la  formation  de  Baal.  Explication  de  ce  nom 
certains  noms  propres  sémi-  divin.  Voyez  Halévy, — Caran. 
tiques.  Voyez  Halévy,  Voyez  Touiain,  —  de  la  dansb 
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on  Baal  Marqod  est  identifié 
parM.Giennont-Ganneau  avec 
le  Bès  égyptien.  1 ,  5 1 2 . —  Ha- 
mon,  dieu  phénico -carthagi- 
nois. Son  nom  signifie  c  maître 
de  rAmanus».  XIX,  564. — 
Mdek ,  roi  de  Gitium  et  dlda- 
lie.  Une  inscription  phéni- 
cienne de  ce  roi  est  décou- 
verte. Xn,  95,  97  (rap.  an.). 

□^3 .  Observations  de  MM.  Ha- 
lévy  et  Ph.  Berger  sur  ce  mot 
néo-punique.  XY,  34 1* 

Bab  (Rdigion  de).  Voyez  Hnart 

{Cl-)- 
Baba  TAhir  IIrtan  (Les  qua- 
trains de),  en  pehlevi  musul- 
man, par  M.  Gh.  Huart.  VI, 

509. 

Babblon  (Ernest).  Rend  compte 
de  la  publication  du  premier 
volume  des  œuvres  de  M.  de 
Longpérier,  par  M.  Schlum- 
berger  :  archéologie  orientale 
et  monuments  arabes.  I,  a  68. 
—  est  reçu  membre  de  la  So- 
ciété. I,  5 2  3.  —  étudie  avec 
M.  Schwab  un  vase  judéo- 
chaldéen  contenant  un  exor- 
cisme en  langue  talmudique. 
Il,  70  (rap.  an.).  —  traduit 
Touvrage  intitulé  :  Summir  et 
Acad  de  M.  Fritz  Hommd. 
n,  85  (rap.  an.).  —  continue 
l'histoire  ancienne  de  l'Orient 
commencée  par  F.  Lenormant 
et  en  publie  le  tome  IV  :  Les 
Assyriens  et  les  Chaldéens,  VI, 
87  (rap.  an.).  —  étudie  plu- 
sieurs spécimens  de  vases  ma- 


giques judéo-babyloniens  trou- 
vés dans  la  nécrop<de  de  HU- 
lah.  Ibid,j  71  (rap.  an.)  — 
publie  le  sixième  volume  de 
l'histoire  ancienne  de  l'Orient 
contenant  un  r^nmé  de  l'his- 
toire des  Hébreux,  des  Cana- 
néens ,  des  anciens  Arabes ,  des 
Phéniciens  et  des  Carthaginois. 
Xn,  io3  (rap.  an.).  — •  trace 
dans  le  cinquième  volume  de 
cette  histoire  un  taUeaa  de  la 
civilisation  assyro-cluddëenne. 
xn,  i5o  (rap.  an.).  —  réta- 
blit par  la  numismatique  la 
chronologie  des  rois  de  Sidon 
sous  les  Achânénides.  XX, 
90-91  (rap.  an.).  —  revise  le 
travail  de  M.  Six  sur  les  mon- 
naies d'Aradns  et  montre 
qu'dles  sont  datées  des  Sâeu- 
cides.  Ibid,,  91.  —  montre 
que  le  mythe  du  déluge  phry- 
gien a  été  apporté  en  Plu^gie 
par  les  colonies  juives.  XX, 
97  (rap.  an.).  Voyez  aussi 
Berger, 
Babbr  (Épitaphes  derempereor) 
et  d'autres  princes  mogols, 
par  M.  Darmesteter  (J.).  XI, 

Babin.  Étudie  la  métrologie  et  les 
proportions  dans  les  monu- 
ments perses.  XX,  78  (rap. 
an.). 

Babis  (Note  sur  trois  ouvrages), 
par  M.  Huart  (CL).  X,  i33. 

BABTLOifB.  La  destruction  des 
monuments  de  cette  nDe  par 
Xerxès  s'explique  par  m  eon- 
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trftt  babylonien.  XVII,   543. 

—  (Inscriptions  juridiques 
de),  observations  de  M.  Op- 
pert.  XI,  295. 

Babylonie  (Documents  rdigieux 
de  la).  Voyez  Halévy, —  (Me- 
sures agraires  de  la).  XIII, 
276. 

Babylonien  (Un  annuaire  astro- 
nomique), par  M.  Oppert. 
XVI,  5 11.  —  (Brique  avec 
un  nom  propre).  Voyez  Le- 
drain,  —  (Camée)  du  Musée 
de  Florence.  Voyez  Menant  — 
(Contrat).  Voyez  Oppert,  Po- 
gnon, Quentin.  —  (Cylindre) 
portant  le  nom  d'Isdubar  Gil- 
gamès.  XVI,  553.  —  (Cy- 
lindre) représentant  une 
scène  qui  rentre  dans  le  cycle 
d'Isdubar.  XI,  28i,  286.  — 
(  Système  métrique).  Voyez  Op- 
pert. —  (Le  mot)  gipam  com- 
paré à  rhébreu  gopher.  XI, 
534.  —  (Nom)  du  préfet  de 
Jérusalem ,  Ârad  hiba^dàns  les 
tablettes  d'El-Amarna;  com- 
munication sur  certains  frag- 
ments de  cette  collection  trou- 
vés à  Jérussdem.  XVII,  i4o. 

—  Voyez  aussi  Assyrien. 
Babylonienne        (Astronomie). 

Voyez  Epping  (P.  J.),  Oppert. 

—  (Chronique).  Voyez  Oppert. 

—  (Cosmologie).  Voyez  Ha- 
lévy.  —  (Inscription)  du  roi 
Antiochus  Soter.  Voyez  Op- 
pert. —  (Tablette)  concer- 
nant un  esclave  qui  paraît 
avoir  été  de  nationalité  juive. 


X,  536.  —  (Tablette)  énumé- 
rant  les  mots  qui  expriment 
ridée  de  Dieu  dans  plusieurs 
langues  pariées  en  Babylonie  et 
dans  les  pays  Voisins.  XI,  296. 

—  Voyez  aussi  Assyrienne. 
Babyloniennes  (Écritures)  et  as- 
syriennes. Voyez  ^inioiu^  et 
Méckinean,  —  (Inscriptions) 
du  Wadi  Brissa.  Voyez  Po- 
gnon. —  (Tablettes)  de  Tdl 
d-Amama<  Voyez  Hcdévy. 
Voyez  aussi  Assyriennes, 

Babysmb.  Voyez  Browne.  Voyez 
aussi  Bab  et  Babis. 

Bacax  (La  grotte  du  dieu)  au 
Djebd  Taîa.  Voyez  Monceaux 
(Paul). 

Bâcher.  Fait  des  recherches  sur 
les  légendes  rdatives  à  R.  Meir , 
le  premier  rédacteur  de  la 
Mischnah.  Il,  72  (rap.  an.). 

—  étudie  les  rapports  des 
deux  autorités  grammaticsdes 
fondues  par  David  Kimchi 
dans  le  dictionnaire  de  ra- 
cines qui  est  devenu  l'autorité 
classique  de  la  lexicologie 
juive.  rV,  81  (rap.  an.).  — 
engage  une  discussion  avec 
MM.  Lévi  (Israël)  et  Sidon 
sur  le  sens  et  Torigine  mys- 
térieuse du  tétragramme. 
XVI,  100  (rap.  an.). 

Bachmann.  Secundi  Philosophi 
vita  ac  sententiœ,  secundum 
codicem  œthiopicvni  beroli- 
nensem,  guem  in  lingnam  la- 
tinam  vertit  nec  non  intro- 
dnctione     instraxit;     compte 
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rendu   de  cet  ouvrage.  XX, 

i84. 

Bàchmourique  (Copte).  Voyez 
Maspero  et  Bouriant 

Bactres.  Différentes  formes  de 
ce  nom.  III,  272. 

Bactrianb  (Géographie  et  his- 
toire de  la).  Voyei  Drouin. 

Bagtro-chuioisb  (  Une  monnaie). 
Voyez  Terrien  de  la  Conperie, 

Bagdad  (Description  de  :  dia- 
lecte de).  Voyez  Jeannier. 

Bah^ar.  On  annonce  la  publi- 
cation prochaine  d'un  diction- 
naire de  cette  langue.  XVI, 
69  (rap.  an.). 

Baillkt.  Cherche  dans  le  démo- 
tique et  dans  les  textes  hiéro- 
glyphiques l'origine  de  la  par- 
ticule copte  djin  qui  se  préfixe 
aux  racines  pour  en  faire  des 
noms  d'action.  U,  99  (rap. 
an.).  —  retrouve  dans  les 
décrets  égyptiens  ptolémaï- 
ques  plusieurs  des  caractères 
importants  du  dialecte  posté- 
rieur de  Memphis.  FV,  ii3 
(rap.  an.).  —  étudie  la  divi- 
sion et  l'administration  de  la 
ville  égyptienne.  XVI,  i48 
(rap.  an.).  —  restitue  d'après 
une  nouvelle  inscription  le 
texte  hiéroglyphique  de  Ro- 
sette. Ibid.,  i5o  (rap.  an.).  — 
fait  des  recherches  pour  dé- 
terminer parmi  les  monuments 
égyptiens  ceux  qui  peuvent  se 
rapporter  aux  dynasties  encore 
vides  de  la  viii*  à  la  xii\  XX, 
ia3  (rap.  an.}. 


Bailly.  Publie  uir  dictionnaire 
français -chinois.  XX,  i35 
(rap.  an.). 

Banc.  Publie  deux  essais  aor  un 
chapitre  du  Yasna  et  sur  one 
partie  de  l'inscription  de  Be- 
histun.  XVI,  76   (np,  an.). 

BAiiiÂs  (Le  château  de)  et  ses 
inscriptions.  Voyez  Clermont- 
Ganneaa  :  notes  d'épigraphie 
et  d'histoire  arabes.  X,  ^96; 
XI ,  2  84«  et  Berchem  (Max  van)  : 
Le  château  de  Bâniâs.  XII, 
44o. 

Bar  Bahlul  (Lexique  syriaque 
de).  Voyez  Daval  (JR.),  Mar- 
tin (L'abbé). 

Barbikr  (J.-V.).  Publie  une  note 
sur  la  nomendature  géogra- 
phique et  administrative  du 
Japon.  XVI,  177  (rap.  an.). 

Barbier  de  Meynard.  Rapport 
de  la  Commission  du  nord  de 
l'Afinque  au  sujet  d'une  mis- 
sion confiée  à  M.  René  Basset 
pour  l'étude  des  dialectes  her- 
bères.  I,  271.  —  communique 
la  préface  d'un  travail  sur  la 
géographie  du  Yémen,  extrait 
d'une  publication  d'Ahmed 
Râchid  qui  a  pris  part  à  l'ex- 
pédition turque  de  1870,  et  a 
recueilli  sur  cette  contrée  des 
renseignements  intéressants. 
I,  5 12.  —  est  désigné  pour 
représenter  la  Sodâé  an 
Congrès  de  Leyde.  I,  5a 4*  — 
lit  une  notice  nécrdogicpe 
sur  M.  Dozy.  Ibid,  5a 4  «: 
526.  —  donne  communication 
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d'une  lettre  de  M.  Basset  qui 
rend  compte  de  sa  mission 
relative  aux  langues  berbères. 
I,  529.  —  retrouve  l'original 
turc  de  la  comédie  persane 
Le  Vizir  de  Lankuran,  publiée 
par  MM.  Haggard  et  Guy  Le 
Strange.  U,  56  (rap.  an.).  — 
continue  la  publication  de  son 
supplément  au  vocabulaire 
turc,  n ,  1  o3 ,  et  rV,  1 2  2  (rapp. 
ann.).  —  donne  qudques  ren- 
seignements sur  les  travaux 
du  Congrès  des  orientalistes 
de  Leyde.  Ibid.,  528.  —  ofiFre 
à  la  bibliothèque  de  la  Société 
le  troisième  fascicule  de  son 
supplément  aux  dictionnaires 
turcs.  III,  77.  —  rend  compte 
des  dialogues  français-persans 
de  M.  de  Biberstein-Kasi- 
mirski.  III,  95.  —  interprète 
ime  inscription  funéraire  de 
l'an  557  de  l'hégire  trouvée  à 
Mehdya.  IV,  91  (rap.  an.).  — 
donne  dans  les  Mélanges  orien- 
taux une  notice  sur  l'Arabie 
méridionale  d'après  l'histoire 
turque  du  Yémen  d'Ahmed 
Râchid.  rV,  95  et  122  (rap. 
an.).  —  annonce  la  mort  de 
St.  Guyard  et  rappelle  ses 
travaux.  FV,  385  et  557.  — 
fait  part  de  la  mort  de 
M.  Adolphe  Régnier  et  rend 
hommage  à  sa  mémoire.  IV, 
56 1.  —  Discours  prononcé 
aux  funérailles  de  M.  Régnier. 
IV,  566.  —  présente  au  nom 
de    l'auteur,    M.    Gibb,  The 


Story  of  Jewâd,  a  romance 
by  *Ali  *Azziz  Efendi,  trans- 
lated  from  Turkish  et  Otto- 
man Poems.  n  fait  ressortir 
l'intérêt  de  ce  dernier  ouvrage 
qui  donne  une  idée  très  juste 
et  très  âégante  de  la  poésie 
turque  depuis  les  origines  jus- 
qu'à nos  jours.  V,  327.  — 
commence  la  publication  de 
trois  comédies  en  persan.  VI, 
57  (rap.  an.).  —  publie  avec 
M.  St.  Guyard  trois  comédies 
traduites  du  dialecte  turc 
azéri  en  persan,  par  Mirza 
Djafar,  avec  un  glossaire  et 
des  notes.  VI,  394.  —  L'Al- 
chimiste, comédie  en  diedecte 
turc  azéri ,  texte ,  traduction  et 
remarques  sur  ce  dialecte.  V  II , 
5.  —  Elle  est  citée  dans  le 
rap.  an.  XII,  178.  —  rend 
compte  de  l'ouvrage  de  M.  van 
den  Berg,  intitulé  :  Le  Hadhra- 
mont  et  les  colonies  arabes  de 
l'archipel  indien,  IX,  546.  — 
fait  un  compte  rendu  de  l'ou- 
vrage de  M.  de  Biberstein  Kazi- 
mirski ,  intitulé  :  Menoutche- 
hri,  poète  persan  du  xi"  siècle 
de  notre  ère ,  texte ,  traduction , 
notes  et  introduction  histo- 
rique. IX,  3o3.  —  offre  de  la 
part  de  l'auteur,  M.  René  Bas- 
set, un  manuel  de  langue  ka- 
byle. IX ,  5o8.  —  présente  de 
la  part  de  l'auteur,  S.  E.  Itti- 
mad-ess-Saltanè,  une  histoire 
des  femmes  illustres  de  l'Is- 
lam, en  persan.  XI,  282.  — 
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fait  un  compte  rendu  de  la 
conquête  de  la  Syrie  et  de  la 
Palestine ,  texte  arabe  de  Imad 
ed-Din,  publié  par  le  comte 
C.  de  Landberg.  XI,  3o6.  — 
donne  lecture  d'une  lettre  re- 
lative à  des  manuscrits  arabes 
trouvés  àMatita  (Madagascar) 
par  M.  Gabrid  Ferrand.  XI, 
537.  —  Annonce  la  mort  de 
M.  Marcd  Devic.  Ihid,  —  pro- 
pose à  la  Société  de  prendre 
à  sa  charge  une  partie  des 
frais  de  la  publication  du  jour- 
nal de  Huber;  cette  proposi- 
tion est  adoptée.  XII,  5-6.  — 
—  continue  la  publication  de 
son  dictionnaire  turc.  XII  ,179 
(rap.  an.).  —  présente  la  philo- 
sophie de  la  décadence  turque 
d'après  le  grand  historien  na- 
tional Djewdet  Pacha.  Ibid,, 
181  (rap.  an.).  —  Compte 
rendu  du  catdogue  des  manu- 
scrits turcs  du  British  Mu- 
séum, par  M.  Ch.  Rieu.  XII, 
35i;  —  cité  XVI,  161  (rap. 
an.).  —  rend  compte  du  ma- 
nuel pour  l'étude  des  grammai- 
riens arabes  de  M.  A.  Goguyer. 
XII,  355.  —  rend  hommage 
à  la  mémoire  de  M.  Carrez. 
Xn ,  5 1  o.  —  propose  d'allouer 
une  somme  de  5 00  firancs  à 
M.  Hondas  pour  la  revision 
des  carnets  de  Huber;  propo- 
sition adoptée.  XIII,  11 3.  — 
Notice  nécrologique  de  Michel 
Amari.  XIII,  535.  —  rend 
compte  du  dictionnaire  turc- 


français  en  caractftrea  latins  et 
turcs  de  R.  Youssouf.  XIV, 
igi; —  cité  XVI,  160  (rap. 
an.).  —  Compte  rendu  da  ca- 
tdogue  des  manuscrits  turcs  de 
la  Bibliothèque  impériale  de 
Bexiin,  par  M.  W.   Pertsch. 

XIV,  377.  —  Discours  pro- 
noncé aux  funérailles  de  M.  Pa- 
vot de  CourteiHe.  Rîd.,  356. 
—  Compte  rendu  de  la  puUi- 
cation  des  séances  de  Hama- 
dani ,  avec  le  commentaire  de 
Cheikh   Abdo    (texte  arabe). 

XV,  110.  —  présente  le  nou- 
veau catdogne  des  caractères 
chinois ,  mis  en  ordre  par  les 
soins  de  llmprimerie  natio- 
nale, sous  hu  direction  de 
M.  Devéria.  XV,  a3i.  —  pu- 
blie une  comédie  intitulée  : 
L'Ours  et  le  Vdewr,  en  diidecte 
turc  azéri ,  texte  et  traduction. 

XVI ,  1 59  (  rap.  an.  ).  —  achève 
la  publication  de  son  diction- 
naire turc-français.  XVI,  160 
(rap.  an.).  —  rend  compte  du 
catdogue  des  manuscrits  per- 
sans de  la  bibliothèque  bod- 
léienne,  par  MM.  Sachaa  et 
Éthé.  XVI,  369.  —  présente 
de  la  part  du  Directeur  de 
llmprim^e  nationide  deux 
volumes  contenant  le  Texkèrèh- 
i-E\iia  ou  Mémorial  des  saints , 
en  turc  oriental  et  en  carac- 
tères ouîgours,  publié  par 
M.  Pavet  de  CourteiHe.  XVI, 
539.  —  fait  ressortir  le  mérite 
du  catdogue  des  monnaies  ot- 
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tomanes  de  Ghalib  Edhem. 
XVI  ,544.  —  rend  compte  des 
lettres  de  Bedi  ez-zeman  (Ha- 
madani),  avec  commentaire 
explicatif  et  littéraire,  pu- 
bliées par  llmprimerie  ca- 
tholique de  Beyrouth.  XVII , 
339.  —  fait  l'éloge  de  M.  de 
Rochemonteix,  en  rappdant 
sa  mort.  XIX,  i5i.  —  rend 
compte  de  l'ouvrage  de  M.  Ch. 
Wells ,  intitulé  :  The  littéra- 
ture ofihe  Tares,  XIX,  16.4.  — 
rappdle  à  la  Société,  dans  un 
discours  relatant  les  travaux 
de  M.  Renan,  la  perte  irrépa- 
rable qu'elle  vient  de  faire  dans 
la  personne  de  son  iUustre  pré- 
sident. XX,  279  et  280.  — 
rend  compte  de  l'ouvrage  de 
M.  Edvfard  G.  Brovme,  inti- 
tulé :  A  traveller's  narratives 
etc.,  texte  persan,  avec  tra- 
duction et  notes,  rdatif  au 
babysme.  XX  ,297. — Compte 
rendu  de  la  publication  du 
premier  fascicule  de  la  biblio- 
graphie des  ouvrages  arabes 
relatifs  aux  Arabes ,  par  M.  Vic- 
tor Chauvin.  XX,  3o2.  —  est 
nommé  président  de  la  So- 
ciété. XX,  3 18. 

Bargokhebas.  Voyez  Graetz  et 
Fàrst. 

Bardinet.  Publie  un  travail  sur 
la  condition  civile  des  Juifs 
dans  le  Comtat  Venaissin 
pendant  le  xv*  siècle.  H,  73 
(rap.  an.). 

Barges  (L'abbé).  Publie  et  tra- 


duit un  commentaire  de  Rabbi 
Yapheth  de  Bassora  sur  le 
Cantique  des  Cantiques.  VI, 
72  (rap.  an.).  —  publie  la 
vie  du  câèbre  marabout  Çidi 
Abou  medien  ou  Bou-Médin, 
le  saint  de  Tlemcen.  VI,  77 
(rap.  an.).  —  publie  un  com- 
plément de  l'histoire  des  Beni- 
Zeiyan,  rois  de  Tlemcen.  XU, 
i4i-i43  (rap.  an.). 

Bar  HsBRiEUs.  Voyez  Aboul  Fa- 
radj. 

Bar  Kauj  (évéque  de  Nicosie); 
sa  complainte  sur  la  chute 
de  Tripoli  est  traduite  par 
M.  Guidi.  VI,  81  (rap.  an.). 

Barlaam  et  JosAPHAT  (Roman 
de).  Voyez  Zotenberg,  Paris 
(Gaston), 

Barrigub  de  Fontahœu  (De). 
Publie  le  Livre  de  l'amour  de 
Tirouvallouva ,  le  chef-d'œuvre 
de  la  poésie  tamorde,  et  la 
partie  correspondante  d'un 
autre  traité  de  morde ,  le  Nâla- 
diyar.  XVI,  66  (rap.  an.). 

Barsamya  (Les  actes  de  Scharbil 
et  de).  Voyez  Data/  (B.). 

Bar  Talmion  et  Bartholomée, 
assimilation  des  deux  légendes. 
Voyez  Lévi  (Israël),  —  Des  ob- 
jections à  cette  assimilation 
sont  faites  par  M.  Hdévy.  VI . 
70  (rap.  an.). 

Bartet  (Le capitaine).  Esquisse, 
d'après  les  monuments  et  la 
chronique  royale,  une  histoire 
du  Cambodge.  Il,  5 1  (rap.  an.). 
— fait  conndtre  plusieurs  spé- 
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cimens  récents  de  la  littérature 
populaire  annamite.  U,  117 
(rap.  an.).  —  publie  une  no- 
tice sur  le  dieu  Ganesa.  IV, 
52  (rap.  an.). 
Barth  (A.).  Complète,  à  l'aide 
d'un  nouvel  estampage  qui  lui 
est  envoyé  par  M.  Aymonier, 
son  étude  sur  l'inscription 
sanscrite  de  Han-Chey  et  en 
donne  un  fac-similé,. ainsi  que 
le  texte  complet  et  définitif.  I, 
1 60.  —  présente  dans  la  Re- 
vue critique  des  observations 
relativement  à  l'origine  grecque 
du  théâtre  indou.  Il,  4i  (rap. 
an.). — montre  combien  est  exa- 
gérée la  réaction  qui  s'est  pro- 
duite parmi  une  partie  des 
jurisconsultes  anglais  contre 
l'autorité  des  codes  indiens. 
II,  4i  (rap.  an.).  —  Les 
inscriptions  cambodgiennes 
d'Ang-Chumnik  et  de  Han- 
Chey,  travail  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  U,  47.  —  fait 
connaître  le  contenu  de  deux 
traités  de  Nîti  ou  de  politique 
publiés  par  M.  Gustave  Oppert , 
en  établit  l'âge  moderne  et  le 
peu  d'autorité  pour  les  périodes 
anciennes.  IV,  47  (rap.  an.). 
—  publie  des  observations  sur 
la  traduction  anglaise  du  M a- 
hâbbârata  de  Protap  Chimdra 
Roy.  Ibid.  —  prépare  le  pre- 
mier fascicule  du  Corpus  des 
inscriptions  du  Cambodge,  en 
transcription  romane  et  en 
traduction  firançaise ,  avec  com- 


mentaire et  reproduction  hâio- 
graphique  de  l'original.  IV, 
5i  (rap.  an.).  —  fedt  un  ré- 
sumé des  publications  les  {dus 
importantes  rdatives  à  l'his- 
toire du  Védisme,  du  Brah- 
manisme et  du  Bouddhisme 
pendant  les  trois  dernières  an- 
nées. VI,  34  (rap.  an.).  —  ap- 
précie la  théorie  de  M.  Ber- 
gaigne  sur  les  Védas.  Ibid,  — 
£edt  un  résumé  des  recherches 
conduites  par  le  capitaine 
Temple  sur  les  traditions  et 
les  légendes  du  Pendjab.  VI, 
47  (rap.  an.).  —  Sa  publica- 
tion du  premier  fascicule  du 
Corpus  des  inscriptions  in- 
diennes du  Cambodge  est  an- 
noncée. Ibid.  —  publie  une 
étude  sur  le  Mahâbhârata.  XII , 
60  (rap.  an.).  —  reprend jdu- 
sieurs  points  contestés  de  phi- 
losophie ,  de  littérature ,  de  lin- 
guistique et  de  droit  indou. 
XU,  65  (rap.  an.).  —  publie, 
avec  transcription  romaine, 
traduction  et  commentaires, 
dix-neuf  inscriptions  sanscrites - 
du  Cambodge.  XII,  67  (rap. 
an.).  —  résume  dans  son  Bul- 
letin des  religions  de  tinde  le 
travail  des  âudes  indiennes 
durant  les  quatre  dernières  an- 
nées. XVI,  46  (rap.  an.).  — 
publie  une  étude  sur  la  Utté- 
rature  des  contes  dans  l'Inde. 
XVI,  65  (rap.  an.). 
Barth  (J.).  Est  reçu  membre  de 
la  Société,  m,  76.  ^BépoDie 
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aux  observations  de  M.  Lam- 
bert sur  son  ouvrage  :  Die  No- 
minalbildung  in  den  semitischen 
Sprachen.  XVI  ,  355.  —  Cette 
réponse  est  citée  dans  le  rap- 
port annuel.  XX,  110. 
Barthélémy  (A.).  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  I,  252.  — 
est  nommé  sous-bibliothécaire. 
U,  533.  —  Histoire  du  roi 
Naaman,  conte  arabe  dans 
l'idiome  vulgaire  de  Syrie, 
arabe  transcrit  en  caractères 
latins   et  traduction.  X,  260. 

—  (  Suite  et  fin.  )  Esquisse  de 
grammaire  de  cet  idiome.  X, 
465.  —  Ce  travail  cité  dans  le 
rapport  annuel.  XII ,  129-1 3o. 

—  publie  le  Gajastak  Abalishj 
texte  peblevi  inédit,  avec  tra- 
duction, commentaire  et  lexi- 
que. XII, 81  (rap.  an.). — pu- 
blie la  traduction  d*Ardâ  Virâf 
nâmak  ou  livre  d'Ardâ  Virâf, 
descente  d'Ardâ  Virâf  aux  en- 
fers. XII,  82  (rap.  an.).  — 
traduit  du  peblevi  le  conte  de 
Goshti  Friyân.  XVI ,  77  (rap. 
an.). 

Barthélémy  Saint-Hilaire.  Pré- 
sente, à  propos  du  4*  volume 
du  Baghavata  Purâna  publié 
par  M.  Hauvette-Besnault ,  un 
tableau  de  la  littérature  pou- 
ranique  et  fait  connaître  les 
travaux  de  M.  Wheeler  sur 
l'histoire  de  l'Inde.  VI,  37 
(rap.  an.).  —  publie  une  série 
d'articles  sur  l'œuvre  scienti- 
fique et  pofitique  de  l'Angle- 


terre dans  rinde.  XII,  66  (rap. 
an.).  ^ —  donne  à  la  Société  ses 
livres  orientaux  relatifs  à 
l'Inde;  des  remerciements  lui 
sont  adressés.  XVI,  538. 

Bartholoméb.  Voyez  Bar  Toi- 
mion. 

Baru  (Notice  sur  une  nouvelle 
racine  assyrienne)  différente 
de  Barû  «voiri,  par  M.  St. 
Guyard.  IQ,  274. 

Basset  (René)  et  Houdas'(0.). 
Offrent  à  la  Société  un  exem- 
plaire de  leur  ouvrage  intitulé: 
Épigraphie  tunisienne,  dans  le- 
quel sont  exposés  les  résultats 
d'une  mission  dont  ils  ont  été 
chargés  par  le  Gouvernement. 
I,  2  52.  —  publient  le  catalo- 
gue d'une  importante  collec- 
tion de  la  mosquée  de  Zitouna 
à  Tunis  et  une  note  détailliée 
du  Me'âlim  el-Imam.  IV,  85 
(rap.  an.).  —  publient  un  ex- 
trait du  Méâlim  el-Imam ,  com- 
prenant la  biographie  d'Asad, 
cadi  de  Kairouan.  IV,  88  (rap. 
an.).  — publient  le  càtsdogue 
de  la  bibliothèque  du  cheikh 
'Addhoum,  le  mufti  hanéfite 
de  Kairouan,  et  une  descrip- 
tion du  Sous-el-aqs'a,  extraite 
d'une  géographie  arabe,  avec 
traduction.  VI,  79.  (rap  an.). 

Basset  (René).  Une  mission  re- 
lative aux  dialectes  berbères 
lui  est  confiée  par  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles- 
lettres;  rapport  lu  à  ce  sujet 
par  M.  Barbier  de  Meynard.  I . 
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371.  —  rend  compte  de  sa 
mission  dans  une  lettre  adres- 
sée à  M.  Barbier  de  Mey- 
nard.  I*  629.  —  Notes  de  lexi- 
cographie berbère  ;  dialectes  da 
Rif,  de  Djerbah,  de  Ghat,  de 
Kel-Ouî ,  géographie  du  pays , 
histoire,  vocabulaire  et  aperça 
grammatical  de  ces  dialectes, 
bibliographie.  I,  281-329.  — 
Ses  notes  de  lexicographie  et  sa 
mission  sont  citées  dans  le 
rapport  annud.n,  io4et  io5. 
—  publie  la  rdation  de  Sidi 
Ibrahim  de  Massât,  traduite 
sur  le  texte  Chdha  et  annotée. 
U,  106  (rap.  an.).  —  donne 
la  liste  des  manuscrits  arabes 
de  deux  bibliothèques  arabes 
de  Fas  et  les  titres  de  deux 
cents  manuscrits  d'El-Qarouin 
et  Récif  qu'il  a  recueillis  dans 
une  mission  au  Maroc.  IV,  85 
(rap.  an.).  —  publie  la  tra- 
duction de  l'histoire  des  dix 
visirs,  version  arabe  d'un  ori- 
ginal persan  disparu.  IV,  87 
(rap.  an.).  —  donne  les  noms 
de  l'arc-en-cid  chez  les  difiFé- 
rents  peuples  de  l'Afrique, 
surtout  berbères.  IV,  1 1 9  (rap. 
an.).  —  Notes  de  lexicogra- 
phie berbère  (Suite),  le  dia- 
lecte des  Béni -Menacer.  IV, 
5 18.  —  Ce  travail  continué; 
vocabulaire,  textes  berbères 
transcrits  et  traduits.  V,  i4B 
et  199.  —  Lettre  faisant  con- 
naître les  résultats  d'une  mis- 
sion de  deux  mois  pour  étudier 


les  dialectes  berbères  pariés  psur 
les  populations  du  Mxab,  de 
Ouargla  et  de  Touggourt  V, 
35 1.  —  Fragment  d'une  nou- 
vdle  lettre  sur  le  même  sujet. 
Ibid.,  547.  *-  Cette  lettre  et 
ses  études  de  lexicogmplde 
berbère  sont  mentionnées  dans 
le  rapport  annud.  YI,  107.  — 
publie  la  vie  de  saint  AUba 
Yohanni,  texte  éthiopîfiii  et 
traduction.  VI,  86  (rap.  an.). 

—  Notes  de  lexicographie  ber- 
bère (Suite),  dialecte  des 
K'çours  oranais  et  de  Figoig. 
VI,  3o2.  — Spécimen  de  ce 
dialecte»  texte,  transcription 
et  traduction.  VII,  67.  —  Ex- 
trait d'une  lettre  relative  à 
une  nouvelle  mission  sur  le 
territoire  des  Bem-Uindd.  VII, 
375.  —  offire  à  la  Société  son 
manud  de  langue  kabyle.  IX , 
5o8.  —  Notes  de  lexicogra- 
phie berbère  (quatrième  ar- 
ticle). Vocabulaire  du  Tooat 
et  du  Gourara ,  argot  du  Mzab , 
didecte  des  Touaregs  Aoue- 
limmiden.  X ,  365.  —  Note 
rdative  à  une  mission  au  Sé- 
négd.  XI,  307.  —  Rapport 
sur  le  même  sujet  XI,  547* 

—  publie  un  mémoire  sur  on 
épisode  d'une  chanson  de  geste 
arabe  sur  la  seconde  conquête 
de  l'Afrique  septentrionale  par 
les  Musulmans.  XII,  1 38 (rap. 
an.).  —  continue  le  recense- 
ment des  bibliothèques  arabes 
de  l'Algérie.  Ibid.,  i^g  (v«p* 
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an.).  —  Ses  travaux  sur  le 
berbère  mentionnés.  XII,  id3 
(  rap.  an.  ).  —  publie  des  contes 
populaires  du  Sous-Marocain  et 
du  Sud-Oranais.  XII,  1 44  (rap. 
an.).  —  publie  le  Loqmân 
berbère ,  avec  quatre  glossaires 
et  une  étude  sur  la  légende 
de  Loqmân  ;  compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  XV,  267.  —  Il  est 
cité  XVI,  127  (rap.  an.).  — 
étudie  au  Sénégal  la  langue 
des  Zénaga.  XVI,  126  (rap. 
anj.  —  publie  une  étude  sur 
les  royaumes  nègres  du  Sou- 
dan occident^.  XVI ,  1 2  8  (  rap. 
an.).  — Les  dictons  satiriques 
sur  les  villes  et  les  tribus  d'Al- 
gérie attribués  à  Sidi  Ah'med 
ben  Yousof;  texte,  traduction 
et  index  des  noms  de  lieux. 
XVI,  2o3.  —  Ce  travail  cité 
dans  le  rapport  annud,  XX, 
109.  —  publie  des  documents 
musulmans  sur  le  siège  d'Al- 
ger en  i54i.  XX,  109  (rap. 
an.).  —  présente  au  Congrès 
de  Londres  de  1892  des  rap- 
ports sur  les  études  arabes  et 
éthiopiennes  pendant  la  période 
de  1887  à  1891.  XX,  111 
(rap.  an.).  —  fait  paraître  une 
étude  sur  le  dialecte  berbère 
de  Syouah.  XX,  129  (rapport 
an.). 
Batavu  (La  Société  des  arts  et 
des  sciences  de  ) .  Exprime  l'inté- 
rôt  qu'elle  prend  aux  études 
relatives  à  l'épigraphie  cam- 
bodgienne publiées  parle  Joiir- 


lud  asiatiqw  et  émet  le  vœu 
qu'il  serait  très  utile  d'avoir 
une  table  des  alphabets  et 
chiffres  du  Cambodge  par 
ordre  chronologique.  V,  607. 

—  Le  secrétaire  de  la  Société 
est  invité  à  informer  la  Société 
de  Batavia  que  la  publication 
intégrale  en  fac-similé  des  in- 
scriptions du  Cambodge  est 
entreprise  sous  les  auspices  de 
l'Institut  par  MM.  Bergaigne, 
Barth  et  Senart.  V,  5o8. 

Bauugartner  (Antoine).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  V,  323. 

—  publie  une  étude  sur  le 
prophète  Habakuk.  VI,  69 
(rap.  an.). 

Bazangeon.  Publie  un  aperçu  sur 
le  royaume  de  Cambodge.  II , 
52  (rap.  an.). 

Bbdi  bz-zeman  (Hamadani).  Ses 
lettres  sont  publiées  avec  com- 
mentaire explicatif  et  littéraire 
par  l'imprimerie  catholique  de 
Beyrout;  compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  XVII,  339. 

BsDjAN  (Le  P.),  Publie  l'histoire 
du  patriarche  Mar  Jabdaha  II 
et  de  Rabban  Çauma.  XVI, 
ii3  (rap.  an.). 

Bbha  ed-din  (Le  divan  de).  Voyez 
Guyard. 

Bbheleparus.  Nom  d'un  nouveau 
dieu  syrien  mentionné  sur  une 
inscription  latine  qui  donne 
des  fragments  de  son  ritud. 
Xn,  126  (rap.  an.)« 

BsHisTUN  (Inscription  de).  Voyez 
Bang, 
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Bkkbrbiaiin  (Joseph).  Est  reça 
membre  de  la  Société.  X.  6. 

Bel  kassem  bbn  Sbdira.  Publie  un 
cours  de  langue  kabyle  ;  compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  XI,  m  ; 

—  n  est  cité  dans  le  rapport 
annud.  XII,  i44.  —  est  reçu 
membre  de  la  Société.  XI, 
281.  —  fait  paraître  un  cours 
de  langue  arabe  et  un  cours  de 
littérature  arabe;  il  en  est 
rendu  compte.  XIX,  873. 

Beloutghistan  (Géographie  du). 
Voy.  Reclus  (Elisée).  —  (Rdi- 
gion  du).  Voyez  Darmesteter. 

Bendall  (Gecil).  Catalogue  of  the 
buddhist  sanscrit  manuscripts 
in  the  university  library,  Cam- 
bridge; compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  Vil,  88.  —  A  joumey 
oj  literary  and  archœological 
researck  in  Népal  and  nor- 
them  India  during  the  winter 
of  i88à-i885;  compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  X,  54o. 

Ben  Djellab  (Les),  sultans  de 
Touggourt.  Voyez  Férand, 

BÉNÉDiTE  (G.).  Rapport  sur  une 
mission  dans  la  péninsule  si- 
nsdtique.  XJV,  364.  —  Errata 
à  ce  rapport.  XV,  5o8.  —  rap- 
porte neuf  cent  cinquante  in- 
scriptions de  cette  mission. 
XVI,  ii4  (rap.  an.).  —  étu- 
die le  pavillon  de  Nectanèbe  II , 
à  Philé.  XVI,  i46  (rap.  an.) 

—  présente   une  carte  topo- 
»      graphique  de  son  exploration 

du  Sinaî  et  donne  des  détails 
sur  son  voyage.  XVII,  532.  — 


est  reçu  membre  de  la  Société. 

xvm',  5. 

Bengali.  Voyez  Feer. 

Ben-hammelbe.  Explication  sur  le 
sens  de  cette  expression  bibli- 
que par  M.  ClermontCjanneau. 
V,  321. 

Beni-Zeitan  (Histoire  des),  rois 
de    Hemcen.   Voyez    Barges, 

Bensly.  Est  reçu  membre  de  U 
Société.  XIV,  536. 

Berbère.  Mission  pour  Fétade 
du  berbère.  Voyez  Académie 
des  inscriptions.  —  Rapport  de 
la  Commission  du  nord  de 
l'Afrique  au  sujet  de  cette  mis- 
sion. I,  371.  —  L'Académie 
des  inscriptions  met  au  con- 
cours la  grammaire  comparée 
des  langues  berbères.  Il,  io5 
(rap.  an.).  —  Sur  le  berbère, 
voyez  :  Adda  Predj,  Bauet, 
■  Bel  Kassem  ben  Sedira,  Cher- 
bonneaUj  Duveyrier,  MoàUé- 
ras ,  Rinn ,  RochemonieisB  [De)\ 
quelques  travaux  sur  le  het- 
hère  sont  en  outre  cités.  XII, 
i44  (rap.  an.). 

Berbères.  Sur  la  race  qui  les  a 
précédés  dans  les  régions  qu'Us 
habitent.  IV,  121  (rap.  an.). 

—  Les  v^es  de  la  vallée  de 
rOuedmia.   Voyez  Duvtyritr. 

—  (Histoire  de  la  lutte  des) 
contre  la  conquête  arabe.  Voy. 
Mercier.  —  Guérara  depuis  sa 
fondation.  Voyez  MùtyVaald 
(De).  —  (Inscriptions  funé- 
raires). Note  de  M.  Haiévy  sur 
son  interprétation  de  cet  in- 
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scriptions  et  les  noms  propres 

qu'elles  contiennent.  XIX,  iSg. 

Berchem    (Max  van).  Est  reçu 

membre  de  la  Société.  VI ,  55 1 . 

—  Le  château  de  Bâniâs  et 
ses  inscriptions ,  avec  un  plan 
du  château.  XII,  44o.  — 
Conte  arabe  en  diedecte  égyp- 
tien, texte  et  transcription, 
traduction  et  commentaire. 
XIV,  84.  —  Ces  travaux  cités. 

XVI,  ii5  et  120  (rap.  an.). 

—  décrit  et  étudie  la  Gâmi 
el-Goyûshi  du  Caire,  mosquée 
de  l'époque  fatimide.  XVI,  121 
(rap.  an.).  —  Notes  d'archéo- 
logie arabe  :  Monuments  et 
inscriptions  fatimites ,  avec  une 
photographie  représentant  les 
inscriptions  fatimites  du  Caire. 

XVII,  4ii.— (Suite.)  XVffl, 
^6. — Deuxième  article:  Tou- 
loumites  et  Fatimites.  XIX, 
377.  —  Ces  articles  cités  avec 
éloge  dans  le  rapport  annuel. 
XX,  io3.  —  est  nommé  à 
la  chaire  d'archéologie  arabe 
fondée  à  l'Université  de  Ge- 
nève.  Ibid,,    103   (rap.  an.). 

—  Lettre  à  M.  Barbier  de 
Meynard  sur  le  projet  d'un 
Corpus  iiiscriptionnn  arabi- 
carum.  XX,  3o5. 

Berend  (W.).  Cmmence  la  pu- 
blication des  principaux  mo- 
numents du  Musée  égyptien  de 
Florence;  un  exemplaire  de  son 
ouvrage  est  offert  à  la  Société 
par  M.  Berend  père.  1,83. — 
Cette    publication    est    citée 


dans  le  rapport  annuel.  II, 
93. 

Bbrg  (Van  dbn).  Publie  le  Mn^ 
hadj  at-tsdibîn,  manuel  de  ju- 
risprudence musulmane  selon 
le  rite  de  Chafii,  texte  arabe 
avec  traduction  et  annotations  ; 
il  en  est  rendu  compte.  V, 
344.  —  Le  Hadhramout  et  les 
colonies  arabes  dans  l'archipel 
indien;  compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  IX,  536. 

Bergaignb  (A.).  Fait  une  commu- 
nication sur  un  passage  d'un 
hymne  védique,  où  il  est  ques- 
tion de  la  descente  du  Soma 
porté  sur  un  aigle.  I,  90.  — 
communique  les  résultats  nou- 
veaux de  ses  études  sur  les  in- 
scriptions sanscrites  envoyées 
du  Cambodge  par  M.  Aymo- 
nier,  I,  256. — fait  hommage 
à  la  Société  du  second  et  du 
troisième  volume  de  son  ou- 
vrage sur  la  religion  védique. 
1,523.  —  Cet  ouvrage  impor- 
tant est  analysé  dans  le  rapport 
annueL  II,  33-39.  — examine 
les  inscriptions  sanscrites  du 
Cambodge.  II ,  45  (rap.  an.). 

—  Etudes  sur  le  lexique  du 
Rig-Véda.  Il,  468.  —  (Suite.) 
m,  188  et5i8.  — (Suite.)  IV, 
169  et  4O2.  —  Ces  études  ci- 
tées. IV,  4i,  et  VI,  36  (rapp. 
ann.).  —  publie  un  manuel 
pour  étudier  la  langue  sans- 
crite; compte  rendu  élogieux  de 
cet  ouvrage.  IV,  87  (rap.  an.). 

—  Chronologie    de    l'ancien 
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royaume  khmér  d'après  les  in- 
scriptions. lU ,  5 1 .  —  Ce  travail 
cité,  IV,  5i  (rap.  an.).  —  pu- 
blie en  collaboration  avec  M.  Le- 
hugeur  une  traduction  de  Sa- 
countala.    IV,  46    (rap.  an.]. 

—  reconnaît  dans  une  inscrip- 
tion en  vers  kbmérs  une  stro- 
phe dont  le  rythme  est  mo- 
delé sur  le  mètre  sanscrit  de 
la  Vasantatilakâ.  IV,  53  (rap. 
an.  ).  —  M.  Ludwig  et  la  chro- 
nologie du  Rig-Véda.  VI, 372. 

—  Cet  article  cité.  XII,  5i 
(rap.  an.).  —  La Samhitâ pri- 
mitive du  Rig-Véda.  VIU  ,193. 

—  Note  rdative  à  de  nouvdles 
recherches  sur  l'histoire  de 
cette  Samhita.  VIU,  543.— 
Nouvdles  recherches  sur  le 
même  sujet ,  avec  un  index  des 
hymnes  et  fragments  suspects. 
IX,  191-285.  —  Deuxième 
note  additionnelle.  Ibid.  ^  5 1 8. 

—  annonce  la  mort  de  M.  l'abbé 
Girard ,  membre  de  la  Société. 
IX ,  298.  —  La  division  en  Ad- 
hyadas  du  Rig-Véda.  X,  488. 

—  L'ancien  royaume  de  Campa 
dans  rindo- Chine  d'après  les 
inscriptions.  XI ,  5.  —  Cité , 
XII,  70  (rap.  an.).  — donne 
l'opinion  de  M.  Bûhler  sur  les 
plus  anciennes  inscriptions 
sanscrites  de  Campa.  XI,  295. 

—  Ses  articles  sur  la  Samhita 
du  Rig-Véda  et  la  division  en 
Adhyadas  du  Rig-Véda  cités. 
XII ,  48  (rap.  an.).  —  publie  un 
article  intitulé  :  Les  découvertes 


récentes  sur  i'kistoire  ancienne 
du  Cambodge.  XII,  69  (rap. 
an.).  —  Sa  notice  nécrolo- 
gique, extrait  du  discours  pro- 
noncé sur  sa  tombe  par  BL  Mi- 
chd  BréaL  XII,  ao5.  —  Des 
exemplaires  de  la  brochure 
réunissant  les  discours  pronon- 
cés à  ses  funéraiBei  sont  mis 
à  la  disposition  des  membres 
de  la  Société  par  M.  Lehugeur. 
XIII,  112.  —  Recherches  sur 
l'histoire  de  la  liturgie  védique. 
Xni,  5  et  121.  —  Ces  études 
citées.  XVI,  49  (rap.  an.). — 
Sa  vie  et  ses  travaux.  XVI,  32 
(rap.  an.). 

Bbrgaignb  (A.)  et  Hkrby  (Vic- 
tor). Publient  un  manud  pour 
étudier  le  sanscrit  védique; 
précis  de  grammaire,  cbïres- 
tomathie  et  lexique.  XVI,  53 
rap.  an.). 

Bbrgbr  (Ph.).  Expose  dans  un  ar- 
tide  intitulé  :  Les  intcriptùmt 
sémitiques  et  Vhisloire,  l'impor- 
tance et  les  procédés  de  l'^i- 
graphie  sémitique.  U,  61  (rap. 
an.).  —  étudie  quatre  s^^es 
provenant  de  randeone  Ha- 
drumète  et  les  dieux  de  Car- 
thage  dans  leiir  rapprochement 
avec  l'Ascagne  de  Virgile*  IV , 
66  (rap.  an.).  —  lit  des  grt^- 
Jiti  araméens  sur  de^  coupes 
trouvées  à  Nimrond  et  datant 
du  vu*  siècle  avant  J.-C.  IV, 
70  (rap.  an.).  —  déchiffireet 
traduit  les  inscriptions  naba- 
téennes  de  Bledain  Sddi.  VI, 
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58  (rftp.  an.).  —  Ses  conclu- 
sions au  sujet  de  ces  inscrip- 
tions. Ibid.,  61  (rap.  an.]. — 
Essai  d'interprétation  d'une  des 
inscriptions  peintes  sur  des 
vases  néo-puniques  trouvés  à 
Sous  par  M.  Melon  en  1 883. 
VU ,  86.  —  fait  une  lecture  sur 
cinq  inscriptions  néo-puniques 
où  se  trouve  le  nom  de  Mak- 
teur,  et  donne  le  texte  et  la 
traduction  de  l'une  d'dles.  VII, 
334.  —  présente  de  la  part  de 
M.  et  M*"-  Léopold  Delisle  la 
réimpression  de  la  notice  histo- 
rique sur  MM.  Bumouf  père  et 
fils.Vin,  545.  —  communique 
un  fragment  de  vase  en  terre 
trouvé  à  Délos  et  portant  une 
inscription  néo-punique.  IX, 
294.  —  traduit  la  plus  petite 
des  inscriptions  néo-puniques 
rapportées  de  M'Deina  par 
M.  de  Sainte-Marie.  IX,  296. 
—  offre  à  la  Société  un  exem- 
plaire de  la  réimpression  de 
son  étude  sur  les  inscriptions 
phéniciennes  et  cypriotes  pu- 
bliées en  collaboration  avec 
MM.  Wright  et  Le  Page  Re- 
nouf  et  entre  dans  quelques 
détails  sur  ces  inscriptions.  IX , 
299.  —  Note  sur  la  grande  in- 
scription néo-punique  et  sur 
une  autre  inscription  d'Alti- 
huros,  texte,  transcription  et 
traduction.  IX,  467.  —  com- 
munique de  nouvelles  inscrip-  ' 
tions  peintes  sur  des  urnes 
néo-puniques.  X,  533  et  535. 


—  fait  une  communication 
sur  deux  inscriptions  néo-pu- 
niques publiées  l'une  jpar  le 
D'  Judas  et  l'autre  par  Gese- 
nius ,  et  montre  que  la  seconde 
n'est  qu'une  copie  de  la  pre- 
m  ière.  XI,  5  3  7 . — Note  sur  trois 
cents  nouveaux  ex-voto  de  Gar- 
thage  envoyés  par  le  P.  Ddattre. 
XII,  92  (rap.  an.).  —  Ses 
communications  et  ses  travaux 
précédents  sur  les  inscriptions 
néo-puniques  sont  cités  dans  le 
rapport  annuel.  XII,  101  et 
102.  • —  publie  une  étude  sur 
les  Gamilli.  XII,  io3  (rap. 
an.  ).  —  fait  paraître  un  arti- 
cle sur  la  signification  histo- 
rique des  noms  des  patriarches 
hébreux.  Ibid,,  io5  (rap.  an.). 

—  étudie  deux  contrats  bilin- 
gues, assyriens  et  araméens. 
lbid.j  123  (rap.  an.).  —  Ob- 
servations sur  l'explication 
proposée  par  M.  Halévy  pour  la 
formule  phénicienne  pS  tS^X 
13 /"JIK  13.  Xn,  5oo.  — 
entretient  le  Conseil  de  ses 
nouvdles  recherches  sur  les 
monnaies  des  rois  de  la  Numi- 
die.  Xin,  271.  —  fait  une 
lecture  sur  les  inscriptions 
hébraïques  de  Palmyre.  XIV, 
5.  —  Gette  lecture  citée.  XVI, 
98  (  rap.  an.  ).  —  fait  une  com- 
munication sur  les  transcrip- 
tions néo-puniques  des  noms 
latins  et  les  particularités  pho- 
nétiques qu'elles  présentent. 
XV»  232  et  24 1.  —  Observa- 
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lions  sur  le  mot  D^2  de  ces 
inscriptions.  XV,  2^2,  — con- 
tinue ses  observations  sur  les 
inscriptions  néo  -  puniques. 
IbiJ.,  477.  —  fait  une  com- 
munication sur  le  nom  du 
mois  d'Ab  qu'il  a  retrouvé 
dans  la  seconde  des  inscrip- 
tions nabatéennes  de  Pouzzo- 
les  et  explique  le  nom  Hl/Dn 
qui  se  lit  dans  une  inscription 
de  Cartbage.  XV,  479.  —  tra- 
duit la  nouvelle  inscription 
phénicienne  du  Pirée.  XVI, 
88  (rap.  an.).  —  étudie, avec 
M.  Gagnât,  le  sanctuaire  de 
Saturne  à  Aîn-Tounga.  XVI, 
91-92  (rap.  an.).  —  étudie 
les  inscriptions  céramiques  de 
la  nécropole  punique  d'Hadru- 
mète.  XVI,  90  (rap.  an.).  — 
publie  une  inscription  néo- 
punique de  Gherchell  en  l'hon- 
neur de  Micipsa.  XVI,  90- 
91  (rap.  an.).  —  retrouve  ce 
nom  ainsi  que  celui  d'autres 
rois  sur  des  monnaies  numi- 
des à  légende  abrégée.  Ibid., 
91.  —  étudie  les  inscriptions 
libyques  et  néo-puniques  dé- 
couvertes à  Maktar.  XVI,  126 
(  rap.  an.  ).  —  signale  deux  in- 
scriptions, l'une  phénicienne, 
l'autre  juive,  trouvées  au 
Maroc.  XVII,  332.  --  fait 
une  lecture  sur  l'inscription 
de  la  statue  du  roi  Panémou. 
XVin  ,7.  —  offre  au  nom  des 
éditeurs  un  choix  de  lettres 
d'Eugène  Bumouf  et  fait  l'éloge 


de  ce  savant.  XVIII,  6.  —  pu- 
blie l'histoire  de  récriture  dans 
l'antiquité  ;  il  en  ofiEre  un  exem- 
plaire à  la  Société.  XIX,  335. 

—  Compte  rendu  de  cet  ou- 
vrage. XIX,  36i.  —  n  est  cité 
avec  âoge  dans  le  rapport  an- 
nuel. XX,  5i.  —  publie  une 
notice  sur  Tinscription  néo- 
punique d'Altiburos.  XX,  88 
(rap.  an.).  —  fait  panûtre  on 
ouvrage  intitidé  :  La  BMe  et 
les  inscriptions.  XX,  96  (rap. 
an.). 

Berger.  Publie  un  contrat  bilin- 
gue démotique  grec.  XVI, 
162  (rap.  an.). 

Berger,  Dutbyrier,  Saladin  bt 
Babelon.  Rédigent  pour  le  Go- 
mité  des  travaux  historiques 
des  instructions  pour  la  re- 
cherche des  antiquités  dans  le 
nord  de  l'Afrique.  XX,  88 
(rap.  an.). 

Berger  (S.).  Voyez  Carrière. 

Bergmann  (De).  Publie  et  tradoit 
les  inscriptions  du  sarcophage 
du  roi  Patupep  de  la  ixwf  dy- 
nastie, n,  93  (rap.  an.).  — 

—  étudie  une  stèle  d*A]néno- 
phisll.  IV,  109  (rap.  an.). 

Berlin  (Manuscrits  persans  et 
turcs  de  la  Bibliothèque  de). 
Voy.  Pertsch.  —  (Le  Muisëe  de) 
publie  les  tablettes  de  Tdl- 
Amama.  XX,  ii4  (rap.  an.). 

Berlioux.  Publie  un  onvrage  in- 
titulé :  Les  Atlantes t  histoire 
de  l'Atlantide  et  de  TAlias  pri- 
mitif, ou  introduction  à  lliif- 
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toire  de  l'Europe.  Il,  108  (rap. 
an). 

Bernieres  (Des).  Publie  un  cours 
complet  de  langue  chinoise  en 
français  et  en  anglais.  XII, 
186  (rap.  an.). 

Berthelot.  Publie  Un  ouvrage 
intitulé  :  Les  origines  de  l'al- 
chimie et  les  papyrus  alchi- 
miques d'Egypte.  VI,  io5 
(  rap.  an.  ).  —  fait  paraître  une 
étude  sur  quelques  métaux  et 
minéraux  provenant  de  l'an- 
cienne Chaldée.Xn,  1 53  (rap. 
an.). 

Bertrand.  Revient  sur  les  débats 
de  Letronne  contre  Fourier  et 
Biot,  sur  les  zodiaques  égyp- 
tiens. II,  95  (rap.  an.). 

BÈs.  Voyez  Baal  de  la  danse, 

Bhabra  (Inscription  de).  Voyez 
Sénart. 

Bhàgavâta  Purâna.  m.  Hauvette- 
Besnault  lit  un  épisode  de  la 
traduction  de  cet  ouvrage  et 
signale  les  rapports  frappants 
qui  existent  dans  l'expression 
de  la  piété  entre  les  dévots  de 
Krichna  et  les  chrétiens.  I, 
267.  —  Le  quatrième  volume 
de  cet  ouvrage  est  édité  et 
traduit  par  M.  Hauvette-Bes- 
nault.  U,  4o  (rap.  an.). 

BhaminiyilAsa.  Voyez  Henry. 

BiBARs  (Le  sultan).  Voyez  Cler- 
mont-Ganneaa ,  Rôhrichl. 

B1BERSTEIN  Kaziaurski  (De).  Pu- 
blie des  dialogues  français-per- 
sans ,  avec  un  précis  de  gram- 
maire persane  et  un  vocabulaire 


français-persan  ;  compte  rendu 
élogieux  de  cet  ouvrage.  UI, 
95 ,  et  IV,  67  (rap.  an.  ).  —  fait 
paraître  une  étude  sur  Me- 
noutchehri,  poète  persan  du 
XI*  siècle,  texte,  traduction, 
notes  et  introduction  histori- 
que; compte  rendu  de  ce  tra- 
vail. IX,  3p3 ,  et  Xn,  86  (rap. 
an.). 

Bible.  Exégèse.  Voyez  Budde, 
Lefébnre,  Lenormant,  Vernes, 
—  (La)  et  les  inscriptions. 
Voyez  Berger.  —  (Littérature 
des  pauvres  ;  métaphores  dans 
la).  Voyez  Loeh.  —  (Manu- 
scrits coptes  rdatifs  à  la).  Voy. 
Maspero. 

B1BUO6RAPHIB.  Arabe.  Voyez 
Chauvin,  Huart  (Cl.).  —  chi- 
noise. Voyez  Cordier.  —  des 
ouvrages  concertiant  la  Cyré- 
naïque  et  la  Tripolitaine.  Voyez 
Waille  (Victor).  —  ottomane  et 
persane.  Voyez  Hnart  (CL).  — 
des  travaux  sur  l'épigraphie 
khmére  jusqu'en  1882  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  acadé- 
mique indo-chinoise  de  1882. 
n,  48  (rap.  an.). 

BiBLiOTHSCA  sniiCA.  Voyez  Cor- 
dier. 

Bibliothèques  de  Berlin,  Bod- 
léienne,  nationale,  de  l'Uni- 
versité de  Cambridge,  etc. 
Voyez  ces  mots  et  Catalogue. 

—  (La)  universitaire  d'Alger 
est  inscrite  sur  la  liste  des 
membres  de  la  Société.  I,  266. 

—  khédiviale  du  Caire,  est 
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reçue  membre  de  la  Société. 
XX,  3 19. 

Biblique  (Onomastique).  Voyez 
Halévy,  —  (Onomastique)  en 
éthiopien ,  par  M.  Merx  (  Adal- 
bert).  XVn,  274. 

Bibliques  (Critique  et  études). 
Voyez  Clermont-Ganneau,  Da- 
val  (R.  ) ,  Grof,  Hdévy.  — 
(Recherches).  Voyez  HaUvy, 
Schwab.  —  (Des  travaux  rda- 
tifs  aux  études)  sont  cités 
dans  le  rapport  annud.  XII, 
108. 

BmAM  (Dictionnaire  de  la  lan- 
gue). Voyez  Hœmle  (fi.)  et 
Grierson. 

BiLLEQum.  Publie  un  dictionnaire 
français -chinois.  XX,  i35- 
137  (rap.  an.). 

BiNGER  (Le  capitaine).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  XVII, 
i55. 

Biographie  de  trois  musiciennes 
arabes  d'après  le  Kitab  el 
Aghani,  par  Cl.  Huart.  UI, 
i4i.  —  du  colonel  sir  Henry 
Yule,  par  M.  Henri  Cordier, 
XV,  2  43. 

BiOT.  Un  article  posthume  de 
ce  savant,  intitulé  :  Sur  la  pé- 
riode chaldaïque,  est  publié 
dans  le  Journal  des  Savants.  IV, 
io5  (rap.  an.). 

Birmanie  (Les  Anglais  en). 
Voyez  Avira  (Femand  d'). 
—  (Histoire  delà).  Voyez  Cor- 
dier. 

Birmane  (Grammaire  franco-). 
Voyez  Vosxion. 


Birmans  (Manuscrits).  Voyez 
Lfifèvre-Pontalis. 

BisouTOUN  (Inscription  de). 
M.  Oppert  exprime  ses  réser- 
ves au  sujet  de  rinterprëtation 
nouvdle  proposée  par  M.  Ha- 
lévy   pour  cette    inscription. 

vn,  339. 

K73  ou  ^72.  Observations  sur 
ces  deux  mots  nabatéens,  par 
M.  Rubens  DnvaL  XV,  4  80. 

Blanchère  (De  la).  PnMie  dans 
le  BulUtin  de  ccrrespondoMe 
africaine  des  remarques  sur 
une  monnaie  de  Ptdémée, 
dernier  prince  de  la  dy- 
nastie numido-iatine.  Il,  80 
(rap.  an.).  —  retrouve  aux 
Souama,  dans  la  province 
d'Oran,  les  restes  d'une  cité 
importante.  Ibid,,  106-107 
(rap.  an.).  —  émet  quelques 
conjectures  sur  l'origine  et  la 
date  de  l'alphabet  libyqne.  IV, 
118  (rap.  an.). — puUie  un 
compte  rendu  de  son  voyage 
d'étude  dans  une  partie  de  la 
Mauritanie    césarienne.    AùL 

Blemntes  (Histoire  des).  Voyez 
ReviUouU  —  (Guerre  entre  les 
Romains  et  les).  Voyei  SUm. 

Blemnys.  Voyez  Daressy, 

*^3.  Voyez  nVs. 

Blogh.  Phœnicisches  Giossar. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 

xrx,  376. 

Blonat  (De).  Est  reça  membre 
de  la  Société.  XV,  i3i. 

Bloomfdeld.  Ccniribaiîmu  t» 
the      interprétation      af     tke 
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Veda,  citées  dans  le  rapport 
annuel.  XX,  67. 

Blumentritt.  Son  mémoire  sur 
l'organisation  communale  des 
indigènes  des  Philippines  est 
traduit  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  indo-chinoise.  Il,  53 
(rap.  an.). 

BoDHicÀRYAYATARA.  Voyez  VolUe- 
Poussin  (De  la), 

BoDLÉiENNB  (Bibliothèque)  d'Ox- 
ford. Le  catalogue  de  ses  ma- 
nuscrits hébreux  est  publié. 
XII,  ii5  (rap.  an.).  —  (Ma- 
nuscrits persans  delà).  Voyez 
Catalogae, 

BoELL  (Paul).  Est  reçu  membre 
delà  Société.  IX,  5o8. 

BôHTLiNGK.  Indische  Sprûcke, 
ouvrage  cité  dans  le  rapport 
annuel.  Il,  4o. 

BoissiER  (Alfred).  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  XIX,  342. 

BoRHARi  (Le  cheikh  Suleiman- 
Efendi).  Publie  un  dictionnaire 
djataï  -  turc  -  osmani  ;  compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  IV,  370. 

Bonet-Maury.  Traduit  le  livre  de 
M.  de  Noer  sur  l'empereur 
Akbar.  IV,  5o  (rap.  an.).  — 
publie  une  étude  sur  le  carac- 
tère de  cet  empereur.  VI,  46 
(rap.  an.).  —  L'empereur  Ak- 
bar. Un  chapitre  de  l'his- 
toire de  l'Inde  au  xiv*  siècle, 
par  le  comte  de  Noer,  traduit 
de  l'allemand,  compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  IX ,  538. 

BoNNARD.  Découvre  un  alphabet 
hébreu-anglais  du   xvi*  siècle 


où  le  nom  des  lettres  est  ac- 
compagné de  leur  sens  sup- 
posé en  hébreu.  H,  73  (rap. 
an.). 

Bonnefoy  (Paul  de),  d'après  les 
archives  de  Dijon.  Voyez  Ger- 
son. 

Bons  d'Anty.  Fait  paraître  un 
ouvrage  sur  les  divisions  ter- 
ritoriales du  Japon,  géog;ra- 
phiques ,  politiques  et  admi- 
nistratives. IV,  137-1 38  (rap. 
an.).  —  publie  des  essais  sur 
les  grands  voyageurs  au  Japon. 
Biographie  de  Kaempfer.  IV, 
i38  (rap.  an.). 

BONZON  (Jacques).  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  XVII,  33 1. 

BoRDiBR.  Découvre  de  nouvelles 
inscriptions  néo-puniques  à 
Maktar.  XVI,  91  (rap.  an.). 

BoRBLLi  (  Jides).  Résultats  scien- 
tifiques de  son  voyage  en  Abys- 
sinie.  XV,  23 1. 

BossouTROT.  Est  reçu  membre  de 
la  Société.  Xm,  275. 

Bostane  (Le).  Dictionnaire  bio- 
graphique des  saints  et  des 
savants  de  Tlemcen.  Voyet 
Delpech, 

Boucher  (Richard).  Sa  notice  né- 
crologique. Xn,  4o  (rap.  an.). 

Bouddha  (Inscription  siamoise 
rdative  à  la  translation  triom- 
phale d'un).  Voyez  Smitt  (Le 
P,),  —  (Légende  du).  Voyez 
Feer.  —  (Nom  de)  sur  une 
monnaie  indo-gitecque.  Voyez 
Drouin,  —  (Rdîque,  dent  de). 
Voyez  Milloué  (De),  —  (Le 
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grand)  de  Hanoï.  Voyez  Du- 

moutier.  —  (Vie  du).  Voyez 

Fottcher,  Lévi  (Sylv.), 

Bouddhique  (Catéchisme).  Voyez 

.    Foocoor,  Sabhadra  Bhikshou. 

—  (Inscription)  en  six  langues 
près  de  Nan-K'éou.  Voyez  Itn- 

.  baalt-Haart  (  C). — (  Sanscrit). 
Voyez  SerMrL  —  (Traité  de 
pénitence).  Voyez  WoodvUle, 
Rockhill.  —  (Rdigion).  Voyez 
Harlez  [De)  et  Bouddhisme. 

Bouddhiques  (Études).  Voyez 
Feer,  Begnaud  et  Ymaizoumi, 

—  (Les  estampages  de  deux 
inscriptions)  sont  envoyés  à 
M.  Senart  par  le  Directeur  du 
Mus^  de  Lahore.  XIV,  535. 

—  (Manuscrits)  de  la  biblio- 
thèque universitaire  de  Cam- 
bridge; le  catalogue  en  est  fait 
par  M.  Cecil  BendaU.  VH,  88. 
— ^  (Manuscrits)  de  la  Société 
royale  asiatique.  Voyez  CoweU 
et  Eggeling  (J.).  —  (Manu- 
scrits) trouvés  au  Népal  par 
M.  Uodgson.  Voyez  Huiiter,  — 
(Ouvrages).  Voyez  Minaîef, 

BoUDDHiSMB.  Voyez  Barth,  Renan. 

—  en  Afghanistan  et  en  Be- 
loutchistan.  Voyez  Darmesteter 
(J.).  —  de  rinde.  Voyez  Kern. 

—  japonais.  Voyez  MUHoud^ 
Bjrauon  FujUkima.  —  tonki- 
nois. \ oyez  Dnmoutier. — Voyez 
encore  Feer,  Lévi  (Sylvain)^ 
Senart,  Vallée-Poussin  [De  la). 

BouiLLEVAux  (L'abbé).  Commence 
l'histoire  des  premiers  princes 
de  l'Annam  d'après  les  annales 


indigènes.  Il,  117  (rap.  an.). 

BouiNAis  et  Paulus.  PnUientun 
précis  de  l'histoire  de  la  France 
avec  rindo-Chine  jusqa'en 
i858.  IV,  i34  (rap.  an.). 

BouLAQ  (Guide  du  Musée  de). 
Voyez  Maspero.  —  (Clatsement 
des  statuettes  et  des  stèles  fu- 
néraires du  Musée  de).  Voyes 
Bouriant,  LoreL  —  (Mono- 
ments  du  Musée  de).  Voyes 
GajreU 

BouRGOiN.  Publie  le  tome  10  de 
son  précis  de  l'art  arabe.  XX, 
io4  (rap.  an.). 

BouRHOCT  (La  l^ende  arabe 
sur),  par  M.  Halévy.  Il,  449- 

BouRiAifT.  Découvre  dans  la  biUio- 
thèque  du  patriarche  copte  an 
Caire  des  textes  inédits,  entre 
autres ,  l'original  thébain  des 
.  constitutions  apostdiqœs.  Il, 
99  (rap.  an.).  —  puUie  les 
quatorze  jvemiers  chapitres 
du  texte  memphitiqne  des 
Proverbes.  Ibid,  —  prépare  en 
collaboration  avec  IL  Maspero 
un  Corpus  des  inscriptions 
coptes.  Ibid,  —  puUie  des 
fragments  de  mannscrits  thé- 
bains  contenant  des  traductions 
du  Nouveau  Testament  ou  de 
vies  de  Saints.  IV,  116  (rap. 
an.  ).  —  fait  le  classement  des 
st^es  funéraires  et  des  pierres 
d'autd  de  l'époque  copte  du 
Musée  de  Boulaq.  IV,  iï6 
(rap.  an.).  —  publia,  avec 
traduction,  le  texte  d'un  hymne 
à  Âten,  trouvé  à  Teil elnÂmar^ 
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na,  dans  la  tombe  du  roi  Ai. 
VI,  90  (rap.  an.).  —  présente 
des  observations  neuves  sur  la 
réforme  religieuse  d'Amené- 
phis.  IV,  96  (rap.  an,).  — 
traduit  la  stèle  du  roi  Hor- 
em-heb,  découverte  à  Karnak. 
VI,  96  (rap.  an.). —  tente  la 
restitution  complète  du  texte 
hiéroglyphique  de  l'inscription 
de  Rosette.  Ibid,,  971  98  (rap. 
an.  ).  —  publie  en  copte  thé- 
bain  les  canons  apostoliques  de 
Clément  de  Rome  et  une  in- 
scription copte  deDeir  el  Behari 
sur  les  natures  de  Jésus-Christ. 
Ibid,,  io4  (rap.  an.). —  Frag- 
ments d'un  roman  d'Alexandre 
en  dialecte  thébain ,  avec  r^ro- 
duction  photographique  du 
fragment  et  traduction.  IX,  5. 
—  (Suite.)  X,  34o. —  Ce  tra- 
vail mentionné  dans  le  rapport 
annuel.  XII,  171.  —  publie 
un  fragment  d'une  apocalypse 
de  Sophonie  en  copte.  Ibid. 
(rap.  an.).  —  fait  la  descrip- 
tion des  tombes  de  la  yi*  dy- 
nastie à  Assouan.  XVI,  1/19 
(rap.  an.).  —  recueille  divers 
monuments  à  Thèbes ,  à  Akh- 
mim,  à  Sohag.  Ibid,,  i5o 
(rap.  an.).  —  publie  des  no- 
tes sur  les  petits  monuments 
et  les  petits  textes  recueillis 
en  Egypte  et  donne  une  copie 
complète  du  traité  de  Ramsès 
avec  le  prince  de  Khéta, 
d'après  le  texte  du  Ramesseum. 
XX,  123  (rap. an.). 


BouRQUiN.  Publie  le  Brahmakar- 
maou  rites  sacrés  des  Brah- 
manes, texte,  traduction  et 
commentaire. IV,  4^  (rap. an.). 

—  traduit  du  sanscrit  en  an- 
glais et  commente  le  Darma- 
sindhu  ou  Océan  des  rites  re- 
ligieux. Ibid. 

BouYAC.  Est  reçu  membre  de  la 
Société.  V,  33o. 

Bbahmakarma  (Le)  ou  ritbs  sa- 
crés des  Brahmanes.  Voyez 
Bourquin, 

Brahmanique  (Code),  Voyez  Da 
reste.  —  (Littérature).  Voyez 
Horlez  (De), 

Brahmanisme  (Position  du)  et 
du  Bouddhisme,  Voyez  Renan. 

—  ( Histoire  du).  Voyez  JBort A. 
Voyez  aussi  Lévi  (Sylv,), 

Brahmoïsmb,  Voyez  Lévi  [Sylv.), 

Brahouis  (  Les  )  en  Afghanistan  et 
en  Beloutchistan.  Voyez  Dar- 
mesteter  (J.), 

Brau  de  Saint-Pol-Lias.  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  IX,  5o8. 

Bréal.  Résume  dans  la  préface  de 
sa  traduction  française  des 
Principes  de  philologie  com- 
parée de  M.  Sayce  l'évo'ution 
subie  par  les  théories  générales 
de  linguistique  indo-euro- 
péenne. IV.  33  (rap,  an.).  — 
publie  d'ingénieuses  observa- 
tions sur  le  classement  des  mots 
dans  l'esprit.  VI,  3 1  (rap.  an.  ). 

Bréyiaire  (Le)  nestorien.  Est 
en  publication  par  le  P.  Bed- 
jan.  ni,  106. 

Brihatkatamanjarî  (  La  )  de  K.she- 
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mendra ,  par  M.  Lévi  (  Sylvain). 
VI,  397,  etVn,  178. 

Broussais.  Dresse  un  lexique  com- 
paratif du  Zénaga,  langue  des 
Sénégalais.  VI,  108  (rap.  an.  ). 

Hbitish  Muséum  (Manuscrits per- 
sans et  turcs  du).  Le  catalogue 
en  est  fait  par  M.  Gh.  Rieu. 
m,  289,etXn,  35i.  —  (Ma 
nuscrits  birmans  et  shans  du). 
Voyez  Lejhre  -  PonUdis,  — 
(Poids  arabes  en  verre  du). 
Le  catalogue  en  est  dressé  par 
M.  Staidey  Lane  Poole.  XIX, 
563. 

Brownb  (Edward  G.).  Publie  un 
ouvrage  intitulé  :  A  travel- 
ler's  narrative,  etc.,  texte 
persan,  avec  traduction  et 
notes;  compte  rendu  de  cet 
ouvrage  rdatif  au  babysme. 
XX,  297. 

Brunnow.  Die  Charidschiten 
unter  den  ersten  Omayyaden, 
étude  sur  la  secte  musidmane 
des  Kbâridjites;  compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  III,  292. 

Brustôn.  Publie  des  observations 
philologiques  sur  l'inscription 
d'Escbmunazar.  FV,  63  (rap. 
ah.). 

Bsgiai.  Publie  des  fragments  de 
la  version  thébaine  des  Pro- 
verbes ,  avec  observations  lexi- 
cographiques  et  grammaticales 
de  M.  ReviUout.  Il,  99  (rap. 
an.). 

BuDOA.  Voyez  Bouddha, 

BuDDHACÂRiTA  (Le)  d'Âçvaghosa, 
poème  sanscrit  sur  la  vie  du 


Bouddha ,  par  M.  Sj^vain  Lévi. 
XIX,  201. 

BuDDHAVATARA,  vie  ^u  Gouddha 
du  XI*  siède.  Voyez  Foucher. 

BuDDB  (K.).  Bemgrkangen  zwn 
Bundesbuch,  compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  XVII,  545. 

BuDOE.  Est  reçu  membre  de  la 
Société.  rV,  56il. 

BuLLSTiN  (Le)  delà  Société  aca- 
démique indo- chinoise.  Con- 
tient la  biUiographie  des  tra- 
vaux sur  ré[»graphie  -khmére 
jusqu'en  1882.  H,  48  (rap. 
an.  ). 

BuRNABURiASH,  roi  de  Babjlone. 
M.  Oppert  fait  des  objections 
à  l'identification  du  Bomabn- 
riash  de  Nabonide  avec  cdoi 
des  tablettes  d'Elr  Amama.  XVI, 
96  (rap.  an.). 

BuRNELL  (Arthur  G.).  Sons  le 
titre*:  In  memoriwn  A,  G,  But- 
ndl,  M.  Vinson  puUie  une 
petite  poésie  tamoùie  qa'ii  a 
écrite  en  l'honneur  de  ce  sa- 
vant. I,  532.  —  Sa  notice  né- 
crologique, n.  21  (rap.  an.). 
-^  Des  article^  de  MBÎ.  Bisix 
MûUer  et  Nichdson  sur  ce  sa- 
vant sont  publiés  dans  l'ilea- 
demjr  des  2 1  octobre  et  4  no- 
veinbre  1882.  Il,  93  (rap. 
an.). 

BuRNOUF  (Eugène).  Un  choix  de 
ses  lettlres  est  offert  à  la  Sociétë 
asiatique  pair  les  éditennr-et 
présenté  par  M.  Ph.  Berger, 
qui  fait  Tâoge  de  ce  savant 
XVIII ,  6.  —  Ces  lettres  sont 
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citées  dans  le  rapport  annuel. 

XX,  49. 

BuRTY.  Publie  des  conférences  sur 
la  poterie  et  la  porcelaine  au 
Japon.  VI,  131  (rap.  an.). 

Bosm.  Identification  de  cette  lo- 

*  calité  par  M.  de  Rochemon- 
teix.  X,  i45. 

Byrsa.  La  nécropole  primitive 
de  Garthage  y  est   retrouvée 


par  le  P.  Delattre.  XVI,  aS 

(rap.  an.). 
BTZÂifTHf     (Un    empereur)    au 

X*  siècle,   Nicéphore  Phocas, 

par  M.  Gustave  Schlumberger. 

XV,  265. 
Byzantinb  (Architecture).  Voyez 

Choisy.  —    (Analyse    de    la 

Chronique)  de  Jean  de  Nikiou. 

Voyez  Dronin, 


Caboul  (Sur  quelques  pierres 
gravées  provenant  de),  par 
M.  Sénart.  XHI,  364.  -—  (Su- 
hermaios,  le  dernier  roi  grec 
de).  Ibid,  —  (Les  inscrip- 
tions de);  épitaphe  de  l'em- 
pereur Baher  et  d'autres 
princes  mogols ,  par  M.  J.  Dar- 
mesteter.  XI,  491* 

Cabous-namé  (Le).  Est  traduit  en 
français  par  M.  Querry.  XH, 
86  (rap.  an.). 

Cacuemibb  (Art  des  cuivres  an- 
ciens au).  Voyez  Vjfalvy  (De). 
—  (Écriture  du)  qu'on  trouve 
sur  les  timbres  et  les  cartes 
postales  ;  communications  de 
M.  Rodet.  Vn,  343 ,  et  X,  533. 

Cachet  juif  portant  une  inscrip- 
tion en  caractères  phéniciens^ 
par  M.  Clermont-Ganneau.  V, 
32  1.  —  hittite.  Voyez  Htdévy. 

Cachets  assyro-chaldéens ,  assy- 
riens. Voyez  Menant.  —  in- 
diens, de  Gupta  II.  Voyez 
Dronin,  Hœmle  [Rudolf).  — 


israâites ,  phéniciens  et  syriens, 
par  M.  Clermont-Ganneau.  I, 
126,  5o6.  —  orientaux.  Voyez 
Clercq  (D«)  et  Menant  —  ara- 
méens  du  Louvre.  Voyez  Le- 
drain, 

Cabn.  Un  exemplaire  du  Journal 
asiatique  est  demandé  pour  la 
bibliothèque  de  cette  ville  par 
le  Ministre  de  l'instruction 
publique.  XUI  ,-375. 

Cagnat.  Fait  une  conférence  sur 
l'armée  romaine  au  siège  de 
Jérusalem.  XX,  99  (rap.  an^. 

Caire  (État  ancien  et  moderne 
du). Voyez  Rhoné,  —  (Histoire 
et  topographie  du)  sous  les  Ma- 
mdouks  et  les  Fatimites.  Voyez 
Rabaisse.  —  (Bibliothèque 
khédiviale  du).  Est  reçue 
membre  de  la  Société.  XX, 
319. 

Caix  de  Saint-Amour.  Publie  une 
bpchure  intitulée  :  Les  inté- 
rêts français  dans  le  Soudan 
éthiopien.  VI,  108  (rap.  an.). 
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ÇiliS  (Ere  des).  Voyei  Draain 
et  Lévi  (Sylvain). 

ÇdECVTALA.  Drame  indien.  Une 
version  tamoule  de  ce  drame 
est  traduite  en  françaÏB  par 
M.  Devèie.  Xm,  53i. 

CjU-ASSAKTl-MOTÏLntSIl  (Di).  Est 

reçu  membre  de  la  Société. 
V.  3îo. 

C&LEitDRiui  de  l'Avesto.  Voyei 
Harltt  [De).  —  hindou.  Voyei 
Lfvi  [Syltaùi].  — juif.  Voyei 
Loeh.  Mémma  [l'abbé].  Hei- 
nach  [Th.).  —  perse.  Voyei 
Drouin.  — des  Yn  (chinois). 
Vojei  Cbaeannei. 

CibBKDiuKBB  [Concordance  des 
divers).  Voyei  Lacoine  [E.). 

ÇiLivÂHANA.  Est  identifié  avec  le 
Cœlobothras  de  Pline  par 
H.  Sylvain  Uvi.  XVI,  5i6.  — 
Cette  identiGcation  estrepouS' 
sée  par  MM.  Senart  et  Vinson. 
XVU.  .55  et  1 58.  — Elle  est 
maintenueporM.  Sylvain  Lévi. 
XVII,  337. 

Cambodge  [Aperçu  sur  le).  Voyez 

Baiangeon.  —  {Des  articles  sur 
le)  sont  publiés  dtins  la  collec- 
tion des  E.renriionj  et  recon- 
nuijiancei par  M.  Aymonier.  II, 
5o  (  rap.  an.  ].  —  Plusieurs  tra- 
vaux y  rdatifs  sont  mentionnés 
dans  le  rapport  annuel.  VI,  5i, 
Si.  —  Cfaronologie  de  l'ancien 
royaume  khmér,  d'aprt«  les 
inscriptions ,  par  M.  Bergaigne. 
m,  5i.  —  [Commerce,  llore, 
géographie,  histoire,  religion 
du),  Voyei  Uoara,  —  [Histoire 


du).VoyeiBer^^,Barlcl  [Le 
capilaiaa).  —  (Nomination  d'un 
comité  d'étude  des  ûuerip- 
tioni  tanscrite*  du).  I,  âii, 
5ii.  —  La  première  partie  da 
ces  inscripttons  est  poUiée  pac 
M.  Barth.  XH.  67  [rap. 
■n.).  Voyei  aum  Smiart  — 
(Reconnaiuance  dans  le)  et 
le  Laos.  Voyei  Stptani  et 
Gaarojr.  —  Voyage  au  paya 
dei  Mois.  Voyei  Gaulitr.  — 
[Voyage  au)  et  au  Laoa. 
Voyei  Aymonirr.  —  (Voyage 
au)  et  au  Siam.  Voyei  Paru. 

—  Voyet  aotsi  YilitmenaS 
(D.). 

CAHBODauM  [Alphabet  modenw) 
comparé  avec  le  nouvd  dph«- 
bel  népidais  signalé  par  H.  Ce- 
cU  Bendi^.  XI.  53A.  —  (Le 
dieu),  Ganésa.  Voyei  B«ritL 

—  (Le  Tray-^um].  Vwrai 
Feer. 

CiHBODGimi'a  [Chromdogifl, 
épigraphie).  Voyei  Âymeiùtr, 
Barlh ,  Berga\gnt.  LorytoK.  — 
(Législation).  Voya   Dmbard. 

CAUBoneiBNHU  (Insciîptiona). 
Voyei  ÀymoHUr.  Bvtk.  Ber' 
gaigne  et  Km,  —  (Mceon, 
coutumes  et  aapentitiaai). 
Voyei  Ajrauuiia: 

Cahbmdgb  [BiUiolbbqoe  uni' 
versitaire    de).    Voyei    Cold- 

CamÏi  babylonien   de  florence. 

Voyei  minant. 
Cambhou.  Son  ouvrage  intUidé  : 

IViitrt  future  roui» dtl'bidt.tÊt 


TABLE  DE  LA  VHP  SÉRIE. 


3ai 


traduit   de   l'anglais.  IV,   76 
(rap.  an.). 

Campa  (L'ancien  royaume  de) 
dans  rindo-Ghine  d'après  les 
inscriptions ,  par  A.  Bergaigne. 
XI,  5.  —  (Inscriptions  sans- 
crites de).  XI,  295. 

Camussi  (H.).  La  rage,  son  trai- 
tement et  les  insectes  vésicants 
chez  les  Arabes.  XI,  344.  — 
(Suite  et  fin.)  XJI,  253.  —  Ce 
travail  est  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XVI,  119. 

Canal  de  Suez  (Le).  Existait  au 
temps  de  Séti.  XI,  284. 

Canamaque  (Francisco).  Publie 
une  étude  sur  la  province  de 
Zambales ,  de  l'île  Luçon.  Cette 
étude  est  traduite  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  indo-chi- 
noise. II,  53  (rap.  an.). 

Cananéens  (Histoire  des).  Voyez 
Babelon, 

Canope  (Décret  de).  Voyez  Groff. 

Cantique  des  Cantiques.  Voyez 
Barges, 

Cappaooce  (Histoire  de  l'art  de 
la).  Voyez  Perrot,  —  (Numis- 
matique des  rois  de).  Voyez 
Reinach  (  TA.  ). 

Caractères  (Un  nouveau  cata- 
logue des)  chinois  est  mis  en 
ordre  par  les  soins  de  l'Impri- 
merie nationale  sous  la  direc- 
tion de  M.  Devéria.  XV,  23 1. 
—  (  Des  )  inconnus  figurant  sur 
un  document  cunéiforme  déri- 
veraient, d'après  M.  Guyard, 
de  l'alphabet  phénicien.  I, 
524. 


Caraïtes  (Juifs).  Voyez  Harkayy. 

Caratheodory  (Alexandre  Pa- 
cha). Traité  du  quadrilatère 
attribué  à  Nasiruddin-el- 
Toussy,  traduction;  compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  XX, 
177. 

Cardoso  (Gonçalvès).  Publie  une 
étude  sur  la  langue  de  Goa, 
dialecte  du  Mahratte.  II,  33 
(rap.  an.). 

Carie  (Le  dernier  satrape  héré- 
ditaire de).  Voyez  Hirsck  (Lu- 
cien de), 

Cariens  (  Graffiti  ).  Voyez  Maspero, 

Carolines  (toes).  —  Voyez  Car- 
rasco. 

Carra  de  Vaux  (Le  baron).  No- 
tice sur  deux  manuscrits  arabes 
traitant  de  la  sphère  et  des 
clepsydres.  XVII ,  287.  —  rend 
compte  de  l'ouvrage  de  M.  E. 
Lacoine,  intitulé  :  TMes  de 
concordance  des  calendriers 
arabe,  copte,  etc.,  XVIII,  191. 
—  Traité  des  rapports  musi- 
caux ou  l'épître  à  Scharaf  ed- 
din,  par  Safi  ed-din  abd  el 
Mumin  Albaghdadi  (musique 
arabe).  XVIH,  279.  —  L'Al- 
mageste  d'Aba'iwéfn  Albûz- 
djani,  XIX,  4o8.  —  Ces  tra- 
vaux cités  dans  le  rapport 
annuel,  XX,  io5.  —  rend 
compte  du  Traité  dii  quadri- 
latère attribué  à  Nasiruddin 
el  Toussy,  traduit  par  Alexan- 
dre Pacha  Caratheodory.  XX, 
177. 

Carrasco    (Francisco).    Décou- 
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verte  et  description  des  îles 
Garbanzos  (  Garolines) ,  d'après 
un  manuscrit  du  P.  Antonio 
Gantava,  1731-1734.  —  Mé- 
moire traduit  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  indo-chinoise. 
II,  53  (rap.  an.). 

Garreâu  (L'abbé).  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  I,  5ia. 

Gârrièrb.  Est  reçu  membre  de  la 
Société.  I,  262.  —  publie  une 
édition  française  de  la  gram- 
maire arménienne  de  Lauer, 
avec  chrestomathie  et  lexique. 
II,  58  (rap.  an.).  — continue 
la  publication  de  la  traduction 
de  l'histoire  universelle  d'L- 
ticnne  Acoghigh,  commencée 
par  M.  Dulaurier.  U,  59  (rap. 
an.).  —  étudie  une  inscrip- 
tion de  cent  quatre  vers  sur 
un  reliquaire,  inscription  im- 
portante pour  l'histoire  de  la 
Petite  Arménie.  IV,  60  (rap. 
an.).  —  publie  un  spécimen 
du  manuscrit  arménien  d'As- 
seneth  et  la  traduction  de  la 
lin  du  texte  arménien  préparé 
par  Zohrab,  ainsi  qu'un  an- 
cien glossaire  latin-arménien. 
XII  t  9 1  ( rap.  an.  ).  —  fait  une 
élégante  dissertation  sur  Moïse 
de  Khorène  et  les  généalogies 
patriarchales  de  l'Arménie. 
XX,  86  (rap.  an.).  — publie 
avec  M.  Berger  (  S.  )  la  corres- 
pondance apocryphe  de  saint 
Paul  et  des  Gorinthiens.  Jbid. 

Garthage.  Quelques  travaux  sur 
cette  ancienne  ville  sont  men* 


tionnés  dans  le  rapport  an- 
nuel ,  XVI  ,88.  —  (La  nécropole 
primitive  de)  est  retrouvée  à 
Byrsa.  Voyez  Delattre(LeP.),  — 
(Dieux  de).  Voyex  Berger.  — 
(Explorations  de).  Voyez  De- 
îattre,  —  (FouiUes  de).  Voyez 
Reinach  et  Babeloa,  Sainte- 
Marie  (De),  Femos^etXn,  99 
(rap.  an.).  —  (Un  sacrifice 
humain  à).  Voyez  Gaidoz, 
—  (Stèles  de).  Voyez  Rei- 
nach [S.),. —  (Tombeaux  pu- 
niques   de).    Voyez    Delatire. 

Garthagitiois  (Histoire  des). 
Voyez  Babelon,  Lenormant,  — 
(Ex-voto).  Voyez  Halévj  et 
Corpus. 

Gasanova.  Est  reçu  membre  de  la 
Société.  XV,  526.  —  Notice  sur 
une  coupe  magique  arabe  avec 
inscription.  XVII,  3  2  3. —  Getle 
étude  mentionnée  dans  le  rap^ 
port  annueL  XX,  io5.  — 
croit  retrouver,  dans  une 
figurine  au  nom  du  calife  Ha- 
kem ,  une  survivance  du  vieux 
culte  égyptien  des  animaux 
sacrés.  XX,  io5  (rap.  an.). 

Gastes  indiennes.  Voyez  Kouli- 
kovski 

Gastriss  (Le  comte  Henri  de). 
Est  reçu  membre  de  la  So- 
ciété, m,  554. 

Gasuistique  juive.  Voyez  Neur 
baver. 

Gat.  Publie  une  thèse  sur  les  ex- 
péditions de  Ghaiies-Qiiint  en 
Afrique  et  un  rapport  sur  une 
mission    bibliographique 
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Espagne.  XX,    109   (rapport 
an.). 
Catalogue  d'antiquités  assyrien- 
nes. Voyez  Çlercq  [De]  et  Menant. 

—  des  manuscrits  arabes  de 
l'Escurial.  Voyez  Derenbourg 
(H.).  — '  des  manuscrits  arabes 
de  la  Bibliothèque  nationale. 
Voyez  Slane  (De),  Zotenherg. 

—  des  manuscrits  arabes  des 
bibliothèques  de  Damas.  Voyez 
David  (M^'),  Gwyaid,  Yousef- 
(l-Khatdy.  —  d'antiquités 
du  Musée  impérial  de  Gon- 
stantinople.  Voyez  Reinack 
(S.).  —  des  manuscrits  sans- 
crits de  la  bibliothèque  uni- 
versitaire de  Cambridge,  par 
M.  Cecil  Bend^.  Vfl.  88.  — 
de  la  Société  royale  asiatique , 
par  MM.  Cowell  et  J.  Egge- 
iing.  Ibid.  —  des  manuscrits 

•recueillis  au  Népal  par 
M.  Hodgson.  VU,  88.  —  (Un 
nouveau)  des  caractères  chi- 
nois est  publié  par  l'Impri- 
merie nationale.  XV,  23 1.  — 
de  la  collection  d'antiquités 
orientales  de  M.  de  Clercq. 
Voyez  Clercq  (De)  et  Menant,  — 
du  Musée  égyptien  de  Mar- 
seille. Voyez  Maspero.  —  des 
manuscrits  hébreux  de  la 
bibliothèque  bodléienne  d'Ox- 
ford. Voyez  Neubaner,  —  de 
la  bibliothèque  rapportée  du 
Japon  par  M.  de  Nordenskiôld. 
Voyez  Rosny  (De),  —  des  mo- 
numents araméens  et  himyari- 
les  du  Louvre.  Voyez  Ledrmn, 


—  des  figurines  antiques  de 
terre  cuite  du  Louvre.  Voyez 
Heazey,  —  des  médailles  des 
kalifes  orientaux  depuis  l'hégire 
jusqu'à  l'extinction  du  kalifat 
de  Bagdad.  Voyez  Lavoix,—  des 
manuscrits  persans  de  la  Bi- 
bliothèque bodléienne  d'Ox- 
ford ,  par  MM.  Sachau  et  Ethé. 
XVI ,  369.  —  des  manuscrits 
persans  du  British  Muséum, 
par  M.  Hieu.  III,  289.  —  des 
manuscrits  persans  de  la  bi- 
bliothèque royale  de  Berlin, 
par  M.  Wilhelm  Pertsch.  XII , 
349.  —  des  monnaies  otto- 
manes de  Galhib-Edhem.  XVI , 
544.  —  des  manuscrits  turcs 
de  la  Bibliothèque  royale  de 
Berlin,  par  M.  W.  Pertsch. 
XIV,  377.  —  des  manuscrits 
turcs  du  British  Muséum.  XII , 
35 1.  —  des  poids  arabes  en 
verre  du  British  Muséum ,  par 
Stanley  Lane  Poole.  XIX  ,563. 

Gatéchisbie  bouddhique.  Voyez 
Bouddhique, 

Caucase  (M.  de  Charencey  pré- 
sente quelques  exemples  ,■  tirés 
principsdement  des  noms  de 
nombre,  des  alCnités qu'il  croit 
retrouver  entre  les  langues 
du)  et  les  langues  de  l'Extrême- 
Orient.  V,  5 08. 

Gauro.  Est  reçu  membre  de  la 
Société.  X,  528. 

Çblbm.  Ce  mot,  qui  se  trouve 
dans  une  inscription  naba- 
téenne ,  désigne  un  dieu  ;  opi- 
nion de  M.  Renan  sur  ce  dieu 
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Chalouf  (La  sMe  de).  Vajei 
Dar^ijr,  Maspero,  itéiumt. 

Cbimi  (Une  graroniMTe  de  la 
langue]  eat  poMiée  parlLAy- 
mottier.  XTI.  68  (rap.  an.). 

CsuiG-Hif-Kna.  Enefdopédïe 
chinoiM.  Vojei  Sony  {i>>]- 

CHÂNMwa  de  geste  en  arabe  lor 
la  seconiJe  conquête  de  l'Afri- 
que septentrionale  par  les  Mur 
sulmana.  Voyei  BamL  — 
turques ,  publiées  par  H.  Alric. 

XVI.  as. 

CHANts  d'amour  [Les]  dn  pt^)]F- 
rus  de  Turin  et  dn  papjnif 
HarrÎB.  H.  Maipero  reprend 
l'élude  de  ces  doeumeDti, 
en  publie  le  texte,  la  tradnC' 
tiou  et  un  commentaire,  vM 
on  fiic-similé  dn  papjnu  de 
Turin  reconatitDé  par  liiL  I, 
5.  —  annamites  popalaîrci. 
Voyei  DanoBeiar.  —  popnlù- 
rei  a^hani.  Vojrei  l 
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et  cette  inscription.  VI,  5g-6o. 

CaiTAimis  (Mytbe  grec  des). 
Voyei  Dameiteter. 

Cdabas.  Un  cboii  de  traductions 
inédites  de  ce  savant  est  publié 
parM.deHorrack.il, 90  (rap. 
an.].  Voyez  aussi  itrailjial. 

CuABOT  (L'abbË  A.].  Publie  unu 
grammaire  hébraïque  élémen- 
taire; compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  XIV.  ig5. 

Chabot  (L'abbé  P.).  Est  reçu 
membre  de  la  Société  XIX, 
161. 

Chafii  (Rite  de].  Un  manuel  de 
jurisprudence  musulmane  se- 
lon ce  rite,  le  Hinbadj  at-tilî- 
bin,  est  publié  par  M.  Van 
den  Berg.  V.  3ii. 

CaALCBDona (Concile  de].  Vorei 
Reoilloat. 

Ckaij)AÏqcb  (La  période).  Voyei 
Biot. 


CuiLDÉE  [Découvertes  de  M.  de 
Sariec  en].  Voyez  Htazey.  — 
[Cdindres  de  la).  Voyei  Mé-     Cbappki  (Le  D'].  Établit  par  des 

liant. —  (Histoiredela].VOïei 
Babelon.  —  (Inscriptions  juri' 
diques  de  la].   Voyei  OpperU 

—  (Métaux  et  minéraux  de 
l'ancienne).   Voyei    Benhelot. 

—  [Voyage  en).  Voyei  Dieida 

Jv  («-■)■ 

Chaldéen  (Art).  Voyez  Dotnonl,     CHARiiiciT  (De).  Présente  qnd' 
Perrot.  —  [Symbolisme).  Voyez         ques  exemples,  lires  prindpa- 


textes  D 
l'usage    de    l'infanticide    en 
Cbine  est  loin  d'étr«  om  lé- 
gende. VI,  .li  (n^.  an.}. 
Characëhb  (Notice  biatoriqoe  et 
géographique  snr  la).  Voyei 


CjialdÉennb  (  Ch  ronologie) .  Voyez 
O/ipn-f.—  (Inscription)  doMu- 
sée  de  Cannes.  Voyez  Uyecr- 


lement  des  noms  de  nombre, 
des  affinités  qu'il  croit  retrou- 
ver entre  )ea  langues  dn  Can- 
cBse  el  [es  langues  deFExtrtow- 
Orient  V.  5o8.  —  o&b  à  k 
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Société  un  dictionnaire  toga- 
français  et  français-toga-an- 
glais  publié  par  les  mission- 
naires maristes.  XVII,  33 1. 

Charleville.  Étudie  les  varia- 
tions dans  le  nombre  des  sec- 
tions du  Pentateuque  suivant 
le  nombre  des  semaines  de 
l'année.  Il,  72  (rap.  an.). 

Charrier.  Découvre  au  Djebd 
Gelda  une  nécropole  où  les 
inscriptions  libyques  se  mMent 
aux  inscriptions  latines  et  pu- 
niques. IV,  1 1 9  (  rap.  an.  ). 

Chartres  (La  bibliothèque  de 
la  ville  de)  demande  le  com- 
plément de  la  collection  du 
Journal  asiatique,  demande  ap- 
puyée par  le  Ministre  de  l'in- 
struction publique.  Vin ,  538. 

Chassinat.  Etudie  deux  papyrus 
magiques  du  Louvre.  XX,  126. 

Chauvin.  Entreprend  la  publica- 
tion de  la  Bibliographie  des 
ouvrages  relatifs  aux  Arabes; 
compte  rendu  du  premier  fas- 
cicule de  cette  publication. 
XX,  3o2. 

Cha VANNES  (Em.-Ed.).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  XII, 
499.  —  publie  le  calendrier 
des  Yn,  dynastie  chinoise  du 
XII*  siècle  A.  J.  XVI,  463.  — 
Ce  travail  est  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  XX,  i34.  —  de- 
mande à  la  Société  si  elle  se 
chargerait  d'éditer  les  douze 
premiers  chapitres  de  l'ou- 
vrage chinois  de  Se  ma-t'sien 
comprenant    l'histoire,    jus- 

XX. 


qu'au  temps  de  l'auteur,  des 
souverains  de  la  Chine.  XIX , 
334.  —  donne  la  traduction 
du  traité  de  Se  ma-t'sien  sur 
les  deux  grands  sacrifices  of- 
ferts par  l'empereur  de  Chine 
au  Ciel  et  à  la  Terre.  XX ,  1 3 1 
(rap.  an.). 

Chsikho  (Le  P.  Louis).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  VI ,  5 .  — 
publie  le  texte  du  divan  inédit 
de  la  poétesse  M-Hansa.  XVI, 
118  (rap.  an.)  —  publie  les 
poésies  d'Aboul'Atâhiyat  et  an- 
nonce une  édition  nouvelle  de 
l'histoire  des  dynasties  d'Aboul 
Faradj,  ainsi  qu'une  étude 
d'ensemble  sur  les  poètes  ara- 
bes chrétiens.  Ibid. 

Cséov.  Publie  des  traductions 
annamites  comprenant  des 
poèmes  et  une  comédie,  avec 
texte.  XVI,  176  (rap.  an.). 

Gherbonneau  (A.).  Hommage 
rendu  à  sa  mémoire.  Il,  18 
(rap.  an.).  —  fait  paraître, 
dans  la  Revue  de  géographie, 
un  dictionnaire  géographique 
qui  donne  la  nomenclature 
arabe  et  kabyle  de  l'Algérie. 
Ibid,  >  1 9.  — '  publie  la  suite 
de  la  l^ende  territoriale  de 
l'Algérie  en  arabe,  en  berbère 
et  en  français.  Ibid.,  91  (rap. 
an.  ). 

Cheval  (La  trace  du)  est  retrou- 
vée dans  l'onomastique  et  la 
mythologie  ancienne  de  l'E- 
gypte par  M.  Lefébure.  IV, 
ii4  (rap.  an.). 

26 
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Ghbyadx  (Les)  dans  les  temps 
préhistoriques  et  historiques, 
par  M.  Piètrement  Cet  ou- 
vrage cité.  II,  3 1  (rap.  an.). 
—  Usage  du  mors  emprunté 
aux  Grecs  par  les  Hindous. 
Ibid. 

CmsNS  du  temple  d'Astarté  à  Ci- 
tium.  Voyex  Clennont'Gamiâau 
et  Gaido tj  Reinach  (5.).  — 
Le  r61e  du  chien  à  quatre 
yeux  dans  les  funérailles. 
Yoyei  Harlez  (De), 

Chiffrss  arabes  (Origine  des). 
Voyex  Gmyard, 

Chine  (BiÛiographie  des  ou- 
vrages relatifs  à  la).  Voyez  Cor- 
dier,  GottwcM,  —  (Christia- 
nisme en).  Voyei  Cordier»  — 
(Encre  de).  Voyez  Jametel,  — 
(Ethnographie  des  peujdes 
étrangers  à  la).  Voyez  Hemey 
de  Smnt-Deny$  ( D'  ).  —  (  La  Oè- 
che  de  Nemrod  en  Perse  et 
en),  par  M.  Darmesteter  (J.). 
V,  2  20.  —  (Géographie  de  la). 
Sur  le  pays  de  Si-pi4L0.  Com- 
munication de  M.  Jametel.  XI, 
296.  Voyez  aussi  Cordier, 
Gamier,  Sch«fer,  Reclus  (Eli- 
sée), Romy(De).  —  (Histoire 
de  la).  Voyez  Cordier,  Harlez 
(De),  Imbault'Huart,  Millac 
(ArihvLr),  Millot,  Ryaaon  Faji- 
shima,  Strindberg.  —  (Infanti- 
cide en).  Voyez  Ckappet  (Le 
ET)  et  HarUz  (De).  —  (Mis- 
sionnaires en).  Voyez  Cordier, 
Martin  (Le  27).  —  (Mœurs, 
coutumes,  superstitions  de  la). 


Voyez  Imhmak-Huari,  Mised- 
lanées  chinois.'—  (Religioiis  de 
la).  Voyeat  Antanvù,  Harlez 
(De) ,  Milhné  (De). — (Voyages 
en).  Voyez  Devic,  bnbaaU^ 
Huart,  RockkUL  —  (Tratm 
sur  la).  Voyex  Lanim,  Skum 
(Eughiâ)  et  VI,  ii4-ii5; 
Xn,  190;  XVI,  171;  XX,  i35 
(rapp.  ann.).  Voyez  encore 
Chaoaimes,  Cordier,  Hadee 
(De)  ^  Landes,  L^htre-PatiUdis. 

Chuoladâii,  roi  de  Babj^one. 
Voyez  Kandalann. 

Chinois  (Caloidrier).  Voyei  Qm- 
wmnes.  —  (Un  caidogne  iMMt- 
veau  des  caractères)  est  mis 
en  ordre  par  llmjmmerie  na- 
tionale. XV,  33 1.  —  (Contas). 
Voyez  Imlntak-HwarU  —  (Dic- 
tionnaire firançais-).  Voyn 
Bailly,  BiUefm,  Comerem' 
(Le  P.).-—  (Dictionnaire  bood- 
dhique-sanscrit- tibétain-mo- 
gol-).  Voyez  HarU%  (De).  — 
(Index  des  caractères  dn  dic- 
tionnaire) anglais  de  Wiliiams. 
Voyez  Landes.  —  (Diea  de  la 
guerre).  Voyex  ïminabrEwai. 
—  (Documents)  relatifr  anx 
peuj^es  voisins  de  la  Chine. 
Voyez  fVyUe.  —  (Historiens). 
Voyez  Spechu  —  (Mariage). 
Voyez  DeuéricL  —  (Mémoire 
sur  la  Corée).  Voyex  Seker- 
zer.  —  (Résidents)  au  Tibet 
Voyez  Jametel,  •—  Voyex  anssi 
Xn,  i85  (rap.  an.),  |dnsiears 
ouvrages  sur  le  Chinois.  — 
Sanscrit  Voyez  Spedu. 


.  -   ^    In 
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Chinoise  (Astronomie,  chro- 
nologie)» Voyez  Alleffret.  — 
(  Chrestomathie  ) .  Voyez  Harlez 
(De).  —  (  Encyclopédie  ) .  Voyez 
Rosny  (De),  —  (Inscription). 
Voyez  Janield,  —  (Ouvrages 
sur  la  langue).  Voyez  Bernières 
(Des)^  Des  Michels,  Imbaalt- 
Hnart,  Laming,  —  (Littéra- 
ture). Voyez  Cordier,  Harlez 
(De),  —  (Médecine).  Voyez 
Martin  (D^),  Meyners  d'Esirey 
(iX).  —  (Philosophie).  Voyez 
Harlez  (De),  Rosny  (De).—  (Poé- 
sie).  Voyez  Imbanlt-Huart  ^— 
( Religion ) .  Voyez  Harlez  (De), 
Milloué  (De),  Philastre,  Ré- 
viUe  (Albert).  —  (Société). 
Voyez  Tcheng-ki-tong, —  (St^e). 
Voyez  Devéria, 

Chinoises  (Anecdotes).  Voyez 
Imbaalt'Huart. —  (Légendes). 
Voyez  Imbanh-Hnart ,  Landes. 
—  (Nouvelles).  Voyez  Hervey 
de  SaintDenys  (D*).  —  (So- 
ciétés secrètes).  Voyez  Cordier. 

Chipiez.  Voyez  Perrot. 

Choach  Y  TES  (  Confirâie  des  ) . 
Voyez  Revillont. 

Chodzriéwigz  (L.).  Une  tente 
persane  du  xvi*  siècle,  avec 
fac-similé ,  transcription  et  tra- 
duction des  inscriptions  dont 
elle  est  ornée.  I,  275.  —  Cette 
étude  citée.  II,  Ô7  (rap.  an.). 

Chodzko.  Donne  une  nouvelle  édi- 
tion de  sa  grammaire  persane 
avec  un  choix  de  contes  per- 
sans inédits  et  un  lexique.  I, 
280;  n,  54  (rap.  an.).  —  pu- 


blie l'aventure  du  vizir  du 
Khan  de  Lankuran.  IV,  60 
(rap.  an.). 

Choisy.  Étudie  Tart  de  bâtir  chez 
les  Byzantins.  Ses  conclusions. 
IV,  56  (rap.  an.). 

Chota  Rousthaysli,  poète  géor- 
gien du  xn*  siède ,  sa  vie  et 
son  œuvre,  par  M.  J.  Mou- 
rier.  IX,  620. 

Chrkstoiiathib  arabe  littéral. 
Voyez  Derenbowrg  (H,)  et 
Spiro,  ^^  arabe  maghrébine. 
Voyez  Hoadas,  — >  chinoise  re- 
ligieuse et  mandchoue.  Voyez 
Harlez  (De).  —  du  sanscrit 
védique.  Voyez  Bergaigne (A.) 
et  Henry  (V.).  — r  persane. 
Voyez  Schefer. 

Christianismb.  Ses  rapports  avec 
le  judaïsme.  Voyez  Renan,  — 
d'Egypte.  Voyez  Amélineau  et 
Revillont.  —  turc.  Voyez  flo- 
lévy. 

Chronique  arabe  des  derniers  rois 
de  Tolède.  Voyez  TaUhan  (Le 
P.  J.). — babylonienne.  Voyez 
Oppert.  —  d'Arménie.  Voyez 
Robert  (Ulysse).  —  byzantine 
de  Jean  de  Nikiou.  Voyez 
Dromn.  -^  éthiopienne  publiée 
par  M.  Basset  Voyez  Drouin. 

—  éthiopienne  de  Jean  de  Ni- 
kiou. Voyez  Zotenberg. 

Chronologie  assyrienne ,  babylo- 
nienne et  chaldéenne.  Voyez 
Oppert.  —  cambodgienne. 
Voyez  Aymonier  et  Bergaigne. 

—  égyptienne.  Voyez  Robiou. 

—  des  rois  d'Ethiopie.  Voyez 

26. 
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Droain.  —  indienne.  Voym 
Lâi  {Sjrlmûn).  —  àea  rois  îo- 
do-scïthes.  Voyei  Droain.  - — 
juive  d'Albimni.  Vo^rei  ScAm'- 
ntr.  —  de  la  pusion.  Voyex 
Mémaia  [L'abbé].  —  perso. 
Voyei  jDronin.  —  du  Rig-Vrid*. 
Voye*  Bergaignt. 

Cbwouon.  Est  reçu  membre  de 
I>  SociéU.  m ,  76.  —  Syriiche 
Grabinscbriftea  aus  SemirjeU- 
chie;  compte  rendu  de  cette 
pnUicitioa.  VIII,  55i. 

Chipiib.  Deiu  nouvdies  inicrip- 
lions  phéniciennes  y  sont  dé- 
convertea  :  l'une ,  du  roi  Hdek- 
yaton,  dédie  une  statue  au 
dieu  Resef  Elehites;  l'autre 
ànane  d'uu  roi  de  Citinm  et 
dldaiie,  Baal  Mdek.  XO,  g5- 
97  ("P-  ">■)■ 

ChïPrioti  (Arl).  Voyez  Perrol 
et  Beiaaeh  {S.).  (Numisma- 
tique). Voyei  Six. 

CttïMuom  (GnOiti].  Voyez 
Maiptrc,  —  (  Inscription  ). 
Voyei  Bergtr,  CUrmont-  Gon- 
neoa,  ilfiup«ra.  —  (lutailles). 
Voyei    Cltrmoat-Gaaneaa.   — 

Çmi  asoD  MEDiDi ,  marabout  de 
nemcen.  Voyei  Bar^s  [l'abbi). 

CiLUBAi.  Est  reçu  membre  de  la 
Sociâ4.  IX,  188.  —  publie 
deiu  comédies  turques  de  Mina 
Fetb  Ali ,  U  Kan  de  Lanhiran , 
et  Us  Procanan.  XII,  17g 
(r.,.  „.)■ 

CmcM  [  Une  inscription  d'un  roi 
de)  est  découverte  dans  l'Qe  de 
Chypre.  Xll.gS.  (rap.  an.}. — 


(Histoire  du  titre  rvfti  de). 
Voyei  SorlM-Dwigty. — (Tem- 
ple d'Astart^  i).  Voyei  Cltr- 

mont'GaïUwciii  et  G<uioM,  Sd- 

.    aack(S.). 

ÇiTAÏSMi,  ciTÛTM.  Voyet  Un 
{Syb>.].Sauiéi  Bd/o. 

Cmuunon  arabe.  Voyei  Cnjuanf, 
LAon  (iJ'GBttM*].  — hittite. 
Voyei  Ptrrol.  —  indiaone. 
Voyei  Lhi  {SyU.],  fioaMdL 
CknndtrDifl.  Leim  (ZTCm- 
tave).  —  japonaifs.  Vojret 
RMaj  (Zb). 

Clikchb.  (Eugène) .  Est  reçu  mem- 
bre de  U  Soci«^  XVn,  33i. 

Clircq  (!>■)-  Est  re;a  membre 
de  U  Sodâé.  Vm,  5.  —  pu- 
blie avec  H.  Menant  k  catdo- 
g;ae  de  sa  «dlectioa  d'ajitK|(u- 
tés  assyriennes.  VI,  Sg.  (np. 
an.).  —  Le  tome  II  de  M  cd- 
lection  aiijrieniM  wt  pnldii. 
XX.  ii3(rKp.  an.). 

CLERKONT-GAinnaD.  Sceau  et 
cachets  Israélites,  pbJniciMU 
et  syriens ,  suivis  d'épignpiMl 
inédiles  gravées  sor  diven 
objets  et  de  deux  intai&ea  e;^ 
priotes.  I,  113-117.  — Noie 
additionnelle  :  étude  dea  in- 
cripUons  portées  lor  qnd- 
ques'uns  de  cea  ofajeti.  I, 
5o6.  —  Ces  étndei  àtée* 
dans   le   rapport  annuci.   U, 


vdie  interprétation  de  l'inicrip- 
tion    eraméenue    décvaveria 


I,  157.  —  identifie  k  1 
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de  la  danse  (  Baal  Marqod)  avec 
le  Bès  égyptien.  I,  5i2,  — 
émet  l'opinion  que  le  nom  du 
dieu  phénicien  Sed  doit  bien 
signifier  «chasseur».  Ibid.  — 
pense  que  le  mot  grec  Thêrôn , 
par  lequel  un  Phénicien  est 
désigné  dans  une  inscription 
grecque  de  Gos ,  cache  un  nom 
phénicien  théophore  tel  que 
Sed-Yaton,  Ibid.  et  H,  66 
(rap.  an.),  —  fait  une  com- 
munication sur  la  date  du 
règne  d'Eschmunazar.  I^  524* 
—  rapporte  de  Palestine  une 
inscription  araméenne.  Il ,  Sg 
(rap.  an.).  —  fait  connaître 
une  partie  des  résultats  de 
sa  mission  de  i88i  en  Phé- 
nicie  et  en  Palestine.  Il,  6a 
(rap.  an.).  —  Une  note  sur 
deux  inscriptions  funéraires 
gréco-juives  de  Jaffa  parue  dans 
la  Revue  critique  est  men- 
tionnée. II,  62  (rap.  an.).  — 
publie  des  épigraphes  hébraï- 
ques et  grecques  relevées  sur 
des  ossuaires  de  Palestine. 
Ibid,  —  découvre  une  inscrip- 
tion juive  funéraire  datée  de 
io55  à  Byblos.  II,  64  (r&p* 
an.).  —  reprend  l'inscription 
araméenne  d'Osiris-Hapis.  II, 
65  (rap.  an.).  —  trouve  dans 
l'épervier  colossal  d'Arsuf  une 
confirmation  de  ses  théo- 
ries sur  l'identité  de  Resef  et 
d'Apollon.  Ibid,,  66-67  (^^P* 
an,).  —  Note  complémentaire 
9ur    les    sceaux    e\   çfichets 


israélites,  phéniciens  et  syriens , 
avec  reproduction  de  ces  ob- 
jets, n,  3o4.  —  Annonce  qu'il 
a  reçu  un  estampage  de  la  cu- 
rieuse inscription  arabe  et 
grecque  de  Harran.  m,   267. 

—  propose  une  nouvdle  éty- 
mologie  de  l'arabe  Mînâ,  port, 
havre.  Ibid,  —  Étude  sur  trois 
monuments  phénicien^  apo- 
cryphes du  Louvre  et  di;  Bri- 
tisl^  Muséum  et  sur  le  taureau 
ailé  du  roi  phénicien  Yehau- 
mdek.  III,  336.  —  Cette  étude 
citée  dans  le  rapport  annuel. 
IV,  6  2 . — retrouve  dans  le  mo^oT' 
rab  de  Djawaliqi,  parmi  les  mots 
arabisés,  le  terme  Kctfr,  qui 
désigne  un  tombeau  dans  les 
inscriptions  nabatéennes,  III, 
555.  —  publie  dans  le  Journal 
officiel,  sous  le  titre  de  Bévue 
orientale,  un  compte  rendu 
des  séances  de  la  Société  com- 
plété par  une  revue  des  prin- 
cipaux faits  et  des  publications 
intéressant  les  études  orien- 
tales, ni,  566. —  Cette  publi- 
cation citée  dans  le  rapport  an- 
nud.  IV,  33, — publie  plusieurs 
épigraphes  inédites  et  une  in- 
terprétation nouvelle  des  mots 
Mdis  Krsiim  des  inscriptions 
chypriotes.  Ibid,  ^  63  (  rap.  aq.  ). 

—  recherche  les  rapports  des 
lettres  complémentaires  de 
l'alphabet  grec  avec  l'alphabet 
phénicien.  Ibid, ,  64  (rap.  an. ). 

—  publie  une  étude  sur  le 
Pentateuque    moabite.  Ibid,, 
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76  (wp.  an.).  —  trouve  k 
jaffii  et  eipliijue  une  ^pilapbe 
hébraïqne  des  premiers  ribdes 
de  notre  ire.  Ibid.,  77  (rap. 
■D.  ).  —  présente  qndipies 
observations  sur  l'inscription 
nabatëeiuie  de  D'meir  et  aj  oote 
qndcpies  eiplicatioas  sur  un 
cachet  juif  portant  nne  in- 
scription en  caractères  phé- 
niciens et  SOT  le  sens  de 
l'expression  biblique  Ben  kam- 
mekk.  T,  3^  i.  —  communicpie 
de  nonreiles  obserrations  snr 
rinscription  nabatéenne  de 
lytneir.  V,  3ïi.  —   propose 


ponr  nn  nom 
de  l'inscription  n°  3i  de  Me- 
dain  Saleh  et  étudie  les  noms 
psendo-tbéophores  nabatéeus 
ahdmalkoa ,  abdobodat ,  abd- 
hartat.  V.  3i4.  —  eiplique 
nne  particidarit^  carieuse  des 
noms  propres  royaux  des  in- 
scriptions nabatéennes.  VI. 
59,  et  XII.  ii5(rapp.  ann.). 

—  reconnaît  dans  le  mot 
Çdem  d'une  inscription  na- 
hatéenne  de  Teima  le  nom 
d'an  dieu.  Ibid.  —  établit 
à  l'époque  de  l'inscription 
nabstéenne  de  D'meir  l'usage 
d'une  ère  des  Sdeacides  adap- 
tée an  calendrier  romain.  Jfrùf. , 
60  (rap.  an.).  —  publie  les 
inscriptions  grecques  inédites 
du  Hauran  et  des  régions  ad- 
jacentes. Ibid.,  61  {rap.  an.}. 

—  apporte  avec  M.  Gaidoi  des 
textes  nombreux  sur  If  rAle 


dei  ehient  du  taafia  d'Aa- 
tarté,  à  Citiam.  IbiJ.,  63 
{rap.  an.).  —  pnUïe  une 
étude  snr  le  sceau  d'Obad- 
jahou  et  nn  ouvraga  intitnlë  t 
Le*  JrmuUi  orcUoIojifaM  m 
PaUiliM.  AûJ.,67  (rap.  an.]. 

—  étudie  une  inacriptîon 
copte  à  Jénifldflm.  Ihid.,  io5 
(rap.  an.).  —  entretiant  la 
Conseil  de  qndipiea  infcrip- 
tions  pslmyréntennes.  Vn, 
55S.  —  lit  nn  travail  Mir  lea 
mots  Hane,  TheMd.Phari*  et 
le  festin  de  &<dthauF.  VIO, 
6.  —  Cette  lecture  inaMe. 
Und..  36,  et  citée.  XII,  m 
(rap.  an.].  —  La  atMa  da 
Mésa,  eiaman  critique  dn 
teita  avec  une  pqirodnelÎMi 
parti^e  de  la  atUe.  IX,  71. 

—  propose  mte  nauvdlB  ides- 
tiflcatioD  de  reief  ba;  avec 
Aptdlon  Agyieys.  IX,  198.  — 
Notes  d'épigraphie  et  «Fhîs- 
toire  arabes  :  reproduction  de 
deoi  inscriptions  arabes  dn 
i"  siËde  de  l'hégire  et  nota 
sur  un  passage  dn  trûtf 
condn  entre  la  soltaii  Qdaonm 
et  les  Génois.  IX,  471-igi. 


sur  le  nom  propre  MNHS  de 
l'inscriptiDn  bilingue  de  Ta- 


ie, qu'il  e 
an  grec  HnaMa*.  K,  5o8.  ^ 
Notes  d'éi 
arabes  (! 
deBInili 
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coostruitparle  salUoBibars, 
avec  dessiDS.  X.  IgS-Sog.  — 
lit  nn  travail  aur  une  inacrip- 
tion  arabe  cl&^ouve^tB  k  Ba- 
nias,  X,  Sag;  inaérée.  Ihid., 
igS.  —  Commuai  cation  rda- 
tive  à  l'autear  de  celte  ia- 
Bcription.  X,  533;  cilée  XII, 
■  35  (rap.  an.  )■  —  donne  lec- 
ture d'nn  texte  arabe  tiré 
d'une  histoire  de  Damas,  qui 
confirme  ses  h^rpotbèses  aur 
l'inscription  arabe  de  Banias  ' 
et  éclaire  Itiatoire  du  paya 
tous  la  djrnastie  de  Sdadin. 
XI,  aSi.  —  Note  sur  une 
inscription  bilingue  grecque 
el  palmyrénienne.  XI,  3o3; 
citée,  XII,  isS  (rap.  an. ]. — 
propose  de  corriger  en  Hiltia 
le  nom  de  lieu  lu  Hadhiré 
dans  le  Sefer  Nameh  de  Nàseri 
Kboarau.  XI,  531,  et  Arbak 
en  Erbed  ou  Irbîd,  dans  la 
relation  de  My  el-Herewy. 
Xli  535.  —  identifie  les  ca- 
naui  du  territoire  d'Acre, 
Damor,  Cabor,  Broel  el  Ta- 
tura,  mentionnés  datu  nue 
chnrte  des  croisades  du 
xni'  siècle.  Ibid.  —  Ut  un  mé- 
moire sur  l'identifi  cation  de 
quelques  locdités  voisine*  de 
Nataretb,  citées  par  Ali  d- 
Herewi  dans  son  Sefèr  Nameh. 
XI,  537.  —  pnUie  et  traduit 
une  inacriptioD  pb&iicienne 
trouvés  à  Mafoob.  XII,  97 
(  r^  m.) ,  et,  dnu  Im  JreiivM 


scriptions  phéniciennes.  Ibid.. 
gS  (rap.  an.).  —  identifie 
i'Hippos  des  Évangiles  avec  le 
Sousia  des  géographes.  XII,  1 1 3 
(rap.  an.).  —  fiilt  connaître 
une  collection  d'antiquités 
palmyréniennea,  contenant 
quinze  inscriptions  fiinéraires 
inédites.  XII,  ii5  (rap.  an.}. 
—  Notes  d'épigraphieet  d'his- 
toirearabes  (Suite),  Le  pont  de 
Lydda ,  avec  nne  photi^npbie 
de  ce  pont  et  de  cdni  du  canid 
d'Aboul  Mena^  au  Caire. 
XH,  3o5.  —  présente  qud- 
qnes  observations  sur  les  par- 
ticularités de  la  prononciation 
de  l'arabe  à  Bagdad  signalées 
par  M.  Jeannier.  XII,  ^99; 
celle  coraoïuni  cation  insérée 
sous  le  titre  ;  Sur  tfoelquei 
point!  de  l'arabt  vulgaire  in- 
téressant la  phitetogie  sénû- 
tiqae.  Xn,  5o3.  — Cet  article 
cité.  XVI,  ni  (rap.  an.). — 
réunit  dans  nn  ouvrage  inti- 
tidé  ;  Recanl  d'archéologie 
orientale,  les  articles  qu'il  a 
publiés  sur  ce  sujet.  XVI,  S8 
(rap.  an.}.  —  Ses  noies  d'ëpi- 
graphic  et  d'histoire  arabes 
sont  mentionnées.'  XVI,  i30 
(rap.  an.).  —  lit  une  série 
d'observations  philologiques  et 
historiques  rdatives  aux  in- 
scriptions nahatéennes.  XVII, 
533. — Com  munication  insérée 
sous  le  titre  f  Notes  nato- 
téennei.  XVD,  535.  —  L'ëpi- 
graphie  el  le*  antiquités  sémi- 
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tiques  en  1891.  XIX,  io3.  — 
Cet  article ,  qui  est  la  première 
leçon  de  son  cours  annud  au 
Collège  de  France,  est  cité 
dans  le  rap.  an.  XX,  87.  — 
croit  retrouver  dans  les  textes 
assyriens  l'origine  de  la  tradi- 
tion qui  fait  venir  les  Phéni- 
ciens du  golfe  Persique.  XX, 
90  (rap.  an.).  —  décrit  des 
statues  avec  inscriptions  funé- 
raires provenant  de  Palmyre. 
XX,  91  (rap.  an.).  —  trouve 
dans  l'inscription  nabat^nne 
de  Madeba  un  commentaire 
d'un  chapitre  des  Machabées. 
Ibid. 

C1.0USTON  W.  A.  The  Book  of 
Sindibad  from  the  persian 
and  arabic,  avec  introduction 
et  notes.  III,  565. 

Clozel.  Est  reçu  membre  de  la 
Société.  V,  32  3. 

CocHiNCHiNE  (L'administration 
de  la)  demande  l'envoi  des 
publications  de  la  Société  en 
échange  du  Journal  officiel  de 
l'Indo-Chine  et  des  Excursions 
et  reconnaissances;  cette  pro- 
position est  acceptée.  XIII, 
499.  —  (Esclavage  en).  Voyez 
Fouquier,  —  (Histoire  de  la). 
Voyez  Bouinais  et  Paulus,  — 
(Monnaies  et  médailles  de  la). 
Voyez  Silvestre.  —  (Rdigion  de 
la).  Voyez  Louvet,  —  (Voyage 
en).  Voyez  Paris  (C). 

CoELOBOTHRAfr  Voyez  Çalivahana, 

Code  algérien  d'Eben  Hazer; 
brahmanique.  Voyez   Dareste, 


—  javanais   da   mariage   et 
de  la  succession.  Voyei  Marre, 

—  musulman  de  Sidi  Khalil. 
Voyez  Sidi  KhaUL 

CoHSN-SoLAL.  Est  Fcço  memlire 
de  la  Société.  IX,  288. 

CoLiNST  (Philippe).  Est  reça 
membre  de  la  Société.  XVII» 
i55- 

C0LLI6NON.  (Jy  R.].  Publie  l'in- 
scription de  Témia,  décoa- 
verte  par  le  capitaine  Lefèvre 
en  pays  Ainos.  XYI»  177 
(rap.  an.). 

CoLUN  (Gabriel).  Elst  reço  mem- 
bre de  la  Société.  XI,  537. 

CoLOifiBS  arabes  dans  l'archipel 
indien  (Le  Hadhramout  ei 
les),  par  M.  Van  den  Berg. 
IX,  536. 

ÇoMALiE  (Ethnographie,  gram- 
maire). Voyez  Ferrand, 

Couedie  annamite.  Voyez  Ckion, 
Landes.  —  azéri  (turc).  Voyez 
Barbier  de  Meynard.  —  cai 
persan.  Voyez  Barbier  de  Mey- 
nard et  S.  Guyard,  Ckodzhi, 
Haggard  et  Le  Strange,  — 
pracrite  et  sanscrite.  Voyes 
Henry,  —  en  turc.  Voyet  CUr 
lihe. 

CoiiMAGÈNE  (Dynastie  de).  Voyea 
Reinach  [Tk.]. 

Commission  du  nord  ds  l'Afioqiib 
(Une)  est  nommée  par  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et 
belles-lettres  pour  l'étude  des 
questions  se  rattachant  à 
cette  contrée.  Il,  i4  (rap* 
an.). 
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CoNFUCirs  (Temple  de)  à  Hanoï. 
Voyez  Damoutier, 

Congrès  des  orientalistes.  Voyez 
Leyde,  Lisbonne,  Londres, 
Stockholm  et  Vienne. 

CoNSTANTiNE  (Histoîrc  de  la  pro- 
vince de).  Voyez  Féraad, 

CoNSTANTmoPLE  (Livrcs  turcs, 
arabes  et  persans  imprimés 
à).  Voyez  Huart  {CL).  —  (Ca- 
talogue du  Musée  impérial 
d'antiquités  de).  Voyez  Rei- 
iiach  {S.). 

Conte  (Rapports  du  mythe  et 
du).  Voyez  Lefébwe. 

Contes  annamites.  Voyez  Des  Mi- 
chels. —  arabes.  Voyez  Barthé- 
lémy, Berchem  {Max van) ,  Du- 
lac,  Groff  (M"'),  Maspero, 
Zotenberg.  —  bengalis.  Voyez 
Feer.  —  berbères.  Voyez  fîoj- 
set,  Rochemonteix  {De).  —  chi- 
nois. Voyez  Imbault-Hnart.  — 
de  l'Egypte  chrétienne.  Voyez 
Amélineau,  —  indiens.  Voyez 

m 

Barlh,  Bôthling,  Hitopadésa. 
—  kabyles.  Voyez  Bel  Kassem 
ben  Sedira,  Rivière  et  les  re- 
marques de  M.  Gaston  Paris 
sur  ces  contes.  Il,  106  (rap. 
an.).  —  néo-araméens.  Voyez 
Duval  (fl.).  —  nuhiens.  Voyez 
Rochemonteix  {De),  —  pehle- 
vis.  Voyez  Barthélémy.  — 
tamouls.  Voyez  Devïze,  — 
tjames.  Voyez  Landes. 
Contrat  (Un)  babylonien  por- 
tant une  date  du  règne  de  Na- 
honide  est  communiqué  par 
M.  labbé  Quentin.  XVI,  545. 


—  bilingue  démotique  grec. 
.    Voyez  Berger. 

Contrats  (Des)  de  la  première 
dynastie  de  Bahylone  sont  dé- 
couverts et  décrits  par  M.  Po- 
gnon. XI,  543.  —  bilingues 
assyrien  et  araméen.  Voyez 
Berger.  Voyez  aussi  OpperU 

CoppiER  (Le  P.  de).  Publie  le  texte 
et  la  traduction  du  divan  à*/d- 
Hansa.  XVI,  118  (rap.  an.). 

Copte  (Grammaire).  Origine  de 
la  particide  djin.  Voyez  Baillet. 

—  (Paléographie).  Voyez  Hi- 
vernât. —  (Un  document)  du 
xni*  siècle  :  martyre  de  Jean 
de  Phanidjoit;  texte  et  traduc- 

.  tion  par  M.  Amâineau.  IX, 
1 13.  —  (Vocabulaire  français 
d'un)  du  xm*  siècle.  Voyez 
Maspero.  —  (La  prononciation 
du)  dans  la  Haute- Egypte. 
Voyez  Rochemonteix  {De). — 
Plusieurs  travaux  ou  traduc- 
tions sont  en  outre  cités  dans 
le  rapport  annuel.  XII,  171 
et  suiv. 

Coptes  (Documents)  publiés. 
Voyez  Amélineau,  Bonriant, 
Maspero,  —  (Fragments)  pour 
servir  à  l'histoire v  de  la  con- 
quête de  rÉgypte  par  les 
Arabes,  par  M.  Amâineau. 
XII,  36 1.  —  (Inscriptions)^ de 
Jérusalem.  Voyez  Clermont- 
Ganneau;  —  deDeirel  Behari. 
Voyez  Bovtriant  —  (Tapisse- 
ries). Voyez  Gerspach.  —  (Ma- 
nuscrits). Voyez  Maspero, 

Coi\AN  (Une  traduction  inédite 
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dnj,  par  M.  Harcd  Devic, 
«ïec  la  bibliographie  de»  ou- 
vrages du  P.  Genniin,  de  Si- 
lëaie.  I,  3^3.  —  Lettre  de 
H.  H.  Dereubourg  cotii[^étaiit 
cette  bibliographie.  Il,  3o7, 
—  Correction  à  cette  lettre. 
n,  55o.  —  (Note  d'un  ma- 
nuscrit pehlevi  musulman  re- 
latif au)  de  <B  biUiothàque 
de  Sainte-Sophie  k  CoDstan- 
tmo[de.  par  H.  Cl.  Huart. 
XIV,  1 38. —  (  La  transcription 
du  nom  de  Jëaua  dans  le). 
Voyei  Oermionrj  (fl.).  — 
(Foësie.loisdu).Voyei5tanJfr 
Laae  PooU. 

CoRBKT  (Frédéric  deJ.  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  XIX, 
33i. 

CoRsiBii.  PuUle  une  confjreuce 
sur  les  rapports  de  la  France 
et  du  Tonkin  depuis  Louis  XVI. 
H,  iiS  (rap.  an.]-  —  &it 
paraître  le  deniiëme  volume 
de  sa  Bibliotkeca  smiea,  qui 
traite  des  rapporta  des  étran- 
gers avec  la  Chine  et  des  con- 
naissances des  peuples  étran- 
gers sur  ce  pays,  n,  ii3  (rap. 
an.).  —  fait  le  relevé  des  ma- 
nuscrits rdatifs  à  la  Chine 
contenus  dans  les  hiUtothËques 
de  Vienne,  de  Londres  et  de 
Genève.  Ibid.  —  publie  un 
ouvrage  intitulé  :  La  France  m 
Chine  on  xvill'  siècle,  d'après 
des  documenta  inédit»  du  dé- 
pât  des  archives  étrangères. 
Ibid.   —    retrace,  d'après   la 


en  Chine,  après  l'itdit  de  Tem- 
perenr  Yotug-Tehing  {173g), 
et  donne  l'idstoire  de  Jean 
Hou,  Chinois  amené  en  Eu- 
rope par  le  P.  FottqneL  H, 
ni.  (rap.  ao.].  —  retronTe 
an  British  Miueum  et  pnUie 
un  mémoire  du  P.  Vladdon , 


histoire  de  la  conqnéte  de  la 
Birmanie  par  les  Mongols  en 
1171,  extraite  et  tradaita  de 
l'Hîttoire  de  la  djMutie  Heu- 
^I;.  IVi  ni  [rap.  an.).  — 
propose  une  eipjîcatîoii  do 
nom  cbinoia  de  l'empire  ro- 
main, Ta-tsin.  Ibid.  —  eitrait 
des  archives  des  ÂflUres  étran- 
gères le  dossier  des  pièces 
décisives  pour  la  pnMcriptîaa 
du  christianisme  en  China  ao 
commencement  du  nède  der- 

Biep.  rr,  ,,5  (™p.  «,.1.  - 

continue  la  publication  de  la 
Biblimheea  liniea.  Ihid.,  117 
(rap.  an.).  —  pnUie  le  cata- 
logue dressé  par  le  P.  Fooo- 
quet  des  nùanonnaîna  <[U 
ont  prêché  en  Chine  de  1556 
i  1717  et  la  liste  des  ti^ises 
chinoises.  Ibid.  —  contûme 
la  publication  de  aei  docu- 
ments inédits  concernant  fhîi- 
loire  de  l'EitrAm&Orient  et 
la  biMiographie  des  mum- 
scrits  rdatifs  k  la  Chine  con- 
tenns  dans  lia  biUîathèipMa 
d'Ënrope.  IV,  118  [rap.  kn.). 


TABLE  DE  LA  VIII*  SÉRIE. 


395 


—  raconte,  d'après  les  pa- 
piers des  Archives  étrangères , 
l'histoire  du  consulat  de  France 
à  Hué.  IV,  i33  (rap.  an.).  — 
fait  paraître  une  brochure  sur 
le  conflit  entre  la  France  et  la 
Chine.  IV,  i3d  (rap.  an.).  — 
publie  les  mémoires  rdatifs 
aux  tentatives  de  Dupleix  pour 
lier  des  relations  commer- 
ciales avec  le  Pégou  et  le 
journal  du  voyage  de  M.  Fé- 
raud  dans  l'A wa.  IV,  i36  (rap. 
an.  ).  —  Biographie  du  colond 
sir  Henry  Yule.  XV,  2  43.  — 
étudie  les  sociétés  secrètes 
chinoises.  XVI,  171  (rap.  an.). 

—  est  nommé  membre  du 
Conseil.  XVI,  543.  —  fait 
hommage  à  la  Société  des  pre- 
miers fascicules  des  archives, 
qu'il  publie  en^  collaboration 
avec  M.  Gustave  Schlegd ,  pour 
servir  à  l'étude  de  l'Asie  cen- 
trale, ainsi  que  de  sa  notice 
sur  la  Chine.  XVI,  544.  — 
fait  paraître  un  mémoire  sur 
les  Juifs  en  Chine.  XX,  100 
(rap.  an.).  —  publie  dans  la 
Grande  encyclopédie  une  no- 
tice sur  la  Chine.  XX,  129 
(rap.  an.). 

CoRinTHE.  M.  J.  Darmesteter  ap- 
pelle l'attention  sur  le  nom 
égyptien  du  dernier  cypsilide 
de  Corinthe,  contemporain  de 
Necho  Psammeticus,  et  sur 
l'influence  du  percement  de 
l'isthme  de  Corinthe  sur  le 
percement  de  l'isthme  de  Suez  ; 


M.  Maspero  conteste  cette  in- 
fluence. XI,  284. 
Corpus  (Lettre  de  M.  Max  van 
Bercbem  à  M.  Barbier  de 
Meynard  sur  le  projet  d'an) 
des  inscriptions  arabes.  XX, 
3o5.  -^  des  inscriptions  du 
Cambodge.  M.  BarUi  en  pré- 
parelepremier  fascicule.  FV,  5 1 
(rap.  an.).  —  La  puMication 
prochaine  de  ce  fascicule  est 
annoncée.  VI,  47  (rap.  an.). 

—  des  inscriptions  coptes. 
Voyez  Bonriant,  Maspero,  — 
des  inscriptions  sémitiques;  le 
deuxième  fascicdie,  contenant 
les  inscriptions  phéniciennes 
de  l'Egypte,  de  i«  Grèce,  de 
Malte ,  de  Sicile ,  de  Sardaigne , 
est  publié.  IV,  61  (rap.  an.). 

—  donne  la  série  des  ex-voto 
de  Tanit  de  Carthage.  XH,  91 
(rap.  an.).  —  La  deuxième 
partie,  renfermant  les  inscrip- 
tions araméennes,  est  publiée 
sous  la  direction  de  M.  de  Vo- 
gué. XVI,  io4  (rap.  an.).  — 
M.  Halévy  présente  des  obser- 
vations sur  la  traduction  de 
plusieurs  inscriptions  de  ce 
fascicule.  XV,  232 ,  et  appdle 
l'attention  sur  deux  noms  pro- 
pres d'origine  perse  qui  y  fi- 
gurent.XVI,  24i. —  MM.  De- 
renbourg  (J.  et  JH.)  font 
paraître  le  premier  fascicule 
consacré  aux  inscriptions  du 
Yémen.  XVI,  129  (rap.  an.). 

—  Le  premier  fiiscicule  du 
second  yolume,  contenant  la 
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toile  dea  iuscriptioni  votivei 
de  CtirUigige,  est  publié.  XX, 
8g  (rap.  an.). 

CogToitmta.  Donne  une  liste  de 
médecins  grec»  dont  le  teite 
n'eiisle  plus  qu'en  latin  ou  en 
arabe.  XVI,  ii8(rap.  an.). 

CoauoooNiB  des  Yeiidis.  \oya 
Sionffi.  —  phénicienne  de  Phî- 
lon  de  Byblos.  Voyez  HaUey. 

COSUOLOGIB  babylonienne.  Voyei 

.    Haiihy. 

CossisKB  (Note  sur  les),  par 
M.  HaléYj.  Xm,  Soi.  —  La. 
langue  du  vocaboiaire  cosséen- 
assyrien  du  Britisb  Muséum 
serait  la  langue  des  Ëlamites. 
Voyei  Oppert. 

CoiiBLBit(Lecapitaine).Ësl  reçu 
membre  de  la  Société.  VIII, 
537. 

CoDRAin  (Maurice).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  XVQ, 
53a. 

Cousin  et  Dkschaups.  Découvrent 
une  inscription  contenant  la 
traduction  d'une  lettre  de  Da- 
rius au  satrape  Gadatès.  XVI. 
71  (rap.  an.). 

CouvHBun  (Le  P.).  Publie  un 
dictionnaire  français- chinois 
[langue  pariée).  XD,  i85 
(rap.  an.). 

CowELi,  et  J.  Eggklcig.  Cata- 
logae  ^  the  baddkist  sanskrit 
manatcripti  in  the  pouession 
oj  the  RojriU  Aiiatic  Society 
(Hodgson  collection);  compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  VU, 


Ckbiution  (Les  F 

raient   connu   la).   XII,    101 
(rap.  an.). 

CiiTTiQm  (La)  de  1b  femme  e(t 
traduite  du  persan  pAr  Bl.Au- 
dibert.  XVI,  81  (rap.  an.). 
—  (Notes  de)  et  de  philolc^ 
égyptiennes.  Voyei  PbAl 
[Karl). 

CaoïuDES.  Voyei  Arcltitmi  ât 
l'Orient  latin.  —  [CoHection 
des  historiens  s^vhes  des). 
Voyei  Slene  [De)  et  Barlitr 
da  Homard.  —  Le*  premiers 
princes  croisés  et  les  Syriens 
jBcobitei  de  Jérusalem,  par 
H.  l'abbd  Martin.  Xn,  471; 
xm,  33.  —  Voyei  anaû  CUr- 


RShrieht  et  Sehejer, 

Csoiu  DB  KoBOB  (Alsunder), 
le  fondateur  des  étudea  tîbé- 
tainos.  Sa  biographie,  par 
Théodore  Duka.  VI.  3S4. 

CoBŒT  (Vital).  La  Turquie  d'A- 
sie, géographie  administra- 
tive,  statistique.    descriptiTe 


vince  de  l'Ai 
compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XVŒ,  197.  —  n  estdté  duu 
le  rapport  annnd.  XX,  11*. 

CuLTs.  Voyei.id<uJ,iftdra,  Ntil 
et  ntUgion. 

CuHoiiT  (Franti).  Poblis  n» 
étude  sur  le  cidte  de  Bfilhn 
à  Édesse.  XVI,  7g  (rap.  an.). 

CvR^roRMas  (luscriptioc  en  ca- 
ractères) relative  à  on  roi  de 
Susiane,  nommé  Silbwk,  po- 
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bliée  et  traduite  avec  com- 
mentaire par  M.  Am^e  Quen- 
tin. XVn,  i5o.  — M.  Oppert 
signale  une  ligne  en  caractères 
inconnus,  qu'il  croit  être  du 
perse  cursif ,  sur  un  document 
cunéiforme  publié  par  M.  Pin- 
ches;  M.  Guyard  pense  que 
ces  caractères  dérivent  de  l'al- 
phabet phénicien.  I,  5 2  4.  — 
perses.  Voyez  Oppert.  —  (Ta- 
blettes) de  Tell  di-Amama. 
Voyez  Halévy,  Sayce.  —  Voyez 
aussi  Assyrien,  Babylonien, 
Perse. 


Cylindres  assyriens.  Voyez  Mé^ 
nant,  Oppert.  —  M.  Quentin 
décrit  et  explique  un  cylindre 
babylonien  représentant  une 
scène  qui  rentre  dans  le  cycle 
d'Izdubar.  XI,  286  et  suiv. 

Cypriote.  Voyez  Chypriote, 

Cyr^aîque  (Bibliographie  des 
ouvrages  concernant  la  ).  Voyez 
fVaUle  (  F.). 

Cyrus  (Histoire  de).  Voyez 
Amiaud,  Halévy,  Oppert,  fVil- 
helm.  —  Cylindre  assyrien 
mentionnant  une  victoire  de 
ce  roi  sur  les  Mèdes.  I,  89. 


D 


Dahra  occidental.  Voyex  De- 
maeght. 

Damas  (Notes  sur  qudques  ex- 
pressions du  dialecte  arabe 
de) ,  par  M.  Cl.  Huart.  I,  48. 
—  (Le  catalogue  des  manu- 
scrits arabes  de  la  bibliothèque 
de  )  est  offert  à  la  Société  par 
M^'  David.  IX,  bon.  — 
(Etude  sur  le  dialecte  arabe 
de),  par  M*' David.  X,  i65. 

Danaos  (Le  prototype  égyptien 
de).  Voyez  Rochemonteix  (De). 

Daniel  (Apocalypse  persane  de). 
Voyez  Darmesteter.  —  (Mots 
grecs  contenus  dans  le  Livre 
de).  Voyez Derenbonrg  (H.). 

Daiœssy.  Revise  le  texte  de  la  stèle 
de  Chalouf.  XVI,  71  (rap. 
an.).  —  trouve  dans  les  car- 
rières  de   Gebelein  une   in- 


scription d'un  roi  Nas-bi-tat 
de  la  XXI*  dynastie.  XVI,  i5o 
(rap.  an.).  —  étudie  deux 
textes  grecs  trouvés  à  Gebe- 
lein et  rdatifs  aux  Blemmys. 
XVI,  i53  (rap.  an.). 

Dareste.  Résume ,  d'après  les  tra- 
vaux de  Brugsch  et  Revillout, 
les  données  qu'apportent  les 
papyrus  gréco-^ptiens  pour 
la  connaissance  du  droit  égyp- 
tien, n,  98  (rap.  an.).  — 
examine  les  codes  brahma- 
niques récemment  traduits 
par  Bûhler  et  JoUy.  IV,  47 
(rap.  an.).  —  expose  les  prin- 
cipes généraux  de  la  législa- 
tion rabbinique,  d'fl^rèa  le 
code  algérien  d'Eben  Hazer. 
VI,  71  (rap.  an.). 

Darius  (Lettre  de)  au  satrape 
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Gadatès.  Voyez  Contin  et  Des^ 
champs. 
Darmbstetbr  (  J.  ).  Fragment  d'un 
commentaire  sur  le  Vendidâd 
(suite  à  un  précédent  article). 
1,  loi.  —  fait  une  communi- 
cation sur  l'origine  de  la  lé- 
gende mystique  du  Rig-Véda 
qui  fait  naître  la  lune  de  la 
pensée  de  l'Être  suprême  et  le 
soleil  de  son  regard.  I,  260 
et  a 65.  — Citée  dans  le  rap. 
an.  n,  55.  —  Rapport  annuel 
pour  l'année  i88s-i883.  Il, 
1 3  et  suiv.  —  étudie  la  part 
de  la  France  dans  les  grandes 
découvertes  de  l'orientdlisme 
moderne.  Il,   3o   (rap.  an.). 
—  publie  dans  la  Revne  cri- 
tique des  observations  sur  les 
essais  tentés  pour    faire   du 
guzerati  une  langue  littéraire 
et  philosophique.  Il,  ^2  (rap. 
an.).   —    fait    paraître    des 
études  sur  la  grammaire  his- 
torique de  la  langue  persane. 
Ibid.,  53  (rap.  an.).  —  publie 
le  second  volume  de  sa  tra- 
duction  de  l'Avesta    et    des 
observations  sur  le  Vendidâd. 
Ibid.,    54     (r*P«     an.).     — 
montre  que  le  sens   supposé 
des  lettres  en  hébreu  remonte 
à  saint  Ambroise  et  à  saint 
Jérôme.  H,  73  (rap.  an.).  — 
propose  une  nouveUe  expli- 
cation  du  passage  de  Moïse 
de  Khoréne  où  le  nom  d'As- 
tyage  est  assimilé  au  persan 
Âjdahak,  dragon.  El,  77.  — 


donne  un  travail  aor  iea  Zen- 
diks.  Rid.,  S56  et  56a,  —  Ce 
travail  est  cité  daaa  le  rapport 
annud.  IV,  54. — Bi^pport  an- 
nuel pour  l'année  i883-i884. 
IV,  i3  et  suiv.  —  est  éàn  se- 
crétaire de  la  Société.  IV«  56a. 
—  La  flèche  de  Nemrod  en 
Perse  et  dans  llnde.  V«  aao 
et  3a  1.  —  Ce  travaU  cité  dbns 
le  rap.  an.  VI,  ii4«  -—  Rap- 
port   annnd    poor    l'année 
i884-i885.  VI,  laetsoiv.— 
andyse  le  mythe  indien  des 
Gandharvas  et  le  mythe  gprec 
des  Centaures.  VI,  33    (rap. 
an.  ).  —  Coup  d'œil  sur  l'his- 
toire de  la  Perse,  leçon  d'ou- 
verture au  CoUège  de  France 
citée  dans  le  rapport  «nniml, 
VI,  53.  —  fait  paraître  une 
étude  sur  le  Mahdi  devait  les 
origines  de  l'Islam.  IbiéL,  76 
(rap.    an.).    —     Une    page 
sende  inédite  sur  les  mariages 
mixtes.  Vm,  182.  —  Jenuiid 
et  la  légende    de  Jernschid. 
Vin,]87.--Ces  artidesGÎtés 
dans  le  rap.  an.  XII,  81.  — 
présente  le  travail  de  M.  Bar- 
thâemy  sur  le  Gujastak  Ab»- 
lish  et  la  Subhâshitâvali  éditée 
par  MM.  Peterson  et  Dnrgâ- 
prasâda.    IX,   5o8.  -»    fiit 
une  lecture  sur  les  points  de 
contact    entre    le  IftahâbhA- 
rata  et  le  Shâh-Nâmeh.  X,  6. 
—  Insérée.  X,  38.  —  Citée. 
XII,  61  (rap.  an.). —  L'im- 
pression du  recoeii  de  chan- 
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sons  afghanes  qu'il  a  recueillies 
au  cours  de  sa  mission  dans 
l'Inde  est  votée  par  la  Société. 
XI ,  2  8  2 .  —  appdle  l'attention 
sur  le  nom  égyptien  du  der- 
nier cypsilide  de  Corinthe  et 
sur  l'influence  du  percement 
de  l'isthme  de  Corinthe  sur 
celui  de  Suez.  XI,  284.  — 
annonce  la  mort  de  Ml  Ma- 
nekji  Gursetji.  XI,  296.  —  Les 
inscriptions  de  Caboul,  texte 
et  traduction.  XI,  491.  — 
Cet  article  cité.  XVI,  82  (rap. 
an.  )  —  Rapport  pour  les  années 

1885-1886-1887-1888.  xn, 

39  et  suiv.  —  montre  que  le 
Ganji  Shayigan  a  fonmi  ma- 
tière à  une  dissertation  morale 
de  Firdousi.  Ibid.,  83.  —  pu- 
blie les  origines  de  la  poésie 
persane.  Ibid.  ,84.  —  donne 
une  étude  sur  l'apocalypse  per- 
sane de  Daniel,  xn,  120  (rap. 
an.  ). — résume ,  d'après  M.An- 
derson,  l'histoire  de  la  pein- 
ture au  Japon.  XII,  194  (rap* 
an.  ).  —  Note  sur  l'inscription 
araméenne  de  Limyra.  XII, 
5o8.  —  Citée  dans  le  rapport 
annuel.  XVI,  106.  —  est 
nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur.  XIQ,  112.  —  Les 
devoirs  de  l'écolier,  texte 
paiend  et  traduction,  rappro- 
chés de  l'École  de  vertu  publiée 
par  Seager,  en  1657.  XUI, 
355.  —  Cet  article  cité.  XVI, 
77  (rap.  an.).  —  donne  l'éty- 
mologie  des  noms  cités  par 


M.  Zivaciji  Modi  des  étapes 
entre  Pichaver  et  Caboul.  XTV, 
527.  -—  fait  une  lecture  sur 
les  traces  du  Bouddhisme  en 
Afghanistan.  XV,  io3.  —  Elle 
est  insérée  sous  le  titre  :  Sou- 
venir  bondhiste  en  Afghanis- 
tan et  en  Belouichistan,  de 
l'origine  des  Brahoms,  XV, 
io5.  —  Citée.  XVI,  85  (rap. 
an.].  —  La  grande  inscription 
de  Qandahar,  texte  et  traduc- 
tion. XV,  195.  -^  Cet  ar- 
ticle est  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XVI,  82.  —  Rap- 
port pour  les  années  1888, 
1889  et  1890.  XVI,  19  et 
suivantes.  —  publie  les  textes 
pehlevis  rdatifs  au  judaïsme. 
Ibid,,  78.  —  publie  les  Chants 
populaires  des  Afghans,  avec 
une  introduction  sur  la  langue, 
l'histoire  et  la  littérature  de  ce 
peuple.  XVI,  83  (rap.  an.). 
— émet  l'hypothèse  que  le  nom 
perse  de  l'Arménie,  Armina, 
est  un  nom  artificid  formé 
par  les    Perses.   XVII,    ]4o. 

—  rend  compte  de  l'ouvrage 
de  M.  Habib  Ë&ndi,  inti- 
tulé :  Debestan'e-parsy  ou 
École  du  persan,  manuel  de 
langue  persane.  XVm,  199. 

—  fait  une  lecture  sur  le  sens 
du  mot  Wisbaptatha ,  qui  dé- 
signe la  période  du  mois  où 
la  lune  commence  à  décroître. 
XVni,  544.  —  Communi- 
cation sur  l'Avesta;  la  rédac- 
tion d'une  partie  de  ce  livre 
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peut  être  fixée  au  i*'  siède 
avant  Jésus-Christ.  XIX,  335. 

—  Rapport  pour  les  années 
i8go,  1891,  1892.  XX,  39 
et  suiv.  —  publie  dans  les 
Annales  du  musée  Guimet,  la 
première  partie  d'une  traduc- 
tion du  Zend-Avesta  compre- 
nant les  livres  liturgiques. 
XX,  76  (rap.  an.).  —  donne 
une  nouvelle  traduction  des 
Gâthas  de  Zoroastre.  XX  ,76. 
(rap.  an.).  —  fait  connaître 
une  prière  judéo-persane.  XX , 
100  (rap.  an.). 

Dautrembr.  Fait  l'histoire  de  la 
vengeance  légale  au  Japon. 
Xn,  194  (rap.  an.). 

David  (M**),  archevêque  de  Da- 
mas. Offre  a  la  Société  un  ca- 
talogue des  manuscrits  arabes 
de  la  bibliothèque  de  Damas. 
iX,  507.  —  Etude  sur  le  dia- 
lecte arabe  de  Damas.  X, 
i65.  —  Citée  dans  le  rapport 
annuel.  XU,  129. 

Degourdemanche.  Étudie  la  lé- 
gende d'Adam  et  la  légende 
d'^exandre  chez  les  Musul- 
mans, n,  76  (rap.  an.).  — 
traduit  un  recueil  inédit  de 
fables  turques  qu'il  attribue 
au  XVI*  siècle.  II,  io3  (rap. 
an.).  —  étudie  la  légende 
d'Abraham  chez  les  Musul- 
mans. XX,  io5  (rap.  an.). 

DÉCRET  de  Canope.  Voyez  Groff. 

—  de  Rosette.  Voyez  Revil- 
lont, 

Defrémert.    Sa  notice  chrono- 


logique et  son  âoge.  IV,  27 
(rap.  an.). 
Dur  EL  Bbhari  (  Inseription  copte 
de).  Voyez  Bouriant,  Maspero, 

—  (Objets  provenant    de). 
Voyez  Edwards  (Miss  Amelîa). 

Delattre  (Le  P.).  Résume  dans 
un  ouvrage  intitidé  :  Cartkage 
et  la  Tanisie  an  pmnt  de  vue 
archéologiqne ,  le  résidtat  des 
explorations  faites  dans  ce 
pays.  IV,  66  (rap.  an.).  — 
retrouve  à  Ryrsa  la  nécropde 
primitive  de  Carthage.  XVI, 
88  (rap.  an.).  —  Une  inscrip- 
tion latine  lui  permet  de  fixer 
l'emplacement  de  Tanciemie 
Neferis.  Ibid.,  8g.  —  traduit 
plusieurs  tablettes  de  Teii-el- 
Amama.  XX,  ii4  (rap*  >&•)- 

—  découvre  six  nouveaux 
tombeaux  puniques  à  Car- 
thage et  donne  ia  reproduc- 
tion de  Tun  d'eux.  XX,  89 
(rap.  an.).  — Les  Juifs  dans 
les  inscriptions  de  Tdi-ci- 
Amama;  examine  s'il  est 
bien  question  des  Juifs  dans 
l'une  d'dles  et  condut  négati- 
vement. XX,  a  86. 

Delattre  (  L'abbé  A.  J.  ).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  XVI, 
544. 

DÉLOs  (Culte  d'Adad  et  Atargatis 
à).  Voyez   Hanvette-Bemsadt 

Delpegh.  Fait  un  rémamé  du 
Bostane,  dictionnaire  biogra- 
phique des  saints  et  savants 

de  Tlemcen.  IV,  99 ,  et  TI,  B4 
(rapp.  ann.). 
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Delphin  (G.).  Est  reçu  membre 
(le  la  Société.  Il,  5.  —  publie 
le  commentaire  du  Cheikh 
Djebril  sur  la  Djaroumya  de 
Mohammed  ben  Dawoud  el- 
Sanhadji.  VI,  78  (rap.  an.). 

—  fait  paraître  un  poème 
comique,  contenant  le  récit 
des  aventures  de  deux  étu- 
diants arabes  au  village  nègre 
d'Oran,  texte,  traduction  et 
commentaire.  XII,  iSg  (rap. 
an.  ).  —  publie  une  étude  sur 
Fas  (Fez),  son  université  et 
l'enseignement  supérieur  mu- 
sulman. XVI,  124  (r&p*  an*)* 

—  L'astronomie  au  Maroc, 
avec  la  photographie  d'un  as- 
trolabe marocain  du  xn*  siècle 
de  l'hégire.  XVII,  177.  — 
publie  avec  M.  Houdas  un  re- 
cueil de  lettres  arabes  manu- 
scrites. XVni,  200.  — *  fait 
paraître  un  recueil  de  textes 
pour  l'étude  de  l'arabe  parié. 
XVm,  378.  —  Ces  travaux 
sont  mentionnés  dans  le  rap- 
port annuel.  XX,  106  et  110. 

DÉLUGE  (L'inscription  assyrienne 
du)  est  étudiée  à  Londres  par 
M.  l'abbé  Quentin.  Vm,  6.  — 
(Mythe  phrygien  du).  Voyez 
Babelon, 

Demaeght.  Rassemble,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  de  géo- 
graphie et  d'archéologie,  des 
notions  très  précises  sur  le 
Dabra  occidental.  Il,  79  (rap. 
an.). 

De  Monbynbs  (Gaudefroy).  Est 


reçu  membre  de  la .  Société. 
XVm,  543. 

Dbmotiqub.  Voyei  BaiUet,  Berger, 
Groff,  Legrain  et  RevilloaU 
Husieurs  travaux  de  M.  Re- 
villout  sont  en  outre  men- 
tionnés dans  le  rapport  an- 
nuel. XVI,  162,  i53. 

Dknissb.  Publie  et  explique  deux 
papyrus  de  l'époque  ptolé- 
muque.  XX,  126  (rap.  an.). 

Dbrambt.  Étudie  les  inscriptions 
d'Adouiis  et  d'Axoum  et  reven- 
dique pour  la  première  l'unité 
de  l'inscription.  XX,  128  (rap. 
an.). 

Derenbourg  (  H.  ).  Lettre  complé- 
tant la  partie  bibliogn^hique 
de  l'article  de  M.  Marcd  Dé- 
vie, intitulé:  Une  traduction 
inédite  du  Coran,  Il ,  307.  — 
Correction  à  cette  lettre.  Ibid,, 
55o. —  est  nommé  provisoi- 
rement membre  du  Conseil, 
m,  267.  —  donne  une  inter- 
prétation nouvelle  d'un  graf- 
fito  d'Abydos  et  d'une  inscrip- 
tion du  Pirée.  IV,  63  (rap. 
an.).  —  étudie  les  mots  grecs 
contenus  dans  le  Livre  de  Da- 
nid.  Ibid.,  76  (rap.  an.).  — 
publie  un  travail  sur  les  ma- 
nuscrits arabes  de  l'Eflcurial. 
Ibid,,  84  (rap.  an.).  —  donne 
une  étude  sur  ^-Batalyousi. 
IV,  87  (rap.  an.).  —  publie 
et  traduit  quatre  lettres  arabes 
écrites  à  des  voyageurs  espa- 
gnols par  l'avant-demier  roi 
de  Grenade,  Abou'l  Hasan 'Ali. 


XX. 
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Ibid.,  90  (rap.  an.).  —  fait 
paraître ,  en  collaboration  avec 
M.  Spiro,  une  cbrestomathie 
de  l'arabe  littéral  avec  glos- 
saire. VI,  78  (rap.  an.).  — 
publie  l'autobiographie  d'Ou- 
sâma  ben  Mounkidh,  émir 
syrien  du  i*'  siècle  des  croi- 
sades, texte  arabe  et  traduc- 
tion. Xn,  i35  (rap.  an.).  — 
La  science  des  rdigions  et  TIs- 
lam ,  article  cité  dans  le  rapport 
annud.  XII,  129.  —  continue 
la  publication  de  la  grammaire 
arabe  de  Sîbawaihi.  Ibid,  —  fait 
paraître  un  ouvrage  intitulé  : 
Yemen  inscriptions  (la  collec- 
tion Glaser  au  British  Mu- 
séum). Ibid,,  l^2  (rap.  an.). 

—  Ousâma  ibn  Mounkid,  un 
émir  syrien  au  i*'  siècle  des 
croisades;  i'*  partie  :  Vie 
d' Ousâma;  compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  XV,  5o2.  —  Cet 
ouvrage  est  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XVI,  120.  —  acbève 
l'édition  delà  grammaire  arabe 
de  Sibawaibi.  XVI,  ii5  (rap. 
an.).  —  fait,  à  propos  de  la 
transcription  du  nom  de  Jésus 
dans  le  Koran,  des  obser- 
vations intéressantes  sur  la 
transcription  des  noms  bi- 
bliques en  arabe.  Ibid.,  116 
(rap.  an.).  —  trouve  un  nou- 
veau roi  de  Sabà  sur  une  in- 
scription sabéenne  inédite  du 
Louvre.  Ibid.,  129  (rap.  an.). 

—  publie  une  esquisse  bio- 
graphique de  Silvestre  deSacy. 


XX,  5o  (rap.  an.).  —  dreife 
l'inventaire    des    monuments 
sabéens  et  himyarites   de  la 
Bibliothèque   nationale.  XX, 
111  (rap.  an.).  •*-  Le  dieu 
^âh   dans    une   mscriplion 
minéenne.  XX,  157. 
Dbrknbouro  (  J.).  PoUie  dans  la 
Revue   des   étudei  jmves  des 
extraits  de  l'un  des  mdiments 
de  grammaire  hébmiqne  en 
arabe  qui  se  trouvent  en  tête 
des  manuscrits  du  Pentatenque 
venus  du  Yémen.  Il,  60  (rap. 
an.).  —  retrace  la  cani^  et 
l'œuvre  dlbn-Ea^,  l'un  des 
fondateurs  de  la  grammaire 
hébnûque,  d'après  les  recher- 
ches de  M.  Bâcher.  Ibid,  — 
publie    dans   le    BaUetin  de 
l'Académie  des  mtcrîpfûmi  un 
artide  sur  rimmortdiité  de 
l'âme  chex  les  JuiÈi.  IHd,,  65. 
—  étudie  la  Mischnah  et  ré- 
tablit le  {dus   ancien  ritud 
que  nous  possédoikis,  un  ritod 
du  i**  siède.  Ibid,,  7a.  —  tra- 
duit, conunente  et  corrige  le 
psaume  84»  où  il  reconnatt 
un  chant  de  pèlerins  se  ren- 
dant à  Jérusalem.  IV,  76  (  rap. 
an.).    —   fieuit   une   nouvefie 
étude  des  sections  de  Penta- 
tenque. Ibid.,  'j'j.  —  retrouve 
dans  le  Talmud  le  nom  hébreu 
de  la  montagne  de  ftr  men- 
tionnée dans  Josèphe.  YI,  71 
(rap.  an.  ).  —  puMie  des  mé- 
langes rabbiniques ,  étude  cri- 
tique des  textes  de  la  Ifischnah. 
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Xn,  ii4  (rap.  an.).  — étudie 
les   modifications   subies  par 
la  prière   des   dix-huit  béné- 
dictions. Ibid.  >  1 1 6  (  rap.  an.  ). 
—  fixe  le  lieu  et  la  nabsance 
de  Élazar  Hakkalir.  Ibid.  ^  1 1 6 
(rap.  an.).  —  publie  le  Dircc- 
torium  vitœ  de  Jean  deCapoue, 
traduction  de  la  version  hé- 
braïque de  Kalila  et  Dimna. 
Ibid.,  117,  et  XVI»  101  (rapp. 
ann.) .  —  fait  paraître  le  livre  des 
parterres   fleuris,  grammaire 
hébraïque   en    arabe  d'Aboul 
Walid  Merw^an  Ibn   Djanab. 
XII,  118  (rap.  an.  ).  —  publie 
les  gloses  d'Abou  Zakariya  ben 
Bilam   sur    Isaïe.  XVI,   100, 
et  XX ,  1 00  ( rapp.  ann.  ).  —  Sa 
quatre  -  vingtième    année    est 
célébrée   par  les  hébraîsants 
et  orientalistes  de  France  et 
de    l'étranger;   ouvrages  pu- 
bliés à  cette  occasion.   XX, 
99-100  (rap.  an.). 
Derenbourg  (J.  et  H.).  Études 
sur    l'épigraphie    du    Yémen 
(  Suite  à  un  précédent  article)  : 
Inscriptions      inédites ,      re- 
produites   en    photogravure , 
transcrites    et    traduites.    II , 
229.  —  Ces  études  citées  dans 
le  rapport  annuel.  IV,  94*  — 
Etudes    sur   l'épigraphie    du 
Yémen  (Suite)  :  le  voyage  de 
M.  Glaser  dans  l'Arabie  méri- 
dionale. IV,  32  2.  —  Article 
cité.   VI,   86   (rap.  an.).  — 
donnent  le  texte,  la  transcrip- 
tion ,  la  traduction  avec  com- 


mentaire des  monuments  sa- 
béens  et  himyarites  du  Louvre. 
VI,  86,etXn,  i42  (rapp.  ann.). 

—  publient  et  traduisent  les 
grctffiti  phéniciens  découverts 
dans  le  déblayement  du  temple 
de  Sété,  à  Abydos.  XH,  102 
(rap.  an.).  —  font  paraître  le 
premier  fascicule  du  Corpus 
des  inscriptions  du  Yémen. 
XVI,  129  (rap.  atf,). 

DÉRi  (Note  sur  le  prétendu)  des 
parsis  de  Yezd,  par  M.  Cl. 
Huart.  XI,  298. 

Des  Michels  (A.),  Entreprend 
une  édition  et  une  traduction 
des  principaux  poèmes  de  la  lit- 
térature annamite  populaire, 
et  donne  une  traduction  nou- 
velle du  Luc  Vân  Tien ,  avec 
transcription  romane  et  texte 
en  caractères  figuratifs.  Il, 
116  (rap.  an.).  —  publie  les 
poèmes  de  l'Annam ,  Kim  Van 
Kieu  Truyen.  IV,  i33;  VI, 
ii5,etXII,  192  (rapp.  ann.). 

—  traduit  huit  contes  popu- 
laires tirés  d'un  recueil  publié 
à  Saigon.  XII,  192  (rap* 
an.).  —  publie  un  manud  de 
la  langue  chinoise  ^rite.  XVI, 
171  (rap.  an.).  —  entreprend 
la  publication  des  annales  de 
l'empire  de  l'Annam ,  traduites 
du  texte  chinois.  XVI,  173 
(rap.  an.).  —  reprend  l'inter- 
prétation du  nom  Giao-chi 
donné  par  les  Chinois  aux 
ancêtres  du  peuple  annamite. 
Ibid.  —  publie  et  traduit  une 
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ccdiection  de  coûtes  plusamtt 
annamite).  XVI,  176  (rap. 
an.).  —  demande  à  rentrer 
dans  la  Société  et  lui  fait 
faomniage  d'un  eiein[daire  de 
ses  publications;  cette  de- 
mande est  accueillie.  XIX, 
556.  —  publie  le  premier  fas- 
cicule de  l'Hiitoire  géographi- 
que iet  leiie  myimmea,  tra- 
duite dn  chÎDois.  XX.  i35 
(rap.  an.).  —  Le  poème  de 
Bach-Tu'  (la  Souris  blanche] , 
moralité  annamite.  XX,  189. 
Dbva.  Voyei  Fser,  Etudes  haad- 

DetÉria.  Publie  un  mémoire  sur 
Ja  stèle  de  Yen-fai.  n,  m 
(rap.  an.).  —  donne  une  page 
d'un  écrivaiu  cbinois  dn 
xiï"  siècle  sur  la  constitution 
de  l'alphabet  ouigour  et  la  va- 
leur de  ses  lettres.  IV,  m 
(rap.  an.).  —  fait  paraître  un 
ouvrage  intitulé  :  Un  manage 
impérial  chiaoii,  traduction 
du  cérémonial  suivi  lors  du 
mariage  de  l'avant-demier  em- 
pereur, en  1871.  Xn,  i8i 
(rap.  an.).  —  publie  on  ou- 
vrage intitulé  :  La  frontiire 
liao-aaamite.  XII,  ig3  (rap. 
an.),  —  dresse  un  nouveau 
cat^ogue  des  caractères  ehî- 
Qoû.  XV,  33i.  —  Les  Lolos 
et  les  Miao-Tie.  à  propos 
d'une  brochure  de  M.  P.  Vial , 
missionnaire  apostolique  du 
Yun-Nan.  XVin.  356.  —  Ce 
travail   mentionné.  XX.   137 


(rap.  an.}.  —  est  nooimé 
provisoirement  membre  dn 
Conseil.  XIX,  35i.  —  rend 
compte  de  foDvnge  de  H.  de 
Hariei,  intitidé  :  La  religion 
de  la  CKine,  spta^  hîsloriqne 
'  et  critique.  XIX,  Sig;  et  de 
l'ouvrage  de  H.  P.  AÛbmini, 
ayant  pour  titre  :  Le  Ckang-Ti 
et  le  Tien,  dont  tmti^ti. 
XK,  357.  —  Ce*  compte! 
rendus  cités  dam  le  rapport 
annud.  XX ,  1 3o. 

DsvfcEB(Gârard) .Est  reçu  membre 
de  la  Société.  IV,  5.  —  tra- 
duit du  tamonl  le  premier 
chant  de  rAranAMia-pnnuiaoa 
légende  de  la  mMitagne  ron^ 
IV,  45  (rap.  an.).  —  traduit 
la  veraion  tamoi^  de  Çt- 
kuntalà.  Xn,65(rap.  an.).— 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
Xm,  5ii.  —  donne  une  tra- 
duction nonvdie  des  avcàtmw 
de  Gourou  Paramlrta,  reennl 
de  contes  tamonls.  XVI,  S6 
(rap.  an.}. 

Detic  (Harcd).  Qndqnea  notai 
de  lexicdogie  maJaiie,  eddi- 


français  de  l'abbé  Fem.  I, 
93.  —  (Suite.)  n,  5io.  — 
Elles  sont  citées,  n,  53,etIT, 
lii  (rapp.  ann.).  —  Une  tra- 
duction inédite  dn  Coran, 
faite  vera  1660,  parleP.Do- 
minique  Germain,  de  KUûa, 
de  l'ordre  des  Frèree-Mînea», 
I,  343  et  soiv.  —  Cet  «rtîde 
cité  dans  le  rapport  — «— J 
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II,  75.  —  traduit  d'arabe  en 
,  français  le  livre  des  MerveiUes 
de  rinde.  II,  3 16.  —  fait  pa- 
raître   un    ouvrage    intitidé  : 
Le  pays  des  Zendjs ,  I,  280, 
et    en    offre    un    exemplaire 
à  la  Société.  Ibid.,  5i3.  — 
publie  un  mémoire  intitulé  : 
Coup  d'œil  sur  la  géo^aphie 
arabe  au  moyen  âge,  Ibid.,  79 
(rap.   an.).    —  Le   pays    des 
Zendjs ,  ou  la   Côte   orientée 
d'Afrique  au  moyen  âge,  d'après 
les  écrivains  arabes,  ouvrage 
couronné  par  l'Institut,   cité 
dans    le  rapport  annuel.  Il, 
i02-io3.  —  traduit  d'un  texte 
arabe  publié  par  M.  Amari  et 
qui  donne  l'opinion  de  l'Islam 
sur   l'Europe   au    milieu    du 
xrv'  siècle,    les  passages    re- 
latifs à  la  France  et  à  la  Pro- 
vence. IV,  90  (rap.  an.).  — 
publie,  d'après  un  manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  l'École 
de  médecine  de  Montpdiier, 
la    relation    sommaire    d'un 
voyage  de  Paris    en    Chine, 
exécuté  en  1612  et  i6i4  par 
un  nommé  Montferran.  Ibid., 
1 2  5  (  rap.  an.  ).  —  rend  compte 
de  la   nouvelle  édition   faite 
par  MM.   Brill   du   Sedjarat 
Malayou ,  ouvrage  important 
de  la  littérature  mdaise.  V, 
339.  —    traduit  la  seconde 
partie  de  cet  ouvrage.  VI,  109 
(rap.  an.).  —  Sa  notice  né- 
crologique,   Xn,     4o     (rap. 
»n.). 


Devoirs  (Les)  de  l'écolier,  texte 
pazend  et  traduction;  son 
rapprochement  de  VEcole  de 
la  vertu  publiée  par  Seager  en 
1557,  par  M.  Darmesteter. 
Xffl,  355. 

Dharmasindhu  (Le).  Océan  des 
rites  rdligieux ,  traduction. 
Voyez  Bourquin , Milloué  (De). 

Dhbibr  (La  st^e  de).  Conclusions 
tirées  de  l'étude  de  cette  stèle. 
xn,  125  (rap.  an.). 

Dialogues  français-persans ,  pré- 
cédés d'un  précis  de  la  gram- 
maire persane  et  suivis  d'un 
vocabulaire  français-persan , 
par  M.  de  Biberstein-Kasi- 
mirski;  compte  rendu  élogieux 
de  cet  ouvrage,  m,  95. 

Dictionnaire  bahnar.  La  publi- 
cation prochaine  d'un  diction- 
naire de  cette  langue  est  an- 
noncée. XVI, 69  (rap.  an.). — 
anglais -persan.  Voyez  Le 
Strange.  —  biographique  des 
saints  et  des  savants  de  Tlem- 
cen.  Voyez  Delpech.  —  boud- 
dhique-sanscrit-tibétain-mogol- 
chinois.  Voyez  Harlez  (De).  — 
(Index  des  caractères  chinois 
du)  chinois-anglais  de  Wil- 
liams. Voyez  Landes.  —  dja- 
gatu-turc-osmani ,  par  Sulei- 
man  Efendi  fiokhari;  compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  IV,  370. 
— françaiis-arabe.  Voyez  Gosse- 
lin.  — français-arménien.  V  oyez 
Néandre,  —  français -chinois. 
Voyez  Bailly,  Billeqain,  Cou- 
vreur (Le  P.),  —  français-per- 
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san.  Voyez  Nicolas,  —  géogra- 
phique donnant  la  nomencla- 
ture arabeet  kabyle  de  l'Algérie. 
Voyez  Cherbonneau,  —  grec- 
hébreu.  Voyez  Fnrjt.  —  hé- 
breu-français. Voyez  Marekand' 
Ennsry.  —  (Additions  au) 
malais -français  de  l'abbé 
Favre,  par  M.  Marcd  Devic. 
1 ,  93.  Voyez  aussi  Marre,  — 
mythologique  composé  par 
Chabas.  Voyez  RevillouU  — 
ottoman.  Voyez  Ahmed  Véfyk, 

—  syriaque ,  par  Payne-Smith , 
compte  rendu  du  7*  fascicide. 
IX,  5 11.  —  syriaque  de  Bar 
BaUul  est  publié  par  M.  Duval 
(Rubens).  VIU,  6;  compte 
rendu.  XIII,  284.  —  (Obser- 
vations sur  le)  tibétain-anglais 
de  M.  Jaeschke.  Voyez  Feer, 
^-  (Un)  toga-français ,  puUié 
par  les  missionnaires  maristes , 
est  offert  à  la  Société  par 
M.  de  Gharencey.  XVII,  33 1. 

—  turc-français ,  par  R.  Yous- 
souf;  compte  rendu.  XIV,  1 94  « 
et  XVn,  175. — turc-français, 
par  M.  Barbier  de  Meynard.  Il , 
io3;  IV,  122;  Xn,  79,  et 
XVI,  160  (rapp.  ann.). 

Dictons  (Les)  satiriques  sur  les 
villes  et  les  tribus  d'Mgérie 
attribués  à  Sidi  Ah'med  ben 
Yousof,  par  M.  René  Basset. 
XVI,  2o3. 

Dieu.  M.  Hdévy  commente  une 
tablette  babylonienne  qui  énu- 
mère  les  mots  exprimant  l'idée 
de   Dieu    et  de   déesse  dans 


plusieurs  langues  parlées  en 
Babylonie  et  dans  les  pays 
voisins;  l'idëogramme  Din^gir 
vient  de  l'assyrien  àigira  et  est 
expliqué  par  IdlihvL  1  protec- 
teur 1.  XI,  396. 
DnuLAfO  Y .  Étudie  les  monuments 
de  la  Perse  ancienne.  Il,  50- 
57  (rap.  an.).  —  est  reçu 
membre  de  la  Société.  DI, 
554.  —  publie  la  première 
partie  de  son  ouvrage  sur  l'irt 
ontî^otf  de  la.  Persê,  ainsi  qoe 
d'antres  mémoires  sur  ce  pays. 
IV,  ao  et  54  (vap.  an.).  — 
continue  la  publication  de 
>  l'irt  onti^  de  la  Pêne 
(3*  partie,  les  moatimenta  de 
Persépolis,  et  3*  partie,  la 
scidpture  persépolitaine).  VI, 
53  (rap.  an.). —  lit  nne  oom- 

munication    snr    l'étdon   de 

• 

longueur  des  Perses.  XI,  s  Os. 

—  Son  ex{doration  à  Soie  en 
i885  et  188O  est  mentionnée 
dans  le  rapport  annneLXn,  76. 

—  fait  une  étude  sur  la  livre 
d'Esther.  Ibid,,  1 10  (rap.  an.). 

—  est  nommé  monbre  éa 
Conseil.  XVI,  543.  —  poblie 
divers  travaux  snr  l'art  an- 
tique de  la  Perte  et  on  grand 
ouvrage  snr  l'acropcde  de  Snae. 
XVI,  73-76  (rap.  an.). 

DixuLAFOT  (Bf~).  Donne  dana  la 
Tour  du  Monde  une  deaçrip- 
tion  de  la  Perse ,  de  la  Ghddée 
et  de  la  Susiane.  IV,  5g  (rap. 
an.).  -*  fait  rhistoriqw  dies 
fouilles     exécutées     par    ton 
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mari  de  i884  à  1886.  XVI, 
75  (rap.  an.). 
Dieux,  divinités.  Dieu  Aliâh. 
Voyez  Allah.  —  La  grotte 
du  dieu  Bacax.  Voyez  Mon- 
ceaux [Paul).  —  dieu  Çe- 
iem.  Voyez  ce  mot.  —  divinités 
d'Alexandrie.  Voyez  Lafaye,  — 
dieu  chinois  de  la  guerre. 
Voyez  Imbault'Huart.  —  dieu 
Ganesa  (cambodgien).  Voyez 
Bartet.  —  dieux  hindous. 
Voyez      Locard      (Arnoud  ). 

—  divinités  phéniciennes. 
Voyez  Baal,  Marijod,  Reseph, 
Sed.  Voyez  aussi  Foacatt.  — 
Cinq  dieux  sémitiques  chez  les 
Éthiopiens  (El,  Ëgzia-Samttf, 
Astar,  Sams,  Mahram),  par 
M.  Halévy.  H,  432*.  —  M.  Ha- 
ie v  y  croit  retrouver  trois  nou- 
veaux dieux  dans  les  noms 
ny  1DK    et  lOe^.  VI,  552. 

—  dieu  syrien.  Voyez  Bekele- 
parus. 

Dm-6iR,  idéogramme  assyrien, 
vient  de  di^ira.  XI,  296. 

DiosGORB  (Mémoires  de)  sur  le 
concile  de  Ghalcédoine.  Voyez 
Revillout. 

DiRECTORiUM  VIT*  de  Jean  de 
Capoue ,  traduction  de  la  ver- 
sion hébraïque  de  Kalila  et 
Dimna;  une  édition  en  est  pu- 
bliée par  M.  J.  Derenbourg. 
XVI,  101  (rap.  an.). 

Divs  (  Histoire  du  roi  Djemchid 
et  des).  Voyez  Larionoff 
{S.). 

Djaruumiâ  de  Mohammed  ben 


Dawoud    el-Sanhadji.   Voyez 
Delphin, 

DjBOàR  (Les),  pyramides  qua- 
drangulaires  à  Frondah  qui 
ont  dû  servir  de  catacombes 
aux  chrétiens.  Voyez  Guénard, 

Djelal  bd-Din  (Histoire  du  sid- 
tan).  Voyek  Hondas. 

Djeddah  (Description  de),  ex- 
traite d'une  lettre  adressée  par 
M.  Jeannier  à  M.  Barbier  de 
Meynard.  VIO,  189. 

Djbm  Sultan.  Étude  de  la  ques- 
tion d'Orient  à  la  fin  du 
XT*  siècle.  Voyez  Thuasne, 

Djemchid  (Histoire  du  roi)  et 
des  divs ,  texte  persan  et  tra- 
duction, par  M.  Serge  Lario- 
noff. XIV,  59.  —  Ce  travail 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
XVI,  78. 

Djerba  (Description  et  histoire 
de  l'île  de),  traduite  d'un 
manuscrit  du  cheikh  Moham- 
med Abou  Ras  en-Naceur,  par 
M.  Exiga,  dit  Kayser;  compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  VTI , 
95. 

Djewad  (Histoire  de).  Voyez 
Gibb. 

D'meir  (Inscription  nabatéenne 
de);  qudques  observations  sur 
cette  inscriptions  sont  pré- 
sentées par  M.  Clermont-Gan- 
neau.  V.  821^324. 

D0N6OLA  (Origine  des  popula- 
tions de).  Voyez  XII,  178 
(rap.  an.). 

DouGHTT  (Gh.).  Met  à  la  dispo- 
sition de  l'Académie  des  in- 
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scriptions     et     belles -lettres  —  masolman.  Voyex  Hondas 

deux   carnets'   de    copies    de  et  Martel^  Zeys  (E.). 

textes  himyarites ,  safaïtiques ,  Drouin.  Cherche  à  étaUir  la  con- 

araméens  et  grecs  de  l'Arabie  cordance  des  listes    des   rois 


du  Nord,  ainsi  que  les  estam- 
pages de  vingt-cinq  grandes 
inscriptions  nabatéennes  de 
Medaîn  Salih,  avec  dessins. 
rV,  61  (rap.  an.). 

DozoN.  Traduit  l'histoire  du  Kha- 
nat  de  Khokand  de  M.  Naliv- 
kine.  XVÏ,  161  (rap.  an.). — 
publie  un  mémoire  sur  les 
cérémonies  religieuses  et  les 
coutumes  des  Tchérémisses. 
Ibid. 

DozY.  Sa  notice  nécrologique.  I, 
524-5a6,  et  II,  19  (rap. 
an.). 

Drame.  Les  Deux  soles,  ou  Ac- 
teur par  amour,  drame  chinois 
en  prose  et  en  vers  du  xvn" 
.siècle,  par  M.  Imbault-Huart. 
XV,  483  [Miscellanées  chi- 
nois), —  Le  drame  de  Piya 
darcika,  traduction.  Voyez 
Strehly, 

Droit.  Voyez  Code,  Juridique, 
Jurisprudence,  Législation.  — 
(Termes  de)  aryo-européen. 
Voyez  Havet,  —  égyptien. 
Voyez  Dareste,  Bevillout.  — 
hindou.  Voyez  Barth.  —  japo- 
nais (civil).  Voyez  Veissier,  — 
Légendes  talmudiques  rda- 
tives  au  jus  primœ  noctis. 
Voyez  fVeil  (Isidore).  —  de 
monnayage  des  communautés 
non  musulmanes  de  l'empire 
ottoman.  Voyez  Sorlin-Dorignj^. 


d'Ethiopie  et  des  noms  de  rois 
de  ce  pays  donnés  par  les 
monnaies  et  les  monuments, 
n,  101  (rap.  an.).  —  donne 
l'analyse  de  la  chronique  by- 
zantine de  Jean  de  Nildon  et 
de  la  chronique  éthiopienne 
publiée  par  B£  Basset.  IV,  97 
(rap.  an.).  —  retrace  la  filia- 
tion des  alphabets  peUevis  et 
la  succession  des  monnaies 
persépolitaines ,  arsaddes  et 
sassanidea,  classées  d'après 
les  caractères ,  les  types  et  les 
formules.  VI,  56  (rap.  an.). 

—  est  nommé  provisoirement 
membre  du  ConseiL  XI,  537. 

—  étudie  la  chronologie  et  la 
numismatique  des  rois  indo- 
scythes.  XII,  63  (rap.  an.).  — 
publie  une  notice  géogra- 
phique et  historique  sur  la 
Bactriane.  Rid.-  -r-  achève  son 
travail  sur  les  monnaies  à  lé- 
gendes pehlevies  et  pehlevi- 
arabes.  XII,  83  (rap.  an.).  — - 
La  numismatique  araméemie 
sous  les  Arsacides  et  en  Méso- 
potamie. Xm,  376. —  Ce  Ira- 
vaU  cité  dans  le  nqpport  annueL 
XVI,  107.  —  lit  une  notice 
sur  les  alphabets  araméens. 
xm,  376  et  499.  —  rend 
compte  de  l'ouvrage  de  M.  Yhor 
cent-Ârthur  Smith,  intitolé  : 
The  coina^  ùf  iks  mslj   «r 
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impérial  Gupta  djnasty  of 
northern  India.  XIV,  378.  — 
publie  1  ere  de  Yezdegerd  et  le 
calendrier  perse.  XVI,  78-79 
(rap.  an.).  —  publie  une  no- 
tice historique  et  géographique 
sur  la  Characène  et  entreprend 
le  déchiffrement  et  le  classe- 
ment des  monnaies  à  légendes 
araméennes  de  ce  pays.  Ibid, , 
107  (rap.  an.).  —  G)mptes 
rendus  des  ouvrages  suivants  : 
An  inscribed  seal  of  Kumara 
Gupta  II  found  near  Bhitari, 
by  V.-A.  Smith  and  D'  A.-F. 
Rudolf  Hœmle;  —  Report  on 
old  silver  coins  discovered  in 
Mârwârâ,  by  D'A.- F.  Rudolf 
Hœmle.  XVI,  3  60.  —  Ces 
comptes  rendus  cités  dans  le 
rapport  annuel.  XX,  71.  — 
fait  des  réserves  sur  la  conjec- 
ture de  M.  Sylvain  Lévi  au  sujet 
de  1  ere  des  Çakas.  Ibid.,  546. 
—  Remarques  sur  les  mon- 
naies frappées  dans  les  pre- 
miers siècles  de  notre  ère  par 
les  princes  touraniens.  XVQ, 
i4o  et  i43. —  rend  compte 
de  l'ouvrage  intitulé  :  Ta^vim- 
i  -  meshoukat  -i-  Osmânieh  ou 
Traité  de  numismatique  otto- 
mane,par  Ismaïl  Ghalib  Edhem 
Bey.  Ibid. ,  349. —  annonce  que 
M.  Waddington  lui  a  remis 
les  monnaies  orientales  appar- 
tenant à  la  Société  asiatique 
et  dont  il  était  dépositaire; 
M.  Drouin  est  chargé  de  faire 
une  description  sommaire  de 


ces  monnaies  et  d*en  établir 
le  classement.  Ibid.,  533.  — 
Rapport  sur  les  monnaies  de 
cette  collection  provenant  des 
legs  Scott  et  Ariel.  XIX,  366. 
—  Note  sur  les  monnaies  de 
la  Sogdiane  et  le  mot  khodad 
qui  s'y  trouve.  XIX,  345.  — 
Cette  note  mentionnée  dans  le 
rap.  an.  XX,  85.  —  Compte 
rendu  du  Catalogne  of  Arabie 
glass  weights  in  the  Britisk 
Muséum,  by  Stanley  Lane 
Poole.  XIX,  563.  —  signde  à 
la  Société  deux  monnaies  indo- 
grecques  présentant  l'une  le 
nom  de  Bouddha  et  l'autre 
celui  de  Mazda.  XX,  279.  — 
rend  compte  de  l'ouvrage  de 
M.  Ismaïl  Ghalib  Edhem  Bey 
intitulé  :  Taqvîm-i'meskoukat- 
irSeljoakyeh  ou  Traité  des 
monnaies  des  Sdjoucides. 
XX,  292. 

DuBARD.  Publie  une  étude  sur  la 
législation  cambodgienne.  IV, 
52  (rap.  an.). 

Ddka( Théodore).  Life  and  works 
of  Alexander  Csoma  de  Koros; 
compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
VI,  384. 

DuLAG.  Est  reçu  membre  de  la 
Société.  1,83. — Quatre  contes 
arabes  en  dialecte  de  la  haute 
Egypte,  texte,  traduction  et 
notes.  V,  5.  —  Cet  artide  cité 
dans  le  rapport  annuel.  VI ,  79. 

DuLAURiBR.  Publie  la  première 
partie  d'une  traduction  de 
V Histoire  vmiverselle  d'Étieone 
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Açoghîgb   de  Daron.    II,   Sg 

(r.p.«,.)- 
DuHOnT.  Publie  des  ob»enttioiu 
sur  l'art  cbaldéen.  IV,  70  (rap. 

Dmiocmii.  Publie  :  des  exercices 
pratiques  de  lan^e  annamite. 
XVI,  17!  (rep.  an.).  —  un 
manud  miUtaîre  franco-ton- 
kinois. Ibid.  —  nue  étude  tor 
)e  grand  Bonddba  de  Hanoi. 
Ibid.  —  des  notes  sur  le  Boud- 
dhisme tonkinois  et  sur  le 
temple  de  Confiicius  k  Hanoï. 
Ibid,,  175.  —  nn  cboii  de 
légendes  historiques  de  l'Au- 
n«m  et  les  chants  et  traditions 
populaires  des  Annamites. 
Ibid.  —  un  ouvrage  sur  les 
sjmtMdes.  les  emUèmes  et 
les  accessoires  du  culte  chei 
les  Annamites.  XX,  137  (rap. 

DcBiGHBLLO  (M.-A,).  Annonce 
dtns  une  lettre  qn'il  a  décon- 
vert  les  débris  d'nn  tem[de 
sur  une  colline  près  de  Saïda 
et  qu'il  y  a  recueilli  un  certain 
nombre  d'objets  religieui.  IV, 
66^.  —  est  reçu  membre  de 
la  Société.  VI.  5i6. 

DoTKNs.  Fait  paraître  un  Essai  sur 
l'origine  des  eiposants  casnels 
en  sanscrit.  IV.  53  (rap.  an.). 

DoTRKun.  PB  Rbiks.  Publie  la 
Géoyrapkie  de  [Aiie  eentraie, 
Tibet  et  régions  timitkraphei. 
XVI,  i63  {rap.  an.).  —  est 
reçu  membre  de  la  Société. 
XVI.  5(3.  —  est  chargé  d'une 


mission  dans  le  Tibet;  e^pot 
le  jrian  de  swi  voyage.  XVII, 
i55. 
Dotai.  (Robens).  ftésents  des 
observations  sur  l'inscriptioii 
fiscde  de  Palmyre,  puUîée 
par  H.  de  Vogué,  et  explique 
pu  le  mot  grec  lùiwii  le  mot 
Iimina  de  cette  iiueriptian, 
n,  53i    et   &37.    —   Cette 


rapport  annod.  IV,  79.  — 
explique  dans  la  Bgvw»  tU* 
étadet  jiÙBM  nn  certain  ikmd- 
bre  de  locution»,  qnedqaei- 
nnes  taïtaudiques ,  et  donne 
des  informations  com|déiiM»- 
taires  sur  les  didectea  néo- 
araméens  de  Mossoid  et  de 
Kbosrova  étndiéa  par  H.  So- 
cin.II,  61  (rap. an.).—  Lettie 
adressée  à  M.  Barbier  de  Hey- 
nard  au  sujet  de  la  poUication 
du  bréviaire  nestorien  par  le 
P.  BedjaB    ■  — 


t   dn    I 
-  fait  c 


Ihià.. 


«67. 

cation  snr  l'eiistence  d'un  mot 
syriaque  nânà,  port,  corre*- 
pondant  à  l'arabe  mtuL  iUdL, 
171.  —  lit  tue  notice  nir  la 
conb^  aramémne  applfin 
«pays  snpérieiv)  par  le*  lexî- 
cograpbes  Byriaqnea,  qu'à 
identilie  avec  le  Ddunitten 
de  Sbabraxonr  entre  Uama- 
dan  et  Arbd.  Ibid.,  171  et 
177.  —  Cet  artide  ÔM  dani 
le  rapport  anmwL  IV,  74.  — 
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fait  une  communication  sur 
l'expression  biblique  Khatan 
damim  qu'il  propose  d'expli- 
quer par  circoncision.  Ibid,, 
55.4.  —  Communication  sur 
deux  docteurs  de  la  tradition 
monophysite  syriaque.  Ibid,, 
555  et  56o.  —  Cette  com- 
munication citée,  rv,  74*  (i^p* 
an.).  —  conteste  les  conjec- 
tures de  M.  Halëvy  relative- 
ment à  l'emploi  des  mots 
man  et  man  du  Ibid.,  556. — 
étudie  le  passif  dans  l'araméen 
biblique  et  le  palmyrénien.  IV, 
73  (rap.  an.).  —  publie  une 
i^tude  sur  les  dialectes  néo- 
araméens  de  Salamas,  texte 
sur  l'état  actuel  de  la  Perse  et 
contes  popidaires  avec  une 
traduction  française.  Ibid,  — 
rend  compte,  dans  la  Revue 
critique,  de  la  traduction  de 
la  Chronique  éthiopienne  de 
Jean  de  Nikiou,  par  M.  Zoten- 
berg.  Ibid.,  97.  —  Compte 
rendu  de  deux  mémoires  de 
M.  David  Heinrich  MôUer, 
intitulés  :  Zur  vergleiekenden 
semitischen  Spraehforschung 
et  Zwei  Vortraege  gehalten  aaf 
dem  setschen  intemationaîen 
orientalischen  Congress  in  Lei- 
den;  Tun  traite  de  l'usage  du 
pluriel  externe  masculin  dans* 
les  langues  sémitiques  du  Sud , 
et  l'autre  du  nom  de  dieu  'El. 
V,  33a.  —  Inscriptions  syria- 
ques de  Salamis  en  Perse, 
reproduction      d'estampages , 


texte,  traduction  et  notes.  V, 
39.  —  Cette  étude  citée  dans 
le  rapport  annud.  VI,  62.  — 
proteste  contre  les  empiéte- 
ments de  l'assyrien  sur  la  phi- 
lologie hébraïque.  VI,  69  (rap. 
an.).  —  publie  des  observa- 
tions sur  Taraméen  biblique. 
VI,  70  (rap.  an.).  —  Compte 
rendu  de  deux  ouvrages  inti- 
tulés :  Imitatio  Ckritti,  nanc 
primum  ex  latino  in  Chaldai- 
cum  idiomatis  vrmiœ  Persidis 
tntnslata,  et  Manuel  de  piété 
ou  livre  de  prières,  de  médi- 
tations ou  d'offices ,  en  langue 
chaldéenne ,  publiés  par 
M.Bedjan.  VU,  871.  —  pro- 
pose une  étymdogie  assy- 
rienne pour  les  deux  mots 
araméens  ardikla  et  argonbla, 
qui  désignent  l'architecte  et 
le  maçon.  Vil,  555  et  559. 

—  lit  un  fragment  de  la  pré- 
face de  son  édition  du  diction- 
naire syriaque  de  Bar  Bahlul. 
Vin,  6.  —  Compte  rendu  de 
l'ouvrage  de  M.  Chwolson, 
intitulé  !  Syrische  Grabin- 
schrifïen  aas  Senirjetichie, 
Ibid. ,  55 1 .  —  donne  qudques 
renseignements  sur  la  nou- 
vdle  étude  que  M.  Lœvy  a 
consacrée  à  la  stMe  de  Mesha. 
IX,  5o8.  —  rend  conipte  de 
la  publication  du  septième  fas- 
cicule du  Thesaams  syriacus 
de  M.  Payne-Smith.  Ibid.  ^  5 1 1 . 

—  Compte  rendu  de  l'ouvrage 
de   M.  S&gmund   Fraenkd, 
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intitulé  :  Die  aramcieischen 
Fremdwœrter  im  Arabischen, 
X,  i5i.  —  rend  compte  du 
troisième  fascicide  des  Skizzen 
nnd  Vorarbeiten  de  M.  J.  WeU- 
hausen,  intitulé  :  Reste  ara- 
bischen Heidenthnmes.  XI , 
106.  —  Tous  ces  travaux  cités 
dans  le  rap.  an.  XII,  127-128. 

—  explique  le  mot  syriaque 
hmlârâ.  XII,  5 12.  —  Compte 
rendu  des  Origines  de  Véglise 
d'Edesse  et  la  légende  d'Abgar, 
par  M.  J.  Tixeront.  Ibid,,  5 18. 

—  Cité  dans  le  rap.  an.  XVI , 
10g.  —  est  nommé  secrétaire 
adjoint  et  biblothécaire;  ex- 
prime le  vœu  qu'il  soit  fait 
un  catalogue  des  livres  de  la 
bibliothèque  de  la  Société  et 
est  invité  à  rechercher  les 
moyens  les  {dus  pratiques  pour 
dresser  ce  catalogue.  XIU  ,112. 

—  rend  compte  d'un  ouvrage 
de  MM.  E.  Kautzsch  et  A.  So- 
cin ,  intitulé  :  Die  Genesis  mit 
aeusserer  Unterscheidang  der 
Quellenschrijïen  uebersetzt, 
Ibid. ,  1 1 8. — publie  le  Lexicon 
syriacam  anctore  Hassana  Bar 
Bahloul,  voces  syriacas  grœ- 
casque  cum  glossis  sjrriacis  et 
arabicis  complectens,  e  plu- 
ribrn  codicibus;  compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  Ibid.,  284.  — 
H  est  mentionné  dans  le  rapport 
annud.  XVI,  108.  —  Le  pa- 
triarche Mar  Jabalaha  II  et 
les  princes  mongols  de  l'A- 
dberbuidjan.  XIU ,  3 1 3. — Ar- 


ticle cité.  XVI,  io3  (rap.  an.). 

—  Les  actes  de  SharbÂ  et  les 
actes  de  Barsamya,  légende 
sur  les  origines  de  l'Égliae 
d'Edesse.  XIV,  5  et  4o.  — 
Ce  travail  cité.  XVI  111  (rap. 
an.).  —  rend  compte  de  la 
Grammaire  héhnûqae  élémen- 
taire de  M.  Alphonse  Chabot, 
curé  de  Pithiviers.  XIV,  19 3. 

—  Compte  rendu  de  ronvrage 
de  M.  Maximilien  Loehr,  in- 
titulé :  Georgii  Âbulfaragi  Bar 
Ebraya  in  epiitolas  PauUnas 
adnotaiiones  syriaoè,  XIV, 
374.  —  Notice  sur  rarti<de  dé- 
terminatif  dans  les  inscriptions 
arabes  d'£l-Q^.  XIV,  5a6- 
533. —  Cette  notice  citée  dans 
le  rap.  ann.  XVI,  1 14.  -—  Ob- 
servations sur  deux  mots  na- 
batéens  (K^a  ou  *73  et 
KnjIDO).  XV,  48o.  —  His- 
toire politique,  religieuse  et 
littéraire  d'Edesse  josqa'à  la 
première  croisade.  XVIÎI,  87, 
2oi,38i.^(Saite)XIX,5.— 
Éloge  de  ce  travail,  qoi  a  été 
couronné  par  l'Académie  des 
inscriptions  et  bdles- lettres. 
XX,  92  (rap.  an.).  —  Note 
sur  l'origine  grecque  du  mot 
arabe  qotrob  c lutin,  farfadet». 
XIX,  i52.  —  Compte  rendu 
d'un  ouvrage  de  M..  Ad.  Nen- 
bauer,  intitidé  :  Petite  gram- 
maire hébraïque  jo'inetuuU  dm. 
Yémen,  texte  arabe.  XIX4169. 

—  rend  compte  de  VHiatoin 
de  l'éçriinr9  dan$  Vaatùfmité^ 
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par  M.  Philippe  Berger,  XIX , 
36 1.  —  Ce  compte  rendu  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XX  ,52. 

—  Compte  rendu  de  la  Rela- 
tion des  missions  scientijiqnes 
de  MM.  Hyvemat  et  Mueller- 
Simonis  du  Caucase  au  golfe 
Persique,  à  travers  l'Arménie, 
le  Kurdistan  et  la  Mésopo- 
tamie (  1888-1889).  XX,  i8i. 

—  offre  à  la  Société,  de  la 
part  de  M"*  Paul  de  Lagarde, 
quatre  ouvrages  posthumes 
de  son  mari  pour  faire  suite 
à  réchange  consenti  par  le 
Conseil.  XX,  279.  —  est 
nommé  membre  de  la  Com- 
mission du  Journal  asiatique 
et  gérant-signataire  du  jour- 
nal. XX,  319. 


DuYEYBiER.  Donne  dans  la  Revue 
dethnographie  l'histoire  som- 
maire de  la  secte  nouvelle  de 
Senousy.  H,  81  (rap.  an.).  — 
étudie  l'histoire  de  cette  secte 
et  son  domaine  géographique 
en  l'an  i3oo  de  l'hégire.  IV, 
93  (rap.  an.).  —  publie  un 
article  sur  Isedraten  et  le 
schisme  ibadite,  histoire  d'une 
ville  fondée  par  les  mozabites , 
d'après  des  manuscrits  indi- 
gènes inédits  et  les  villes  ber- 
bères de  la  vallée  de  l'Oued 
Mia.  Ibid.,  120  (rap.  an.).  — 
Sa  notice  nécrologique,  sa  vie 
et  ses  travaux.  XX,  48  (rap. 
an.).  Voyez  aussi  Berger, 


Ë 


Ebn-Acem  (La  Tohfatd'),  traité 
de  droit  musulman,  est  tra- 
duite par  MM.  Houdas  et 
Martel.  II,  77  (rap.  an.). 

EccLÉsiASTB  (Le  livre  de  1')  est 
traduit  de  l'hébreu  avec  une 
étude  sur  l'âge  et  le  caractère 
de  ce  li\re,  par  M.  Renan.  Il, 
68  (rap.  an.). 

Ecole  du  Louvre.  Sa  création 
est  mentionnée  dans  le  rapport 
annuel.  II ,  24.  —  (Le  direc- 
teur del')  normale  supérieure, 
M.  Perrot,  demande  à  la  So- 
ciété de  compléter  pour  la 
bibliothèque  de  cette  école  la 
collection  du  Journal  asiatique. 


%  Vm,  5.  -  (L')  des  langues 
orientides  vivantes  publie  une 
notice  historique  sur  l'Ecole 
et  des  mélanges  orientaux, 
textes  et  traductions,  par  les 
professeurs,  à  l'occasion  du 
congrès  deLeyde.  Il,  3 16.  — 
Rs  sont  cités.  IV,  32  (rap.  an.). 
ÉcRiTURB  (Histoire  de  1')  dans 
l'antiquité,  par  M.  Philippe 
Berger;  compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  XIX,  36 1.  —  Il  est 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
XX ,  5 1  ;  —  du  Cachemire. 
Voyez  Rodet.  —  égyptienne. 
Voyez  Rochemonteiv  (De).  — 
(Essai    sur    1')    maghrébine. 
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Vojrei  Hoadat.  —  {Originel 
de  1')  perse,  par  M.  Hidëvj. 
m.   554,  et  VI,  48o.  Voy» 

Voyei  Schmitt.  —  du  Ynn  Nan. 
VoïM  V«d{L»P.). 

ÉcniTDRCS  auyriennea  et  bahy- 
lonieoDes,  archaïques  et  mo- 
dernes. Voyei  Aaiiaad  et  Mé- 
diintaa.  —  (  Euai  sur  l'origine 
dw)  indiennes,  par  M.  Ha- 
iévjF,  VI,  489.  —  indiennes 
Voyei  Rodet.  —  (Emidoi  des 
lettres  faibles  comme  marqne 
des  voyelles  dans  les)  sémiti- 
ques, par  M.  Halévy.  I,  âi4. 

Édessb.  Une  f  tude  but  deux  mo- 
numents épigraphiquea  d'E- 
degse,  avec  photographie  de 
ces  monuments,  est  publiée 
pur  M.  Renan.  I,  ai6.  — 
(Église    d').   Voyez   Tixeroat. 

—  (L'Heiaméron  de  Jacques 
d');  étude  sur  cet  ouvrage  par 
M.  l'abbé  Martin.  XI,  i55. 
ioi.  —  (CiJte  de  Mithra  à). 
Voyei  Contant  (f'ronli).  — 
[Snr  le  nom  d'une  citadelle 
duroyaiune  d').  Voyei  HaUnj. 

—  (  Les  actes  de  Scharbil  et  de 
Barsamya.  légende  sur  les 
origines  de  l'Élise  d'}.  par 
M.  R.  Duval.  XIV,  5  et  do.  — 
Ca  travail  cité.  XVI,  m  (rap. 
an.).  —  (Histoire  politique, 
rdigieuse  et  littéraire  d'),par 
M.  Ruhens  Duva).  XVIU.  87, 
aoi,  38i.— (5uite.)XIX,5. 

—  Elle  est  citée  avec  éloge. 
XX,  ga  (rap.  an.l. 


Edwasm  (MiwAmëlia).  Hecon- 
nah  en  An^eterre  qudqoef 
objets  d'art  provenait  de  Doïr 
d-Behari.  IV,  113  (r*p.  an.]. 

—  Sa    notice    nëcrologiqiu. 
XX,  45  (rap,  an.). 

ÉeiPiv.  (Administration  de  1']. 
Voyei  BaiilH,  Maipero.  — 
(Agricdture  de  1'),  Voyei 
GamytK.  —  (Conte*  et  ro- 
mans de  1')  chrétienne.  Voyei 
lim^IinsaB,  —  (C<mqnAto  de 
1')  par  les  Arabea.  Vojei 
Am^Maa.  —  (Dûdecfe  «rabe 
de  la  Hante-).   Voyoi  Xorvt 

—  (Épigrapbie  liiiiénûre  de 
r).  Voyea  itnflloat.  —  (Flore 
der).Vayei£ar*t  —  (FoniUea 
en).  Voyei  Itaipm.  —  (GA»- 
graphie  de  l'j,  Vojei  iWas- 
pent ,  Bockemoaiaûe  [De],  ffU- 
tehoiue.  —  (Histoire  de  1'}. 
Voyez  Amélineaa,  LmorauBit, 
Maaptro ,  Aotioa.  —  (  Meanret , 
monnaiea,  poids  de  1').  Voyei 
BmUlonl,  —  (Htmnments  de 
1').  Voyei  Gajtl,  LefAan, 
Majpero.  —  (M.  Ranan  bit 
appd  an  puUic  français  pour 
la  conservation  des  moDU- 
ments  de  1*);  une  aanaeriptio* 
est  ouverte  dam  le  Jawmal 
dts  Débati.  IV,  i4  et  i5  (n^ 
an.).  —  (Papyrus  alchimiqnei 
d').  Voyei  Btrttielat.  —  (Bdi- 
gion  de  1').  Voyez  Ltjipf*, 
MaM,  ManttU,  Mvptn. 
PitTTtt,  RttlUoat.  BiMtm.  — 
(Rois  d'}.  Voyei  j 
&i}wt.VcU*r. 
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EoYPTiBN  (AfiBnité  étymologique 
de  r)  et  des  langues  indo- 
européennes.  Voyez  Ahel,  — 
(Apologue)  des  membres  et 
de  Testomac.  Voyez  Mos- 
pero.  —  (Art);  plusieurs 
mémoires  y  relatifs  sont  cités. 
Xn,  167  (rap.  an.).  Voyez 
aussi  Maspero,  Heazey,  Pottier, 

—  (Droit).  Voyez  Dareste, 
Paturet,  Revillout.  —  (Instru- 
ment) employé  pour  la  taille 
de  la  pierre.  Voyez  Maspero, 

—  (Livre  des  morts).  Voyez 
Naville,  Pierret,  —  (Le  mot) 
Pachnan .  Voyez  Halévy,  —  (Mu- 
sée). Voyez  Gréhaalt,  —  (My- 
the) d'Osiris.  Voyez  Lieblein, 

—  (  Étude  sur  le  pronom  )  de 
la  première  personne.  Voyez 
Groff'.  —  (  Une  explication  idéo- 
graphique est  proposée  pour  le 
protocole)  des  Pharaons,  no- 
tamment pour  'Celui  de  Sne- 
frou ,  par  M.  de  Rochemonteix , 

XI.  284.  —  (Rîtud).*  Voyez 
Maspero,  Revillout.  —  (Tem- 
ple ).  Voyez  Rochemonteix  (  De  ). 

—  (M.  de  Rochemonteix  ex- 
plique par  1')  certains  mots 
particuliers  à  l'arabe  d'Egypte. 

XII,  i3o  (rap.  an.). —  (Culte) 
des  animaux  sacrés.  Voyez 
Casanova.  —  Plusieurs  travaux 
sur  l'égyptien  sont  en  outre 
cités  dans  les  rapports  an- 
nuels. VI,  96-97,  et  XX,  123. 

Égyptienne  (Archéologie,  épi- 
graphie  ) .  Voyez  A  mélineau , 
Bénéditte,  Berend,  Bergmann, 


Bouriant,  Edwards  (Miss  Amé- 
lia),  Groff,  Ledrain,  Lejébwe, 
Loret,  Maspero,  Pottier,  — 
(  Architecture  ).  Voyez  Maspero , 
Rochemonteix  (De).  -^  (Chro- 
nologie). Voyez  Robiou. —  (  Cri- 
tique et  philologie).  \ oy  en  Piehl 
(Karl),  T^  (Ethnographie). 
Voyez  Piétremont.  —  (  Un  ma- 
nud  de  hiérarchie),  texte  et 
traduction,  par  M.  Maspero. 
XI,  25o,  309.  —  (Histoire 
et  philologie).  Voyez  Maspero. 
—  (Langue).  Voyez  BaUlet, 
Loret,  fViedemann,  —  (Lexi- 
cologie). Voyez  Lefébure,  — 
(Onomastique).  Voyez  Groff, 
Lefébure.  —  (  Mythologie  ). 
Voyez  Maspero.  — '  (Numis- 
matique). Voyez  Rougé  (De), 
Reviîloat. 

Égyptouines  (Inscriptions).  Voyez 
BaUlet,  Bergmann  (De),  Da- 
ressy,  Guieysse ,  Lefébure , 
Maspero,  Rougé  (De).  — 
(Intailles).  Voyez  Ledrain,  — 
(Mesures).  Voyez  Revillout,  — 
(Les  flûtes)  antiques,  par 
M.  Victor  Loret.  XIV,  111, 
197.  — (StMes).  Voyez  Mas- 
pero, ReviUout. 

Egyptiens  (Le  Kyphi,  parAim 
sacré  des  anciens),  par  Victor 
Loret.  X,  76.  —  (Papyrus). 
Voyez  Groff,  Guieysse,  Legrain , 
Maspero,  Virey,  —  (Origine 
babylonienne  des  poids  et 
mesures).  Voyez  Halévy.  — 
( Textes ) .  Voyez  Horrack  (De), 
Rougé  (D0).  —  (Textes  histo- 
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riques].  Voyei  Goi^stt.  — 
(Vie  future  chei  le»).  Voyei 
Maipem. —  (Zodiiquea).  Voyei 
Bertrand.  —  [Tombeaux]. 
Voyei  Schtil ,  Virey. 
I^GIPTO-IHÂHKES  (Pap^ros)  du 
Lonvre;  note  sur  le  mot  'I7p 
de  ce  papyrus  qui  dëaigne- 
rait  une  espèce  de  vin,  par 
M.  Groff  (William  N.)-  XI, 
3o5.  —  M.  de  Vogué  voit  dans 
ce  mot  un  nom  de  mesure. 
XIII,  .„. 
Ëgiptolog»  (M.  Lefébure 
cherche  dans  1')  des  lumières 
nouv^es  sur  le  chapitre  X 
de  la  Geuèse.  XII,  167. 
Egzu-SaiiUÏ.  divinité  sémitique 

éthiopiemie.  Voyei  DieiuE. 
Eui&D  KD-DàULiH  (S.  E.],  Mi- 
nistre de  la  presse  à  Téhéran. 
OSre  à  la  Société  un  exem- 
plaire du  voyage  du  shah  de 
Perse  dans  le  Khorassan ,  ré- 
digé par  Sa  Majesté.  XIU. 
5o,. 
Ekkbu.  Adresse  à  la  Société  la 
première  partie  de  son  ou- 
vrage intitulé  :  Tdlimi  ede- 
iiyyat,  cours  de  littérature 
ottomane.  I,  83.  —  Notice 
sur  cet  ouvrage,  I,  100.  — 
publie  les  Zemzimè  ou  les 
Murmures,  poésies  turque* ; 
il  en  est  rendu  compte.  1,  100. 
El.  dieu  sémitique  éthiopien. 
Voyei  Dieax.  —  Explication 
de  ce  nom  divin.  Voyez  Ha- 
lity. 
Rl-Aurna    (Tablettes    babylo- 


niennes d']  contenant  la  cor* 
respondance  d'Aménophia  III 
et  d'Aménophis  IV  avec  Isari 
généraux  de  Syrie;  die*  lont 
publiées  en  traïucription  avec 
traduction     par    M.    J.    Ha- 

lévy.  XVI,  398,401;  xvn, 

87,    soi;    XVm,  i34,  Sio; 

XIX,  170,  499;  XX,  i33. 
—  Cet  important  travail  est 
cite  dans  le  rapport  «nrniBl. 

XX,  iiS.  —Voir  aoiai  nne 
communication  de  '  H.  Ha- 
lévy  sur  ce  sujet.  Xm,  i3. 
et  rMattrt  [U  P.],  S<gvt. 
Sekta  {LtP.]. 

EuMins  on  ÉLTMibBra  [Langoe 

des).  Voyei  OpperL 
ËI-CEla  (Inscriptiona  d')..Vc7« 

Likyan. 
Elobi.  Explication  de  ce  nom 

divin.  Voyei  H«ti»y. 
EnciuE  DB  Cmn  (L'),  Mm  liia- 

toire  et  sa 'fabrication.  Vaj« 

Eufer  (L')  indien,  par  H.I<6on 
Feer.  XX,  i85. 

Ehnéasb  (Théorie  va  1')  de 
l'Egypte.  Voyea  Jfo^ar». 

Epbhu  (Saint)  et  m*  oenvrei 
inédites.  Voyei  ttntàn  (  LMi). 

EpBTALiTM  (Indo-Scytbea  et). 
Étude)  sur  l'AjiB  ccaitralB 
d'après  tes  historiens  i-tiin"" , 
par  H.  Specht.  II,  317. 

Éfigiupbii  (Notes  d')  et  dliia- 
toire  arabes ,  par  M.  Qcnnonl- 
Ganneau.  X,  ig6.  —  ara- 
mé^ine.  Voycs  ArvmitiMm.  — 
cambodgienne.    Vojoi     C— 
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bodge.  Cambodgienne,  —  Him- 
yarite.  Voyez  Glcuer,  Halévy, 
Derenbourg  (J.  et  H,).  — 
indienne.  Voyez  Senart,  — 
kmère.  Voyez  Lorgeon,  Bul- 
letin de  la  Société  académique 
indo-chinoise,  ■—  phénicienne. 
Voy.  Phénicienne,  —  sabéenne. 
Voyez  Hin^arite,  —  sémitique. 
Voyez  Berger,  Clennont-Gan- 
neaa.  Corpus,  —  syriaque. 
Voyez  Syriaque,  —  tamu- 
déenne.  Voyez  Huber,  —  tuni- 
sienne. Voyez  Basset  et  Houdas, 

—  du  Yémen.  Voyez  Deren- 
bourg (J.  et  //.),  Glaser,  Ha- 

Epigraphiques  (  Monuments  ) 
d'Edesse.  Voyez  Benan, 

Epitaphes.  Voyez  Inscriptions, 

Epître  aux  Hébreux.  Voyez 
Friedlander, 

Epitres  de  saint  Paul  et  saint 
Pierre  en  copte.  Voyez  Mas- 
pero. 

EppiNG  (P.-J.).  Réponse  à  quel- 
ques critiques  formulées  par 
M.  J.  Oppert  dans  l'article  in- 
titulé :  Un  annuaire  astro- 
nomique babylonien,  XVIII, 
186. 

Ere    arsacide.     Voyez     Oppert. 

—  des    Çakas.    Voyez    Lévi 

,,  {Syi«.). 

Eruc  (Le  dieu).  Voyez  Vercontre, 

EscHMUNAZAR.     Communication 

de  M.  Clermont-Ganneau  sur 

la  date  de  son  règne.  I,  624. 

—  (  Note  sur  une  phrase  de  l'in- 
scription d'),  par  M.  Amiaud. 


Vin,  38 1.  —  Voyez  aussi 
Bruston,  Halévy, 

Espagne  (Conquête  de  1')  par  les 
Arabes.  Voyez  Tailhan  [Le 
P,  J.),  —  (Voyage  en)  d'un 
ambassadeur  marocain.  Voyez 
Sauvaire,  —  (Mission  biblio- 
graphique en).  Voyez  Cat. 

Essais  orientaux.  Publient  un 
mémoire  sur  la  part  de  la 
France  dans  les  grandes  dé- 
couvertes de  l'orientalisme 
moderne.  Il,  3o  (rap*  an.). 

Esther  (Étude  sur  le  livre  d'). 
Voyez  Dieulafoy, 

Ethiopie  (Histoire  d*).  Voyez  Pe- 
rdra, Perruchon  (J.). —  (Lan- 
gue ancienne  de  T).  Voyez  Wie- 
deman,  —  (Listes  des  rois 
d').  Voyez  Drouin, 

Éthiopien  (Un  fragment  d'ono- 
mastique biblique  en),  par 
M.  Addbert  Merx.  XVH,  274. 
—  (Communication  sur  le 
nom  du  patriarche  Noé  en 
arabe  et  en),  par  M.  Halévy. 
IV,  558.—  (Vie  de  saint  Abba 
Yohanni,  texte)  et  traduc- 
tion. Voyez  Basset,  —  (His- 
toire des  guerres  d'Amda 
Syon,  traduites  de  V).  Voyez 
Perruchon,  —  (Les  sentences 
du  philosophe  Secundus  en). 
Voyez  Ba^hmann. 

Éthiopienne  (  Architecture  ) .  Voy . 
Baffray.  —  (Chronique)  de 
Jean  de  Nikiou.  Voyez  Zoten- 
berg.  —  (Analyse  de  la  Chro- 
nique) publiée  par  M.  Basset. 
Voyez    Drouin,    —    (Numis- 
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matiquej.    Voyei   Sehlaniher-        aoddies  de  l'Eztréme-Oncat 
y«r.  \oy^  lytM  (Affi-.). 

ÉTaiopmms  (Rapport  rar  le*  Ettholooib  (eiii|dai  primitif) 
dei  moU  <Anibe  ot  Aralûei. 
Voyez  Uatégjr,  —  du  mot  «  an- 
nam  ■.  Vo  JM  Hervijr  da  Saut- 
Dtnyï  {jy),  —  du  nomi  dlâi 
par  M.  ZLvaciji  Uodï  dei  éUpe* 
entre  Pichaver  et  Cabool,  par 
M.  J.  DanoMteter.  XIV.  baj. 
—  du  mot  I  singalais  ■.  Voyei 
OUiuitr  Beaaregard.  —  du  ninn 
du  TUwL  Tofu  Fan 


I  (Sur  les  rois  d'E- 
gypte}. Vojei  Xn,  177  (rap. 
an.).  —  (Cinq  dienx  sémi- 
tiques chet  tes],  par  M.  Ha- 
lévy.  n,  154. 
EiatioeiuPBiB,  aTHHOLOea  de 
l'Algérie.  Voyei  Htadat.  —  de 
l'Aracan.    Voyei    Mam. 


des    tribus    çomilies.    Voyez     ÉTTHOLoeiQua  [Affinité]  ds  l'é- 
Ferrtmd.  —  des  peuples  ëtran-         gyptien  et  dei  langnei  indo- 
eoropdeimes.  XX ,  Sao. 
ÉTAneiu  (Des  fragmenta  de  l")  de 
saint  Uathien  «ont  publié*  ea 
dialecte  copte  hachmoariqns 
par  MM.  Maspero  et  BonnuO. 
XVI,  i55  (rap.  an.}. 
EicoHHDKiCATimi  jDtvx  (Hiiloiie 
de  1').  Voyez  Maxriee. 

ElCUttSIORt   B 

Voyez  CoehiiuMne. 
ExBOÈSB(Sar  1']  etUo 

des  textes  aveitiqnaa.   Voyei 


gers  à  ta  Chine.  Voyez  Htmey 
lU  Saint-Denyï  (D'].  —  juive. 
Voyez  Loeb.  —  des  races  indo- 
chinoise  et  indo -pacifiques. 
Voyei  Keane.  —  da  Mada- 
gascar. Voyez  BialU  (D4).  — 
mandchoue.  Voyez  Harla{De). 

—  turque.    Voyez     VamÉiéry. 
bTUDM  bibliques.  Vojei  Biblii/ne. 

—  bouddhiques.  Voyei  Fcer, 
Ilegnaad  et  Ymaitoami.  — 
indiennes  de  1881  à  i884. 
Voyez  FûiMa.  —  durant  les 
quatre  dernières  année».  Voyez 
Barth.  —  juives.  Voyez  Dtren- 
boarg,  Jaitrott,  Kaajmann, 
Laeb,  Thiaucoart  [Maorice). 
Voyez  aussi  Reviu  dti  itades 
juives.  —  Un  rapport  «or  le 
progrès  de  ces  études  par 
M.  Th.  Reinach  est  cité.  XR, 
m  (rap.  an.).  —  mand- 
choues. Voyez  HarUz  (De).  — 
vanniqnes.  Voyez  Gajrard.  — 
■nr  les  mœura  rdigieoseB  et 


H(irI«(Df].  —  hiUiq(ia.  Voyez 
Baclur,  SoBn^forbur,  BadJe, 
Dtrenboiirg[J.],Grof.Utli^. 
KauUtdt  et  Stàn,  I^aoraumt, 
Léti  (ùnûl],  Loeh-,  Méuad. 
SidanJYtrnM.  Toyea  anaai  qari- 
qnes  travaux  fur  ce  nzjet  dan* 
les  rai^iortfannnda.Xn,io8, 


itXVI.  : 


•-103. 


Eiioa  dit  KÂim.  Deicriptkn 
et  histoire  de  ille  de  Djariia, 
traduite  du  numnacrit  dn 
cheikh  Mohunmed  Abw  Bm 
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Ahmed  en-Naceur;  compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  Vil,  96. 
—  Ce  travail  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  XII,  i4o. 
ExoDB  (Rédaction  difiPérente  de 
i'  )  et  de  la  Genèse.  Voyez  Groff, 


E](TREMi$-Oai£lfT.  Etudes  sut'  les 
mœurs  religieuses  et  sociales 
de  r Extrême-Orient  p  par  sir 
Alfred  Lysdl  ;  compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  V,  5 10. 


Fables  (Choix  de)  traduites  en 
arabe  parlé,  par  Mejdoub  ben 
Kalafat;  compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  XVI,  373.  —  de 
La  Fontaine,  traduites  en 
berbère,  en  hébreu  et  en 
arabe.  Voyez  Adda  Fredj,  — 
turques.  Voyez  Decoxorde- 
manche. 

Fagnan.  Donne  sa  démission  de 
membre  de  la  Commission 
des  fonds  et  de  membre  de  la 
Société.  I,  5 11.  —  fait  con- 
naître les  principaux  travaux 
parus  récemment  sur  l'his- 
toire de  l'Islam.  VI,  76  (rap. 
an.). 

Faidherbe  (Le  général).  Donne 
un  court  manud  de  l'arabe 
vulgaire  du  Sénégal.  XII,  i3i 
(rap.  an.).  — publie,  sous  le 
titre  de  Langues  sénégalaises, 
un  manuel  pratique  des  lan- 
gues paiiées  au  Sénégsd.  XII, 
i43  (rap.  an.). 

Fargues  (J.).  Est  reçu  membre 
de  la  Société.  I,  aSa. 

Fas  (Fez).  Son  Université  et 
l'enseignement  supérieur  mu- 
sulman. Voyez  Delphin. 

Fatihefes   (Monuments   et    in- 


scriptions). Voyev  Berçhem 
{Max  van). 

Favre  (L'abbé).  Publie  avec  tra- 
duction un  poème  malais  sur 
l'incendie  de  Singapour  en 
1828.  IV,  1^1  (rap.  an.).  — 
Sa  notice  nécrologique.  XIII, 

.39  (rap.  an.).  —  Entretien  de 
Moïse  avec  Dieu  sur  le  mont 
Sinaï.  XII,  ào  (rap.  an.). 

Feer  (Léon).  Études  bouddhi- 
ques :  comment  on  devient 
arhati:  renseignements  sur  les 
arhaiis  avec  des  spécimens 
des  récits  de  la  huitième  dé- 
cade de  l'Avadâna-çataka  con- 
cernant les  orÀoU.I,  4o7-43o. 

—  Cette  étude  citée  dans  le 
rapport  annudL  II,  43.  — 
publie  dans  les  Annales  du 
Musée  Guimet  des  fragments 
extraits  du  Kandjour,  traduits 
du  tibétain  et  rdatifs  à  la 
légende  du  Bouddha,  disci- 
pline, dogme,  morale,  etc. 
Ibid.  —  résume  dans  ia  Revue 
des  religions  l'histoire  et  le 
mouvement  des  études  zoroas- 
triennes,  principalement  en 
France.  Ibid,,  54  (rap.  an.). 

—  Ses  traductions  du  Kang- 

28. 
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gyonr  et  ses  obiervatious  sur 
le  dictionnaire  tibétain-anglais 
de  11.  Jaesclike  dans  le  JoarniJ 
aiialifnede  1881  mentionnées, 
n,  ii5  (rap.  an.).  —  publie 
une  notice  nécrologique  sur 
H.  A.  Jaeichke  et  la  liste  de 
ses  princip^es  puUications. 
II,  3a.  —  Études  bouddhi- 
ques (Suite):  Comment  on  de- 
vient deva;  description  des 
devas  et  spécimen  des  récils 
les  concernant.  III,  5-34.  — p 
Comment  on  devient  prêta; 
description  et  histoire  des 
prêtas.  Idid.,  io9-i31.  — 
Ces  études  mentionnées  dans 
le  rapport  annuel.  IV,  jS.  — 
fait  une  communication  sur 
dii-neuf  manuscrits  singhalais 
dont  s'est  enrichie  la  Biblio- 
thèque royale  de  Stockholm. 
ni.169.  — Citée.  IV.  ig  (rap. 
an.).  —  traduit  du  bengali  les 
trente-deux  récits  du  trône. 
version  d'un  recueil  de  contes 
sanscrits.  IV,  5o(rap.aii.). — 
Eludes  bouddhiques  (Suite): 
LesavadânasJâUkBs.IV,33i. 
—  Le  mariage  par  achat  dans 
l'Inde  aryenne.  V,  iH-  —  Ces 
études  citées.  VI,  Z^  et  ih 
(rap.  an.).  —  rend  compte  de 
l'ouvrage  de  Th.  Duka,  inti- 
tulé :  Life  aad  worh  of  AU- 
aaader  Csoma  de  Koros.  VII, 
384<  —  Comptes  rendus  des 
trois  publications  snivsntes  : 
Catategat  of  the  baddhitt  soni- 
:ripU    in    tke   Vni- 


*ertitj  {iimr^  Cambridge,  bv 
CecilBendalL  —  CMaùgmt  ^ 
haildkiit  Mtaukrit  moKoieripU  in 
tke  peneuioa  of  the  Btyal 
jlsintic  Soeittyr  (Hodlgaon  cd- 
lection] ,  by  profeuors  CoweD 
and  Eggehng.  —  Catalogae 
of  t}a  taïahrit  fluuuMcripIf 
mlUctei  m  Népal  tuid  jm- 
lenled  ta  vanou  litmrisi  mul 
Uamed  loeietiei,  bj  Brian 
Hodgson,  compiléd  b;  W.  W. 
Hunter.VII,88-g5.  — £(nilei 
bouddhiques  (  Suite  )  :  Le  mira  ' 
d'Upali,  traduit  du  pfli  avec 
des  extraits  du  conunenture. 
IX,  3(ig.  — {Suite):  Leeoin- 
mentaire  de  l'Upali-rattaBi. 
XI.  1 13.  —  Cei  étadM  âtéH. 
Xn,  U  (rap.  an.).  —  tmd 
compte  de  roovrage  de  IL  Ce- 
cil  Bendall,  intîtidé  :  A  jtmt^ 
ney  of  Hltrary  and  ardmêU 
gictd  ruMrci  iit  Népal  and 
nortWn  India  «Jonny  tAa  wn- 
ter  of  18Si-1885.  X,  54o. 
—  Compte  rendu  dei  dem 
ouvrages  de  H.  de  Harlei, 
intitulés  :  Hitleire  d»  timpin 
de  Kin  et  la  BeUgiên  nafiaiialr 
det  Tartam,  Maadalmu  «C 
MoiyoU,  Xl,  53g.  —  poWe 
un  artide  sur  rinporiuMe 
des  actes  d  de  la  peiùés  «fen 
le  Bouddhisme.  XII,  6&  (rap. 
an.).  —  Ëtudfii  bcniddliH|aes 
(Suite)  :  NitapntU  et  Nigan- 
Ihas.  xn,  10g.  —  Cet  artide 
cité  dans  le  rapport  «imnjJ 
XVI,   60.    —    md   cBMptB 
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d'un  ouvrage  russe  de  M.  Mi- 
naief ,  contenant  le  texte  sans- 
crit de  trois  ouvrages  boud- 
dhiques. Xin,  5i4.  —  rend 
compte  de  la  traduction  faite 
par  M.  Gérard  Devèze  de 
la  version  tamoule  du  drame 
indien  de  Gakuntala.  XUI, 
02  1.  —  publie  des  considé- 
rations sur  Tétymologie  du 
nom  du  Tibet.  XVI,  162  (rap. 
an.).  —  Compte  rendu  du 
Comparative  dictionary  of  the 
Bihari  language,  by  R.  Hœmle 
and  G.  A.  Grierson.  XVHI ,  370. 

—  rend  compte  de  l'ouvrage 
de  M.  de  Harlez ,  intitulé  :  Le 
Yi  King,  texte  primitif  rétabli, 
traduit  et  commenté.  XVIII, 
373.  —  Observations  sur  la 
version  ouïgoure  de  l'inscrip- 
tion trilingue  communiquée 
par   M.    Pognon.   XIX,  161. 

—  Nouvelles  remarques  sur 
cette  inscription.   XIX,    342. 

—  traduit  du  sanscrit  l'Ava- 
dânacataka  ou  centurie  de 
légendes.  XX,  68  (rap.  an.). 

—  L'enfer  indien.  XX,  i85. 

—  rend  compte  de  l'ouvrage 
de  M.  Rockhill,  intitulé  :  The 
land  of  the  Lamas,  notes  of 
a  joumey  through  China, 
Mongoiia  and  Tibet.  XX, 
295. 

Femmes  (Histoire  des)  illustres 
de  l'Islam,  en  persan,  par 
S.  £.  Ittimad  ess-Saltanè.  XI, 
282. 

Féhaud.  Continue  à  publier  ses 


notes  historiques  sur  la  pro- 
vince de  Constantine.  Il,  79 
(  rap.  an.  ).  —  est  reçu  membre 
de  la  Société.  IV,  5.  —  étudie 
l'état  de  la  province  de  Con- 
stantine sous  les  sultans  de 
Touggourt.  Ibid.,  93  (rap.  an.). 

—  résume  l'iiistoire  de  la  Tri- 
politaine  depuis  la  décadence 
du   royaume   de  Tunis.  Ibid. 

—  continue  l'histoire  des  sul- 
tans de  Touggourt  et  de  Con- 
stantine. VI,  84,  et  Xn,  i4o 
(  rapp.  ann.  ). 

Ferrand.  Publie  une  étude  sur 
les  tribus  Çomalies.  VI,  108 
(rap.  an.).  —  annonce  dans 
une  lettre  adressée  à  M.  Bar- 
bier de  Meynard  la  découvertes 
de  manuscrits  arabes  à  Ma- 
tita   (Madagascar).  XI,  537. 

—  fait  paraître  des  notes  de 
grammaire  çomalie.  XII,  178 
(rap.  an.). 

Fbrté  (H.).  Shafia  Asar,  poète 
persan    satirique.   Vil,    377. 

—  Cette  étude  citée.  XII,, 
89  (rap.  an.). 

Figurines  (Le  catalogue  des)  an- 
tiques de  terre  cuite  du  Musée 
du  Louvre  est  publié  par 
M.  Heuzey.  II,  28  (rap. 
an.). 

FiNOT  (Louis).  Est  reçu  membre 
de  la  Société.  XVI,  544.  — 
publie  une  étude  sur  la  reli- 
gion et  le  théâtre  dans  l'Inde. 
XX,  63  (rap.  an.). 

Flach.  Est  reçu  membre  de  la 
Société.  V,  320. 
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Flbiscbbh  (Heiurich  Lebereeht). 
Sa  notice  biographique.  XII, 
H  (rap.  «n.). 

FiBuoN  indo-enpoptoine.  Voyei 
Henry. 

Florekcb  (  Le)  monamenb  égyp- 
tiens da  Hnsée  de)  sont  pu- 
Uié9  par  M.  Berend.  I,  83. 

Foïx  publie  un  ouvrage  intitulé  : 
L'Inde  à  rEcpwition  interna- 
tionale de  Caieutta.  IV,  5i 
(rap.  an.). 

Folk-loub  du  talmad  et  du 
midrasch.  \oyex  Lévjf  [lirait]. 
~  Voyei  aussi  QmXei,  U- 
getidei,    et     VI,     79     (rap, 

FoDCART.  Étndie  les  procédés  em- 
ployés par  les  cdonies  pbéni- 
ciennes  établies  en  Grèce  pour 
gréciser  leurs  dieai.  IV,  67 
(rap.  an.). 

FoDCAtTLD  (VicomU  Di).  Publie 
une  Reconnaiiiance  aa  Maroc 
en  1883-i8Si.\Vl.i2i{np. 
an.). 

FoccACx.  Fait  connaître  dans  la 
Hevae  dei  religioni  un  caté- 
chisme bouddhique,  rédigé 
en  1881  par  uli  Américain  de 
l'Inde,  n,  a  (rap.  an.).  — 
publie  une  nouvdle  traduc- 
tion du  Lalitavistara  faite  sur 
l'original  sanscrit  et  en  dé- 
fend l'antiquité.  IV,  iB.  et 
,  XX,  66  (rapp.  ann.  ]. 

FonCHKB  (A.).  Est  reçu  membre 
de  la  Société.  XIX,  i5i.  — 
Communication  sur  le  Bad- 
dhâvatara  (vie  du  Budda  ),  du 


II*  lièdo.  XK,  557.  —  Kje- 
œendra.  Le  BnddhAvatâra. 
XX,  167. 

FoniLLB  i  CartlMgek  Tojei 
Detattre,  Saint»- Marù  {Dt], 
F^nun.  — -on  Egypte.  Tojre* 
égypte.  —  en  Perse.  Tojn 
Diealajaj  (âT*). 

Focquiu.  PoUie  mut  rihide  lor 
l'esdavtge  en  Cochînchine  et 
en   Annim.    n,     117    (rap. 

"■'■ 

FBAxnxL  [Sigmnnd].    Dim  anr 


Arahitehetti  compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  X,  i5t. 

Fbaiick  (0[rinian  de  Hilam  mr 
la]  au  milieu  dn  ht*  sîède; 
Voyei  Denc  (Sforcel). 

Fn&unBa  ARCHioLOQR}nu.  Tv^ 
Cfermonl^annaas,  MmaXt. 

FfliDUiniiB.  Ëtodie  la  «eelo  de 
Helchissédec  qui  •  prâocei^ 
l'auteur  de  l'épitre  aux  'Bà- 
breui.  n,  70-71  (rap.  an.). 
—  achève  son  étude  aur  cette 
secte  et  sur  l'^itre  aux  Hé- 
breux qu'il  attribue  comme 
l'École  protestante  dn  xri^  ni- 
de  à  Ap<dloi,  le  cdUgoe 
deiandrin  de  saint  Paul,  et 
qu'il  croit  citée  et  attaquée 
dans  le  T^mnd.  IV,  77  (ras. 
•n.]. 

Fdjibhdia.  Voyea  Ajnaan  Pkjii- 

FcniRAiLLEi  des  Hébreox.  Vt^rei 
BtAehn,  ^kMxA.  —  de  FAn- 
nam.  Vojei  heaartittr. 

Yttsi  [Jules].  GIosAiriKH  gimet- 
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hebrœmiij  oder  der  griechische         zur  Knltar  u.  Altertkttmshaii' 


Wœrterschatz    der    jûdischen 
Midraschwerhe ,    ein     Beitrag 


de  ;  compte  rendu  de  cet  ou- 
vrage. XIX,  3  7 3. 


G 


Gadatès  (Lettre  de  Darius  au 
satrape).  Voyez  Cousin  et  Des- 
champs. 

Gaidoz.  Etudie  le  symbolisme  de 
la  roue  du  soled  sur  les  mo- 
numents assyriens  et  chai- 
déens.  VI,  91  (rap.  an.).  — 
publie  un  article  sur  un  sa- 
crifice bumain  à  Carthage. 
XII,  101  (rap.  an.).  Voyez 
aussi  Clermont-Gannean. 

Gaignière  (H.).  Est  reçu  membre 
de  la  Société.  I,  523. 

Gal'ad  etScHiMÂs  (Histoire  de), 
roman  arabe ,  par  M.  Zoten- 
berg.  VII,  97. 

GÂMi  EL  GoYUSHi  du  Caire, 
mosquée  de  l'époque  fatimite. 
Voyez  Berchem  [Max  van), 

Gandharvas  (Le  mythe  indien 
des).  Voyez  Darmestetef. 

Ganésa  (Le  dieu).  Voyez  Bartet, 

Gampî.  Est  reçu  membre  de  la 
Société.  IX,  293.  —  refait  le 
catalogue  de  la  bibliothèque 
de  la  Société.  XHI,  609.  — 
Dos  remerciemente  lui  sont 
adressés ,  ainsi  qu'à  M.  Specht , 
pour  les  soins  qu'ils  ont  don- 
nés à  la  translation  et  à  Tin- 
stallation  des  livres  formant 
le  fonds  Carrez.  Ibid, 

Caons  (Rectifications  à  l'histoire 


juive  de  Crâtz  portant  sur  la 
période  des).  Voyez  Harkavy. 

Carin  (Arturo)  y  Sogiats.  Pu- 
blient un  mémoire  sur  Tar- 
chipd  de  Jolo ,  qui  est  traduit 
dans  le  Êrdletin  de  la  Société 
indo-chinoise.  H,  53  (rap.  an.). 

Carnier  (Francis).  De  Paris  an 
Thibet,  notes  de  voyage  avec 
deux  mémoires  sur  l'explora- 
tion de  la  Chine  centrale  et 
sur  le  rôle  de  la  France  dans 
l'Extrême  -  Orient.  Il ,  118 
(rap.  an.). 

Carrez.  Est  au  secrétaire  adjoint 
et  bibliothécaire.  IV,  562.  — 
Sa  notice  nécrologique.  XII, 
491.  —  Hommage  rendu  à 
sa  mémoire.  XII,  5 10.  — 
M"*  Andrée,  née  Carrez,  sa 
sœur,  offire  à  la  Société  la 
partie  orientide  de  sa  biblio- 
thèque et  un  corps  de  biblio- 
thèque pour  contenir  ces  ou- 
vrages. Des  remerciements 
lui  sont  votés.  Xn,  498.  — 
Sa  vie  et  ses  travaux.  XVI, 
3i  (rap.  an.). 

Casselin.  Continue  et  achève  la 
publication  de  son  grand  dic- 
tionnaire firançais-arabe.  II , 
76;  VI,  78,  et XX,  110  (rapp. 
ann.). 
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GAïTnoHOMiQUKs  (RecucH  de 
polies]  d'Abou  laluq  Hdkdj 
Cliirni.éaiUptr  Mina  Habib 
Isfahuni;  compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  VUl,  166. 
GItuIs  (Langue  des),  \oyei  Se- 
itart.  —  de  ZoKMitre.  Vovei 
Damieiteter. 
Gatteibias.  Publie,  wutle  titre 
de  L'AmUnie  et  lei  ArWnieiu, 
lin  ri^aumé  de  l'hiitoire  d'Ar- 
ménie. H,  5g  (rap.  an.].  - 
Étudie  la  dërivatiiia  verbale 
dans  les  langue!  de  la  famille 
j^rgienne.  Ibid.,  io3  (rap. 
an.). 
GiOBOT  (Octave).  Est  reçu  mem-. 

bre  de  la  Société.  VI,  55 1. 
Gadtiik  (Le  lieutenant).  Publie 
ses  voyages  an  pays  des  Mois. 
U.  5s  (rap.  an.).  " 
Gaïbt.  Publie  les  slÈles  de  (a 
\ii*  dynastie  du  Musée  égyp- 
tien du  Louvre  et  le  livre  des 
rois  d'Egypte.  XC.  16J  (rap. 
an.).  —  donne  une  collection 
considérable  de  monuments 
coptes  tirés  du  Musée  dcBou- 
laq.  XX,  117  (rap.  an.). 
Guau  (Suleimân).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  lH, 
553.  —  offre  à  U  Société  un 
manuscrit  arabe  de  philoso- 
phie et  une  grammaire  sy- 
riaque en  langue  arabe  et  en 
caractères  karsbuni;  des  re- 
merciements lui  sont  totéi. 
IV,  56ï. 
GiuiTS.  Publie  une  traduction 
des  aventures  dn  japonais  Ya- 


CEMBHE  1S03. 

mada  NagamaMi  1  Siam-  IV, 
i38  (rap.  ui.). 
Gkibu  trmdoite  d'aprè*  iU- 
breu.Vayia  KonUicA  et  Saàm, 
Laormant.  —  (Le*  fila  de  lË^- 
nûm  dans  U) ,  par  H.  de  Ro- 
cbemonteii.  XII,  6.  —  (Ré- 
daction diff8rentsd«  la)  et  do 
i'Eiodo.  Voye»  Grcf.  —  (Cri- 
tique des  idées  de  H.  DiHmann 
sur  la  ibnnatiaii  de  la).  Voyei 
HaUty.  —  (Titm  de*  rais 
ëgyptieiu  ineotioiinéa  dans 
U],  par  H.  Hahler.  JM, 
53o. 
Gnin  (Univenild  de).  Une 
cbaira  d'archëtdogie  arabe  j 
est  fondée.   XX,    10*    ["P- 


GÉnin.  PoUie  dai  partiea  Xaa 
voyage  inddît  dan*  llndow- 
tan  du  loiraîn  Thériot,  qui 
décrit  l'état  et  l'hitl<Mn  de  la 
péninsule  pendant  la  giune 
dei778-i783.I[,i9(rq».an.). 

GîoeBÀPHiB  do  i'Aff^ianiatan, 
de  l'A&iqne,  de  l'AlgAù,  de 
l'Annam.  Voyez  ces  nomi,  — 
arabe.  Voyei  AieugUa.  Ani: 

—  de  TArelùe.  Voyei  AtvUt. 

—  araméenne.  VoireK  Anal 
(«.).  —de  l'Ane  < 
Voyez  À  à*.  — 
Voyei  HaUv;^. 
de  la  Bactriane.  Voyei 
Droain.  —  biUtquB.  Voja 
Halivj.  —  dn  Cambodge. 
Voyei  Cambadg».  —  de  la 
Cbaracène.  Voyn  Dnaim,  — 
de  la  Chine,  chinoMe.   Vojec 
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ces  mots.  —  de  la  Corée. 
Voyez  Sckerzer.  —  de  l'E- 
gypte. Voyez  Egypte.  —  des 
îles  de  la  Sonde.  Voyez  Par- 
mentier.  —  de  l'Inde ,  de  Tlndo- 
Cliine.  Voyez  Cameron,  Reclus 
[Elisée).  —  de  l'Indoustan. 
Voyez  Thériot.  —  de  la  Judée. 
Voyez  Maspero,  —  du  Japon , 
japonaise.  Voyez  Barbier,  Bons 
d'Ànty,  Milloné  (De).  —  du 
Maroc.  Voyez  Hondas  (0.), 
Neubauer.  —  de  la  Pales- 
tine. Voyez  Clermont-Ganneau, 
Ilalévj,  Maspero. —  de  la  Perse. 
Voyez  Heclus  (  Elisée).  —  de  la 
Susiane.  Voyez  Halévy. — delà 
Syrie  ancienne.  Voyez  Halévy, 
Oppert. —  de  la  Syrie  moderne. 
Voyez  Reclus  (E.). —  du  Ti- 
bet. Voyez  Dutreuil  de  Rhins. 
—  du  Tonkin.  Voyez  Roma- 
net  du  Caillaud,  Schneider.  — 
de  la  Turquie,  turque.  Voyez 
Parmentier  (  Le  général)^  Saxid 
(Le  If).  —  du  Yémen. 
Voyez  Ahmed  Râchid,  Barbier 
de  Meynard.  —  Yavan ,  sur  le 
sens  de  ce  mot  en  Orient  et 
le  pays  qu'il,  désigne.  Voyez 
Lenormant. 

GÉoRGiB  (Histoire  ancienne  de 
la).  Voyez  Mowrier  (J.). 

GÉORGIEN  (Chota  Rousthavéli, 
poète)  du  XII*  sièrle.  Voyez 
Mourier. 

GÉORGIENNE  (Dérivation  verbale 
dans  les  langues  de  la  famille  ). 
Voyez  GaJtteyrias, 

Gkrson.  Publie  un  article  sur 


Paul  de  Bonnefoy,  d'après  les 
archives  de  Dijon.  Il,  74 
(rap.  an.).  —  publie  vingt- 
neuf  inscriptions  inédites  de 
tombes  juives  de  Dijon ,  anté- 
rieures à  Tan  i420.  IV,  81 
(rap.  an.). 

Gbrspach.  Publie  les  tapisseries 
coptes.  XVI,  i58  (rap.  an.). 

Gbzkr  (Inscription  de).  M.  Ha- 
lévy  croit  que  cette  inscription 
marquait  non  la  limite  sabba- 
tique ,  mais  la  ligne  de  démar- 
cation entre  le  territoire  im- 
pur et  le  territoire  pur.  I, 
367. 

Ghalib  Edhem  Bbt  (Ismaîl). 
Taqvtm-i •  meskauJsàt -  i  -  osmâ- 
nieh  ou  Traité  de  numis- 
matique ottomane;  compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  XVTI, 
349*  —  Ta^/vùn-i-meskoukat- 
iSeljoukyeh  ou  Traité  des 
monnaies  des  Seljoucides  ;  il  en 
est  rendu  compte.  XX,  292. 

GiBB  (  E.  J.  W.  ).  Est  reçu  membre 
de  la  Société.  III,  271.  — 
Ottoman  poems ,  translated 
into  Englisk  verse,  with  in- 
troduction, biographical  no- 
tices and  notes;  compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  III,  280.  — 
The  story  of  Djewad;  a  ro- 
mance by  Ali  Axiz  efendi  the 
Cretan,  translated  from  the 
turkish.  m,  565. 

Gii^AMÈs.  Ce  nom  correspondant 
à  celui  dlsdubar  figure  sur  un 
cylindre  babylonien;  une  com- 
munication est  faite  à  ce  sujet 
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par  M.  Oppert  et  insérée  sous 
le  litre  :  Le  Persée  chaldéen, 
XVI,  545.  553.  — Elle  est  ci. 
tée  dans  le  rapport  annud. 
XX,  ii6. 

GiPABU.  Voyez  Gopher. 

Girard  (L'ahbé).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  Vil, 
85.  —  Sa  notice  nécrologique. 
XII,  ^2  (rap.  an.). 

Glaser.  Un  compte  rendu  de 
son  voyage  dans  ITémen ,  d'où 
il  rapporte  deux  cent  soixante- 
seize  inscriptions  ou  fragments 
d'inscriptions,  est  donné  par 
MM.  J.  et  H.  Derenbourg. 
ÏV,  32  2,  Voyez  aussi  Halhy, 

Gnostiqubs  (Traités).  Voyez 
Amélineaa, 

Gopher  (Le  mot  hébreu)  est 
comparé  par  M.  Halévy  à 
l'assyrien  ^ri/Kim.  XI ,  534> 

GoA  (Langue  de).  Voyez  Cardoso 
(Gonçalvès), 

GoEJB  (De).  Rend  compte  d'un 
ouvrage  de  M.  Carlo  Land- 
berg,  intitidé  :  Proverbes  et 
dictons  de  la  province  de  Syrie, 
section  de  Sajdâ,  I,  533.  — 
publie  dans  les  Annales  de 
l'Extrême-Orient  :  Le  Japon 
connu  des  Arabes.  Il,  120 
(rap.  an.).  —  Notice  sur  Wil- 
liam Wright ,  sa  vie  et  ses  tra- 
vaux. Xni,  522.  —  rend 
compte  des  Traités  mysti- 
ques d'Avicenne ,  texte  arabe , 
avec  l'explication  en  français, 
par  M.  Mehren.  XVI,  555. 

GoBjE  (De)  etRosEN.  Publient  le 


5'  fascicule  de  la  3*  série  des 
Ânnsdes  de  Tabari.  Il,  3 16. 

GoGUTER  (A.).  Traduit  le  traité 
de  flexion  et  de  syntaxe  arabes, 
par  Ibn  Hijan;  compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  X,  363.  — 
Cet  ouvrage  cite  dans  le  rap- 
port annud.  Xn,  i3i.  — est 
reçu  membre  de  la  Société. 
XI,  282.  —  publie  on  manuel 
pour  l'étude  des  grammairiens 
arabes,  comprenant  la  '  Alfiyyah 

'  dIbn-Malik,  suivie  de  la  La- 
miyyah  du  même  auteur; 
compte  rendu  de  cet  ouvrage, 
xn,  355.  —  Cet  ouvrage  est 
cité.  XVI,  ii5  (rap.  an.). 

GoLDzmER  (Ignaz).  DU  Zàhvri' 
ten,  Ihr  Lekrsystem,  und  ikre 
Geschichte;  compte  rendu  de 
cet  ouvrage,  m,  291.  — pu- 
blie des  renseignements  histo- 
riques et  légendaires  sur  la 
position  du  patriarche  juif ,  le 
chef  de  la  captivité.  IV.  78 
(rap.  an.).  —  montre  dans  la 
Revue  des  reUgîons  combien 
l'Islam  a  été  impuissant  à 
supprimer  ches  les  Arabes  le 
culte  des  morts  et  cdlui  des 
ancêtres.  VI,  76  (rap. an.).  — 
recueUle  les  traces  d'influence 
du  christianisme  et  des  Évan- 
giles sur  l'idamisme  primitifl 
XVI,  117  (rap.  an.). 

GoNSB  (Louis).  Publie  un  ou- 
vrage sur  l'art  japonais.  TV, 
20  et  i38  (rap.  an.). 

GoRRBSio  (L'abbé) ,  membre 
étranger  de  la  Société;  sa  no- 
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lice  nécrologique.  XX,  44 
(rap.  an.). 

GoscHKN  (Une  lecture  sur  la 
terre  de  )  est  faite  par  M.  Groff. 
XIV,  527. 

GoTWALDT.  Donne  une  analyse 
détaillée  deâ  manuscrits  les 
plus  importants  de  la  biblio- 
thèque de  Kazan  rdatifs  à  la 
Chine.  IV,  128  (rap.  an.). 

(jQUDÉA.  Sur  la  signification  du 
nom  de  ce  roi  et  ses  inscrip- 
tions. Voyez  Amiand,  Halévy, 
Nabu.  —  (La  masse  d'armes 
de).  Voyez  Heozey. 

GouRLiAN.  Est  reçu  membre  de 
la  Société.  X,  628. 

Gourou  ParamArta  (Aventures 
de),  contes  tamouls.  Voyez 
Devèze. 

Graetz  et  FûRST.  Contestent  l'at- 
tribution faite  par  M.  Th.  Rei- 
nach  des  monnaies  juives  de 
Simon  au  gouvernement  in- 
surrectionnd  de  Barcokbebas. 
XVI,  97  (rap.  an.). 

Graffin  (L'abbé).  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  XII,  5 11. 

Graffiti  araméens.  Voyez  Ber- 
ger.  —  (Des)  phéniciens  sont 
envoyés  par  M.  Sayce  à  la 
Commission  du  Corpus  des 
inscriptions  sémitiques.  FV,  61 
( rap.  an.).  —  (Des) phéniciens, 
cariens,  chypriotes  et  grecs 
sont  découverts  par  M.  Mas- 
pero  dans  le  temple  d'Abydos. 
IV,  61  (rap.  an.). 

Grammaire  arabe.  Voyez  ce  mot 
et  Dfilphin,  Derenhonrg  (H.), 


Gocfuyer,  Pinto.  — ■  Dialecte  de 
Syrie.  Voyez  Barthélémy  (A,), 

—  (Remarques  sur  la)  arabe. 
Voyez  Renan.  —  birmane. 
Voyez  Birmane,  —  chame. 
Voyez  ce  mot.  —  çomalie. 
Voyez  Ferrand,  —  hébraïque. 
Voyez  Chabot,  Derenhourg  (  J.) , 
Metzger,  —  Qudques  travaux 
sur  la  grammaire  hébraïque  et 
les  grammairiens  hébreux  sont 
en  outre  indiqués.  XII ,  1 1 9  > 
et XVI ,  99  et suiv.  (  rapp.  ann.  ). 

—  hindoustanie.  Voyez  Vinson. 

—  mandchoue.  Voyez  Harlez 
(De).  — persane.  Voyez  Biber- 
stein  Kazimirski  (  De  ) ,  Chodzko. 

—  du  sanscrit  védique.  Voyez 
Bergaigne  (A.)  et  Henry  (F.  ). 

—  turque.  Voyez  Mallonf  (N.  ). 
Grammont  (Db).  Traite  qudques 

détails  de  l'histoire  (^  l'Al- 
gérie dans  les  derniers  siècles. 
n,  80  (rap.  an.).  —  entre- 
prend et  termine  l'histoire 
de  la  course  idgérienne.  IV, 
92  ,  et  VI,  83  (rapp.  ann.).  — 
donne  l'histoire  d'Alger  sous 
la  domination  turque  jusqu'à 
la  conquête  française.  XII, 
i4o  (rap.  an.). 

Granjean.  Publie  et  traduit  un 
disdogue  entre  Rambha  et 
Cuka  sur  l'amour  de  la  science 
suprême.  XII,  65  (rap.  an.). 

Grébault.  Retrouve  à  Tell-Amar- 
na  le  tombeau  du  roi  égyp- 
tien Khou  en-Aten.  XX ,  122 
(rap.  an.).  —  publie  le  Musée 
égyptien,    recueil    de    moniv 
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ments  choisis  et  de  notices 
sur  les  fouUles  en  Egypte.  Ibid, 

Grec  (Rapport  des  lettres  com- 
plémentaires de  l'alphabet) 
avec  Falphahet  phénicien. 
Voyez  Clermjont-Ganneau,  — 
(Contrat  hilingue  démotique]. 
Voyei  Berger,  —  (Le  mot) 
thérôn,  qui  désigne  un  Phé- 
nicien dans  l'inscription  grec- 
que de  rile  de  Côs ,  cache  un 
nom  phénicien  théophore  tel 
que  Sed  Yaton,  I,  5 12.  — 
(  Dictionnaire  )  -  hébreu.  Voyez 
Fàrst. 

Grsco-punique  (Art).  Voyez  Heu- 
zejr. 

Grecque  (Formations  analogi- 
ques de  la  langue).  Voyez 
Henry,  —  (Brique  araméo-) 
de  Tello.  Voyez  Vogué  (De). 

—  (Note  de  M.  Clermont-Gan- 
neau  sur  une  inscription)  et 
palmyrénienne.  XV,  3o3. 

Grecques  (  Des  inscriptions  bi- 
lingues) palmyréniennes  sont 
étudiées  et  publiées  par  M.  de 
Vogué.  U ,  149.  Voyez  aussi  siu* 
quelques  mots  de  ces  inscrip- 
tions Clermont'Ganneau  et  Da- 
val  [R.).  —  (Inscriptions)  du 
Hauran.  Voyez  Clermont-Gan' 
neau.  —  (Inscriptions)  en 
caractère  hébreu.  Voyez  Le- 
normant.  —  (Inscriptions)  du 
Louvre.  Vovez  Robion,  — 
(Inscriptions)  de  Dâos.  Voyez 
Homolle, 

(jRECS  (Grafiiti).  Voyez  Mcupero. 

—  (  Sur  les  origines  du  calen- 


drier juif  emprunté  au  calen- 
drier métonien  des)  de  Baby- 
lone.    Voyez    Reinaek    {TL]. 
Greffier.  Est  reçu  membre  de 

la  Société.  VI,  5. 
Grierson.  Voyez  Hcgrnle, 
Groff  ^WiUam  N.^.  Est  reçu 
membre  à  vie  de  la  Sod^ftë. 
V,  3  30.  —  ùàt  une  commu- 
nication sur  la  formation  des 
noms  propres  et  notamment 
des  noms  théophores,  chez 
les  Égyptiens.  IX,  a  98.  —  lit 
ulle  note  sur  le  mot  Qhn  do 
papyrus  aramé^i  du  Lonvre. 
XI,  384.—  Insérée.  iftîoL,  3o5. 

—  Cette  note  est  citée  dans  le 
rapport  annueL  XII,  13  o.  — 
croit  retrouver  les  noms  de 
Jacob-El  et  de  Josepb-El  dans 
les  listes  de  peuples  vaincus  et 
transportés  en  Egypte  sons 
Touthmosislir.  XII,  io4  (r*p* 
an.).  —  publie  m  transcrip- 
tions hiéroglyphiques  le.  Bo- 
mon  des  deux  frères  avec 
traduction  latérale  et  lexique, 
étude  sur  le  papyrus  d'Qr- 
biney.  XII,   i64  (rtp*   an.). 

—  publie  une  étude  sur  les 
noms  tiiéophcves  égyptiens. 
Xn,  i65  (rap.  an.).  —  étudie 
le  pronom  égyptien  de  la  pre- 
mière personne.  Rid.  —  rap- 
proche de  la  légende  de  Jonas 
un  firagment  de  papyrus  ma- 
gique sdon  lequel  on  apaise 
la  tempête  en  prononçant  le 
nom  d'AdonaL.Xn,  499*^  — 
communique  de  nouvellet  ob- 
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servations  sur  les  mots  qll  et 
(/livi  du  papyrus  aroméen  du 
Louvre.  XIII,  ii3.  —  Cette 
communication  insérée.  Ibid. , 
1 1 4.  —  croit  voir  dans  la  Ge- 
nèse. XV,  i3-i6,  et  dans 
l'Exode.  XII,  4o,  deux  ré- 
dactions différentes.  Ibid, , 
271.  —  suppose  que  le  docu- 
ment élohiste  avait  les  formes 
pleines  des  noms  des  fils  de 
Jacob  et  que  le  document 
jéhovisle  présentait  des  for- 
mes écourtées;  cette  opinion 
est  combattue  par  le  prési- 
dent. XII r,  275.  —  rapproche 
le  talmudique  qlba  du  mot 
(flbi  du  papyrus  araméen  du 
Louvre.  XIII,  499.  —  pré- 
sente de  la  part  de  sa  sœur, 
M'^*  Florence  Groff,  une  édi- 
tion du  Zaïn  el-Asnam,  conte 
des  Mille  et  une  nuits ,  extrait 
des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  avec  voca- 
bulaire   anglais    et   français. 

XIII,  5 10.  —  fait  une  lec- 
ture sur  la  terre  de  Goschen. 

XIV,  627.  —  étudie  les  deux 
versions  démotiques  du  décret 
de  Canope.  XVI,  i5i  (rap. 
an.).  —  place  aux  bords  du 
Nil  la  légende  de  l'arbre  et  de 
la  faute  d'Eve  qu'il  rapproche 
de  légendes  égyptiennes.  XX, 
97  (rap.  an.).  —  étudie  l'ex- 
pression hébraïque  mot  tcanout, 
Ibid.  (rap. an.). 

Gropp  (  M"*  Florence).  Publie  un 
recueil  de  contes  arabes.  XII , 


i32  (rap.  an.).  —  édite  le 
Zaïn  el-Asnam,  conte  des 
Mille  et  une  nuits ,  extrait  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationsde.  XVI  ,117  (rap.  an.  ). 

Gross  (Henri). Publie  un  travail 
sur  Abba  Mari  de  Lunel.  II , 
74  (rap.  an.).  —  fait  paraître 
un  travail  important  sur  Sim- 
son  ben  Abraham  de  Sens, 
rabbin  du  xn*  siècle,  adver- 
saire de  Maimonides  et  Tun 
des  principaux  tosaphistes.  IV, 
81  (rap.  an.). 

Grosset.  Est  reçu  membre  de  la 
Société.  XII,  5 11.  —  aborde 
l'histoire  de  la  musique  hin- 
doue et  publie  le  texte  le  plus 
ancien  sur  la  matière.  XVI, 
65  (rap.  an.). 

Grossi  (  Vincenzo  ) .  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  Vffl,  544. 

GuÉNARD  (Le  capitaine).  Résume 
l'histoire  de  la  tribu  des 
Ouled-sidi-Gheikh.  n,  81 
(rap.  an.).  —  étudie  à  Fron- 
dah  les  Djedar,  pyramides 
quadrangulaires  qui  ont  dû 
servir  de  catacombes  aux 
chrétiens.  Ibid.,  107  (rap. 
an.). 

GuÉRiN.  Publie  la  description  et 
statistique  des  populations  du 
Liban.  FV,  75  (rap.  an.). 

Guerrier  de  Dumast  (  Le  baron  ). 
Sa  mort  est  annoncée  au  Con- 
seil. I,  355.  —  Sa  notice  né- 
crologique. II,  18  (rap.  an.). 

Gun>i.  Traduit  la  complainte 
arabe  de  Gabriel  Bar  Kalaî, 
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évéque  de  Nicosie,  sur  la 
chute  de  Tripoli  en  1289.  VI , 
81  (rap.  an.).  —  publie  la 
4*  partie  de  la  a*  section  des 
Annales  de  Tabari  compre- 
nant les  années  de  l'hégire  77 
à  96(696  à  715  de  notre  ère); 
compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. VI,  395* 

GuuBTSSB  (Paul).  Publie  U  Ré- 
primande à  un  fonctionnaire 
tirée  d'un  papyrus  Anastasi. 
Xn,  i65  (rap.  an.).  —  re- 
prend les  textes  historiques 
du  temple  d'Ipsamboul  et  es- 
saye de  reconstituer  le  texte 
de  la  bataille  de  Kadesch. 
Ibid,,  166  (rap.  an.).  — 
donne  une  édition  de  l'in- 
scription historique  de  Séti  I*** 
à  Kamak  et  de  Ramsès  II 
à  Ipsamboul.  Ibid.,  i45  (rap. 
an.  ).  —  étudie  le  régime  agri- 
cole des  terres  roycdes  au  temps 
des  Kamsessides.  Ibid,,  1/18 
(rap.  an.).  —  publie  une 
édition  nouvelle,  avec  com- 
mentaire et  traduction,  de 
l'hymne  au  Nil.  XX,  124 
(rap.  an.). 

GuiMET.  Fait  don  de  son  musée 
des  religions  à  la  \ille  de 
Paris.  IV,  16  (rap.  an.).  — 
est  nommé  membre  du  Con- 
seil. XX,  319. 

Gum.  Donne  le  texte  et  la  tra- 
duction d'une  improvisation 
d'Abd-el-Kader  sur  la  red- 
dition de  Tlemcen.  IV,  92 
(rap.  an.).  —  publie  un  ou- 


vrage intitniô  :  Jloii^,  lé- 
gende arabe.  XII «  i38  (rap. 
an.). 

GujASTAK  Abalish  (Le).  Est  tra- 
duit da  pehlevi  par  M.  Bar- 
thâemy  (A.).  XH,  81  (rap. 
an.). 

GuPTA  (Monnaies  de  la  dynastie 
impériale  de)  et  cachet  de 
Kumara  Gopta  II.  Voyei 
Dronin  (£.),  Hœnde  (Rudolf) 
ci  Smith  [V,  A.). 

GuYARD  (St.).  Fait  une  commu- 
nication sur  quelques  parti- 
cularités des  inscriptions  de 
Van.  I,  361.  —  r^rend  l'exa- 
men de  ces  inscriptions  d'a- 
près les  estampages  de  M.  Dey- 
rolle.  I,  517.  — pense  que  les 
caractères  inconnos  qoi  figu- 
rent sur  un  document  cunéi- 
forme publié  par  M.  Pincfaes 
dérivent  de  l'aiphabet  phéni- 
cien. I,  5a4.  —  puÛie  le 
Divan  de  Beha-ed-^din-Zoheir, 
variantes  au  texte  arabe  de 
Palmer.  U,  76  (rap.  an.).  — 
Ses  recherches  sur  les  in- 
scriptions de  Van  sont  men- 
tionnées dans  le  rapport  an- 
nud.  n,  86  et  87. —  Nouvelles 
notes  de  lexicographie  assy- 
rienne; détermination  du  sens 
dequdques  mots  par  les  textes, 
n,  184.  —  Citées  dans  le 
rapport  annudL   IV,  99.    — 

.  Note  sur  qudques  passages  des 
inscriptions  de  Van.  H,  3o6. 
—  Citée.  IV,  io5  (rap.  an«).  — 
offre  au  nom  de  M.  GkmvMRit- 
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Ganneau  un  exemplaire  ma- 
nuscrit du  caUdogue  des  ma- 
nuscrits et  imprimés  arabes 
appartenant  à  diverses  biblio- 
thèques musulmanes  de 
Damas  et  dressé  par  un 
savant  musulman  de  Jérosa- 
iem,  Yousef  el-Khaldy.  U, 
533.  —  maintient  contre 
M.  Haupt  l'ancienne  tran- 
scription du  sch  et  de  1*5  as- 
syriens, n,  535.  —  fait  une 
communication  sur  l'origine 
des  chiffires  arabes  dans  les- 
quels il  voit  les  neuf  pre- 
mières lettres  d'un  alphabet 
sémitique  dérivé  du  phéni- 
cien, m,  271.  —  publie  une 
note  sur  une  nouvelle  racine 
assyrienne  barû  différente  de 
barn  tvoiri.  lU,  274. —  Cette 
note  est  citée  dans  le  rap- 
port annuel.  IV,  99.  —  Études 
vanniques  :  hypothèses,  cor- 
rections et  suggestions  nou- 
velles au  sujet  de  certains 
mots  et  de  certains  signes, 
m,  499-  —  La  civilisation 
musulmane;  leçon  d'ouverture 
faite  au  Collège  de  France, 
citée  dans  le  rapport  annuel. 
IV,  27  et  83.  —  publie  un 


tableau  de  l'histoire,  des  in- 
stitutions et  delà  civilisation 
du  khfidifat  d'Orient.  Ibid., 
86  (rap.  an.).  —  achève  la 
traduction  de  la  Géographie 
d'Abonlféda,  commencée  par 
M.;^Reinaud.  H,  3i5 , et  IV,  87 
(rap.  an.). —  eumine  dans  ses 
questions  suméro-accadiennes 
les  concordances  entre  l'acca- 
dien  et  l'assyrien.  IV,  98  (rap. 
an.  ). —  Sa  notice  nécrologique. 
IV,  385  et  557.  —  Notice 
biographique.  VI,  18  (rap. 
an.).  Voyez  aussi  Barbier  de 
Meynard. 
GuYBSSE  (Georges).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  XI, 
a8i.  —  Sa  notice  nécrolo- 
gique. Xm,  626,  et  XVI,  36 
(rap.  an.).  —  Notes  d'épigra- 
phie  indienne,  avec  une  in- 
troduction de  M.  Sylvain  Lévi. 
XVI,  379.  —  Elles  sont  citées 
dans  le  rapport  annud.  !^, 

Gdzerati.  m.  Darmesteter  publie 
dans  la  Revue  critique  àea  ob- 
servations sur  les  essais  tentés 
pour  faire  de  cette  langue  une 
langue  littéraire  et  philoso- 
phique, n,  4a  (rap.  an.). 


H 


Habakuil  (Étude  sur  le  pro- 
phète). Voyez  Baumgartner. 

Habib  Efeiydi.  Publie  un  ma- 
nuel de  langue  persane  sous 


le   titre   de   Debestân-è-parsy 
ou  École  du  persan;  il  en  est 
rendu  compte.  XVIII,  199. 
Hadhraiiout  (Le)  et  les  colo- 


^ 
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nies  arabes  dans  Tarclûpd 
Indien ,  par  M.  Van  den  Bei^  ; 
compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
IX,  536. 

Hadrumètb  (Stèles  rapportées 
de  l'antique).  Voyez  Berger, 
—  (Exploration  de  la  nécro- 
pole d*).  Voyei  Vincent  (  Le  co- 
lonel). 

Haggada  du  xiY*  siècle.  Voyez 
Schwab, 

IIaggard  (W.)  et  Le  Stbange. 
publient  The  Vazir  of  Lan- 
kuran,  apersian  play;  compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  I,  99. 

Halevy  (J.).  Signsde  dans  la 
langue  accado  -  sumérienne , 
dont  il  conteste  d'ailleurs 
l'existence,  une  série  d'ex- 
pressions teUement  empreintes 
du  génie  sémitique  qu'dles  ont 
pu  lui  servir  à  restituer  plu- 
sieurs passages  sdtérés  de  la 
Bible,  I,  8^.  —  annonce  qu'il 
a  réussi  a  déchiffrer  les  in- 
scriptions thamoudiques  dé- 
couvertes en  Arabie  par 
M.  Huber.  Ibid,,  91.  —  croit 
que  l'inscription  de  Gezer 
marquait  non  la  limite  sab- 
batique, mais  la  ligne  de  dé- 
marcation entre  le  territoire 
impur  et  le  territoire  pur.  I, 
387.  —  propose  de  lire  dans 
une  inscription  araméenne 
publiée  par  M.  Renan,  dans 
sa  mission  en  Phénicie ,  hâdên 
•  ceci  » ,  le  groupe  qu'on  avait 
traduit  par  a  socle  1. 1 ,  357.  — 
propose  de  voir  dans  le  mot 


vanniqne    uimaHni  l'assyrien 
n/mon   cctmp»,    et    dans  le 
mot  nraline   l'assyrien   mnJm 
tmorti.  I,  a6o.  —  ezfriiqne 
la  première  partie   da  nom 
de  roi  PamaiyaUm  par  Yégfp- 
tien  pwnai  t  chat  ».  I,  5 1  a.  — 
identifie    Omnm  -  al  -'Awamid 
avec  la  vifle  d'Uiun  des  in- 
scriptions assyriennes,  fonne 
qu'U   retrouve  dans  le  nom 
propre   Onsoos.    I»  5i3.  — 
fait  quelques  observations  sur 
l'emploi    des    lettres    fiuUes 
comme  marque   des  voyefies 
dans  les  iangaes  sémitiqaei. 
I,  5a 4-  —  discale  l'anthea- 
ticité  des  inscriptions  hébraï- 
ques de  Grimée  décoavertes 
par  M.  Ghwdson.  Il,  63  [np, 
an.).  —  établit  d'après   cer 
tains  textes  biUiqnes  et  assy- 
riens la  croyance  à  l'immor- 
talité de  l'àme  ches  lei  Jnifik 
Ibid,,  65  et  66  (rap.  an.). — 
fait  appd,  dans  ses  BMÔn^ 
de  critûpu  et  d^hUtoire  rdatifii 
aux  peuples  sémitiqaes,  à  ia 
tablette  babylonienne'  de  la 
création  poor  édairer  la  cos- 
mogonie phénicienne  de  Hii- 
lon  de  BjhàùB,  Ibid,,  66  (np. 
an.).   —  restitue   ia   forme 
juive  ou  judéo-chrétienne  de 
la  parabole  da  bon  Samari- 
tain. Ihid.,  70  (rap.  an.). — 
—  considère  comme  sémiti- 
que le  nom  de  Gudéa  qu'il 
lit  nabu:  expose  tontes  les  afll- 
nités  qu'il  reonmaît  entre  les 
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inscriptions  du  second  système 
vX  l'assyrien  proprement  dit, 
et  réunit  sur  le.  même  sujet 
un  certain  nombre  de  mé- 
moires importants  sous  le 
titre  de  Mélanges  de  critique 
et  d'histoire.  Ibid.,  83  (rap. 
an.  ).  —  il  y  donne  une  étude 
sur  les  noms  de  nombre  su- 
mériens. Ibid.,  84  (rap.  an.)* 
—  publie  les  documents  re- 
ligieux de  l'Assyrie  et  de  la 
Babylonie.  Ibid.  —  fait  une 
communication  sur  le  mot 
aspenaz  du  livre  de  Daniel 
correspondant  au  persan  o*- 
penj ,  qui  ne  serait  pas  un 
nom  propre,  mais  désignerait 
un  fonctionnaire.  II,  279  et 
282.  —  Cette  explication  ci- 
tée dans  le  rapport  annuel. 
IV,  76.  —  Miscellanées  sémite- 
logiques  :  Damayanti  etNouh; 
la  légende  arabe  sur  Bourhout; 
cinq  dieux  sémitiques  chez  les 
iilthiopiens ,  El,  Egzia-Samaï, 
Astar,  Sams,  Mahram.  H, 
/|33-/i54.  —  Ces  articles  cités 
dans  le  rapport  annuel.  IV, 
87  et  95.  —  fait  une  commu- 
nication sur  plusieurs  mots 
Iiébreux.  II,  629.  — présente 
(juelques  observations  sur  les 
textes  de  l'épopée  babylo- 
nienne publiée  par  M.  Haupt 
et  sur  le  nom  du  héros,  lu 
Nemrod  par  quelques-uns  et 
Is-tu-bar  par  d'autres,  et  qui 
serait  Sad-masi  «qui  abaisse 
les  montagnes!.   III,  77.  — 


Observations  sur  les  inscrip- 
tions sabéennes  publiées  et 
traduites  par  MM.  Joseph  et 
Hartwig  Derenbourg  dans  un 
article  intitulé  :  Etudes  sur 
Vépigraphie  du  Yéinen.  III,  99. 

—  Citées  dans  le  rapport 
annuel.  IV,  95.  —  Coup  d'œil 
rétrospectif  sur  l'alphabet 
libyque.  El,  2  53.  —  Cette 
étude  citée.  IV,  128  (rap. 
an.).  —  identifie  le  pays  des 
Soute  des  inscriptions  cunéi- 
formes avec  la  Séticène  des 
auteurs   classiques.  III,   272. 

—  montre  les  diverses  formes 
du  nom  de  Bactres.  Ibid.  — 
donne  une  explication  du 
mot  hébreu  post-biblique  tar- 
negol  «coqi.  III,  268.  —  ex- 
pose une  théorie  nouvelle  de 
l'origine  babylonienne  de  l'é- 
criture perse.  III,  554.  — 
donne  une  étymologie  nou- 
velle du  mot  hébreu  sanverini 
«  cécité  ■.  Ibid.  —  ajoute  quel- 
ques conjectures  à  propos 
des  mots  Vin^  et  p^ ,  '  con- 
tenus dans  les  inscriptions 
nabatéennes  découvertes  par 
M.  Doughty.  m ,  555.  —  donne 
un  compte  rendu  important 
du  livre  de  M.  Taylor,  inti- 
tulé :  The  alphabet.  IV,  G  4 
(rap.  an.).  —  recherche  dans 
le  Talmud  des  Aggadot  d'ori- 
gine sadducéenne  et  y  re- 
trouve des  échos  de  trois 
dogmes  sadducéens.  IV,  79 
(rap.    an.).   —  présente  des 
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observations  sur  la  lecture 
de  l'alphabet  de  Safa.  IV, 
7$  (rap.  an.).  —  résume  et 
critique  les  idées  de  M.  Dill- 
mann  sur  la  formation  de  la 
Genèse  et  du  Livre  de  Josué. 
Ibid.  —  rend  compte  du  Se- 
pher  Tabkemoni,  publié  par 
P.  de  Lagarde.  IV,  81  (rap. 
an.).  —  publie  des  notes  de 
lexicographie  assyrienne.  IV, 
98  (rap.  an.).  —  voit  dans 
les  textes  cosséens  de  la  col- 
lection Rassam,  publiée  par 
M.  Delitzsch,  une  variété  du 
système  hiératique  ordinaire. 

IV,  99  (rap.  ^.).  —  fait 
une  communication  sur  le 
nom  du  patriarche  Noé  en 
arabe  et  en  éthiopien  et  pré- 
sente des  considérations  sur 
les  lettres  qui  se  sont  dé- 
doublées en  arabe.  IV,  558. 
—  Note  sur  l'emploi  primitif 
des  mots  arabe  et  Arabie.  IV, 
5C4  et  568.  —  Elle  est  citée 
dans  le  rapport  annuel.  VI, 
G 1 .  —  explique  le  mot  mummu , 
épithète  de  la  mer,  dans  la 
tablette  assyrienne  de  la  créa- 
lion.  V,  32  1.  —  émet  quel- 
([ues  conjectures  sur  le  nom 
de  Rabbat  que  portent  dans 
la  Bible  les  capitales  des 
Moabiles  et   des  Ammonites. 

V,  32  5.  —  Cette  note  men- 
tionnée. VI,  67  (rap.  an.).  — 
présente  quelques  observations 
sur  deux  allusions  à  des  Xoyia 
de  Jésus  contenus  dans  le  Mid- 


rash  Qofaeiet.  Y,  3 18.  — 
pense,  comme  M.  Oppert, 
que  les  pronomB  assyneo»  Au 
type  yashu  se  sont  formés  par 
analogie  d'après  le  pronom 
régime  de  la  3*  personne. 
Tbid,  —  Communication  sur 
la  question  de  savoir  si  i  on 
pariait  encore  hébreu  an  temps 
de  Jésus;  il  pense  que  l'ara- 
m^n  était  déjà  en  usage  à 
l'époque  des  Septante.  V, 
33 1.  —  Cette  communicar 
tion  citée  dans  le  rapport 
annuel.  VI,  69.  —  |»t>pose 
quelques  corrections  heureuses 
à  la  traduction,  fiùte  par 
M.  Berger,  des  inscriptions 
nabatéennes  de  Médaîn  Saieh. 
VI,  58  (rap.  an.).^ —  Ses  con- 
clusions tirées  de  ces  inscrip- 
tions. VI,  60  (rap.  an.).  — 
explique  les  noms  divins  El, 
Eloha ,  Baal,  Ashtoret  et  Yakwé, 
VI,  67-68  (rap.  an.). — pro- 
teste contre  les  empiéleiiienfts 
de  l'assyrien  sur  la  philologie 
hébraïque.  VI,  69  (rap.  an.). 

—  propose  d'expliquer  le  heik 
initial  de  certains  non^  pro- 
pres énigmatiques  comme  un 
abrégé    de  ah    tpèret.  Aid. 

—  âève  des  ohjections  contre 
le  rapprochement  de  la  lé- 
gende de  Bartholomée  et  cdie 
du  démon  Bar<Talmion  dans 
le  Talmud.  VI,  70  (rap.  an.}. 

—  étudie  plusieurs  sp^mens 
de  vases  judéo-babjfloniens 
trouvés  dans  la  nécn^nde  de 
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lliilali.  VI,  71  (rap.  an.).  — 
répond  aux  objections  de 
M.  Sclirader  contre  sa  théorie 
au  sujet  de  la  langue  acca- 
dienne  et  publie  un  ouvrage 
intitulé  :  Aperçu  grammatical 
de  l'allographie  assyro-hahylo- 
nlenne.  VI,  88  (rap.  an.).  — 
traduit  et  commente  un  hymne 
assyrien  à  Islitarit  et  explique 
le  mot  (jadishtu.  VI,  91  (rap. 
an.).  —  publie  des  obser- 
vations sur  la  mythologie 
assyrienne.  Ihid.  (rap.  an.). 
—  fait  connaître  les  travaux 
de  M.  Reinisch  sur  la  famille 
de  langues  non  sémitiques 
parlées  en  Abyssinie.  VI,  109 
(rap.  an.).  —  Essai  sur  l'ori- 
gine des  écritures  indiennes, 
qu'il  place  au  iv"  siècle  A.  C. 
avec  deux  planches  de  carac- 
tères. VI,  243.  —  Il  est  cité 
dans  les  rapports  annuels.  VI, 
14,  et  XII,  52.  —  Note  sur 
l'origine  de  l'écriture  perse. 
VI,  480.  —  Mentionnée  dans 
le  rapport  annuel.  XII,  78.  — 
présente  une  interprétation 
nouvelle  et  quelques  détails 
importants  sur  l'inscription 
de  Teima.  VI,  55 1.  —  pro- 
|)ose  un  nouveau  sens  pour 
l'inscription  de  Ma*soub.  VI, 
502.  —  croit  retrouver  trois 
nouveaux  dieux  sémitiques 
dans  les  noms  de  riy»  "IDN  et 
")DC*«.  VI,  502.  —  commu- 
nique la  légende  d'un  cylindre 
conservé  au  Lou\  re  et  portant , 


en  caractères  néo-susiens,  les 
mots  :  Ku-har-u-man ,  roi  des 
Mandou,  et  montre  que  ces 
peuples,  qui  habitaient  au 
nord-est  de  la  Mésopotamie, 
parlaient  une  langue  appa- 
rentée au  néo-susien.  VII  ,333. 

—  signale  un  cachet  de  tra- 
\  ail  hittite ,  portant  en  cunéi- 
formes assyriens  la  légende 
A-ya-a-hu-i ,  serviteur  de  Yarim- 
lim ,  et  analyse  ces  mots.  VU , 
333.  —  Cet  article  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XII,  i55. 

—  propose  une  explication 
du  groupe  lmy^ams,  qui 
figure  sur  plusieurs  ex-voto 
carthaginois.  VII,  334.  — 
présente  quelques  considéra- 
tions sur  l'expression  phéni- 
cienne p!|{  U/î<  qui  paraît 
être  un  titre  honorifique.  VII , 
339.  —  traite  du  nom  géo- 
graphique lobs  du  xxvii'  cha- 
pitre d'Ezéchiel.  Vil,  34o.  — 
L'étoile  nommée  Kakkab  mesri 
en  assyrien.  VIII,  369.  — 
Cette  étude  citée  dans  le  rap- 
port annuel.  XII,  i5o.  — 
communique  une  lettre  de 
M.  Mahler,  astronome  à 
Vienne,  à  propos  de  cet  article 
et  confirmant  l'identification 
qu'il  a  proposée.  VIII,  544-  — 
fait  deux  communications  re- 
latives, l'une  aux  noms  d'au- 
teurs mentionnés  le  plus 
souvent  dans  l'agriculture  na- 
batéenne  d'Ibn  Wahchia  et 
l'autre   à   quelques    mots   de 
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vieux  turc  qui  se  trouvent 
dans  les  inscriptions  syriaques 
de   Semiretschié.   VlU,   545- 

—  propose  une  nouvelle  lec- 
ture, pour  un  mot,  de  l'in- 
scription punique  du  vase  de 
Tripoli  et  voit  dans  un  mot 
de  l'inscription  de  Mêsha  le 
nom  sémitique  du  cèdre  fe- 
melle, symbole  d'Astarté;  pro- 
pose en  outre  une  restitution 
pour  la  ligne  17  de  cette 
dernière  inscription.  IX,  298. 

—  discute  l'identification  du 
pays  d'An-zan  avec  la  Perse. 
Ibid,  —  signale  dans  les  textes 
assvriens  un  ordre  d'énumé- 
ration  semblable   à  celui  du 
Mane,    Thecel,    Phares,     et 
l'épellation       Samunuyatunu 
pour  le  nom  phénicien  Esch- 
mounyaton.  IX,  5o5.  —  fait 
une    communication  sur    un 
essai  de  déchifiBrement  de  plu- 
sieurs mots  contenus  dans  les 
inscriptions  liittites.  X,  6.  — 
propose  une  nouvelle  lecture 
du  titre  des  rois  indo-scvthes 
et  deux    autres    lectures   de 
mots   sur    les   monnaies.   X, 
529.  —  interprète  un  passage 
de  l'inscription  de  Méshâ.  X, 
533.   —  commente    une  ta- 
blette babylonienne  qui  énu- 
mère    les     mots     exprimant 
l'idée   de  dieu  et  de  déesse 
dans  plusieurs    langues  par- 
lées en  Babylonie  et  dans  les 
pays  voisins ,  et  démontre  que 
l'idéogramme  din-gir  vient  de 


digira  et  est  expliqué  par  ki- 
libu  •  protecteur*.  XI,  396,  et 
XII,  i5o  (rap.  an.).  —  com- 
pare le  mot  hébreu  gopher  au 
babylonien  gipam  et  propose 
plusieurs  corrections  au  livre 
des  Juges.  XI,  53i.  —  fait 
remarquer  que  l'indication  du 
mont  Seir  à  Nazareth  par  le 
voyageur  musidman  Ali  el- 
Herevri  n'est  pas  sans  rapport 
avec  ce  fait  que  le  nom  de 
Jésus  est  transcrit  en  arabe 
par  le  nom  d'Ésaû.  XI,  537. 

—  fait  une  communication 
sur  le  titre  phénicien  y^ 
D^^DIDn  qu*U  traduit  par  t  in- 
terprète des  GariensB.  XI, 
538.  —  explique  par  c idole» 
le  mot  AdQan  de  l'inscription 
de  Tabnith.  XII,  94  (rap. 
an.).  —  étudie  dans  ses  Re- 
cherches bibliques  le  x*  cha- 
pitre de  la  Genèse.  XII,  107 
(rap.  an.).  —  examine  le 
XIV*  chapitre  de  la  Genèse  et 
identifie  Amraphdl  avec  Ham- 
murabi.  XII,  109  (rap.  an.). 

—  retrouve  dans  le  Talmud 
les  noms  de  Kdila  et  Dimna. 
XII,  117  (rap.  an.).  —  re- 
prend l'étude  de  la  stèle  ara- 
méenne  de  Teima  et  montre 
l'extension  qu'avait  l'araméen. 
Ibid.,  124  (nip*  an.).  —  ex- 
plique le  nom  de  Nimrod  par 
l'assyrien  iVamar^wZtt  i  lumière 
de  l'Orient  B,  qui -serait  l'équi- 
valent par  synonymie  de 
Namra-sit,  lecture  de  l'idéo- 
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gramme  Izdubar,  et  le  nom  grec 
Saosdouchinos  par  une  forme 
assyrienne  Shamash-dum-ukin 
c  Shamas  a  consolidé  le  nom  ■. 
XII,  i5o  (rap.  an.).  —  ré- 
fute le  livre  de  M.  Sayce  sur 
la  religion  des  anciens  Baby- 
loniens; étudie  l'étoile  nom- 
mée en  assyrien  Kakkab  meSrû 
XII,  i5o  (rap.  an.).  —  Ses 
recherches  sur  le  caractère  de 
ia  langue  hittite,  qui  serait 
sémitique ,  citées  dans  le  rap- 
port annuel.  XII,  i55.  —  pré- 
sente une  nouvelle  explication 
de    la    formule    phénicienne 

12  ^:iH  12  px  UTK.  xn, 

5oo.  —  communique  un  pas- 
sage d'une  lettre  babylonienne 
adressée  à  Aménophis  III, 
dans  laquelle  le  nom  de  la 
Babylonie  est  Sanhar.  Ibid,, 
5oo  et  5o5.  —  Son  opinion 
sur  le  mot  LouL  Ihid.,  5 12. 
—  explique  les  mots  phéni- 
ciens Tarn  et  Lamhat,  Ihid., 
5i3.  —  explique  le  nom  ba- 
1)\  Ionien  Ad-gi-e-du  par  Malak- 
e(hi  cle  dieu  Malak  est  uni- 
cjue».  Ibid,,  5i5.  —  Note 
sur  ie  nom  d'une  citadelle  du 
royaume  d'Ldesse  écrit  Ma- 
nouoorra  Auuréth.  Ibid,  — 
Origine  assyrienne  du  mot 
hébreu  tébâh  •  arche i.  Ibid., 
5 16.  —  Ces  études  sont  men- 
tionnées dans  le  rapport  an- 
nuel. XVI,  i34.  —  signale 
les  particularités  des  textes 
babyloniens  trouvé.^  en  Egypte 


et  relatant  la  correspondance 
entre  des  rois  de  ce  pavs  et 
des  princes  de  la  Syrie.  XIII, 
ii3.  —  conteste  l'identifica- 
tion de  la  ville  de  Sipara 
avec  la  ville  de  Sefarvaïm 
de  la  Bible  et  explique  la 
seconde  partie  du  i5*  verset 
du  psaume  63.  XIII,  276  et 
280.  —  Note  sur  la  géogra- 
phie dje  la  Syrie  et  sur  les 
Cosséens.  XIII,  499  et  Soi. 
—  Note  sur  les  noms  propres 
hittites.  Xin,  5o5.  —  pré- 
sente quelques  observations 
sur  l'article  déterminatif  dans 
le  dialecte  arabe  de  Lihyan. 
XIV,  5îî7.  — Elles  sont  citées 
dans  le  rapport  annuel.  XVI, 
11 4.  —  communique  les  ré- 
sultats de  ses  recherches  sur 
l'origine  babylonienne  des 
poids  et  mesures  égyptiens; 
sur  le  Naharim  des  Egyptiens 
qui  serait  le  même  que  le 
Nalri  des  Assyriens  ;  sur  la  géo- 
graphie de  la  Syrie  dans  les 
inscriptions  égyptiennes  et  sur 
l'importance  du  negeb  pour 
les  Hyksos  ainsi  que  du  nom 
royal»  PacAnan.  XV,  io3.  — 
présente  des  observations  sur 
la  traduction  de  plusieurs 
inscriptions  araméennes  du 
Corpus;  fixe  à  782  A.  C.  la 
date  de  l'inscription  rédigée 
pendant  l'archontat  du  Rab- 
sarîs  Sinsarrusur;  cherche  à 
établir  à  l'aide  du  nom  Arzapi 
que  la  lettre  cunéiforme  en- 
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vovée  par  un  roi  de  ce  pays 
à  Aménophis  III  ne  vient  pas 
de  la  ville  de  Resef ,  mais  d'un 
pays  d'Asie  Mineure.  XV,  21^2. 
—  appelle  l'attention  sur 
deux  noms  propres  d'origine 

perse,  nnsnnt: et K3n  nnx, 

c[ui  figurent  dans  le  fasci- 
cule araméen  du  Corpus.  XV, 
24i.  —  Observations  sur 
le  mot  Qy3  des  inscriptions 
néo-puniques.  Ibid.,  2^2.  — 
fait  une  communication  sur 
quelques  points  de  la  religion 
des  Mandééns.  XV,  477.  — 
explique  l'expression  nuhashi, 
désignant  sur  les  briques  d'El- 
Amarna  une  région  de  la 
Syrie.  XV,  A 7 9.  —  publie 
une  étude  sur  le  royaume  hé- 
réditaire de  Cyrus.  XVI,  70 
(rap.  an.).  —  croit  retrouver 
dans  le  psaume  68  l'œuvre 
d'un  des  prophètes  contre  qui 
Jérémie  a  lutté.  Ibid.,  9 3 
(rap.  an.).  —  croit  voir  dans 
les  tablettes  d'El-Amama  une 
confirmation  de  l'identifica- 
tion d'Amraphel  avec  Ham- 
murabi.  Ibid.,  65.  —  montre 
({ue  les  données  de  la  Bible 
relatives  au  meurtre  de  Sen- 
nachérib  sont  confirmées  par 
la  chronique  babylonienne. 
Ibid.,  96  (rap.  an.).  —  cher- 
che à  identifier  les  noms  de 
Tarshish,  Elisha,  Rifat  et 
Gomer  de  la  Genèse.  XVT, 
96  (rap.  an.).  —  rend  compte 
de  l'ouvrage  de  M.  Glaser  sur 


l'Arabie  méridionale.  XVI, 
129  (rap.  an.).  —  fiiit  nn 
examen  critique  des  sources 
relatives  à  la  persécation  des 
chrétiens  du  Nedjran  XVI, 
i3o  (rap.  an.].  —  donne  la 
transcription  des  inscriptions 
de  Gudéa  en  assyrien  vulgaire. 

XVI,  1 32  (rap.  an.  ).  -^ La  cor- 
respondance d'Amënophis  m 
et  d'Aménophis  IV.  Tablettes 
liabvloniennes  de  Tell  el- 
Amama,  transcrites  et  tra- 
duites. XVI,  298  et  4oa.  — 
(Suite.)  XVII,  87,  202  et  496. 

—  (Suite.)  XVm,  i34,  5io; 

—  (Suite.)  XIX,  270,  499* — 
(Suite  et  fin.)  Index  des  noms 
propres  cont^ias  dans  les  ta- 
blettes. XX,  253.  —  Cet  im- 
portant travail  est  cité  dans 
le  rapport  annuri.   XX,    45. 

—  fait  une  coEntniinication 
sur  certains  fragknents  de 
cette  collection  trouvés  à 
Jérusalem,  qui  émanent  du 
préfet  de  la  ville  et  men- 
tionnent des  noms  de  ville 
de  la  Palestine  méridionale. 

XVII,  i4o.  —  présente  qud- 
ques  observations  sur  le  nom 
de  l'étoile  appdée  en  assyrien 
Kavkav  mUri,  XVII,  33».  — 
discute  le  vrai  nom  du  héros 
désigné  par  l'idéogramme  Iz- 
du-bar.  Ibid.  —  rend  compte 
do  l'ouvrage  de  M.  Kaii  Al- 
brecht,  intitulé  :  Die  un 
Tahkemôni  vorkommenden  An^ 
gahen    ûher     HarizU     Lehen , 
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Studien  und  Reisen,  XVIÏ, 
353.  —  Compte  rendu  de 
l'ouvrage  de  M.  Budde,  inti- 
tulé :  Bemerhunqen  zum  Bun- 
desbuch.  XVII,  545.  —  re- 
prend l'étude  de  l'inscription 
phénicienne  de  Sidon.  XVIII, 
i3.  —  Cette  étude  est  citée 
dans  le  rapport  annuel.  XX, 
87.  —  Observations  sur  l'in- 
scription de  Panémou,XVni, 
1 5.  —  Note  sur  quelques 
noms  propres  assyro-palesti- 
niens  qui  se  rencontrent  sous 
forme  idéographique  dans 
les  vieilles  inscriptions  de 
Sirtello    et    de    Tell-Amarna. 

XVIII,  545.  —  Note  sur  son 
interprétation  des  inscriptions 
funéraires  berbères  et  des 
noms  propres  en  a.  XIX, 
1 59.  —  Note  sur  le  nom  géo- 
graphique hébreu  PatAro* ,  qui 
serait  une  corruption  de  Pi- 
thom,  ville  située  dans  le 
pa\s  de  Goschen.  XIX,  870. 

—  Note  sur  deux  passages 
(les  inscriptions  nabatéennes. 

XIX,  371.  —  présente  un 
essai  de  traduction  de  l'in- 
scription ouilgoure  de  M.  Po- 
gnon. XIX,  3'|2.  —  rend 
compte  du  glossaire  phénicien 
du   D'  A.   Bloch.  XIX,  376. 

—  Note  sur  le  titre  de  Baal 
Hamon  du  dieu  phénico-car- 
thaginois;  ce  nom  signifie 
«maître  de  l'Amanus».  XIX, 
5G4.  —  Note  sur  quelques 
noms    géographiques    de    la 


Syrie  septentrionale  identifiés 
par  M.  Sachau.  XIX,  557- 
565.  —  fait  connaître  les  tra- 
vaux de  M.  Chw bison  sur  les 
inscriptions  funéraires  syro- 
nestoriennes  découvertes  aux 
confins  de  la  Chine  dans  le  ter- 
ritoire de  Semirijetschie.  XX , 
95  (rap.  an.).  — croit  trouver 
dans  certaines  caractéristiques 
du  christianisme  turc,  et  en 
particidier  dans  l'emploi  du 
cycle  animal  dans  le  calendrier, 
la  preuve  que  le  christianisme 
a  été  porté  dans  l'Asie  centrale 
par  des  prêtres  de  l'Église 
égyptienne.  Ihid.  —  réunit 
et  classe  les  données  relatives 
à  la  Palestine  dans  les  ta- 
blettes de  Tell-Amarna.  XX, 
97  (rap.  an.).  —  interprète 
le  psaume  ix  et  quelques 
psaumes  de  l'époque  d'Ezé- 
chias.  XX,  99  (rap.  an.).  — 
publie  des  études  sur  le  su- 
mérien préhistorique  d'après 
M.  Lehmann  et  sur  la  cos- 
mologie babylonienne  d'après 
M.  Jensen.  XX ,  1 1 8  { rap.  an.  ). 

—  rend  compte  de  la  traduc- 
tion faite  par  M.  Bachmann 
de  la  version  éthiopienne  des 
sentences  du  philosophe  Se- 
cundùs.  XX,  184.  —  fait  un 
exposé  de  la  religion  man- 
déenne,  d'après  le  livre  de 
M.  Brandt. XX,  95  (rap.  an.). 

—  présente,  de  la  part  de 
M.  Perruchon,  une  édition 
avec  traduction  et  commen- 
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taire  d'une  histoire  de  Lali- 
bala,  roi  d'Ethiopie.  XX,  279. 

—  DéchifTrement  et  interpré- 
tation de  l'inscription  ouîgoure 
découverte  par  M.  Pognon. 
XX,  291.  —  fait  une  lec- 
ture sur  le  nom  d'Allah  en 
minéen  et  les  origines  du  mo- 
nothéisme musulman.  XX , 
320.  —  La  première  commu- 
nication  insérée.  Ibid,,   32  5. 

—  annonce  la  publication  pro- 
chaine d*une  Revue  sémidque, 
Ibid.,  32G. 

Hall  Chamberlain.  Fait  paraître 
une  traduction  littércde  du 
Ko-zi'ki.  IV,  i37  (rap.  an.). 

Hamadani  (Les  séances  de), 
avec  le  commentaire  de  Cheikh 
Abdo  (texte  arabe),  sont  pu- 
bliées par  l'imprimerie  ca- 
tholique de  Beyrouth.  XV, 
110.  —  Ses  lettres  sont  égale- 
ment imprimées.  XVU,  339. 

—  Cette  dernière  publication 
est  mentionnée  dans  le  rap- 
port annuel.  XX,  107. 

Hammourabi,  roi  de  Babylone. 
Une  inscription  non  sémiti- 
que de  ce  roi  est  publiée  par 
M.  Amiaud.  II,  84  (rap.  an.). 

—  B  est  identifié  avec  Am- 
raphel  par  M.  Halévy.  XII, 
109  (rap.  an.).  —  Cette  iden- 
tification est  niée  par  M.  Op- 
pert.  Ibid. 

IIamy  (Le  docteur).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  XV, 
102.  —  public  une  inscrip- 
tion   gravée   sur   une    statue 


ancienne  de  Ci  va,  qui  raconte 
une  phase  révolutiomiaire  de 
l'histoire  religieuse  de  Siam. 
XVI,  69  (rap.  an.). 

Han  Chky  (Inscription  taiiscrite 
de).  M.  Barth  complète  i 
l'aide  d'un  nouvel  estampage 
qui  lui  a  été  envoyé  par 
M.  Aymonior  son  étude  sur  ^ 
cette  inscription.  I,  160.  — 
Une  nouvelle  étude  en  est  faite 
par  M.  Kern.  H,  47  (rap.  an.). 

HAiriFiTE  (Rite).  Voyet  SoMUMÛre, 
Zeyt  (E.). 

Hanotbau  (Le  génénd).  Est  reça 
membre  de  la  Société.  Xm, 
11 3. 

Hariri  (MoUiat  el-Irab«  on  lei 
récréations  gramnEiaticales  de). 
Voyez  PxxOo  [Lion). 

IIarIzI  (sa  vie,  ses  études  et  ses 
voyages).  Voyex  AUreekt 
(Karl)^  Halévy» 

IIarkavt.  Publie  une  série  d'ad- 
ditions et  de  rectiGcations  à 
l'histoire  juive  de  M.  Gritz, 
portant  snr  la  période  des 
Gaons  et  des  Garaites.  lY,  78 
(rap.  an.). 

Harlbz  (De).  PnUie  des  études 
iexicographiqoes  sur  l'AveittL 
II,  53  (rap.  an.).  —  main- 
tient les  droits  de  la  méthode 
traditionndle  contre  Ml>ff,  Lu- 
quiens  et  Geldner. .  IMaI.  ,  Sk 
(rap.  an.).  —  publie  un  ar- 
ticle rdatif  aux  observations 
de  M.  J.  Darmesteter  sur  k 
Vendidad,  Ibid.  «  5  4  (  rap.  an. }. 
—  étudia  le  cUendrier    de 


TABLE  DE  LA  VIII"  SÉRIE. 


441 


VAvesta  et  rassemble  les 
preuves  qui  en  établissent  l'ori- 
gine sacerdotale.  Ibid.,  55 
(rap.  an.).  —  donne  un  ré- 
sumé des  raisons  qui  invitent  à 
chercher  en  Médie  le  berceau 
de  YAvesta,  Ibid,  —  Une  page 
de  l'histoire  des  Mongols; 
prœmium  du  Dai-yuwan  gu- 
run-i  suduri  bithe,  traduit 
du  mandchou.  Il,  Sog.  — 
l'ùtudes  mandchoues  :  traduc- 
tion du  Tze-tong-ti-kiyôn  ou 
Livre  de  la  récompense  des 
bonnes  œuvres  et  du  Manju 
gisun  i  buleku  bithe-sioi,  le 
Miroir  de  la  langue  mand- 
choue, m,  283.  —  publie 
des  observations  judicieuses 
sur  l'âge  de  \'e  zend  des  par- 
ticipes. IV,  36  (rap.  an.).  — 
publie  un  manuel  de  la  langue 
mandchoue,  chrestomathie  et 
lexique  compren^t  les  trois 
morceaux  ci-dessus  qui  ont 
été  traduits  dans  le  Journal 
asiatique.  IV,  laS  (rap.  an.). 
—  publie  un  ouvrage  sur 
l'exégèse  et  sur  la  correc- 
tion des  textes  avestiques. 
Ibid.,  53  (rap.  an.).  —  étudie 
le  rôle  des  mvthes  dans  la 
formation  des  religions  anti- 
ques. VI,  32  (rap.  an.).  — 
commence  la  traduction  de  la 
Kauskitaki  Upanishad.  Ibid,, 
37  (rap.  an.).  —  publie  des 
remarques  sur  l'âge  relative- 
ment récent  de  VAvesta.  Ibid. , 
55  (rap.  an.).  —  transcrit  la 


partie  perse  d'une  inscription 
trilingue  trouvée  à  Hamadan. 
Ibid,  —  publie  un  choix  d'ar- 
ticles tirés  d'un  dictionnaire 
mandchou-chinois  de  1771  et 
traduit  des  extraits  des  décrets 
adressés  à  l'armée  tartare  de 
1723  à  1734.  Ibid,,  113 
(  rap.  an.  ).  —  établit  par  des 
textes  modernes  chinois  que 
l'usage  de  l'infanticide  en 
Chine  est  loin  d'être  une  lé- 
gende. Vi,  ii4  (rap.  an.). 
— r-  Constitution  de  l'empire 
de  Kin;  livre  final  de  l'Aisin 
gurun  i  suduri  bithe,  tra- 
duction. Vn,  469.  —  Tchou- 
tze  -  tsieh  -  yao- tchuen ,  résumé 
des  principes  de  la  philoso- 
phie de  Tchou-hi.  IX,  39.  — 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XII,  182.  —  Le  texte 
originaire  du  Yih-king,  sa  na- 
ture et  son  interprétation. 
IX,  424.  —  Niu-tchis  et 
mandchous ,  rapports  d'ori- 
gine et  de  langage.  XI,  220. 
—  publie  V Histoire  de  l'em- 
pire de  Kin  ou  empire  d'or, 
traduite  du  mandchou,  avec 
une  carte;  il  en  est  rendu 
compte.  XI,  539.  —  fait  pa- 
raître un  ouvrage  intitulé  : 
La  religion  nationale  des  Tar- 
tares  orientaux,  mandchous 
et  mongols,  comparée  à  la 
religion  des  anciens  Chinois 
d'après  les  textes  indigènes, 
avec  le  Rituel  tartare  de 
l'empereur  Kien-long,  traduit 
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pour  la  première  fois  ;  compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  XI, 
539.  —  Ces  travaux  sont 
cités  dans  le  rapport  annuel. 
Xn,  187  et  188.  —  publie 
des  observations  sur  l'âge  et 
la  patrie  de  VAvesta,  ainsi 
que  sur  le  rôle  du  cbien  à 
quatre  yeux  dans  les  funé- 
railles. Ibid.,  80  (rap.  an.). 

—  traduit  le  Livre  des  con- 
seils d'Aterpat  Mansarspen- 
dan.  Ihid.,  82  (rap.  an.).  — 
présente,  sur  la  constitution 
du  peblevi  et  la  relation  de 
l'élément  sémitique  à  l'élé- 
ment iranien,  une  théorie 
nouvelle.  Ibid.,  83  (rap.  an.). 

—  publie  un  mémoire  sur 
Lao-Tse,  le  premier  philosophe 
chinois,  et  un  autre  sur  le 
Livre  du  principe  lumineux 
et  du  principe  passif.  Ibid,, 
i83  (rap.  an.).  —  fait  pa- 
raître une  chrestomathie  reli- 
gieuse chinoise.  Ibid,  —  en- 
treprend la  publication  du 
dictionnaire  bouddhique  sans- 
crit, tibétain,  mandchou, 
mongol  et  chinois,  utilisé 
jadis  par  Rémusat.  Ibid.  — 
traduit  l'ouvrage  hollandais 
de  M.  do  Groot  sur  les  fêtes 
annuelles  célébrées  à  Amoy. 
Ibid.  —  analyse  les  décrets 
militaires  de  l'empereur 
Yong-C'eng,  1723-1736.  XII, 
188  (rap.  an.).  —  Luh- 
ying-tchi-li  ;  les  règlements 
militaires  de  l'empereur  Kia- 


king.  Xni,  80.  —  I-li,  lejdns 
ancien  ritu^  de  la  Chine,  des- 
cription et  extraits.  Ibid,,  339. 

—  Ces  travaux  mentionnés 
dans  les  rapports  annuds. 
XVI,  166.  171,  et  XX,  i33. 

—  San-li-t'u ,  tableau  des  trois 
ritads;  traits  de  mœurs  chi- 
noises avant  l'ère  chrétienne, 
avec  une  planche  représentant 
les  vases  du  culte.  XV,  4  s  9. 

—  publie  le  Yi-king,  texte 
primitif  rétabli,  traduit  et 
commenté.  XVI «  i64  (rap. 
an.).  —  publie  le  Kia4i, 
livre  des  rites  domestiques 
chinois  de  Tchou-hi,  traduit 
et  commenté.  Ibid.,  166  (rap. 
an.).  —  traduit  le  Siao-kio 
ou  Morale  de  la  jeunesse,  avec 
le  commentaire  de  Tchen- 
Suien.   XVI,  167    (rap.  an.). 

—  étudie  les  croyances  i^- 
gieuses  des  premiers  Chinois. 
Ibid.  —  publie  une  page  de 
la  littérature  impériale  de  la 
Chine.  Ibid.,  170  (rap.  an.). 

—  fait  une  étude  sur  la  per- 
ception des  couleurs  chez  les 
peuples  de  l'ExtrémeOrient  et 
l'histoire  du  sens  visuel.  Ibid,, 
171  (rap.an.).  —  Le  Yi-tnng, 
sa  nature  et  son  interprétation. 
XVn,  i64.  —  publie  le  Yi- 
hing,  texte  primitif  rétaUi, 
traduit  et  commenté;  compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  XVàl, 
373.  —  fait  paraître  deux  ou- 
vrages intitulés  s  £09  rtU- 
gions  de  la  Chine,  le  fleeond 


TABLE  DE   LA  VHP  SERIE. 


443 


avec  un  aperçu  historique 
et  critique;  il  en  est  rendu 
compte.  XVin»  553;  XIX, 
349.  —  Ils  sont,  cités  daiis  le 
rapport  annuel.  XX,  i3o.  — 
—  Vajracchedika,  traduite 
du  texte  sanscrit,  avec  com- 
paraison des  versions  chi- 
noise et  mandchoue.  XVIII, 
/i4o.  —  Cette  traduction  est 
citée  dans  le  rapport  annuel. 
XX,  69.  —  donne  une  tra- 
duction complète  du  I-li.  XX , 
i32  (rap.  an.).  —  publie  les 
textes  taoïstes ,  traduits  du  chi- 
nois et  commentés,  et  donne 
une  traduction  nouvelle  du 
Livre  de  la  voie  et  de  la  vertu. 
Ibid.  —  fait  paraître  un  ou- 
vrage intitulé  :  L'école  philoso- 
phique moderne  de  la  Chine  ou 
Svstème  de  la  nature.  XX,  i33 
(rap.  an.).  —  Note  sur  la  na- 
tionalité du  peuple  de  Tcheou. 
XX,  335. 

Harran  (Inscription  arabe  et 
grecque  de).  M.  Clermont- 
Ganneau  annonce  qu'il  en  a 
reçu  un  nouvel  estampage, 
m',  267. 

Harris  (Papyrus)  de  Turin.  Les 
chants  d'amour  contenus  dans 
ce  manuscrit  sont  publiés  par 
M.  Maspero.  I,  5. 

Hassan  Gblal.  Est  reçu  membre 
de  la  Société.  X,  6. 

Hauran  (Inscriptions  grecques 
du  ) .  Voyez  Clermont  -  Gan- 
nean, 

Hauvettk-Besnault.  Lit  un  épi- 


sode de  sa  traduction  du 
Bhâgavata  Purana  et  signale 
les  rapports  qui  eicistent  entre 
les  dévots  de  Krichna  et  les 
chrétiens.  I,  257.  —  publie 
le  quatrième  volume  de  sa 
traduction  du  Bhâgavata  Pu- 
rana. n,  4o,  et  IV,  44  (rapp. 
ann.  ).  —  publie  une  étude  sur 
le  Krshna  du  Bhâgavata.  XII , 
64  (rap.  an.).  —  Sa  notice 
nécrologique.  XVI,  20  (rap. 
an.). 

Hauvettk-Besnault  (  Amédée  ) . 
Découvre  à  Délos  un  temple 
de  dieux  étrangers,  qui  fait 
connaître  le  culte  du  couple 
d'Adad  et  Atargatis  adoré  à 
Hiérapolis.  H,  67  (rap. 
an.). 

Havbt.  Etudie  les  termes  de  droit 
de  date  ario-européenne ,  qui 
désignent  les  personnes.  VI, 
3i  (rap.  an.). 

Hebbelyngk  (Adolphe).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  XVII , 

334. 

Hébraïque  (Grammaire).  Voyez 
Grammaire,  —  (Méthode  pour 
a^rendre  la  langue).  Voyez 
Schiliing,  —  (Philologie). 
Voyez  Duval,  Halévj,  Ijon- 
bert  (M.). 

Hébraïques  (Insmptions).  Voyez 
Clermont-Ganneau,  Halévy.  — 
(Inscriptions)  de  Palmyre.  Une 
lecture  est  faite  sur  ces  inscrip- 
tions par  M.  Ph.  Berger. 
XIV,  5.  —  (Sens  supposé  des 
lettres).     Voyez     Darmesteter 
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{■!.).  —  [Mesures).  Voyci  Ht- 
Billnut. 

HïBnEU  (Aclc)  (le  Marseille  de 
Tan  i4î3.  Voyei  Uvi  {h- 
rait].  ~  ( Alphabet ]-ai)glais. 
Voïei  Bennard.  —  (  Diction- 
naire)-fraDi;aia.  Voyei  Mar- 
chand EnnerY.  —  au  temps  de 
Jésui.  Voyei  HatéuY-  —  '■I'- 
liinique.  VoyeiDerenbowg  (J.  ). 
—  (Ritud),  Voyei  Derenionrj 
(J.),  NMaair.  —  (Traduc- 
tions d'après  ï):  VEccUnatte. 
Voyez  Reixan.  —  La  Genèse. 
Vojei  i>normnn(,  KoMitch  et 
Soda.  —  Le  Talmud.  Voyez 
Schwab.  —  (QuG][|ues  travaux 
sur  1')  sont  en  outre  indiqués 
dans  le  rapport  annuel.  \VI, 
99- 

Hkereux  [  Usages  funéraires  des). 
\'oyei  Schwab.  —  [Histoire 
des).  Voyei  Babelon,  Lenor- 
mant.  -^  Histoire  d'Israël. 
Voyez  Be«an.  ~  (Li^Tes].  Voyez 
Schaab.  —  (Manuscrits).  Voyez 
JVeiitnner.  —  [  Signification 
liistorique  des  noms  des  pa- 
triarches). Voyez  Berger. 

IlÉLOuis.  Est  reçu  membre  de  la 
Sotiété.  IV.  5. 

ils>nt.  Publie  un  ouvrage  i: 
Inlé  :  Études  lur  l'aïu^agii 


3i  (rap.  an.}.  —  puUie  de* 
études  afghanes  ;  dloga  de  ce 
travail,  liid.,  Sy-SS  (rap.  an.]. 
■^  fait  on  rëiumé  tr^  dair 
de$  travaiu  de  M.  Gustave 
Heyer  sur  la  formation  dn 
pluriel  dbanais.  IV,  36  (rap. 
■n. }.  —  eit  reçu  membre  de 
la  Société.  V,  3>d.  —  fkit 
paraître  des  élodea  phili^ 
giques  proaryennes.  VI,  3o 
(rap.  an.).  —  publie  !o  teite 
de  trente  stancea  de  Bhlmi- 
ntvilisa,  avec  le  commeotaira 
afférent  et  une  tradoctim- 
VI,  lo  (rap.  an.  ).  —  offre  un 
ciempÛra  de  «on  conra  d'ou- 
verture à  la  FaeniW  dea  lettres 
de  Paris  consacré  à  l'examen 
des  travaux  de  Bergaigne. 
Xni.  i^5.  —  pubUe  Kali- 
dâm,  Agnimitru  et  SfdJtuika, 
comédie  en  cinq  actes  et  on 
prologue,  traduits  du  moi- 
erit  et  du  pracriL  XVI,  6i 
(rap.  an.).  —  fait  paraître  lea 
hymnes  Robitas;  le  livre  XHI 
de  l'Atharva-Véda,  traduit  et 
commenté.   XX,   55-56    (rap. 

Hebbid  ""■"■'■■"1  PuàUm 
Mamn.  Est  reçu  membre  de 
la  Société.  Vn,  333. 


général    et    lUr    lai  jormaÛQOt  HbhIOT  (L'abbé  LouÎP^    ^-*  • 

aiudogiijiies  de  la  langae  grec-  membre  de  la  Sa 

'/tu.   Il,    3i    (rap.   an.).    —  5l6. 

donne  dans  le   Mateoa   d'in-  Hamms  (Procès  d'). 

génteuscs   conaïdératîOQs    sur  villuat. 

la  nature  cl    l'origine    de   In  HiRODOTi    (Commei 

Beiion  indo-européenne.  Ibid.,  gieui   du  livre  II 
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Mariette.  —  (Voyage  des  Na- 
samons  d').  Voyez  Tauxier, 
HÉROLD  (Ferdinand).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  XVI, 

Herrmann.  Essaye  de  reconstituer , 
d'après  les  travaux  de  l'archéo- 
logie moderne,  le  plan  et  les 
dispositions  du  temple  de  Jé- 
rusalem. IV,  77  (rap.  an.). 

Hervey  de  Saint- Denys  (D*). 
Achève  la  traduction  de  la 
deuxième  partie  de  VEthrlo- 
graphie  des  peuples  étrangers 
à  la  Chine,  de  Ma-touan-lin. 
II,  109  (rap.  an.).  —  fait 
connaître  à  l'Institut  une  nou- 
velle explication  des  konas, 
proposée  par  M.  Saint-Martin. 
Ibid.,  110  (rap.  an.).  —  tra- 
duit trois  nouvelles  chinoises. 
XII,  184  (rap.  an.).  —  réta- 
blit le  sens  primitif  du  terme 
d'Annam.  Ibid.  —  annonce 
la  publication  prochaine  de  la 
traduction  de  nouvelles  ex- 
traites du  recueil  chinois  Kin- 
kou-ki-kouan.  XVI,  5 5 9. 

Hétéens.  Voyez  Menant.  Voyez 
aussi  Hittites,  Kheta. 

Heuzey.  Publie  le  catalogue  des 
figurines  antiques  de  terre 
cuite  du  Musée  du  Louvre. 
U,  28  (rap.  an.).  —  fait  pa- 
raître dans  la  Revue  archéo- 
logique un  mémoire  sur  les 
rois  de  Tello  et  la  période 
archaïque  de  Tart  assyrien. 
Ibid.,  81  (rap.  an.).  —  dé- 
couvre  dans    les    textes    de 


M.  de  Sarzec  un  nouveau  roi 
de  Tello,  Louh-ka-ghi-na.  IV, 
99  (rap.  an.).  —  signale  l'ac- 
tion directe  de  l'art  égyptien 
sur  la  mythologie  et  l'art  de 
là  Grèce.  IV,  111  (rap.  an.). 

—  publie  un  essai  sur  le  kau- 
nakès ,  riche  étoffe  dont  la  laine 
tombait  en  longues  mèches 
frisées.  XII,  iSa   (rap.   an.). 

—  refait  l'histoire  artistique 
et  religieuse  de  la  masse  d'ar- 
mes assyrienne.  Ibid.,  i53 
(rap.  an.).  —  publie,  à  pro- 
pos des  statues  chaldéennes, 
un  article  sur  un  gisement  de 
diorite.  Ibid.  —  fait  paraître 
un  ouvrage  intitulé  :  Un  palais 
chaldéen.  Ibid.,ibà.  —  con- 
tinue sa  publication  monu- 
mentale des  découvertes  de 
M.  de  Sarzec.  XVI ,  1 3  2  (  rap. 
an.).  —  publie  une  étude  sur 
la  masse  d'armes  de  Goudéa. 
XX,  ii4  (rap.  an.).  —  res- 
taure la  généalogie  des  princes 
de  Sirpouria  antérieurs  à 
Goudéa.  XX,  ii4  (rap.  an.). 

—  réunit  dans  un  recueil  in- 
titulé :  Les  origines  orienta'es 
de  l'art,  les  mémoires  qu'il  a 
publiés  sur  la  coUection  de 
Sarzec.  Ibid. 

Hexaméron  (  L'  )  de  Jacques  d'É- 
desse,  par  l'abbé  Martin.  XI, 
i55,  4oi.  —  Cette  étude  est 
citée.  XII,  126,  et  XVI,  111 
(rapp.  ann.). 

Hiérarchie  (Un  manuel  de) 
égyptienne,  texte  et  traduc- 
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tion,  par  M.  Maspcro.  XI, 
260,  309.  —  Ca^  travail  est 
citf^  dans  le  rapport  annuel. 
XIÏ,  i63. 

iliÉROGi.YPiiiQijE  (Inscription)  de 
Rosette.  Voyez  Baillet  [Ang.)^ 
Bouriant.  —  (Inscription)  du 
sarcopliaii^e  de  Tabnitli.  Voyez 
Mcupcro. 

Hiéroglyphiques  (Textes). Voyez 
Legrain. 

IIiLD.  Étudie  les  variations  de 
l'opinion  païenne  et  romaine 
à  l'égard  des  Juifs.  IV,  77»  et 
XII,  ii3  (rapp.  ann.). 

ILm\  ARiTfis  (  Des  copies  de  textes  ) 
sont  mises  à  la  disposition  de 
l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  par  M.  Dougbty. 
IV,  61  (rap.  an.).  —  (Monu- 
ments) du  Louvre.  Voyez  De- 
renboiwg  (J.  et  H.).  —  Cata- 
logue de  ces  monuments. 
Voyez  Ledrain. 

Hindou  (Calendrier). Voyez  Lévi 
{Sylvain),  —  (Droit).  Voyez 
Bartb, 

Hindoue  (Musique). Voyez  Gros- 
set.  —  (Numismatique). 
Vo)ez  Hodet  (L.). 

Hindoues  (Divinités).  Voyez  L<h 
card  [Arnould). 

HisDousTANiE  (Grammaire). 
Voyez  Vinson, 

Hippos  (Le)  des  Évangiles  iden- 
tifié avec  le  Sousia  des  géogra- 
phes. Voyez  Clermont  -  Gan- 
neau. 

HiRSCH  (Lucien  de).  Publie  un 
essai  sur    le  dernier  satrape 


héréditaire  de  Carie.  XII,  79 
(rap.  an.).  —  publie  un  essai 
sur  la  détermination  de  Theure 
de  la  nuit  close  appliquée  aux 
besoins  du  culte.  Ibid,,  ni 
(rap.  an.). 

HiRSCHFEij>.  Publie  un  essai  sur 
l'histoire  des  Juifs  de  Médine. 
IV,  78  (rap.  an.).  —  achève 
l'histoire  de  la  lutte  des  Jai& 
de  Médine  contre  Mahomet 
VI,  80  (rap.  an.). 

Histoire  de  l'Afrique  «  de  TÂI- 
gérie,  d'Alger,  de  TAnnam, 
de  l'Arabie,  d'Arménie,  de 
l'Asie  centrale.  Voyes  ces  mots. 

—  ancienne.  Voyez  LenormaM, 

—  de  l'art  antique.  Voyei 
Perrot,  —  de  la  civilisation 
ass}TO-chaldéenne.  Voyez  Le- 
narmant.  —  assyrienne.  Voyex 
Assyrienne,  —  de  l'Atlantis  et 
de  i'AUai  primitif.  Voyez  Ber- 
lionx,  —  de  la  Babylonie. 
Voyez  ce  mot  et  BahyUmimine, 

—  de  ia  Bactriane.  Voyez 
Dronin,  —  de  la  Binnanie. 
Voyez  Cordier.  —  du  Bond- 
dliisme  de  l'Inde.  Voyez  £sni. 

—  byzantine.  Voyez  Sekbun- 
berger  (Gustave),  —  du  Caire. 
Voyez  ce  mot  —  du  Cam- 
bodge. Voyez  Cambodge,  — 
de  la  Carie.  Voyez  Hirtch 
(Lucien  de).  —  de  la  Chara- 
rène.  Voyez  ce  mot.  —  de  la 
Chine.  Voyez  Chine,  Chinoige, 

—  de  la  Cochinchine.  Voyez 
Douinais  et  Paxdtu,  —  de 
Constantine.  Voyez 
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tine.  —  de  la  Corée.  Voyez 
Scherzer.  —  des  Croisades. 
Voyez  Croisades.  —  de  Cyrus. 
Voyez  Halévy,  Wilhelm,  Op- 
pert.  —  de  l'écriture  dans 
l'antiquité.  Voyez  Berger,  — 
d'Edesse.  Voyez  Duval  (  iî.  ).  — 
d'Egypte.  Voyez  Egypte,  Egyp- 
tienne. —  de  saint  Pakhôme. 
Voyez  Amélineau.  —  de  la 
conquête  de  l'Espagne  par  les 
Arabes.  Voyez  Espagne.  —-»  de 
l'Ethiopie.  Voyez  Ethiopie, 
Ethiopienne.  —  de  la  Géorgie. 
Voyez  ce  mot.  —  des  Hittites. 
Voyez  Lenormant.  —  de  l'Inde. 
Voyez  Bonet-Maury,  Lévi  (Syl- 
vain ) ,  Noer  [De) ,  Specht  (Ed.) , 
Senart,  Vinson.  —  de  la  ci- 
vilisation de  l'Inde  ancienne. 
Voyez  Romesh  Chnnder  Dutt. 
—  linguistique  de  l'Inde. 
Voyez  Senart.  —  de  l'Indous- 
tan.  Voyez  Thiriot.  —  de  l'Is- 
lam, de  l'islamisme.  Voyez 
Fagnan,  Goldziher,  Snouck 
Uurgronje.  —  des  femmes 
illustres  de  l'Islam.  Voyez  It- 
tiniad  es  Saltanè.  —  d'Israël. 
Voyez  Renan.  —  des  Israé- 
lites depuis  leur  dispersion 
jusqu'à  nos  jours.  Voyez  Rei- 
nach  (Th.).  —  des  Israélites 
d'après  l'exégèse  biblique. 
Voyez  Ménard.  —  du  Japon. 
Voyez  Eggermont.  —  de  la 
peinture  au  Japon.  Voyei 
Darmesteter.  —  de  la  ven- 
geance légale  au  Japon.  Voyez 
Dautremer,  —   des   dynasties 


divines  du  Japonl  Voyez  Rosny 
(De).  —  du  Bouddhisme  ja- 
ponais. Voyez  Ryaaon  Fujis- 
hima.  —  de  la  civilisation 
japonaise.  Voyez  Rosny  (De).  — 
des  Juifs  de  Médine  contre 
Mahomet.  Voyez  Hirschfeld.  — 
des  Juifs.  Voyez  Bardinet ,  Gold- 
ziher,  Halévy,  Harkavy,  Hild, 
Lévy  (Raphaël)^  Loeh,  Mau- 
rice, Neubauer,  Reinach,  Ro- 
bert (Ulysse).  Voyez  encore 
IV,  81,  et  XII,  ii3  et  suiv. 
(rapp.  ann.  )  et  Revue  des  études 
juives,  —  des  insurrections 
kabyles.  Voyez  Robin.  —  de 
la  fondation  de  Kairouan. 
Voyez  Basset  et  Houdus.  —  de 
Madagascar.  Voyez  Marre.  — 
du  Mahdi.  Voyez  Dantiesteter, 

—  des  Mandchous  et  Mongols. 
Voyez  Harlez  (De).  —  du 
Maroc.  Voyez  Houdaj,  —  de 
la  province  d'Oran.  Voyez 
Arnaud,  Tissandier.  —  an- 
cienne de  l'Orient.  Voyez  Le- 
normant,    Ma^pero,    Ménard. 

—  de  la  trihu  des  Ouled-sidi- 
Cheikh.  Voyez  Guénard  (Le 
capitaine).  —  de  la  Perse. 
Voyez  Ney  (Napoléon) y  Sau- 
vaire,  Schefer,  Sorlin^Dorigny. 

—  de  l'art  perse.  Voyez  Per- 
rot,  —  de  Siam.  Voyez  Hamy 
(Le  D'),  Marcel  (Gabriel),  La- 
nier.  —  de  la  Syrie.  Voyez 
Barbier  de  Meynard,  Deren- 
bourg  (H.) y  Landberg,  Martin 
(L'abbé),  Maspero,  Rey,  Rôh- 
richt.  —  des  Romains  (guerre 
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contre  les  Blemmyes).  Voyez 
Stern.  —  des  religions  ac- 
tuelles. Voyez  Vinson.  — 
des  Tartares.  Voyez  Harlez 
(De),  Strindberg  {Ang,),  — 
du  Tibet.  Voyez  Jametel,  — 
des  rois  de  Hemcen.  Voyez 
Barges,  —  des  sultans  de 
Touggourt.  Voyez  Férand.  — 
de  Turquie.  Voyez  Vambéry,  — 
de  la  Tripolitaine.  Voyez  Fé- 
raud,  —  des  Zahirites.  Voyez 
Goldiiher,  Vovez  en  outre  les 
différents  noms  de  pays. 

HrroPADESA.  Une  nouvelle  tra- 
duction de  cet  ouvrage  est 
faite  par  M.  Lancereau,  qui 
en  offre  un  exemplaire  à  la 
Société.  I,  aSa ,  et  U,  ào  (rap. 
an.). 

Hittite     (Art).   Voyez    PerroU 

—  Quelques  travaux  sur  cet 
art  sont  en  outre  mention- 
nés. XII,  i56  (rap.  an.).  — 
(Un  cachet  de  travail)  por- 
tant en  cunéiformes  assy- 
riens la  légende  A-ya-a-hu-i 
nit  Ya-ri-im-li-im  est  sigmdé 
par  M.  Halévy,  qui  andyse 
cette    inscription.   Vil,   333. 

—  (Langue).  M.  Hdévy  fait 
une  communication  sur  un 
essai  de  déchiffrement  de  plu- 
sieurs mots  contenus  dans  les 
inscriptions.  X,  6.  —  Cette 
langue  serait  sémitique.  XII, 
i55  (rap.  an.).  —  (Sceau) 
et  assyrien  de  Tarkondimé, 
Voyez  Amiand. 

Hittites    (Monuments).    Voyez 


Reinack,  Sokolowski  {Le  D^). 

—  (Communication  de  M.  Ha- 
lévy  sur  une  particularité  des 
noms    propres).    XIK,    5o5. 

—  (Sceaux)  portant  des  in- 
scriptions. Voyex  Perrot.  — 
Voyez  aussi  Hétéens,  Kkéttu 

HoMOLLs.  Identifie  un  Phâiicien 
nommé  lomilcas  dans  les  in- 
scriptions grecques  de  Dâos. 
Xn,  loa  (rap.  an.). 

HoBRNLs  (Rudolf).  Report  on 
old  silver  coins  dUcovered  in 
Mârwârà;  compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  XVI,  36o. 

HoBRIfLB      (R.)       AlfD         GcORfil 

A.  Grikesoit.  a  eomparathe 
dictionary  of  the  Bihari  /on* 
gnage;  compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  XVIQ,  Zjo. 

HoiofEL  (Fritz).  Son  ouvrage 
intitulé  :  Summir  et  Aecad,  est 
traduit  par  M.  Babdon.  H, 
85  (rap.  an.). 

HoR-sM-BBB  (Stèle  de).  Voyez 
Bonriant, 

HoRRACK  (Dr)*  Publie  an  choix 
de  traductions  inédites  de 
Chabas,  dont  qndqaes-unes 
très  importantes.  Il,  90  (rap. 
an.).  —  décrit  une  amulette 
hypocéplude  du  Louvre.  IV, 
113  (rap.  an.). 

HoRUS  (Rôle  des  forgerons  dans 
le  culte  d') ,  lecture  de  Ifi.  Bfas- 
pero.  XVM,  7. 

HouDAS  (0.).  Offre  k  la  Société 
un  fascicule  puUié  en  ooOa- 
ration  avec  M.  Basset  et  inti- 
tulé :   Épigraphie    tanisinme» 
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où  sont  exposés  les  résultats 
d'une  mission  dont  ils  ont  été 
cliargés.  I,  262.  —  Ce  travail 
mentionné  dans  le  rapport 
annuel.  II,  65.  —  publie 
avec  M.  Martel  la  Tohjat 
d'Ebn  Âceni,  traité  de  droit 
musulman,  texte  arabe,  tra- 
duction et  commentaire.  II, 
77,  et  XVI,  1 19  (rapp.  ann.). 
—  propose  pour  l'impression 
(les  caractères  arabes  un  sys- 
tf^mc  ayant  pour  but  de  ré- 
duire le  nombre  des  signes 
vocaliques,  avec  un  spécimen, 
m,  /|2.  —  Cette  proposition 
est  citée  dans  le  rapport  an- 
nuel. IV,  85-86.  —  Mono- 
grapliie  de  Mccquinez ,  d'après 
un  ouvrage  arabe  du  vu*  siècle 
de  l'hégire.  V,  101.  —  Elle 
est  citée  dans  le  rapport  an- 
nuel. VI,  83.  —  annonce  la 
publication  d'une  histoire  de 
la  dvnastie  rejouante  du  Maroc 
cl  de  celle  (fui  l'a  précédée. 
Ihid.  —  fait  paraître  un  ou- 
vrage intitulé  :  Le  Maroc  de 
1631  à  1812,  histoire  indi- 
wne,  texte  arabe  et  traduc- 
lion,  et  donne  le  texte  arabe 
du  Nozhet  el-hàdi  de  Moham- 
med Esseghir  Eloufrani,  con- 
tenant l'histoire  de  la  dy- 
nastie saadienne  au  Maroc. 
XII,  137  (rap.  an.).  —  publie 
un  essai  sur  l'écriture  ma- 
ghrébine. Ibid.,  137  (rap. 
an.).  —  fait  l'ethnographie  de 
l'Algérie.  Ibid.,  i4o  (rap.  an.). 

XX. 


—  est  chargé  de  la  revision 
des  carnets  de  Huber.  XIII, 
1 1 3.  —  traduit  le  Nozhet  el- 
hâdi.  XVI,  123  (rap.  an.).  — 
traduit  l'histoire  de  la  con- 
quête de  l'Andalousie,  d'Ibn 
el-Qouthiya.  XVI,  124  (rap. 
an.).  —  rend  compte  du  Re- 
cueil de  thèmes  et  versions 
(arabe  parlé)  d'Allaoua  ben 
Yahya  et  du  Cours  gradué  de 
thèmes  français  -  arabes  d'Au- 
guste  Mouliéras.   XVII,  lôg. 

—  fait  paraître  une  chresto- 
mathie  maghrébine  :  compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  XVIÏ, 
170.  —  Il  est  cité  dans  le 
rapport  annuel.  XX ,  111.  — 

—  publie  en  collaboration 
avec  M.  Delphin  un  recueil 
de  lettres  arabes  manuscrites. 

XVIII,  200.  —  rend  compte 
de  l'ouvrage  de  M.  Delphin, 
intitulé  :  Becueil  de  textes  pour 
l'étude  de  l'arabe  parlé.  XVIII, 
378.  —  compte  rendu  de 
deux  ouvrages  de  M.  Bel  Kas- 
sem  ben  Sedira  :  Cours  pra- 
tifjue  de  langue  arabe  el 
Cours    de    littérature     arabe. 

XIX,  373.  — publie  l'histoire 
du  sultan  Djelal  ed-din  Man- 
koberti,  prince  du  Kharezm, 
par    Mohammed    en-Nesavi. 

XX,  82  (rap.  an.).  Voyez 
aussi  Basset. 

HouTSMA.  Ibn  Wadhîh  qui  di- 
citur  Ai  Jaqubi  historiae; 
pars  prior  historiam  ante  is- 
lamicam  continens,  pars  al- 
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lera  historiam  is: 
tiDCDs,  ni.  loS. 

Hduit  (Clément).  Notes  sur 
quelques  eipressims  du  dia- 
lecte arabe  de  Damas.  I,  48. 

—  L'importance  des  études 
de  ce  genre  est  sîgnfdée  à 
propos  de  cet  arlide  dans  le 
rapport  annuel.  II,  6i.  — 
Etude  biographique  sur  trois 
musiciennes  arabes  d'après  le 
Kilah-d-Aghani.  m.  Ui.  — 
Cette  étude  citée  dans  le  rap- 
port anoud.  IV,  86.  —  Bi- 
bliographie ottomane  ;  Notice 
de»  livres  turcs,  arabes  et 
persans ,  imprimés  à  Constan- 
tinople  de  i88a  à  i884  (troi- 
sième article).  V,  3  a  g.  — 
(Suite,)  V,  ii5.  ~  (Suite.) 
Livres  imprimés  durant  la 
période  de  i885-iS86  (qua- 
trième article).  IX,  35o.  — 
Cinquième  article,  compre- 
nant les  livres  imprimés  du- 
rant la  période  de  1S87-1S88. 
XIII,  inS.  — Siiième  article  : 
livres  imprimés  durant  la  pé- 
riode de  1889-1890.  XVU, 
357.  —  Ces  articles  cités.  VI, 
m;  XII,  179;  XVI,  161; 
XX,  111  (rapp.  ann.).  —  Les 
quatrains  de  Bâbâ  Tâbir 
'Cryan  en  peblevi  musulman, 
publiés,  traduits  et  annotés. 
VI,  5oî.  —  lis  sont  cités  dans 
le   rapport  annuel.   XII,   8g. 

—  Note  sur  trois  ouvrages 
Wbis.  X.  i33.  —  Note  sur 
le  litre  de  la  création  et  de 


l'histoire,  manad  arabo  de 
controverse  du  z*.  siècle  de  l'ère 
chrétienne  dont  il  prépare  une 
édition.  X,  160.  —  Ces  dooi 
noies  sont  nippeléet  d«iu  le 
rapport  aaaiiel.  XII,  89.  — 
Noie  sur  le  prëlenda  Dùî 
des  parsis  du  Yeid,  XI,  998. 

—  est  Dommé  noembre  pro- 
visoire du  Conseil.  XII,  J99. 

—  Notice  d'un  manuacrit  peb- 
levi-muiuiinaii  de  la  biblio- 
thèque de  Sainte- Sophie  • 
Constantinofde;  fragmoit* 
avec  traduction  et  vocabu- 
laire. XIV,  ï38-  —  '"-"-  ^ - 
le  rapport  aonocl. 

—  Compte  rendu 
ibn  Hoonkid,  nn 
rien  au  i~  dède 
sades ,  par  H.  H.  T 

XV.  Soi.  —  p 
étude  sur  la  rdigîi 

XVI,  80  (rap.  an. 
sente  un  Bïsai  d'int 
de  l'inscription  01 
M.  Pognon.  XIX, 
rend  compte  de  l'o 
titulé  :  Lu  tnajm 
„ir  à  U  cofUitûlU 
langae  dt*  Tara,  1 
d'Aliou-Hftj^ln,  p 
Mo;lafà-b(7.XX,  î 

HoBiR^Cbarias).  Ex[ 
maine  de  l'épigrq 
déenne  dans  l'Arab) 
IV,  t8  (rap.  an.). 
tice  nécrologiqiw. 
(rap.  an.).  —  L 
prend  k  m  charga 
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de  la  publication  de  son 
journal  de  voyage.  XII,  5.  — 
La  revision  de  ses  carnets  est 
confiée  à  M.  Houdas.  XIII, 
11 3.  —  Ses  carnets  sont  pu- 
bliés par  la  Société  de  géo- 
graphie et  la  Société  asiatique 
sous  le  titre  de  Journal  d'un 
voyage  en  4ra6ie(i 883-1 884), 
.avec  atlas.  XX,  92  (rap.  an.). 

Hdmbert  (Jean),  arabisant  ge- 
nevois; note  sur  quelques-uns 
de  ses  travaux  inédits,  par 
M.  Edouard  Montet.  XV,  496. 

Hunier  (  W.  W.  )  Catalogue  of  tke 
sanskrit  manuscripts  collected 
in  Népal  and  presented  to  va- 
rious  lihraries  .  and  learned 
Societies,  by  Brian  Houghton 
Hodgson  ;  compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  VII,  88. 

IlusEiN  BEN  Ali  (La  mort  de). 
Voyez  Wûsienjeld  (F.). 

Hymne  à  Aten.  Voyez  Bouriant. 


—  à  Ishtarit.   Voyez  Halévj. 

—  au  Nil.  Voyez  Amélineau, 
Guieysse. 

Hypogées  royaux  de  Thèbes. 
Voyez  Thèbes. 

Hyvernat  (  Henri  ).  Fait  connaître 
un  nouveau  spécimen  de  vase 
magique  judéo-babylonien  dé- 
posé au  Musée  de  Cannes  et 
couvert  d'une  inscription  chal- 
déenne  dont  il  donne  la  tra- 
duction ,  avec  un  commentaire 
approfondi.  VI ,  7 1  (  rap.  an.  ). 

—  publie  un  album  de  paléo- 
graphie copte.  XVI,  i54  (rap. 
an.). 

Hyvernat  (H.)  et  Mubller  Si- 
MONis  (P.).  Relation  des  mis- 
sions scientifiques  du  Caucase 
au  golfe  Persique,  à  travers 
r Arménie,  le  Kurdistan  et  la 
Mésopotamie  (1888-1889); 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XX,  181. 


I 


Ibadite    (Le    schisme).    Voyez 

Duveyrier. 
Ibn-Djanah.    Traduction    de   sa 

grammaire   hébraïque.  Voyez 

Metzger. 
Ibn    Eaua.    Sa    carrière   et  son 

œuvre.  Voyez  Derenbourg  (J,), 
Ibn  Hicham.  Son  traité  de  flexion 

et  de   syntaxe.   Voyez   Gogu- 

yer. 

Ibn    Khordadbeu.    La    Société 
asiatique  souscrit  à  une  nou- 


velle édition  de  cet  ouvrage. 
Vm,  538. 

Ibn  Malik  (LaAlfiyyah  et  la  La- 
miyyâh    d').   Voyez    Goguyer. 

Ibn  Wadhîh  (Les  histoires  d'). 
Voyez  Houtsma, 

IcoNiuM  (Histoire  des  deux  frères 
ennemis  extraite  d'un  abrégé 
des  Années  d').  Voyez  Sche- 
Jer, 

Idéologie  (Classement  des  mots 
dans  l'esprit).  Voyez  Bréal, 

3o. 
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Iemsseî  (Inscriptions  de  V). 
XVll,  143. 

1-Li.  Livre  chinois.  Voyez  Harlez 
(De). 

Imad-ed-din  (La  conquête  de  la 
Syrie  et  de  la  Palestine ,  texte 
arabe  d'),  par  le  comte  de 
Landberg.  XI,  3o6. 

Imbault-IIuart.  Publie  un  recueil 
d'anecdotes  en  chinois  parlé, 
avec  traduction  et  notes.  II, 
ii5  (rap.  an.).  —  Miscella- 
nées  chinois.  Fragment  d'un 
voyage  dans  la  province  du 
Kiang-Sou.  II ,  2  84.  —  (  Suite.  ) 
Détails  rétrospectifs  sur  la 
mort  de  l'impératrice  de  l'Est; 
coutumes  et  superstitions  ;  une 
révolte  des  troupes  chinoises  à 
Vou-Tchang-Fou.  III,  8o.  — 
(Suite.)  Le  pèlerinage  de  la 
montagne  du  pic  mystérieux 
près  de  Péking;  la  fête  de  la 
mi-automne  et  le  mythe  du 
lapin  lunaire;  de  la  condition 
du  paysan  dans  le  nord  de  la 
Chine.  V,  62.  —  (Suite.)  I^s 
De'd.v  soles  ou  Acteur  par  amour, 
drame  chinois;  les  génies  des 
portes,  légende  chinoise.  XV, 
483.  —  Ces  articles  cités  dans 
les  rapports  annuels.  IV,  128; 
VI,  11 3.  —  public  une  série 
de  documents  historiques  sur 
l'inscription  bouddhique  en 
six  langues  près  de  Nan-Léou 
et  en  fixe  la  date.  IV,  124 
(rap.  an.).  —  La  légende  du 
premier  j)ape  des  taîostes  et 
l'histoire  de  la  famille  ponti- 


ficale de  Tchang.  IV,  3  89.  — 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
annuel.  VI,  112.  —  puUie 
un  ouvrage  intitulé  :  Frag- 
ments d'un  voyage  dans  tinté- 
rieur  de  la  Chine.  VI,  ii3 
(rap.  an.).  —  publie  l'histoire 
de  Kouan-ti,  le  dieu  de  la 
guerre  chinois.  XII,  i83  (rap- 
an.).  —  fait  paraître  un  ou- 
vrage sur  la  poésie  chinoise 
du  xiy'  au  XIX*  siècle.  Ibid., 
184  (rap*  an.).  —  publie  un 
cours  éclectique  graduel  et 
pratique  de  langue  chinoise 
parlée.  XII,  i85 ,  et  XVI,  171 
(  rapp.  ann.  ).  —  publie  un  mé- 
moire intitulé  :  Une  rivalité  au 
palais  ou  temps  de  la  dynastie 
des  Han.  Ibid.  ^  1 88  (  rap.  an.). 
—  résume  l'histoire  des  rda- 
tions  de  la  Chine  avec  le  Né- 
pd.  Ibid,,  189  (rap.  an.).  — 
Deux  insurrections  des  Maho- 
métans  du  Kan-sou  (i6d8- 
1783);  récit  traduit  du  chi- 
nois, avec  une  carte  de  la 
péninsule  du  Kan-sou.  XTV, 
494.  —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XVI,  171. 

Impression  (Simplification  de  1') 
en  caractères  arabes.  Voyez 
lïoudas,  Zotenberg  et  Barbier 
(le  Meynard, 

Imprimerie  (L*)  catholique  de 
Beyrouth.  Publie  les  séances 
de  llamadani  et  ses  lettres. 
XV,  110;  XVn,  339.  —  (Des 
remerciements  sont  votés  au 
directeur  et  au  personnd  de 
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I')  nationale,  pour  le  soin  ap- 
porté à  l'exécution  du  Tezké- 
rcli-i-Evlia.  XVI,  SSg. 
Inde  (Le  Çivaïsme  dans  1'). 
Voyez  Senâthi  Râja.  —  (Civi- 
lisation de  r).  Voyez  Le  Bon, 
Lévi  [Sjlv.)^  Romesk  Ckunder 
Dutt.  —  (Écriture  de  1'). 
Voyez  Rodet.  —  (État  de  1'). 
Voyez  Vinson.  —  (Géographie 
de  Y).  Voyez  Reclus  (Elisée), 
Cameron,  —  (Histoire  de  1'). 
Voyez  Histoire.  —  (L*)  à  l'ex- 
position internationale  de  Cal- 
cutta. Voyez  Foïx.  —  (Le  ma- 
riage par  achat  dans  1') 
aryenne,  par  Léon  Feer.  V, 
4 G 4.  —  (Les  merveilles  de 
r  ) ,  traduites  d'arahe  en  fran- 
çais. Voyez  Devic.  —  (Mis- 
sions dans  1').  Voyez  Saint- 
Arroman  [De). —  (Monnaies  de 
r).  Voyez  Drouin,  Hœrnle  (Ru- 
dolf), Rodet,  Smith  (V.A.).  — 
(  Politique  de  l'Angleterre  dans 
1).  Voyez  Barthélémy  '  Saint 
Ililaire.  —  (Religions  de  V). 
Voyez  Milloué  (De).  —  védi- 
(jiic.  Voyez  Darmesteter  (J.). 
—  (Voyages  dans  1').  A  jour- 
ne  Y  of  literary  and  archœo- 
lo(jic(d  research  in  Népal  and 
twrtlicrn  India  diiring  the 
winter  of  i88li-i885,  by  Ce- 
ril  Hendall.  X,  54o.  —  Deux 
cliapilres  extraits  des  mémoi- 
res d'I-Tsing  sur  son  voyage 
dans  l'Inde,  par  M.  Ryauon 
l'ujisliima.  XII,  /i  1 1  ;  XIII, 
^ç)o.  —  M.  Senart  donne  quel- 


ques détails  sur  son  voyage 
dans  l'Inde.  XI,  53'i. —  (Reli- 
gion et  théâtre  dans  1').  Voyez 
Finot.  —  (Plusieurs  mémoires 
relatifs  à  1').  Sont  en  outre 
cités  dans  le  rapport  annuel. 

xn,  65. 

India  (A  history  of  civilisation 
in  ancient) ,  by  Romesh  Chun- 
der  Dutt;  compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  XVI,  875. 

Indien  (Alphabet).  Essai  sur 
l'origine  des .  écritures  in- 
diennes, par  M.  Halévy.  VI, 
44.  —  (Cachet)  de  Kumara 
Gupta  II.  Voyez  Smith  (V.  A.) 
et  Hoernle  (Rudolf).  —  (L'en- 
fer). Voyez  Feer  (L.).  — 
(Traités  de  politique  en). 
Voyez  Barth.  —  (Sceau). 
Voyez  Cachet.  —  (Théâtre). 
Voyez  Lévi  (Sylvain),  Senart. 

Indienne  (Chronologie).  Voyez 
Lévi  (Sylvain).  —  (Épigraphie). 
Voyez  Guieysse  (G.),  Senart. 
—  (Liturgie)  :  études  de  litur- 
gie védique  :  l'Agnistoma 
d'après  le  Çrauta-sutra  d'Aç- 
valâyana,  par  P.  Sabhathier. 
XV,  5. 

Indiennes  (Cartes).  Voyez  Kou- 
likowski.  —  (Etudes).  Voyez 
Barth,  Granjean,  Vinson.  — 
(Inscriptions).  Voyez  Barth, 
Corpus,  Senart. 

Indiens  (Contes).  Voyez  Contes. 

Indo-bactriennes  (  Inscriptions  ) . 
Voyez  Senart, 

Indo-Chine  (Inscriptions  de  1'). 
Vovez    Chane,     Tdiame.    — 
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(L'ancien  royaume  de  Campa 
dans  1').  par  M.  Abel  Ber- 
gaigne.XI,  5.—  (Géographie 
de  !■).  Voj-ei   Rcdai   [ÉlUée). 

—  { Langue  française  en  ). 
Voyei  Àynwnier,  —  {Missions 
scienlifîquei  en].  Voyei  Saînl- 
Arrontan  [De].  —  (Population 
dn  nord  de  1'  ) ,  noie  de  M,  Lc- 
fp,vre-Pont»Us.  XIX,  337. 

Indo-buropéehtie  (Linguistique]. 
Vovei  Brral,  Henry,  Begnaad, 

—  (Mj-lhologie).  Voyei  tU- 
gnaud. 

iNDO-BUHOPÉEniiES  (AFinîté  éty- 
mologique de  l'égyptien  et  des 
langties).  Voyez  Àbet. 

Indo-grrcqcbs  (Monnaies].  Voyei 
Droain. 

Ihdo-Scitfies.  Études  sur  l'ftiie 
centrale  d'après  les  historiens 
chinois  :  Indo-Scythes  et  Eph- 
talilcs ,  par  M.  Specht.  II,  317. 

—  (Chronologie  et  numisma- 
tique des  rois].  Voyez  Droain. 

—  {Titre  des  roisJ.Voyei  Ha- 
U.y. 

LtDOD   (Théâtre).  Voyei    BurlA. 
ImoDaT&N    (Voyage  en],  Voyei 

Thiriol. 
hFADTiciDE  EH  Chine  {L').  Voyez 

Chapptt  [IT)  et  HarUi  {De]. 
1n-.Saleu  (Constitution  sociale  et 

politique  d'j.   Voyez  Le  Cka- 

Idier. 
Imschi prions  d'Açoka.  Voyez  Se- 

iinrt.  —  arabes.  Voyez  ce  mot. 

—  arabe  et  grecque  de  Har- 
ran.  Voyez  dermont-Gaïaieaii. 

—  araméennes.    Voyez   Ara- 


mimiKt,  Corpat.  —  «raméo- 
grecqae  de  T^o.  Voyex  Vt- 
gùi  [De).  —  armëiueiinei. 
Voyei  ce  mot.  —  oasyrieimes. 
Voyez  AisyrienTiat.  —  babylo- 
niennea,  Voyei  ce  moL  —  dn 
château  de  Baniâs.  Voyei  £a- 
nidi.  —  de  Behistun.  Voyet 
Behittan.  ■ —  de  Bhabra.  Voyei 
5enart.  —  de  Bisoutoaa.  Voyez 
Halévy,  Opperi.  —  bouddhi- 
ques. Voyez  Bouddkiqaet.  — 
de  Caboul.  Voyez  Darmattttr 
(J.).  —  du  Cambodge,  ewn- 
bodgiennei.  Voyez  Camhdge, 
Corpas.  —  carthagiaoÏMi. 
Voyez  Halévy.  —  de  la  slile 
de  Chalouf.  Voyez  ce  mot.  — 
chames.  Voyez  Bergaigiu.  — 
chinoise.  Voyez  Jametel.  — 
coptes  ikDeird-Behari.Vc^ 
Bcnriilnl.  —  de  Jëmulem. 
Voyez  CUrmont-Gannetai.  — 
cunéiformea.  Voyet  Anàaad, 
Haléty,  Opperi,  P»gaon,  QmeR- 
tin.  —  cypriote*.  Vayei  Cky- 
priottt.  —  ëgyptiennei.  Toyei 
ce  mot.  —  de  Géz«r,  Voyes 
Gàer,  —  grecques.  Voye»  ce 
mot  —  de  Gondda.  Voyez 
Gendéa.  —  hëbraïqoei.  Voyez 
ce  mot.  —  hiéroglyphîqiiei. 
Vovez  HOroglyfAiqua.  —  hit- 
tites. Voyez  Hitbte.  —  in- 
diennes.  Voyez  Indiaiari.  — 
indo-hactriennea.  Voyez  S»- 
nart.  —  juives.  Voyez  Btrytr, 
Cternient-Gemiutm,  Gmm, 
Loeb.  — joridiqiiM  de  VàMtj- 
rie  et  de  la  CI 
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Oppert.  —  khmères.  Voyez 
Aymonier.  —  libyques.  Voyez 
Berger,  Charrier,  Eeboud  [Le 
D"").  —  de  Mérou-Nérar.  Voyez 
Pognon,  —  nabatéennes.  Voyez 
Académie  des  inscriptions ,  Ber- 
ger, Clermont'Gannean,  D'meir, 
Doughty,  Halhy,  Medam-Sa- 
leh,  Renan,  Teima,  —'de  Na- 
buchodonosor.   Voyez   Oppert, 

—  néo-puniques.  Voyez  Berger, 
Bordier,  Halévy,  Melon.  —  ouï- 
goure.  Voyez  Pognon,  Halévy, 
Hnart.  —  palmyréniennes. 
Voyez  Grecque,  Clermont-Gan- 
neau ,  Duval  (  JR.  ) ,  Ledrain,  Po- 
gnon, Vogué  [De).  —  perses, 
persanes.  Voyez  Chodzkiewicz , 
Jlarlez  (De).  —  phéniciennes. 
Voyez  Berger,  Chypre,  Cler- 
mont-G anneau.  Corpus,  Délos, 
Halévy,  Homolle,  Maspero, 
Mecha,  Pirée,  Renan,  Sayce, 
Sidon,  Théron;  voyez  aussi 
XII,  97  et  98  (rap.  an.),  où 
quelques  travaux  sur  ces  in- 
scriptions sont  mentionnés.  — 
de  Piyadasi.  Voyez  Piyadasi, 
Senart.  —  puniques.  Voyez 
Berger,  Halévy,  Pognon,  — 
de  Qandahar.  Voyez  Darmes- 
teter  (J.). —  sabéennes.  Voyez 
Derenbourg  (J.  et  //.),  Ha- 
lévy. —  sanscrites  du  Cam- 
bodge. Voyez  Cambodge,  Cor- 
pus, Han-Ckey,  —  de  Campa. 
Voyez  Bergaigne,  —  sémiti- 
ques.   Voyez    Berggr,  Corpus, 

—  siamoises.  Voyez  Schmitt, 
Smitt  (Le  P,),  —  sibériennes. 


Voyez  XVn,  i4o.  —  syria- 
ques de  Saiamâs.  Voyez  Duval 
(R.).  —  syro-nestoriennes  de 
Semirjetschie.  Voyez  Chwolson 
(/).),  Halévy,  —  de  Tabnith. 
Voyez  Tabnith,  —  tamoule. 
Voyez  Vinson,  —  tcbames. 
Voyez  Campa,  Chômes,  Aymo- 
nier (E,),  Navelle,  Rodet,  — 
de  Témia.  Voyez  Collignon 
(Z)'"  R,),  —  thamoudites. 
Voyez  Halévy,  Huber,  —  de 
Van.  Voyez  Guyard,  Halévy, 
—  du  Yémen.  Voyez  Corpus, 
Derenbourg  (J,  et  H.),  Glaser, 

Intailles  cyprio|fes.  Voyez  Cler- 
mont-Ganneau,' —  sémitiques. 
Voyez  Ledrain, 

loMiLCAS  (Nom  d'un  Pbénicien, 
son  identification).  Voyez  Ho- 
molle, 

Ipsamboul  (Textes  historiques 
du  temple  d').  Voyez  Guieysse, 

Iranien  (Relation  de  l'élément 
sémitique  à  l'élément).  Voyez 
Mariez  (De), 

IsAAG  (Histoire  du  patriarche 
copte).  Voyez  Amélineaa. 

IsAÎE  (Les  gloses  d'Abou  Zaka- 
riya  ben  Bilam  sur).  Voyez 
Derenbourg  (J.). 

IsDUBAB.  Le  nom  de  ce  héros 
babylonien  serait  Sad-masi 
«qui  abaisse  les  montagnes», 
m,  77.  Voyez  Halévy,  Oppert, 

IsEDRATEN.  Ville  fondée  par  les 
Mozabites.    Voyez    Duveyrier. 

IsHTARiT  (Hymne  à).  Voyez  Ha- 
lévy. 

Islam  ,  ISLAMISME  (Histoire  de  1'; 
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Étude»  sur   1).  Voyei   Derea-  del    re    Ruggero 


boarg  (H.).  Dnic  {M<ircd). 
Fagitan,  GMtilier,  Kaenen, 
/tenait,  Rinn  (Loua),  Hiioacli 

Israël  fHialoired').VojreiKenan. 
lsitAÉi.iTE.1  (Hisloirc  des).  Voyet 

Mi-nard       (  f-oui'i  ) ,      Beinaeh 

[Th.).  Vtrn» 

racheta).  Voyi 


da  Edrisi,  teato  i 


MM.  Amitrj    et   £ 
1,  i8o. 
I-Tbog   (Mémoire»    . 
voyage    dans      I'Ie 
RjraBon  FajUhima, 
(Sccaui   et    Ittihad    ess-Saltaki 
Offre  à  ia   Sfx:iâté 
plaire    de    ion     h 
llDUBlR.  VoïCi  lidttbar.  fcmma  illuitres  d« 

iTAi.tA  (L*)  dcscritt*  nc-l  libro         peraan.  XI,  aSa. 


Jacob-Ël.  m.  Groff  croit  retrou- 
ver ce  nom  cl  celui  de  Josepli- 
Êl  dans  les  listes  des  peuples 
vaincus  et  transportés  en 
Kg)ptc  sous  Touthmosis  III. 
X.1I,  loi  (rap.  an.). 

Jaha,  jainas.  Voyez iWiHoii^[Z)<), 

Jametkl  (Maurice).  Publie  un 
mémoire  sur  l'encre  de  Chiue, 
sou  histoire  et  sa  fabrication. 
n,  m  (rap.  an.).  —  donne 
dans  la  Iteime  de  l'Extrême 
Orient  un  e.trnit  dil  Gheng- 
von-ki  sous  le  titre  d'ifiitoire 
de  ta  pacijicatioa  du  Tibet. 
Ibid..  ii5  (rap.  an.).  —  est 
reçu  membre  <lc  la  Sociétd. 
Xi,  iSi,  —  appelle  l'attention 
sur  le  pays  de  SÎ-pi-Ko  dont  il 
est  question  dans  les  ouvrages 
chinois.  Ihiil.,  ?.gQ.  —publie 
un   ouvrage  sur  l'ar-ol  péki- 


nois. Xn,  i86  [ra] 
traduit  une  inacri 
noise  inédite  de  i; 
tlvG  à  une  insurreci 
bot.  Ibid.,  i8ç)  (raj 
dresse  la  lista  des 
chinois  an  Tibet  c 
iSii.XVI.  169  (n 
Sa  notice  nécrologii 
il  (r^.  an.). 

thume  de  ce  savant 
l'étude  pratique  de 
annamite,  est  publîi 
(rap.  an.). 
Japo-i  [Géognq;)hie  d 
Barbier,  Bons  ^Ant 
(De).  -  connu  d 
Voyei  Goeje  [De]. 
civil  au}.  Voyei  V 
(Histoire  dn).  Vojei  j 
Eggermont,  Bvtnji  (  D 
dccine  au).  Voyei  A 
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(Peinture  au).  Voyez  Darmes- 
tctcr  (J.).  —  (Religion  du). 
Voyez  Eggermont ,  Milloué  [De] , 
Hosny  (De).  —  (Sectes  boud- 
dhistes du).  Voyez  Miliioud. 
—  (Textes  sanscrits  du).  Voyez 
Milloué  (De).  —  (Voyageurs 
au).  Voyez  Bons  d'Anty.  — 
Plusieurs  mémoires  concer- 
nant ce  pays  sont  en  outre 
cités  dans  le  rapport  annuel. 
XII,  193. 

Japon  Society.  Sous  ce  titre, 
une  société  ayant  pour  but 
d'encourager  à  l'étude  de  la 
langue,  de  la  littérature  et  de 
l'histoire  du  Japon  est  fondée 
à  Londres  au  mois  de  jan- 
\icr  1893.  XX,  3o4. 

Japonais  (Art).  Voyez  Butty, 
Gonse,  Renan. —  (Buddhisme). 
Voyez  Bouddhisme.  —  (Mœurs 
(lu  peuple).  Y oy ez  Maguot( Le 
77).  —  (Roman).  Voyez  Réga- 
nwy.  —  (Théâtre).  Voyez  Le- 
queux. 

Japonaise  (Anthologie).  Voyez  ce 
mot.  —  (Civilisation).  Voyez 
Rosnj  (De).  —  (Inscription). 
Voyez  Collignon  (D^  R.).  — 
(Littérature).  Voyez i/a//  Cham- 
berlain, MatuMamij  Rosny  (De). 

Jastrow.  Publie  dans  la  Revue 
dea  études  juives  un  article 
sur  les  traditions  mal  com- 
prises par  le  Talmud  de  Ba- 
hylone.  IV,  80  (rap.  an.). 

Jatakas  (Liste  de)  signdée  par 
M.  Feer.  XV,  24o. 

Javanais  (Code).  Voyez  Codr.  — 


(Analogie  du)  avec  la  langue 
des  inscriptions  tchames.  Com- 
munication de  M.  Rodet  et  ob- 
servations de  M.  Vinson  à  ce 
sujet.  XVII,  335. 

Jean  de  Nikiou  (Chronique  de). 
Voyez  Chronique. 

Jeanxier  (A.).  Extrait  d'une 
lettre  adressée  de  Djeddah  à 
M.  Barbier  de  Meynard.  VIII , 
189.  —  Lettre  adressée  de  Bag- 
dad à  M.  Barbier  de  Meynard 
et  donnant  des  renseignements 
sur  cette  ville.  XII,  33 1.  — 
est  reçu  membre  de  la  Société. 
XIII, '275. 

Jemrud  et  la  légende  de  Jem- 
schid ,  par  M.  J.  Darmesteter. 
VIII,  187. 

Jemschid.  Voyez  Jemrud  et  Djem- 
chid, 

JÉRUSALEM  (Inscription  copte  de). 
Voyez  Clermont-Gctnneau.  — 
(Talmud  de).  Est  traduit  par 
M.  Schwab.  II  »  7  2  ;  VI  »  7 1 ,  et 
XVI,  102  (rapp.  ann.).  — 
(Temple  de).  Voyez  Hermann, 
Perrot  et  Chipiez.  —  (Siège 
de).  Voyez  Gagnai. 

Jewad.  Voyez  Gihh, 

John  Hopkins  university,  de  Bal- 
timore. Le  secrétaire  demande 
l'échange  des  publications  de 
cette  Université  avec  le  Jour- 
nal asiatique;  l'échange  est  ac- 
cordé, n,  6. 

JoLO  (Archipel  de).  Voyez  Garin 
(  Ârturo  )  y  Sociats. 

Jong  (De).  Sa  notice  nécrolo- 
gique. XVI,  43  (rap.  an.). 
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Joseph-El.  Voyez  Jacob-El. 

JosuÉ  (M.  Ilal(Svy  résume  et  cri- 
tique les  idées  de  M.  Dillmann 
sur  la  formation  de  la  Genèse 
et  de).  IV,  75  (rap.  an.). 

Journal  asiatique  (La  Com- 
mission du)  est  chargée  de 
faire  un  rapport  sur  l'emploi 
à  donner  au  legs  Sanguinetti. 
V,  328.  —  Elle  décide  que 
désormais  il  ne  sera  plus  ad- 
mis de  correction  pour  le  ti- 
rage à  part  après  que  les  au- 
teurs auront  donné  le  bon  à 
tirer,  XVIÏ,  33^;  —  que  tout 
ouvrage  (jui  aura  été  envoyé 
à  la  l)ibliothè({ue  en  double 
exemplaire  sera  l'objet  d'un 
compte  rendu  ou  d'une  an- 
nonce dans  le  journal.  Ibid. 
—  Echanges  du  Journal  (uia- 
tique  avec  les  publications  de 
diverses  sociétés  savantes. 
Dons  faits  par  la  Société  asia- 
tique. Voyez  Académie  dei  Lin- 
cei ,  A  Igérienne ,  Caen ,  Chartres , 
Ecole  normale  supérieure,  La- 
(iarde,Jo!in  Hopkins  University, 
Kiev,  Poljrbiblion, 

Journal  officiel  (Le)  public  un 
compte  rendu  des  séances  de  la 
Société  et  une  revue  orientale 
rédigés  par  M.  Clermont-Gan- 
neau.  Ifl,  5GG. 

JouRNEv  (A.)  of  literary  and  ar- 
cha'ological  research  in  Népal 
and  northern  India  duringthe 
winter  of  1 88^- 1 885 ,  bv  Cecil 
Bendall  ;  compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  X,  54o. 


Jovr.  Traduit  de  l'anglais  les 
Principes  de  philologie  com- 
parée de  M.  Sayce.  IV,  33 
(rap.  an.). 

Judaïsme  (Le).  Gomme  race  et 
comme  religion.  Voyez  Renan. 

—  (Rapports  du)  et  du 
christianisme  naissant.  Voyez 
lienan.  — (Superstitions  et  cou- 
tumes populaires  du)  contem- 
porain. Voyez  SchuhL  —  (Tex- 
tes peUevis  relatifs  au).  Voyez 
Darmesteter  [J.  ).  —  (Quelques 
travaux  sur  le)  sont  encore 
cités.  XVI,  94-95    (rap.  an.). 

JuDés  (Art  de  la).  Voyez  Perrot. 

—  (Géographie  de  la).  Voyez 
Géographie.  —  (Voyages  en). 
Voyez  Lortet  [Paul],  —  Voyez 
aussi  XVI,  94-95  (rap.  an.). 

JuDÉo-BABYLONiE!rs  (Vases  ma- 
giques). Voyez  BabeUm  ,  Halévy, 
Hyvernat,  Schwab. 

Judbo-ghald^  (Vase),  conte- 
nant un  exorcisme  en  langue 
talmudique.  Voyez  Babelon  et 
Schwab. 

JuDÉo-PSRSAifE  (Prière).  Voyez 
Darmesteter. 

Juges  (M.  Halévy  propose  quel- 
ques corrections  au  livre  des). 
XI,  534. 

Juif  (Cachet).  Voyez  Clennont- 
Ganneau.  —  (Calendrier). 
Voyez  ce  mot.  —  (Roman). 
Voyez  Lévi  [Israél).  —  (Ri- 
tuel). Voyez  Derenbonrg  (J.). 

Juifs  (  Documents  sur  les  ) .  Voyez 
Gross  (Henri),  Léoi  {Israël)^ 
Loeb ,  Neabaner,  Stem, — (His- 
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toire  des).  Voyez  Bardinet, 
Goldziher,  Halévy,  Harhavy, 
Hild,  Hirschfeld,  Lévy  [Ba- 
pkaél)^  Loeb ,  Maurice,  Nen- 
bauer,  Reinack,  Robert  (Ulysse). 

—  (Immortalité  de  l'âme, 
croyance  à  la  vie  ftiture  chez 
les).  Voyez  Derenbourg  (J.), 
Halévy,  Montet.  —  (Les)  dans 
les  inscriptions  de  Tdl  el- 
A  marna.  Voyez  Delattre, 
Scheil.  —  (Travaux  divers  sur 
les)  d'Europe  et  d'Algérie. 
Voyez  II,  74;  IV,  81,  82; 
VI,  72,  73,  74;  XII,  ii3, 
116;  XVI,  102,  io4  (rapp» 
ann.).  —  (Sceaux).  Voyez 
Kisch.  —  en  Chine.  Voyez 
Cordier.  —  Polonais.  Voyez 
Reinach  (S.), 

Juive  (Archéologie).  Voyez  Prad- 
homme,  Robert  (Vfysse).  — 
(Chronologie).  Voyez  ce  mot. 

—  (Philologie).  Voyez  Bâcher. 

—  (Origine  de  la  nation). 
Voyez  Vernes.  —  (Théologie). 
YoyeiNeubauer.  —  (Vie).  Voyez 
Reinach  (S.). 
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Juives  (Études).  Voyez  Albrecht 
( Kojd), Charleville,  Derenbourg, 
Kaufmann,  Loeb,  Reinach  (Th.)y 
Thiaucourt,  Voyez  aussi  Juifs 
et  Revue  des  études  juives.  — 
(Inscriptions).  Voyez  Berger, 
Clermont-Ganneau ,  Gerson,  Rei- 
nach (S.).  —  (Légendes).  Voyez 
Lévi  (Israël).  —  (Monnaies). 
Voyez  Grœtz  et  Fûrst,  Reinach. 
—  (Sectes).  Voyez  Halévy,  Mon- 
tet(E.). 

Juridique  (Traduction  d'une  ta- 
hlette)  babylonienne  de  l'épo- 
que de  Nabuchodonosor  et  re- 
lative à  un  esclave  nommé 
Barichel ,  qui ,  d'après  ce  nom , 
semblerait  avoir  été  de  natio- 
nalité juive,  par  M.  Oppert. 
IX,  298,  et  X,  536.  —  (His- 
toire) de  la  femme  en  Egypte. 
Vovez  Paturet. 

m 

Juridiques  (Inscriptions)  de  l'As- 
syrie et  de  la  Chaldée.  Voyez 
Oppert. 

Jurisprudence  (Manuel  de) 
musulmane.  Voyez  Van  den 
Berg. 


K 


Kabyle  (Cours  de  langue).  Voyez 
Bel  Kassem  ben  Sed'tra.  —  (Ma- 
nuel de  langue).  Voyez  Basset. 

—  (Nomenclature)    de    l'Al- 
gérie. Voyez  Cherbonneau  (A.). 

—  (Les  fourberies  de  Si-Djeha 
en).  Voyez  Mouliéras. 

Kabyles  (Contes).  Voyez  Contes. 

—  (Insurrections). Voyez  Robin. 


Kafr.  Ce  terme,  qui  désigne  un 
tombeau  dans  les  inscriptions 
nabatéennes,  est  retrouvé  par 
M.  Ciermont-Ganneau  dans  le 
Mo'arrab  de  Djawaliqi ,  parmi 
les  mots  arabisés.  HI,  555. 

Kairouan  (Histoire  de).  Voyez 
Basset  et  Houdas. 

Kakkab   Mesri.    Nom    assyrien 


£L*-.   ., 
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iorv.  Traduit    de    l'anglais 
[neipei    de   phitaloyit    < 


Jo»BPH-Ëi..  Voyez  Jacob-El. 

JosuÉ  [M.  Haiévy  résume  et  cri- 
tique les  idËc9  de  M.  Dillmann 
sur  la  formation  de  la  Genèse 
et  de).  IV,  75  (rsp.  an.). 

Journal  àsiATigcs  (La  Com- 
mission du)  est  chargée  de 
faire  un  rapport  sur  l'emploi 
à  donner  au  legn  Sanguiiietti, 
V,  3î8.  —  Elle  décide  que 
désormais  il  ne  sera  plus  ad- 
mis de  correction  pour  le  ti- 
rage à  part  après  que  les  au- 
teurs auront  doané  le  bon  a 
tirer,  XVII,  331;  — que  tout 
ouvrage  qui  aura  été  envoyé 
à  la  bibliothèque  en  double 
exemplaire  sera  l'objet  d'un 
compte  rendu  ou  d'une  an- 
nonce dans  le  journal,  Ibid. 
—  Inchangés  du  Journal  aiia- 
tiijae  avec  les  publications  de 
diverses  sociétés  savantes. 
Dons  faits  pnr  la  Société  asia- 
tique. Vovei  Académie  dei  Lia- 
cei, Algérienne,  Caen.Chartrei, 
Ecole  normale  sopéiieare.  La- 
garde  ,  Jo'i n  Hopkins  Vnivenity, 
Kie».  Polyhihlion. 
JoDBKAi.  orpiciEi,  (Le}  public  un 
compte  rendu  des  séances  de  la 
Société  et  une  revue  orientale 
rédigés  par  M.  Clermont-Gaii- 
neau.  ill,  5U(j. 
JoDRNEï  (A.)  ofliterary  and  nr- 
cba^ological  research  in  \epal 
and  norlbern  India  duringtiic 
winter  of  i88i-i885,  by  Cecil 
Bendall;  compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  X.  54o. 


pariB  de  M.   Saycs.    IV,   S3 
(rap-an.). 
Jddâïbvb  (Le).   Comme   race  et 
comme  religion.  Vojrei  Batua. 

—  (Rapports  du)  et  du 
christianisme  naissant.  Voyo 
henan.  — (Superstitions  et  coa- 
tnmes  populaires  do)  conlem- 
porain.  \ofeL  ScknM.  —  (Tes- 
tes peblevis  relatifs  au).Vo]rei 
Danii£tteter  {J.).  — (Qodqnes 
travaux  sur  le)  sont  encore 
cités.  XVI,  94-g5    {rap.  an.). 

Jddéï  (Art  de  la).  Voyez  PwTot 

—  (Géographie  de  la).  Vojei 
Giogiv/AU.  —  {Voyages  an). 
Voyei  LorM  (Paal).  —  Voyei 
aussi  XVI,  94-g5  (rap.  an.). 

JuDÉo-BABVUiinEns  (Vases  ma- 
giques] .  Voyez  Baheion  ,  HaUrf, 
Hyvemat,  Schicah. 

JnDéo-CHALD^EW  (Vaso),  conte- 
nant tm  exorcisme  en  langiui 
taimudique.  Voyei  BahtLm  et 
SctaixJ). 

JnDio-i<HiSA5B  (Prière).  Vojn 
DarautUter: 

Jdgis  (M.  Hidévy  propose  (jnd- 
ques  correcli<m9  au  livre  dei). 

XI,  534. 

Juif  (Cachet).  Voy«i  Cbrmont- 
Ganneaa.  —  (Cdeodrier). 
Voyei  ce  moL  —  (Roman). 
Voyei  Léti  [hrait].  _  (Ri- 
tnel].  Voy«i  Darmboary  [J.]. 

Jntn  (Documents  ■arles).Voya 
Gro«  (Hmn),£*i  [hraH), 
Loeh ,  Nmhaaer,  SUm.  —  (Hi*- 
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toire  des).  Voyez  Bardinet, 
Goldziher,  Halévy,  Harhavj, 
Hild,  Hirschfeld,  Lévy  (fia- 
phaél),  Loeh ,  Maurice,  Neu- 
bauer,  Reinack,  Robert  [Ulysse], 

—  (Immortalité  de  l'âme, 
croyance  à  la  vie  future  chez 
les).  Voyez  Derenbourg  (J.), 
Halévy,  MonUt.  —  (Les)  dans 
les  inscriptions  de  Tell  el- 
A  marna.  Voyez  Delattre, 
Scheil.  —  (Travaux  divers  sur 
les)  d'Europe  et  d'Algérie. 
Voyez  II,  74;  IV,  81,  82; 
VI,  72,  73,  74;  XII,  ii3, 
116;  XVI,  102,  io4  (rapp* 
ann.).  —  (Sceaux).  Voyez 
Kisch.  —  en  Chine.  Voyez 
Cordier.  —  Polonais.  Voyez 
Reinach  (5.). 

Juive  (Archéologie).  Voyez  Prad- 
liomme,  Robert  [Ulysse).  — 
(Chronologie).  Voyez  ce  mot. 

—  (Philologie).  Voyez  Bâcher. 

—  (Origine  de  la  nation). 
Voyez  Vernes.  —  (Théologie). 
Y  oyez  Neubauer.  —  (Vie).  Voyez 
Reinach  [S.). 
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Juives  (Études).  Voyez  Albrecht 
[Karl)yCharlevillej  Derenbourg, 
Kaufmann,  Loeb,  Reinach  (T/i.), 
Thîaucourt.  Voyez  aussi  Juijs 
et  Revue  des  étades  juives.  — 
(Inscriptions).  Voyez  Berger, 
Clermont'Gannean ,  Gerson,  Rei- 
nach [S.).  —  (Légendes).  Voyez 
Lévi  [Israël).  —  (Monnaies). 
Voyez  Grœtz  et  Fûrst,  Reinach. 
—  (Sectes).  Voyez  Halévy,  Mon- 
tet[E.). 

Juridique  (Traduction  d'une  ta- 
hlette)  babylonienne  de  l'épo- 
que de  Nabuchodonosor  et  re- 
lative à  un  esclave  nommé 
Barichel ,  qui ,  d'après  ce  nom , 
semblerait  avoir  été  de  natio- 
nalité juive,  par  M.  Oppert. 
IX,  298,  et  X,  536.  —  (His- 
toire )  de  la  femme  en  Egypte. 
Voyez  Paturet. 

Juridiques  (Inscriptions)  de  l'As- 
syrie et  de  la  Chaldée.  Voyez 
Oppert. 

Jurisprudence  (Manuel  de) 
musulmane.  Voyez  Van  den 
Berg. 


K 


Kabyle  (Cours  de  langue).  Voyez 
Bel  Kassem  ben  Sedira.  —  (Ma- 
nuel de  langue).  Voyez  Basset. 

—  (Nomenclature)    de    l'Al- 
gérie. Voyez  Cherbonneau  [A.). 

—  (Les  fourberies  de  Si-Djeha 
en).  Voyez  Mouliéras, 

Kabyles  (Contes).  Voyez  Contes. 

—  (Insurrections).Voyez  Hobin. 


Kâfr.  Ce  terme,  qui  désigne  un 
tombeau  dans  les  inscriptions 
nabatéennes,  est  retrouvé  par 
M.  Clermont-Ganneau  dans  le 
Mo'arrab  de  Djawaliqi,  parmi 
les  mots  arabisés.  HT,  555. 

Kairouan  (Histoire  de).  Voyez 
Basset  et  Houdas. 

Kâkkab   Mesri.    Nom    assyrien 
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(1*11116  étoile.  Voyez  Halévy  et 
Oppcri. 

Kalidasa,  comédie  indienne. 
Elle  est  traduite  du  sanscrit 
et  du  pracrit  par  M.  Henry. 
XVI,  G4  (rap.  an.). 

Kalilâ  et  DiMNA.  Ce  nom  est 
retrouvé  dans  le  Talmud  par 
M.  Halévy.  XII,  117  (rap.  an.  ). 
—  (La  version  hébraïque  de) , 
traduite  en  latin  sous  le  titre 
de  Directoriun^  vitœ ,  par  Jean 
de  Capoue,  est  publiée  par 
M.  J.  Derenbourg.  XII,  117; 
XVI,  101  (rapp.  ann.). 

Kam[-yo  na  maki,  ou  liistoiredes 
dsnasties  divines  du  Japon, 
est  publiée  par  M.  de  Rosny. 
XII,  193  (rap.  an.). 

Kamnaskires.  Une  communica- 
tion sur  la  date  de  ce  roi  grec 
est  faite  par  M.  Oppert.  XVI , 
5/i5. 

Kandalanu  (Chiniladan).  Le 
nom  de  ce  roi  est  retrouvé 
par  M.  Pinches  sur  une  ta- 
blette provenant  de  Abou- 
Ilabba ,  l'ancienne  Sippara  ; 
communication  faite  à  ce  su- 
jet par  M.  Oppert  et  traduc- 
tion de  ce  document.  I,  SiS, 
5iC. 

Ka>'-sou  (Deux  insurrections  des 
Mabométans  du  ),  16^8-1783, 
récit  traduit  du  chinois,  avec 
une  carte  de  la  péninsule  du 
Kan  sou,  par  M.  C,  Imbault- 
lluart.  XIV,  /194. 

Kara-Kirghiz  (Dialecte  des). 
Voyez  Radlojf. 


Kaufmanu .  Publie  deux  études  sur 
le  neveu  de  Maimonidc  et  le 
prétendu  commentaire  d'Isaac 
Israêli  sur  le  livre  Yeçira.  IV, 
81  (rap.  an.).  —  Les  cercles 
intellectuels  de  BatalyonsL 
Ibld,  87- (rap.  an.). 

Kauskitau  (Le).  Voyez  Harlez 
{De). 

Kautzsch  (£.)  et  SocDf  (A.).  Dû 
Genesû  mit  aeasserer  Unter- 
scheidung  der  Quellenschriften 
ûbersetzt;  compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  XUI,   118. 

Kazan  (Manuscrits  de  ia  biblio- 
thèque de)  rdatifs  à  la  Chine. 
Voyez  Gottwaldt, 

Kbane.  Signale  dans  un  mémoire 
important,  traduit  dans  les 
Annales  de  VEjctrétne-Orient , 
des  rapports  frappants  entre 
l'organisme  du  khmér  et 
celui  du  msdais.  Il,  Sa  (rap. 
an.). 

Kerbéla  (La  frontière  turco- 
persane  et  les  pèlerins  de), 
par  le  docteur  Saad.  V,  532. 

Kkrn.  Une  traduction  de  son 
histoire  du  Buddhisme  de 
l'Inde  est  donnée  dans  la  Re- 
vue des  religions,  II,  44  (rap. 
an.).  ^ —  étudie  l'inscription 
cambodgienne  de  Han-Chey. 
Ibid.,  47. 

Kessler  (Charles).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  XI, 
381. 

Khalifat  d'Orient  (Civilisation, 
histoire,  institutions  du). 
Voyez  Guyard. 
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l'organisation  politique  de  ce 
pays  sous  l'administration  an- 
namite. II,  118  (rap.  an.). 
Lacoine  (E.).  Publie  un  ouvrage 
intitulé  :  Tables  de  concordance 
des    calendriers  arabe,  copte, 
grégorien,       israélite,   julien, 
républicain,      etc.;       compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  XVIII, 
191. 
Lafaye.  Fait  l'histoire  du  culte 
des  divinités  d'Alexandrie  hors 
de   l'Egypte.   IV,    ii3    (rap. 
an.). 
La  Fontaine  (Recueil  de  fables 
de)  traduites  en  berbère,  en 
liébreu    et    en    arabe.    Voyez 
Adda  Fredj. 
Lagarde   (Paul   de).    Demande 
l'échange  de  ses  publications 
contre  une  collection  du  Jour- 
nal   asiatique.  XVI,   545.   — 
Cet  échange  est  voté.  XVIII, 
1 4o.  —  Quatre  ouvrages  pos- 
thumes   de    ce    savant    sont 
offerts  par  M"'  Paul  de  La- 
garde     pour    faire    suite    à 
l'échange  consenti  par  la  So- 
ciété. XX,  279. 
Lalibala  (Vie  de),  roi  d'Ethio- 
pie. Voyez  Perruchon, 
La MBÉLA  (Description  des  églises 
monolithes  de),  ville  d'Abys- 
sinic.  Voyez  Raffray. 
Lalitavistara.   Voyez   Foucaux. 
Lamas     (Le     pays    de).    Voyez 

llockhill, 
Lambeiit   (Mayer).    Publie   une 
étude  sur  le  sens  et  l'emploi 
de    deux    particules    talmu- 


diques.  VI,  70  (rap.  an.).  — 
Observations  sur  la  théorie  des 
formes  nominales  de  M.  Barth. 

XV,  164.  —  Ces  observations 
rappelées  dans  le  rapport  an. 

XVI ,  1 1 5.  —  publie  une  étude 
sur  l'accent  tonique  en  hébreu 
et  autres  questions  gramma- 
ticales. XVI,  98  (rap.  an.).  — 
est  reçu  membre  de  la  Société , 

XVII,  i55.  —  étudie  une 
série  de  Qéri  Ketib.  XX,  100 
(rap.  an.).  —  publie  et  tra- 
duit le  Séfer  Yésira  ou  Livre 
de  la  création,  avec  le  com- 
mentaire de  Saadia,  le  Gaon; 
notice  sur  cet  ouvrage.  XX, 
101  (rap.  an.). 

Lambin.  Est  reçu  membre  de  la 

Société,  vm',  537. 

DPID'?  mot  phénicien  expliqué 
par  M.  Halévy.  XII.  5i4. 

Lami.ng  (  R.  ).  Fait  paraître  une  mé- 
thode pour  apprendre  les  prin- 
cipes généraux  de  la  langue 
chinoise,  à  l'usage  des  élèves 
européens.  XVI,  171  (rap. 
an.). 

Lamiyyah  (La)  d'Ibn  Malik.  Est 
publiée  par  M.  Goguyer.  XII, 
355. 

Lancereau.  Publie  une  traduction 
nouvelle  du  Hitopadésa  et  en 
offre  un  exemplaire  à  la  So- 
ciété. I,  2  52,  et  II,  4o  (rap. 
an.). 

Landberg  (Cario  de).  Proverbes 
et  dictons  de  la  province  de 
Syrie ,  section  de  Saydâ  ;  compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  I,  533 
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—  La  conquête  de  la  Syrie  et 
de  la  Palestine,  texte  arabe 
de  Imad  ed-Din;  compte  rendu 
de  cette  publication.  XI,  3o6. 
Landes.  Publie  des  notes  sur  les 
mœurs  et  les  superstitions  des 
Annamites  et  une  étude  sur 
leurs  cérémonies  des  funé- 
railles et  du  mariage.  IV,  i33 
(rap.  an.).  —  publie  le  poème 
annamite  des  Pruniers  re- 
fleuris, emprunté  à  un  roman 
moral  cbinois.  VI,  ii5  (rap. 
an.  ). — donne  des  légendes  an- 
namites relatives  à  des  cultes 
locaux.  VI,  118  (rap.  an.). — 
publie  des  contes  tcbames, 
texte,  transcription  de  Tun 
d'eux,  lexique,  traduction  et 
commentaire  comparatif  avec 
le  foik-lore  khmér  et  annamite. 
XII,  72  (rap.  an.).  —  fait  ré- 
diger un  index  des  caractères 
chinois  contenus  dans  le  dic- 
tionnaire chinois-anglais  de 
Williams,  avec  la  pronon- 
ciation en  chinois  mandarin 
du  dialecte  de  Canton  et  dans 
le  mandarin  annamite.  XII, 
190  (rap.  an.).  —  publie  et 
traduit  c.3  contes  et  légendes 
annamites. XII,  191  (rap.  an.). 

—  publie  une  comédie  anna- 
mite. XVI,  176  (rap.  an.).  — 

—  fait  paraître  une  histoire 
des  grands  fiefs  orientaux  au 
temps  des  Chàu  orientaux, 
traduite  du  chinois.  XX,  i34 
(rap.  an.). 

Langues  (Le  genre  dans  les  di- 


verses). Voyez  Adam  (L.).  — 

—  (Racines  des)  maiayo-poiy- 
nésiennes.  Voyei  Marre.  —  du 
Caucase  et  de  l'Extrême-Orient; 
M.  de  Charencey  présente  qpiA- 
ques  exemples  tirés  principale- 
ment des  noms  de  nonibre,  des 
affinités  qu'il  croit  retrouver 
entre  ces  langues.  V,  3o8.  — 
(Facteurs  des  formes  du  Un- 
gage  dans  les)  indo-européen- 
nes. Voyez  Regnand,  —  non 
sémitiques  pariées  en  Âbys- 
sinie.  Voyez  HaJUvy.  —  (Idia- 
nuel  de  conversation  en  trente). 
Voyez  Pous8ié[Le  jy). 

Lanier.  Publie  l'histoire  des  rda- 
tions  de  la  France  avec  te 
royaume  de  Siam,  de  1669  à 
1703.  IV,  i35  (rap.  an.). 

Larman.  (Charies)  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  V,  807. 

Laos  (Exploration  du  Cambodge 
et  du).  Voyez  Ajmonier.  — 
(Reconnaissance  dans  le). 
Voyez  Septans  et  GauroY. 

Laotikhs  (Manuscrits).  Voyei 
Pavie. 

Lao-Tze  ou  Tsbu.  Voyez  HaHez 
(De),  Rosny  (De). 

Larionoff  (Serge).  Histoire  dn 
roi  Djemchid  et  des  divs;  texte 
persan  et  traduction.  XTV,  Sg. 

—  Ce  travail  est  cité  dans  le 
rapport  annud^.  XVI ,  78. 

Larrieu  (LJ^bé).  Cherche  à  dé- 
truire la  légende  de  la  mu- 
raille de  Chine.  XII,  189  {np. 
an.). 

Layallée-Ponssin  (Dk).  Est  reçu 
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membre  de  la  Société.  XVI» 
54/1. 

Lavoix.  Publie  le  catalogue  des 
médailles  des  khalifes  orien- 
taux, depuis  l'hégire  jusqu'à 
l'extinction  du  khalifat  de 
Bagdad  en  658  de  Thégire. 
XII,  i32  (rap.  an.). 

Lebon  (  D' Gustave).  Fait  paraître 
un  ouvrage  sur  la  civilisation 
des  Arabes.  III,  108,  et  IV,  83 
(  rap.  an.  ).  —  publie  un  ou- 
vrage sur  la  civilisation  de 
l'Inde.  XII,  66  (rap.  an.). 

Le  Boul  (Michel).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  IX, 
288. 

Le  Chatklier.  Publie  un  ou- 
vrage intitulé  :  In-Saleh,  con- 
stitution sociale  et  politique  du 
pays.  XII,  i4o  (rap.  an.).  — 
étudie  rislam  au  xix*  siècle. 
XVI,  117  (rap.  an.).  —  fait 
paraître  des  notes  sur  les 
tribus  du  Sud-Ouest  marocain. 
XX,  11 1  (rap.  an.). 

Leclerc  (Le  D').  Remarques 
critiques  sur  le  mémoire  de 
M.  Camussi,  intitulé  :  La 
rage;  son  traitement  chez  les 
Arabes.  Xll,  357.  —  Ces  re- 
marques citées  dans  le  rap- 
port annuel.  XVI  ,^119. 

Le  Daik.  Est  reçu  membre  de  la 
Société.  Vni,  5. 

Ledoulx  (Alphonse).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  I,  83. 

Ledrain.  Introduction  à  l'étude 
des  symboles  représentés  sur 
les  pierres  gravées  sémitiques. 

.\x. 


II,  61  (rap.  an.).  —  fait  une 
communication  dans  la  Revue 
égjrptienne  sur  les  poids-lions. 
II,  86   (rap.  an.).  —  publie 
une  étude  sur  une  gemme  phéni- 
cienne  et  sur  un  pronom  phé- 
nicien expliqué  par  l'assyrien. 
IV,  63  (rap.  an.).  —  étudie 
quelques  intailies  sémitiques 
combinant  les  symboles  grecs , 
assyriens  et  égyptiens.  IV,  70 
(rap.  an.).  —  sous  le  titre  : 
Un  tyrien  du  Musée  du  Louvre, 
étudie   un  cippe  en  marbre, 
acheté  à  Tyr,  et  présentant  le 
costume  syrien  du  iv'  siècle. 
IV,  70  (rap.  an.).  —  reprend 
l'étude  des  principaux  docu- 
ments  de   la  littérature  ara- 
méenne  d'Egypte,   ainsi  que 
celle  du  papyrus  araméen  du 
Vatican  et  d'un  papyrus  in- 
édit de  la  Propagande.  IV,  7  4 
(rap.  an.).  —  publie  un  mé- 
moire sur  la  collection  Sarzec. 
IV,  100  (rap.  an.).  —  engage 
mie  polémique  avec  M.  Aurès 
sur  la    distinction    à   établir 
entre  la  mine  du   roi    et  la 
mine  du  pays.  IV,  io4  (rap. 
an.).   —    étudie   une  brique 
babylonienne  portant  le  nom 
propre   Bel-Shum.    IV,    io4 
(rap.  an.).  —    communique 
quatre     inscriptions    palmy- 
réennes  inédites.  VI,  62  (rap. 
an.  ).  —  étudie  quelques  objets 
sémitiques.  VI,  67  (rap.  an.). 
—   fait  un  dictionnaire    des 
noms  propres  donnés  par  les 
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monuments  de  Pidmyre.  XII, 
laS  (rap.  an.).  —  dresse  le 
catalogue  des  monuments  ara- 
méens  et  himyarites  du  Louvre. 
XII,  i43  (rap.  an.).  — publie 
un  cachet  araméen  du  Louvre. 
XX,  gi  (rap.  an.).  —  décrit 
des  statues  et  inscriptions 
funéraires  de  Palmyre.  XX, 
91  (rap.  an.). 
Lbféburb.  Etudie  les  différentes 
formes  de  la  dérivation  dans 
le  difldecte  postérieur  de  Mem- 
phis.  IV,  ii3  (rap.  an.).  — 
retrouve  la  trace  du  chevid 
dans  l'onomastique  et  dans  la 
mythologie  ancienne  de  TÉ- 
gypte.  rV,  ii4  (rap.  an.).  — 
définit  les  rapports  du  mythe 
et  du  conte.  VI,  32  (rap.  an.). 

—  commence  la  publication 
intégnde  des  inscriptions  et 
figures  prises  par  les  membres 
de  l'Ecole  du  Caire  au  tom- 
beau de  Séti  I".  VI,  97  (rap. 
an.  ).  —  appelle  l'attention  sur 
les  fouilles  qu'il  y  aurait  à 
faire  dans  la  Vallée  des  Rois, 
à  Thèbes.  VI,  97  (rap.  an.). 

—  publie  les  Hypogées  royaax 
de  Thèbes  :  1"  division,  le 
tombeau  de  Séti  I".  XII,  161 
(rap.  an.).  —  cherche  à 
éclairer  par  l'égyptologie  le 
chapitre  x  de  la  Genèse  et  à 
identifier  Gham  et  Adam.  XII , 
167  (rap.  an.).  —  donne, 
dans  les  Hypogées  royaux  de 
Thèbes,  la  reproduction  du 
tombeau  de  Ramsès  IV.  XVI, 


139  (rap.  an.).  —  étudie  les 
rites  égyptiens  qui  accom- 
pagnent la  constmction  des 
édifices  et  ont  pour  objet  leur 
protection.  XVI,  i44  {rup. 
an.  ).  —  publie  une  étude  sur 
le  roi  Khou-en-Aten.  XX,  iS3 
(rap.  an.). 

Lbfbyrs-Poiitalu  (Pierre).  Est 
reçu  membre  de  la  Société. 
VII,  339.  —  rend  compte  de 
sa  mission  en  Indo-Chine  et 
offre  à  la  Société  des  spécimens 
des  écritures  usitées  chez  les 
Thaïs  et  ch^  les  Lus.  XVm, 
538.  —  annonce  que  M.  Pavie 
vient  de  faire  don  à  la  £EUblio- 
thèque  nationale  de  quinte 
manuscrits  laotiens  rdatiû  à 
l'histoire,  aux  lois  et  aux 
usages  civils  et  religieux  des 
régions  laotiennes,  et  fait  con- 
naître les  acquisitions  des 
manuscrits  birmans  et  shans 
&ites  par  le  British  Muséum. 
XIX,  161.  —  Note  sur  ces 
manuscrits  et  ces  acquisitions. 
XIX,  56o.  —  Notes  sur  qud- 
ques  populations  du  nord  de 
l'Indo-Chine  (ethnographie  et 
vocabulaires).  XIX,  237.  — 
Ces  notes  citées  dans  le  rapport 
annud.  XX ,  1 38. — publie  une 
étude  sur  qudqnes  cdphabets 
et  vocabulaires  thtûs.  Ibid., 
i38  (rap.  an.). 

LEGENDES  annamites.  Voyes  ce 
mot.  —  arabes ,  sor  Bourhout. 
Voyez  Bourhoat,  —  d'Abra- 
ham ,  d'Adam  et  d'Alexandre. 
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Voyez  ces  noms.  —  Voyez 
aussi  Gnin.  —  chinoises.  Voyez 
Imbanlt-Huart.  —  malaises. 
Voyez  Devic  {M,),  —  mystique 
du  Rig-Véda ,  qui  fait  naître  la 
lune  de  la  pensée  de  TÊtre  su- 
prême et  le  soleil  de  son  re- 
gard, par  M.  J.  Darmesteter. 
I,  260  et  265.  —  du  Cam- 
bodge et  de  Siam.  Voyez 
Pavie.  —  du  Talmud.  Voyez 
Bar  Talmion ,  Melchisédec , 
Lévi  (Israël).  —  syriaque  de 
Saint- Alexis.  Voyez  Amiaud.  — 
de  l'arbre  et  d'Eve.  Voyez  Groff. 

LÉGISLATION  cambodgienne.  Voy. 
Dubard.  —  rabbinique.  Voyez 
Dareste.  —  Voyez  aussi  Code, 
Droit,  Jurisprudence. 

Legrain.  Publie  en  fac-similé, 
analyse,  traduit  et  commente 
le  Livre  des  transformations, 
papyrus  démotique.  XVI,  i5i 
(  rap.  an.  ).  —  donne  des  textes 
hiéroglyphiques  provenant  de 
diverses  collections.  XX,  i25 
(rap.  an.). 

Legrand.  Publie,  dans  les  Non- 
veaux  Mélanges  de  lEcole  des 
langues  orientales,  les  voyages 
de  Basile  Vatace,  contenant 
des  renseignements  sur  la 
Perse  et  le  Turkestan  sous 
Shah  Housein  et  Nadir  Shah. 
XIÏ,  89  (rap.  an.). 

Leudjè-i-osmani,  dictionnaire 
ottoman,  par  Ahmed  Véfyk, 
2*  édition;  compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  XIX,  670. 

Lehugeur.  Collabore  avec  m.  Bcr- 


gaigne  à  une  traduction  de 
Sacountala.  IV,  46  (rap.  an.). 
—  met  à  la  disposition  des 
membres  de  la  Société  des 
exemplaires  des  brochures 
réunissant  les  discours  pro- 
noncés sur  la  tombe  de  Ber- 
gaigne.  XIII,  112. 
Lenormant  (Fr.  ).  Fait  paraître  le 
tome  TU.  de  son  Histoire  an- 
cienne de  l'Orient,  relatif  à  la 
civilisation ,  aux  mœurs  et  aux 
monuments  de  l'Egypte.  II,  29 
(rap.  an.).  — publie  une  étude 
sur  le  sens  de  Yavan  en  Orient 
et  le  pays  désigné  par  ce  mot. 
II,  4 1  (rap.  an.).  —  publie 
la  Genèse,  traduite  d'après 
l'hébreu,  et  y  résume  d'une 
façon  ingénieuse  les  résultats 
généraux  de  l'exégèse  biblique, 
n,  67  (rap.  an.).  —  donne 
quelques  nouveaux  chapitres 
de  son  Histoire  des  temps  pri- 
mitifs, relatifs  à  Tarshish, 
Toubal  et  Meschech.  II,  67 
(  rap.  an.  ).  —  étudie ,  au  point 
de  vue  de  leur  date,  les  carac- 
tères des  inscriptions  des  cata- 
combes juives  de  Venosa.  IV, 
80  (rap.  an.).  —  signale  quel- 
ques inscriptions  grecques  en 
caractères  hébreux  et  suppose 
que  les  versions  grecques  en 
lettres  hébraïques  que  l'on 
possède  de  la  Bible  pourraient 
venir  des  Juifs  d'Apulée.  IV, 
80  (rap.  an.).  —  signale  des 
épitaphes  bilingues  latino- 
hébraiqaes  à  Tarente.  IV,  81 
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(rap.  an.).  —  fait  un  résumé 
de  la  question  hittique  d'après 
les  monuments  hittiques  et 
des  documents  assyriens  et 
égyptiens  relatifs  aux  Khétas. 
IV,  io5  (rap.  an.).  —  Sa  no- 
tice nécrologique,  sa  vie  et 
SCS  travaux.  IV,  21  (rap.  an.). 
—  Le  6*  et  dernier  volume 
de  son  Histoire  cuicienne,  con- 
tinuée par  M.  Babelon,  est 
publié.  Il  contient  un  résumé 
de  l'histoire  des  Hébreux ,  des 
Cananéens,  des  anciens  Ara- 
bes, des  Phéniciens  et  des  Car- 
thaginois. XII,  io3  (rap.  an.). 

LsQUEUX.  Publie  une  esquisse  du 
théâtre  japonais.  XVI,  177 
(rap.  an.). 

Leriche  (Louis).  £st  reçu  membre 
delà  Société.  VII,  554. 

Lesserteur.  Publie  le  Rituel  des 
funérailles  de  l'Annam.  VT, 
117  (rap.  an.). 

Le  Stra!V6b  (G.).  Édite  un  dic- 
tionnaire abrégé  anglais-per- 
san avec  un  précis  de  gram 
maire  persane  composés  par 
Palmer.  III,  108.  Voyez  aussi 
Haygard  (  fV.  ). 

Lettres  arabes  écrites  à  des  voya- 
geurs espagnols  par  l'avant- 
dernier  roi  de  Grenade,  Abou'l 
Hasan  Ali.  Voyez  Derenboarg 
(//.).  —  arabes  de  Bedi  ez- 
Zemani,  sont  publiées  avec 
commentaire  explicatif  par 
l'imprimerie  catholique  de 
Beyrouth.  XVII,  SSg. 

LÉvi  (Sylvain ).  £st  reçu  membre 


de  la  Société.  IV,  56^.  —  La 
BrihatkathâmaDjari  de  K.sbe- 
mendra.  VI,  397.  —  (Suite  et 
fin.)  VII,  178. — Ce  travail  est 
cité  dans  le  rapport   annuel. 
XII ,  58.  —  est  nommé  membre 
provisoire  du    Conseil.    XII, 
499.  —  Notes  sur  l'Inde   à 
l'époque    d'Alexandre;     croit 
retrouver  le  nom  original  des 
princes  indiens  désignés  par 
les  historiens  de  ce  roi   sous 
les  noms  de  Ombhi,  Sophites, 
Pkégelas,  XV,  a  34- —  Ces  notes 
mentionnées  dans  le  rapport 
annud.  XVI,  56.  —  Dsûis  sa 
leçon  d'ouverture  à  la  Faculté 
des    lettres,    intitidée  :   Ahd 
Bergaigne  et   l'indianisme,   il 
trace  le  programme  d'une  his- 
toire de  rinde.  XVI,  54  (rap. 
an.  ).  —  publie  dans  la  Grande 
encyclopédie  des  articles   sur 
le    brahmanisme,    le    bnh- 
moîsme ,  le  calendrier  hindou 
et  la  caste,  et   donne,  dans 
la  Bibliothèque  de  VEeole  de$ 
haxUes  itades,  les  textes  essen- 
tiels pour  la  connaissance  des 
deux  grandes  sectes  çivaîtes. 
XVI,  64  (rap.  an.).  —  rend 
compte  de  l'ouvrage  de  M.  Ro- 
mesh  Chunder  Dutt,  intitulé  : 
A    history    of  eivilizatùm    in 
cuicient   India,  XVI,  Zjb.  — 
Notes  de  chronologie  indienne , 
communication    sur  le    nom 
du  roi  Ccdobothras  de  Pline, 
qu'il   indentifie  avec   Çalivâ- 
hana ,  dont  il  fait  le  vainqueur 
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(les  Cakas  et  le  fondateur  de 
l'ère  78  de  Jésus-Christ;  la 
date  de  Yasubandhu.  XVI, 
546.  —  lit  une  notice  dans 
laquelle  il  combat  les  objec- 
tions faites  par  M.  Vinson  à 
sa  thèse  concernant  Çalivâ- 
hana.  XVII,  335,  337.  — 
présente  à  la  Société  un  spé^ 
cimen  des  inscriptions  thaïes 
et  kmères  rapportées  dlndo- 
Chine  par  M.  Pavie  et  en  fait 
ressortir  l'importance.  XVIII, 
544.  —  Notes  de  chronologie 
indienne  :  Devanampriya, 
Açoka  et  Katyayana.  XVIII, 
549.  —  Le  Buddhacarita 
d'Açvaghosa,  poème  sanscrit 
sur  la  vie  de  Buddha.  XIX, 
201.  —  Ces  études  citées  dans 
le  rapport  annuel.  XX ,  65 ,  68. 

—  estime  que  la  version  chi- 
noise de  Milindapanha  per- 
mettra de  reconstituer  la  forme 
primitive  de  l'original.  XIX, 
343.  —  groupe  toutes  les  don- 
nées que  fournissent  l'épigra- 
phie  et  la  littérature  sur  l'ex- 
pansion du  Bouddhisme  vers 
l'Occident.  XX,  68  (rap.  an.). 

—  étudie  la  Grèce  et  Tlnde 
d'après  les  documents  indiens , 
ainsi  que  le  théâtre  indien; 
examen  de  ces  travaux.  60-62 
(rap.  an.).  —  Ar)una ,  succes- 
seur de  Harsa  Çilâditya.  XX , 
337. 

Lrvi  (J.).  Les  Juifs  et  Tlnqui- 
siliun  dans  la  France  méri- 
dionale. XX,  100  (rap.  an.). 


Lbvi  (Israël).  Publie  un  acte  hé- 
breu de  Marseille  de  l'an  1422. 
II,  74  (rap.  an.).  —  Une  con- 
troverse entre  un  chrétien  et 
un  juif  au  xi*  siècle.  Ihid.  — 
retrouve  dans  le  Talmud  la 
légende  de  l'ange  et  de  l'er- 
mite. IV,  79  (rap.  an.).  — 
publie  les  textes  rabbiniques 
de  la  légende  d'Alexandre  qu'il 
compare  aux  sources  étran- 
gères. IV,  79  (rap.  an.).  — 
présente  des  rapprochements 
entre  la  légende  judéo-chré- 
tienne de  Melchisédec  et  la 
légende  juive  d'Abraham,  et 
entre  la  légende  de  Bartho- 
lomée,  l'apôtre  des  Indes,  et 
celle  du  démon  Bar-Talmion 
dans  le  Talmud.  VI,  70  (rap. 
an.).  —  retrouve  dans  une 
baraîta  du  11*  siècle  la  forme 
la  plus  ancienne  du  Zadig  de 
Voltaire.  XII,  117  (rap.  an.). 

—  publie  le  roman  juif 
d'Alexandre  d'après  un  manu- 
scrit de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. XII,  118  (rap.  an.).  — 
engage  avec  MM.  Bâcher  et 
Sidon  une  discussion  sur  le 
sens  et  l'origine  de  la  déno- 
mination mvstérieuse  du  tétra- 
gramme.  XVI,  100  (rap.  an.). 

—  fait  des  recherches  sur  le 
folk-lore  du  Talmud  et  du  Mi- 
drash.  XVI,   101    (rap.  an.). 

—  publie  des  notes  sur  Ma- 
lachie.  XX,  99  (rap.  an.). 

LâYY  (Raphaël  ).  Publie  une  étude 
sur  la  vie  et  l'enseignement 
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de  Rabbi  Meir,  le  premier 
auteur  de  ia  Mischna.  IV,  78 
(rap.  an.). 
Lexicographie  ,  lexicologie 
arabe.  Voyez  Daval  (B.),  Ro- 
ckemonteix  (De),  Fraenkel,  — 
araméenne.  Voyez  Duval  (i2.). 

—  assyrienne.  Voyez  Gnyard, 
Halévy,  —  berbère.  Voyez 
Basset ,  liinn .  —  malaise.  Voyez 
Devic,  Marre,  —  Voyez  aussi 
aux  titres  des  différentes  lan- 
gues. 

LsYDE  (Congrès  de)  en  i883. 
M.  Barbier  de  Meynard  est  dé- 
signé par  le  Conseil  pour  y 
représenter  la  Société.  I,  524. 

—  Des  comptes  rendus  de  ce 
congrès  sont  faits  par  M.  Bar- 
bier de  Meynard  à  la  Société. 
II,  528,  et  à  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles  ^  lettres. 
IV,  33  (rap.  an.  )  ;  par  M.  Cler- 
mont-Ganneau  dans  le  Journal 
officiel,  et  par  M.  Aristide 
Marre  dans   le  Museon,  Ibid. 

Liban  (Description  et  statistique 
des  populations  du).  Voyez 
Guérin,  —  (La  maison  du). 
Voyez  Perrot  et  Chipiez.  — 
(Voyage  au).  Voyez  Lortet. 


de  1884. 


Revue  des  religions 
VI,  99  (rap.  an.). 

Lnnjx  SAINTS  (Description  armé- 
nienne des).  Yoyex  Alishan. 

LiHYAN  (Dialecte  arabe  de), 
notice  sur  Tarticde  détermi- 
natif  dans  les  inscriptions 
arabes  d'El-CEla,  pair  M.  Ru- 
bens  Duvd.  XIV,  $26,  533. 
—  Observations  de  M.  Hcdévy 
sur  cet  artide.  Ibid,,  527. 

LiMYRA  (Note  sur  l'inscription 
araméenne  de),  par  M.  Dar- 
mesteter.  XII,  5o8. 

Linguistique.  Voyez  Langues, — 
arabe,  assyrienne,  etc.  Voyez 
aux  titres  de  chaque. langue. 

LippERT.  De  epistida  pseudaris- 
totelica  péri  basUeiâs  com- 
mentatio.  XVIII,  200. 

Lisbonne  (Société  de  géographie 
de);  le  secrétaire  invite  la  So- 
ciété à  prendre  part  au  Con- 
grès des  orientalistes  qni  aura 
lieu  dans  cette  ville  au  mois 
de  septembre  1892  et  de- 
mande réchange  des  publi- 
cations de  la  Société  de  géo- 
graphie de  Lisbonne  avec 
cdies  de  la  Société  asiatique. 

XIX,  557. 


LiBYQUE  (Coup  d œil  rétrospectif    Littérature.  Voyez   aux    titres 


sur  Talphabet),  par  M.  Ha- 
lévy. m,  2  53.  —  Voyez  aussi 
Blanchère  (De  la), 

LiBYQUES  (Inscriptions)  de  Mak- 
tar.  Voyez  Berger,  Charrier, 
Reboud  (D'), 

LiEBLEiN.  Son  étude  sur  le  mythe 
d'Osiris  est  traduite  dans  la 


de  chaque  langue.  —  Yoyc» 
aussi  Bibliographie,  Brahma' 
nique.  Contes,  Légendn,  Nou- 
velles j  Poésie ,  Pouranique , 
Proverbes, 

Liturgie  védique.  Voyez  Ber- 
gaigne,  Sabbalhier, 

Livre    d'alliance   (Remarqnet 
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sur  le) ,  par  M.  Budde;  compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  XVII, 
545. 

Livre  de  l'amour  de  Tirouval- 
LOUVA  (Le)  en  tamoul.  Est 
publié  par  M.  de  Barrigue  de 
Fontainieu.  XVI,  66  (rap. 
an.]. 

Livre  chinois  db  la  voie  et 
DE  LA  vertu.  Voyez  Harlez 
(De). 

Livre  des  morts  (Le)  égyptien. 
Voyez  Loret»  Maspéro,  Naville, 
Pierret. 

Livre  des  rois  d'Egypte.  Voyez 
Gayet. 

Livre  des  transformations 
(égyptien).  Voyez  Legrain, 

Lmyams.  Explication  de  ce  groupe 
qui  figure  sur  des  ew-voto 
carthaginois.  VII,  334* 

Locard  (Amould).  Étudie  les 
attributs  des  divinités  hin- 
doues. IV,  45  (rap.  an.). 

LoBB.  Publie  trois  inscriptions 
tumulaires  juives  delà  Goruna 
et  des  inscriptions  similaires 
trouvées  à  Mâcon.  II ,  64  (  rap. 
an.).  —  publie  des  notes  sur 
les  Juifs  d'Espagne,  des  actes 
de  vente  hébreux  en  Espagne 
et  un  cantique  latin  en  l'hon- 
neur de  saint  Jean  de  Com- 
postelle,  mêlé  de  mots  grecs 
et  hébreux.  II,  74  (rap>  an.). 
—  réunit  dans  un  article  des 
données  sur  la  statistique, 
l'ethnographie,  l'état  social, 
l'histoire  et  la  littérature  du 
peuple  juif.  IV,  76  (rap.  an.). 


—  étudie  les  complications 
amenées  dans  l'ordre  des  lec- 
tures sabbatiques  du  Penta- 
teuque  par  les  variations  du 
nombre  des  samedis  dans  le 
calendrier  lunaire.  IV,  77 
(rap.  an.).  —  donne  l'analyse 
de  deux  livres  de  commerce 
tenus  en  hébreu  par  des  com- 
merçants jui£i  de  Dijon  au 
commencement  da  xiv*  siècle. 
VI,  75  (rap.  an.).  —  publie 
les  tables  du  calendrier  juif 
depuis  l'ère  chrétienne  jusqu'au 
XXX*  siècle,  avec  la  concor- 
dance des  dates  juives  et  chré- 
tiennes. Xn,  131   (rap.  an.). 

—  étudie  la  chaîne  de  la  tra- 
dition dans  le  premier  chapitre 
du  Pirké  abat  et  reprend  l'his- 
toire de  la  prière  dite  des  dix- 
huit  bénédictions,  XVI,  100 
(rap.  an.).  —  publie  des 
études  sur  les  sources  et  les 
rapports  des  principales  chro- 
niques juives  médiévales  et 
sur  les  polémiques  entre  Juifs 
et  Chrétiens  au  moyen  âge. 
XVI,  io3  (rap. an.).  —  étudie 
dans  la  Bible  la  littérature 
des  pauvres  qui  serait  repré- 
sentée par  les  Psaumes ,  et  la 
vie  des  métaphores  dans  la 
Bible.  XX,  98  et  100  (rap. 
an.).  —  Sa  notice  biogra- 
phique et  nécrologique.  XX, 
48  (rap. an.). 

LoEHR  (Maximilien).  Georgii 
Abulfaragi  Bar  Ebrajra  in  épis- 
tulcu    PaalÙKU    adnotationes  ; 
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compte  rendu  de  cet  ouvrage. 

XIV,  374. 

LoiSY  (L'abbé).  Est  reçu  membre 
de  la  Société.  XV,  477. 

LoLOS  (Les)  et  les  Miao-Tze,  à 
propos  d'une  brochure  de 
M.  P.  Viai,  missionnaire  apos- 
tolique au  Yun-Nan,  par 
M.  G.  Devéria.  XVUI,  356. 

LoNDRKS  (Congrès  des  orienta- 
listes de)  en  1891  et  1892. 
La  Société  n'y  envoie  aucun 
délégué.  XVIII,  8,  et  XX, 
56. 

LoNGPÉRiER  (A.  db).  Ses  œuvres 
sont  réunies  et  mises  en  ordre 
par  M.  ScUumberger;  compte 
rendu  du  1*'  volume  relatif  à 
l'archéologie  orientale  et  aux 
monuments  arabes.  I,  268. 

LoQMAN  BERBÈRE  (Un),  avec 
quatre  glossaires  et  une  étude 
sur  la  légende  de  Loqman, 
est  publié  par  M.  Basset.  XV, 
267. 

LoRET.  Publie  une  étude  sur  les 
fêtes  d'Osiris  d'après  une  in- 
scription de  Denderah.  IV. 
100  (rap.  an.).  — entreprend 
le  classement  des  statuettes 
funéraires  du  Musée  de  Bou- 
laq,  donne  la  liste  des  person- 
nages qu'elles  représentent  et 
traduit  les  trois  rédactions  du 
chapitre  vi  du  Livre  des  morts. 
IV,  1 1 2  (  rap.  an.  ).  —  traduit 
la  stèle  de  rAm-;^ent,  Amen- 
hotep.  VI,  96  (rap.  an.).  — 
Le  kyphi,  parfum  sacré  des 
anciens  Egyptiens.  X ,  76.  — 


Cet  article  cité  dans  le  raj^rt 
annud.  XII,  170.  —  étudie  le 
dialecte  arabe   de  la  Hante- 
Egypte  et  puUie  des  chansons 
populaires.   XD,     i3o    (rap. 
an.).  —  publie  on   ouvrage 
intitidé  :    La   fiort    pkaroù- 
nique,  d'après  les  documents 
hiéroglyphiques    et    les    spé- 
cimens   découverts    dans   les 
tombes.  TUI,  170  (rap.  an.). 
—  Les  flûtes  égyptiennes  an- 
tiques. XIV,  111.  —  (Suite.) 
XIV,  197.  —  Cette  étude  dtée 
dans  le  rapport  annncJ.  XVI, 
1 48.  —  publie  un  manuel  de 
langue  égyptienne  et  fait  pa- 
raître des  études  sur  diverses 
racines  égyptiennes.  XVI  ,147; 
XX,  134  (lapp*  ann.). 

L0R6EOU.  Étudie  quelques  frag- 
ments épigraphiques  des  mo- 
numents khmérs.  Il,  49  (rap. 
an.). 

LoRTBT  (  Paul  ).  PuUie  un  ouvrage 
intitulé  :  La  Syrie  d^WÊjmir- 
d'hui,  voyages  dans  la  Phé- 
nicie ,  le  Liban  et  la  Judée.  IV, 
75  (rap.  an.). 

LouH-KA-6Hi-ifA,  uom  d'utt  roi 
de  Tello.  Voyes  HêUMty, 

LouL,  ez{^cation  de  ce  mot 
XU,  5i3. 

LouLARA,  mot  syriaque,  eEjdi- 
cation  de  ce  mot  XII,  Sis. 

LouRiSTAN  (Mission  dans  le). 
Voyes  Morgan  (De), 

LouvET.  Publie  un  ouvrage  inti- 
tulé :  La  Coekinckùiie  reU- 
gieuse,  VI,  118  (rap.  an.). 
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Louvre  (Ecole  du).  Voyez  Mcole. 
—  (Musée  du).  Voyez  Cota- 
io^vie.  —  (  Inscriptions  et  mo- 
numents himyarites  et  sa- 
béens  du  ).  Voyez  Derenbourg 
(J,  et  //.).  —  (Papyrus  du). 
Voyez  Egyptien. 

Luc  ?An  tien,  poème  annamite. 
Voytîz  Des  Michels. 

LuaANi.  Est  reçu  membre  de  ia 
Société.  XVII,  334. 

LuH-Yi\G-TCHi-Li ,  Ics  règlements 
militaires  de  l'empereur  Kia- 
King ,  par  M.  de  Harlez.  XIII , 
8o. 


LuKH  -  KA-Gi-NA.  Voycz  Louli-ha- 
ghi-na. 

LuLUBi  (Inscription  d'un  roi  de). 
Vo}ez  Morgan  [De). 

Lyall  (  Sir  Alfred  )  ;  compte  rendu 
de  la  traduction  de  son 
ouvrage  anglais,  intitulé  : 
Etuiies  sur  les  mœurs  reli- 
gieuses et  sociales  de  l'Ex- 
trême-Orient. V,  5io. 

Lydda  (Le  pont  de),  avec  une 
photographie  de  ce  pont  mon- 
trant l'inscription  de  Beibars . 
par  M.  Clermont-Ganneau. 
XII,  3o5. 


M 


Machanopf.  Est  reçu  membre  de 
la  Société.  XVII  i  33 1. 

Mac-Douall.  Sa  mort  est  an- 
noncée. 1 ,  5 1 1 .  —  Sa  notice 
nécrologique.  II,  23  (rap. 
an.). 

Madagascar.  (Émigration  ma- 
laise à).  Voyez  Marre.  —  (Ma- 
nuscrits arabes  trouvés  à). 
Voyez  Ferrand.  —  (Popula- 
tion de).  Voyez  Rialle  (G.  de). 

Madeba  (Inscription  nabatëene 
de).  Voyez  Clermont-Ganneau. 

MÂDHAVÀ  et  MAlati.  Traduit  du 
sanscrit  et  du  pracrit.  Voyez 
Strehly. 

Maduré  (Œuvre  du  P.  Beschi, 
missionnaire  au).  Voyez  Vin- 
son. 

Maghrébine  (  Chrestomathie  ) , 
par  M.  Hondas;  compte  rendu. 
XVII,  70. 


Maguot  (Le  ly).  Publie  dans  la 
Rerue  d* anthropologie  un  mé- 
moire sur  les  mœurs  du  peuple 
japonais.   II,  120  (rap.  an.). 

Mahabharata  (Etudes  sur  le). 
Voyez  Bartk.  —  (Points  de 
contact  entre  le)  et  le  Shâh- 
Nameh,  par  M.  J.  Darmes- 
teter.  X,  38. 

Mahayastu.  Voyez  Senart. 

Mahdi  (Le)  depuis  les  origines 
de  l'Islam.  Voyez  Darmesteter 

Mahdia.  Une  nécropole  est  dé- 
couverte aux  environs  de  cette 
ville.  VI,  05  (rap.  an.).  — 
(Tombeaux  de).  Voyez  Renan. 

Mahlsr.  Est  reçu  membre  de 
la  Société.  VIII,  537.  — 
Lettre  relative  à  l'étoile  ap- 
pelée Kakkab  mesri.  VIII,  544* 
—  Le    rapport    entre    Sabé 
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Sikana  n 


vi   et  Pira 


hteau  des  litres  des  rois  égyp- 
tiens Ttientionnës  dans  la  Ge- 
nèse. XIII.  i3o.  —  Cette 
étude  est  citée  dans  le  rapport 
umud.  XVI.  i36. 

HiBOHBTAii.  Voyei  Arabt,  MU' 
ndman. 

MàHOuÉTArig  (Deux  insurrec- 
tions des]  du  Kan-sou  (i6iS- 
1783).  Voyei   Imhaalt-Hnart. 

MahbjUI.  Divinité  sémitique. 
Vojei  Dieux. 

Makiar .  MiïTsuK  (Inacriptiom 
libyques  et  néo-puniques  de). 
Voyei  Berger,  Bordier,  —  Lec- 
ture sur  cinq  inscriptions  nëo- 
puniques  où  se  trouve  le  nom 
de  Makteur,  avec  le  l«xte  et 
Il  traduction  de  l'une  d'tHes , 
par  H.  Ph.  Berger.  VII,  33i. 

MiLÂCHiB  (Le  prophète).  Voyez 
Lévi  {Iiraèî). 

MA1.AIB  (Additions  au  diction- 
naire) de  l'abbé  Favre,  par 
M.  Marcd  Devic,  I,  gj;  II, 
5io.  —  Observations  sur  ces 
additions.  Voyez  Marre,  — 
(Analogie  entre  la  langue  des 
inscriptions  Ifhames  aiec  le] 
cl  le  javanais;  communication 
de  M.  Bodct.  XVII.  335.  — 
Observations  de  M.  Vinson  a 
ce  sujet  Ibid.  —  Nouvelle 
communication  de  M.  Rodet. 
XVII.5.U.— (Liste des  mots 
portugais  passes  en).  Voye: 
Marre.  -  (Po^me).  Vovei  Fa.- 
we  [L'éiM).  —  (Proverbes). 


Voyes  Mnrrt.  —  (Rapports 
ethntdogiqnei  et  lingtdstiques 
entre  l'organisme  du  khmér  et 
da].  Voyei  Keoiis. 

Malusb  (L'émigration)  i  Mada- 
gascar. Voyei  iAarrt, 

Malusu  (Légendes  et  tratli- 
tions).    Voyei    Saijatût    M»- 

Malaibii  (Mistions  scieotifiqnBs 
en).  Voyei  Saint-Amman  {B. 

M- 

HiLiun   (Droit).  Voyei    Ztyt 

(E.). 
Malbachi       (Langoe).       Voy«i 

MjUxbi  (Dominique).  E«t  reçu 
membre  de  ta  Société.  X,  5. 
—  publie  une  étude  mr  le 
culte   de   Neit   i   Saïa.  XVI, 

lis  (rap.  an.). 
Mallow  (N.).  GroMMUrv  04- 
nwataire  dt  la  taaym»  tan/ne; 
compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XVU,  173.  —  Elle  est  dtée 
dans  le  rapport  annneL  XX, 

UiH,   Hifl-Di.    Voyei    UaUvjr, 

Dmai. 
MunxMOBt  (Histoire,    langna. 

littérature   et    rdigion    des). 

Voyei  Hariet  (De). 
HimÉiuu.   Voyei    WtUkamteti. 
Mandéens    (Communication    de 

M.   Haiity    sur    la    religion 

des).  XV,  477. 
MANDit.    Ce   nom    est    attribut 

dans  les  Ânnalei  bai^ùmimum 

aui  pcni|dea    dn  nord  de    la 

Mésopotamie.  VU,  333. 
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Mane,  Thbgel,  Phares  (Le), 
par  M.  Germont-Ganneau. 
VIII,  36.  —  (M.  Halévy  si- 
gnaie  dans  les  textes  assyriens 
un  ordre  d'énumération  sem- 
blable à  cdui  du).  IX, 
5o5. 

Maneckji  Gurshbdji  Sghrofp. 
Sa  notice  nécrologique.  XII, 
46  (rap.  an.). 

Manbthon  (Dynasties  égyptiennes 
de).  Voyez  Maspero, 

Manichéennes  (Les  formules) 
transmises  par  saint  Augustin 
sont  un  écho  de  vieux  mythes 
communs  à  l'Inde  védique  et 
à  la  Perse.  Voyez  Darmesteter, 

Manju-gisun  i  buleku  bithe  sioi 
«Le  miroir  de  la  langue 
mandchoue»,  traduit  par 
M.  deHariez.  m,  282. 

Manouorra  Auurêth.  Nom  d'une 
citadelle  d'Edesse.  Voyez  Ha- 
lévy. 

Manuscrits  arménien  d'Asse- 
neth.  Voyez  Carrière,  —  ara- 
bes. Voyez  ce  mot.  —  boud- 
dhiques. Voyez  Bouddhiques, 
Catalogue.—  d'ouvrages  relatifs 
à  la  Chine ,  hébreux ,  persans. 
Voyez  Catalogue. — Notice  d'un 
manuscrit  pehievi-musidman 
de  la  bibliothèque  de  Sainte- 
Sophie  à  Constantinople ,  par 
M.  Clément  Huart.  XIV,  238. 
—  sanscrits,  singalais.  Voyez 
ces  mots.  —  turcs.  Voyez  Ca- 
talogue. 

Marabouts  et  Khouans,  étude 
sur    rislam,    par    M.    Louis 


Rinn;  compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  V,  98. 

Marcel  (Gabriel).  Publie  une 
histoire  de  l'ambassade  et  de 
l'expédition  française  de  1687 
au  Siam.  IV,  i35  (rap.  an.). 

Marchand-Ennery.  Dictionnaire 
hébreu-français;  compte  rendu. 

XIX,  373. 

Margousian.  Publie  la  Balance  de 
la  poésie;  traité  de  versifica- 
tion arabe  en  arabe;  compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  XVIII, 
555. 

Mariage  (Code  javanais  du). 
Voyez  Marre.  —  du  temps 
de  Darius.  Voyez  Reiillout. 
—  impérial  chinois.  Voyez 
Devéria.  —  (Le)  par  achat 
dans  rinde  aryenne,  par 
M.  Léon  Feer.  V,  464.  — 
Une  page  zende  inédite  sur 
les  mariages  mixtes,  par 
M.  J.  Darmesteter.  VIII,  182. 

Mariette.  Donne ,  dans  une  lettre 
adressée  à  M.  Desjardins,  les 
éléments  d'un  commentaire 
religieux  du  livre  II  d'Héro- 
dote sur  les  dieux  de  l'Egypte. 
VI,  98  (rap.  an.). 

Mar  Jabalaha  n  (Le  patriarche) 
et  les  princes  mongols  de 
l'Adherbaidjan ,  par  M.  R.  Du- 
val.  XIII,  3i3.  —  (Histoire 
du  patriarche)  et  de  Rabban 
Çauma.  Voyez  Bedjan(Le  P.  ). 

Marmier  (Le  capitaine),  dans 
une  étude  sur  les  routes  de 
l'Amanus,  essaye  d'éclairer  la 
géographie   classique  et   mo- 
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dôme  p»r  les  inscriptions  as- 
.,ri.nne,.  IV.  .oMr.p.u.). 
Mtitoc  (L'aslraiiomie  au),  par 
M.  Delphin.  XVII,  i-,j.  — 
(  Contes  berbères  du) ,  traduits 
et  commentés  par  M.  de  Ro- 
cbemonleii.   XIII.  198,  4oi. 

—  Fas  (Fei),  son  Uni\er- 
silil  Voj-ra  Detphia.  —  [His- 
toire du).  Vovei  Haad(u.  — 
(Liste  hëbraique  des  lociJités 
du  ).  Voyei  Jfeaianer. — Mono- 
graphie de  Méquinei,  d'après 
un  ouvrage  arabe,  traduit  par 
M.  Hondas.  V.  toî.  — (Recon- 
Daissance  au).  Voyei  Fovcaald 
(Vicomte  de).  —  [Tribus  du 
aad-ouest  du).  Voyei  Le  Cha- 
teiier.  Voyei  aussi  Bataet, 

Marre.  Présente .  dans  io  Sfiuean , 
des  observations  sur  les  ad- 
ditions de  M.  Marcd  Devic 
au  dictionnaire  malais-fran- 
çais de  l'abbé  Favre.  II.  53 
[rap.  an.].  —  donne,  dans  le 
Bulletin  de  ta  Société  indû-ehi- 
naiie,  une  liste  des  mots  por- 
tugais passés  en  midais.  Itid. 

—  failconnaîlrelesrecberclies 
anglaises  sur  les  districts  mon- 
tagneui  de  l'Aracan,  sur  les 
peuplades  qui  les  habitent  et 
leurs  dialectes.  IV,  i36  (rap. 
an.  ].  —  donne  un  vocabulaire 
comparatif  des  principales  ra- 
cines du  malgache  et  des  lan- 
gues malayo-poljnésiennes, 
classées  d'après  le  sens.  VI, 
10g  (rap.  sn.).  —  publie  un 
article  intitnM  .•   lUmi^mtim 


malmte  dont  tfadagoMcar  a-t- 
elU  i<rieMi  an  Mnai  Ciatndue- 
Iton  d»  IkiaÂovïsma  dan»  Japa! 
Xn,  71  (rap.  «u.).  —  fait 
conn^tre  le  code  javaiMÙ  da 
mariage  et  de  la  suct:eaBion ,  et 
poUie  ie  livre  des  proverbes 
malais.  XVI,  178  [rap.  an.). 

UàRun.LB  (Hniée  ^^tîen  de). 
Voyei  ilatpert. 

HABTnf  (D*).  PuUie  dans  U 
RroHC  de  CExtrime-OrieHt 
une  analyse  du  Si-ynen-la, 
sorte  de  code  de  médecine 
légale.  U,  111  [np.  an.).  — 
fait  paraître  de*  note*  mr  le 


français  à  Tien  -  Tsïn  en 
juin1870.IV,  116  (rap.  an.). 
Mart»  (l'abbé).  L'Bxaména 
de  Jaeqiui  iTfiibsM,  élude  sur 
cet  ouvrage  avec  estnîU  ajr- 
riaqaea.  XI,  i55.  —  (Suite 
et  fin.]  XI.  loi.  ^  Cette 
étude  citée  dans  les  rapports 
annuds.  XQ,  116,  et  XVI. 
111.-^  publie  tin  travail  inr 
saint  Lpbrem  et  ses  œuvres 
inédites.  Ihid.  —  Les  {nvmiers 
princes  croiséi  et  loa  Syriens 
jacobites  de  Jénudem;  note 
du  moine  Michd,  texte  et  tra- 
duction. XII,  471.  —  (Suite.) 
Xin,  33.  —  Ce  travail  «rt 
mentionné  dans  le  rq^Mrt 
annud.  XVI.  iig.  —  est  re;tt 
membre  de  la  Société.  XHI, 
ii3.  —  rend  compte  de  U 
publication  du  Lr.aiaaw  rf- 
riaam    de  Hassan    Bar-Bdt- 
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loul,  par  M.  Rubens  Duval. 
XIll,  284.  —  Ce  compte 
rendu  cité.  XVI,  109  (rap. 
an.). 

Martinière  (De  la).  Recueille  au 
Maroc  une  inscription  en  ca- 
ractères phéniciens  classiques. 
XX,  89  (rap.  an.). 

Martyre  de  Jean  de  Phanidjoit, 
en  copte,  par  M.  Amélineau. 
IX,  11 3. 

ÎC13DD  •  Observations  de  M.  Ru- 
bens Duval  sur  ce  mot  n'aba- 
téen.  XV,  48o. 

Mashar  Bey  (Le  D').  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  X,  5. 

Ma'sglb  (Inscription  de).  Voyez 
llalévy. 

Maspero  (G.).  Les  chants  d'a- 
mour du  papyrus  de  Turin  et 
du  papyrus  Harris,  texte, 
traduction  nouvelle,  commen- 
taire et  fac-similé  du  papyrus 
de  Turin  reconstitué  par  lui. 
I,  5.  —  Cet  article  cité 
dans  le  rapport  annuel.  II, 
92.  —  croit  reconnaître  un" 
fragment  du  même  genre  sur 
la  stèle  de  Moutiritis,  au 
Louvre.  Ibid,  —  continue  la 
publication  du  livre  de  Ma- 
riette sur  les  Mcutabas  ou 
tombes  anciennes  de  Saqqa- 
rah.  II,  90,  et  IV,  108  (rapp. 
ann.).  —  commence  la  publi- 
cation, avec  traduction  et 
commentaire,  des  textes  hié- 
roglyphiques contenus  dans  la 
pyramide  du  roi  Ounas.  Il, 
91  (rap.  an.).  —  retrouve  au 


Musée  de  Turin  un  fragment 
d'une  version  égyptienne  de 
l'apologue  des  membres  et  de 
l'estomac.  II,   93  (rap.  an.). 

—  est  nommé  membre  du 
ConseiL  II,  533;  X,  628.  — 
fait  une  communication  sur 
une  inscription  égyptienne 
découverte  par  lui  et  qui 
fournit  de  curieuses  révéla- 
tions sur  la  vie  de  l'âme  au 
delà  du  tombeau.  II ,  533.  — 
découvre  dans  le  temple 
d'Abydos  un  escalier  et  un 
couloir  chargés  de  graffiti 
phéniciens,  cariens,  chyprio- 
tes et  grecs.  IV,  61  (rap.  an.). 

—  publie  et  traduit,  d'après 
un  fragment  d'un  papyrus  du 
Louvre  et  des  papyrus  de  Bou- 
laq,  un  rituel  d'embaume- 
ment. IV,  109  (rap.  an.).  — 
Ses  nouvelles  découvertes  en 
Egypte.  rV,  106-107  (rap. 
an.).  —  publie  un  guide  du 
visiteur  au  Musée  de  Boulaq. 
IV,  107  (rap.  an).  —  achève 
le  commentaire  des  textes  dé- 
couverts dans  la  pyramide 
du  roi  Ounas.  IV,  108  (rap. 
an.  ).  —  publie  ou  analyse  les 
textes  les  plus  importants 
des  monuments  du  Musée 
de  Turin  des  xvra*,  xix*  et 
XX*  dynasties.  IV,  109  (rap. 
an.).  -^  donne  une  série  de 
mémoires  sur  les  papyrus  du 
Louvre.  Ibid.  —  décrit  l'art 
égyptien  dans  les  douze  pre- 
mières feuilles  de  ÏArt  antiV/ue 
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de  M.  Rayet.  IV,  m  (rap. 
an.  ).  —  étudie  une  statuette 
étrange  de  prêtresse  couverte 
d'hiéroglyphes.  Ibid, ,  m 
(rap.  an.).  —  tranche  un 
débat  entre  MM.  de  MortiUet 
et  Soldi  au  sujet  de  l'outil 
employé  pour  la  taille  de  la 
pierre  par  les  anciens  Égyp- 
tiens. IV,  ii/l  (rap.  an.).  — 
découvre  un  papyrus  copte 
contenant  une  page  des  Actes 
des  apôtres  en  dialecte  thé- 
bain  et  plusieurs  objets  de 
culte  d'une  église  copte.  IV, 
116  (rap.  an.).  —  Ses  fouilles 
et  ses  travaux  en  Egypte.  VI, 
93  (rap.  an.).  —  donne  le 
texte  et  la  traduction  de  la 
pyramide  du  roi  Pepi  l".  VI, 
95  (rap.  an.).  —  publie  en 
copte  thébain  des  fragments 
des  Actes  des  apôtres  et  des 
Epîtres  de  saint  Paul  et  de 
saint  Pierre.  VI,  io4  (rap* 
an.).  —  Sur  une  version 
arabe  du  comte  de  Rampsi- 
nite.  Vï,  109.  —  Cet  article 
est  cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. Xn,  176.  —  Note  rela- 
rive  à  la  disposition  des  frag- 
ments d'un  roman  d'Alexandre 
publiés  par  M.  Bouriant.  TX, 
37.  —  Un  manuel  de  hiérar- 
chie égyptienne,  texte  et  tra- 
duction. XI,  200.  —  (Suite.) 
XI,  309.  —  Ce  travail  est 
cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. XII,  i()3.  —  Conteste 
l'influence   du  percement  de 


l'isthme  de  Corinthe  sur  ie 
percement  de  l'isthme  de  Suez. 

XI,  a84*  —  publie  les  pièces 
rdatives  à  la  découverte  du 
monument  de  Chalouf  par 
Mariette.  XII,  79  (rap.  an.). 

—  étudie  l'inscription  hiéro- 
glyphique du  sarcophage  de 
Tabnith.  XII,  94  (rap-  an-)- 

—  publie  un  article  sur  les 
noms  géographiques  de  la  liste 
de  Toutmos  III,  qu'on  peut 
rapporter  à  la  Galilée  et  à  la 
Judée.  XII,  106  (rap.  an.).  — 
fait  à  la  Société  des  études 
juives  une  conférence  sur  la 
Syrie  avant  l'invasion  des  Hé- 
breux d'après  les  monuments 
égyptiens.  XII,  106  (rap.  an.). 

—  Ses  recherches  et  ses  décou- 
vertes en  Egypte  de  1881  à 
1886.  XII,  167  et  sniv.  (rap. 
an.).  —  donne  une  analyse 
précise  du  Livre  des  morts. 

XII,  163-165  ("rap.  an.)  — 
continue  ses  études  sur  l'his- 
toire et  la  phil(dogie  égyp- 
tienne.  XII,  i63  (rap.  an.). 

—  résume  dans  un  manuel 
les  conquêtes  de  l'archéologie 
ég)'ptienne.  XII,  16Ô  (rap- 
an.  ).  —  La  carrière  adminis- 
trative de  deux  hauts  fonction- 
naires égyptiens  vers  la  fin  de 
la  m*  dynastie.  XV,  268.  — 
publie  le  vocabulaire  fran- 
çais d'un  Copte  du  un*  siècle. 
XVI ,131  (rap.  an. ).  —  donne 
les  inscriptions  du  tombeau 
de  Mirinni  I*'.  XVI,  1 38  (rap. 
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an.).  —  publie  une  étude  sur 
la    Mythologie    égyptienne    de 
M.  Brugsch.  XVi,   iSg   (rap. 
an.).  —  traduit  et  analyse  le 
Livre   de  savoir  ce  qu'il  y  a 
dans  l'autre  monde.  XVI,  i42 
(rap.    an.).    —    publie    une 
élude  sur  les  momies  roysdes 
de  Deir  el-Behari.  XVI,  id4 
(rap.   an.).   —    restitue   une 
partie  de  l'histoire  de  la  x*  dy- 
nastie  d'Héracléopolis.   XVI, 
i44  (rap.  an.).  —  rend  son 
état  civil  à  la  reine  Sitrà,  qui 
aurait  été  femme  de  Séti  P'. 
XVI,  1^5  (rap.  an.).  —  re- 
prend l'étude  des  deux  listes 
géographiques  des  conquêtes 
de  Toutmosis  III  et  de  Shes- 
honq  l"à  Kamak.  XVI,  146 
(rap.    an.).    —    fixe   le   sens 
d'un  certain  nombre  de  ter- 
mes égyptiens  relatifs  à  l'ar- 
chitecture et  à   la  propriété. 
XVI,  147  (rap.  an.).  —  pu- 
blie le   catalogue  du   Musée 
égyptien  de   Marseille.   XVI, 
i48  (rap.  an.).  —  rédige  un 
texte  pour  les  monuments  re- 
cueillis en  Nubie  par  Mariette. 
XVI ,  1 4  9  (  rap.  an.  ).  —  publie 
avec    M.    Bouriant   des   frag- 
ments de  l'Évangile  de  saint 
Mathieu  en  dialecte  bachmou- 
rique.  XVI,  i55  (rap.  an.).  — 
lit  un  mémoire  sur  le  rôle  des 
forgerons  dans  le  culte  d'Ho- 
rus.  XVIII,  7.  —  Ce  mémoire 
rappelé   dans   le  rapport  an- 
nuel. XX  ,121.  —  entreprend 


la  publication  des  œuvres  pos- 
thumes de  M.  de  Rochemon- 
teix.  XX,  44  (rap.  an.).  — 
publie  une  Petite  Histoire  de 
l'Orient  et  des  Lectures  histo- 
riques  sur  l'Egypte  et  l'As- 
syrie. XX,  53  (rap.  an.).  — 
expose  une  théorie  sur  la  con- 
stitution de  l'Ënnéade  par  les 
prêtres  d'Héliopolis  et  expli- 
que les  dynasties  de  Mané- 
thon.  XX,  118-130  (rap.  an.). 
—  fait  paraître  une  série  de 
notes  sur  les  dieux,  l'histoire 
et  la  géographie  de  l'Egypte. . 
XX,  121  (rap.  an.).  —  publie 
les  monuments  égyptiens  du 
Musé«  de  Marseille.  XX  ,121 
(rap.  an.).  —  publie  les  ma- 
nuscrits coptes  relatifs  à  la 
Bible  provenant  d'Ahmîm. 
XX,  126  (rap.  an.).  —  est 
nommé  vice-président  de  la 
Société.  XX,  3 18. 

Masqueray.  Cherche  les  tradi- 
tions historiques  des  'Amamra 
de  l'Aourâs  oriental  et  publie 
un  ouvrage  sur  la  formation 
des  cités  chez  les  populations 
sédentaires  de  l'Algérie.  XII, 
i44  (rap.  an.). 

Ma^a  Aura  Tomii.  Donne  un 
aperçu  du  shintolsme,  de  sa 
mythologie  et  de  sa  morale. 
XII,  193  (rap.  an.). 

Mastabas  (Études  sur  les)  de 
Mariette.  Voyez  Maspero, 

MATHiMATiQus  (Papyrus)  de 
Rhind.  Voyez  Schack. 

Mathibu  (Fragment  de  saint)  en 
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dialecle  bachmouriqje.  Voya 
Matpeni  et  Bouiant. 
MA-TOtiAN-Ln.  Son  ethnographie 
des  peuples   étrangers    à    la 
Chine.  Voyei  Hervey  de  Saint- 

irXinQ.  Qtol  d'origÏDB  pêne 
qui  figure  Au»  le  Carpiu  ara- 
niëen.  Vojei  Holêvy. 

Matu-hami  Masa-nobu.  Com- 
mence la  traduction  avec 
Uute,  transcription  et  com- 
mentaire de  la  Cf^ection  des 
dit  mille  feuilies,  anthologie 
classique  de  la  vieille  poésie 
japonaise.  XU,  ig3  (rap.  an.]. 

Mau^oih  (Charles).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  XVIII. 
5. 

MAOïtiCK.  Publie  une  histoire  de 
l'eicommunication  juive.  U, 
,.  (r.p.  «,.). 

Mahhicb  (Observations  sur  le 
créole  de  l'Île).  Voyei  Adam 
[Lacitn). 

Mauiutasoi  c^aiuende  (Voyage 
d'étude  dans  la).  Vojrei  Bton- 
ekin  {De  la). 

M&ida  (Nom  de)  sur  une  mon- 
naie     indo  'grecque.     Voyei 

MicHA  (Inscription  de).  Voyei 
HaUvy,  Misa  et  iléaha. 

MictmKAU  (L'abbé).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  III, 
371.  —  publieatecM.Amiaud 
un  tableau  comparé  des  écri- 
tures assyriennes  et  babylo- 
niennes, archaïques  et  mo- 
dernes. Xlt,  idC  [rap.  an.). 


Mbcqcb  (Detcriptîan  tle  la). 
Voyei  Sob-i. 

Mbdaillu  des  Khalifea  orien- 
taux. Voyei  Lavaix, 

MaDAÎn  Salih  (  Inacriptioiu  naba- 
téeunesde).  U.  Renan  fait  rea- 
sortir  lenr  importance.  IV,  fii 
(rap.  an.).  —  Sont  dà:hiffi^ées  - 
et  tradoitu  par  H.  Ph.  Berpr. 
VI,  58  (rap.  an.].  Voyei  auaai 
CiamuNit-GoanaoB,  HaUrjr. 

MÉDBCCi*  arabe.  La  rage:  jok 
tnàUment  et  Iw  inMCtas  vi- 
licanU  ekti  Iw  \rahei,  par 
M.  H.  Camossi.  XI,  3ii,  et 
XII,  a53.  -=—  Remarque*  cri- 
tiques sur  ce  travail,  par  k 
docteur  Lederc.  XII,  3S7.  — 
chinoise.  Vaytaifortin  (b/f), 
Meyntn  tTEnny  [U  i/).  — 
an  Japon.  Voyei  Ardmùm. 

Mbdecds  obus  dont  le  teale 
n'existe  jdus  qu'en  arabe  oa 
en  latin.  Voyei  QutBmiJè$. 

MÈDia  (Note  snr  un  cylindre  de 
Nahonide  qui  mentionne  nse 
victoire  de  Cyms  sur  les) ,  par 
M.  0]^>ert.  I,  89. 

Mtem  (Deacription  de).  Voyea 
Sairi. —  (Histoire  d«B  Juifs 
de).  yajtaHindtJM. 

MBHBBir.  TroUh  mjtti^mi 
d'Avieemie,  telle  andie,  avec 
l'eiplication  en  franfaû; 
compte  rendu  de  cet  oavn^ 
XV],  555. 

MUDOUB    BEI    KâLABAT.      ChwÏM 

de  fable»  tradaiàn  m  araia 
parti;  compte  rends  ds  cet 
ouvrage.  XVI,  373.  —  U  Mt 
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cité  dans  le  rapport  annud. 
XX ,  111. 

Meillet.  Montre  les  lumières  que 
l'on  peut  trouver  dans  Tar- 
ménien  pour  éclairer  certains 
problèmes  du  phonétisme 
indo-européen.  XVI,  86  (rap. 
an.).  —  est  reçu  membre  de 
la  Société.  XVI,  544.  — pu- 
blie des  notes  de  phonétique 
(philologie  arménienne).  XX, 
85  (rap.  an.). 

MÉm  (Rabbi).  Voyez  Ba4!her, 
Lévi  (hra£l). 

MÉLANGES  ORIENTAUX  (Des)  SOnt 

publiés  par  les  professeurs  de 
l'Ecole  des  langues  orientales 
vivantes  à  l'occasion  du  Con- 
grès de  Leyde.  U,  3i6.  —  Bs 
sont  cités  dans  le  rapport  an- 
nuel. IV,  32 

Melchisédec  (Légende  judéo- 
chrétienne  de).  Voyez  Lévi 
(Israël).  —  (Secte  de).  Voyez 
Friedlander. 

Meleeyaton  (  Une  inscription 
phénicienne  du  roi  )  est  décou- 
verte à  Chypre.  XII,  §5  (rap. 
an.). 

Mems  Krsiim  des  inscriptions 
chypriotes;  interprétation  nou- 
velle. Voyez  Clennont-G<uinean, 
Halévy. 

Melon  (P.aul).  Découvre  aux  en- 
virons de  Mahdia  une  nécro- 
pole considérable.  VI,  65  (rap, 
an.).  —  envoie  quelques  in- 
scriptions néo-puniques  peintes 
sur  des  vases.  Ibid, 

MÉMAiN  (L'abbé).  Étudie  dans  un 

xx. 


ouvrage  intitulé  :  La  limite  ini- 
tiale de  la  Pâxfue  an  temps  de 
Jésus  -  Christ,  les  difficultés 
que  présente,  dans  le  cflden- 
drier  juif,  la  chronologie  de 
la  Passion.  II,  70  (rapport 
annud). 

Mbmphitiqub  (Égyptien,  copte). 
Voyez  BcdUet,  Bouriant,  Le- 
fébure,  Revillont,  IViede- 
mann. 

Menant.  Fait  une  étude  des  ca- 
chets assyriens.  II,  85  (rap. 
an.  ).  —  publie  les  pierres  gra- 
vées de  la  Haute-Asie.  1"  par- 
tie :  cylindres  de  la  Chaldée. 
VI,  100  (rap.  an.).  —  fait  pa- 
raître un  ouvrage  intitulé  : 
Les  langues  perdues  de  la 
Perse  et  de  V Assyrie,  VI,  52, 
et  Xn,  i46  (rapp.  ann.).  — 
reprend  l'étude  de  la  stèle  de 
Chalouf.  XII,  79  (rap.  an.). 

—  publie  une  étude  sur  un 
camée  babylonien  de  Flo- 
rence.  XII,   i52   (rap.    an.). 

—  signale  des  fraudes  dans 
les  documents  assyriens.  XVI , 
i36  (rap.  an.).  —  continue 
le  catalogue  de  la  collection 
de  Clercq»  Ibid,,  137  (rap. 
an.).  —  traduit  le  livre  de 
M.  Sayce  sur  les  Hétéens  et 
commence  une  analyse  minu- 
tieuse du  système  graphique 
des  inscriptions;  XX,  118 
(rap.  an.)k 

MsNARD  (L.).  Fait  paraître  une 
histoire  ancienne  des  peuples 
de  l'Orient.  II ,  2  9  (  rap.  *n.).  — 

32 
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puUie  une  histoire  des  Israé- 
lite» d'sprèa  i'eiégèse  bibii- 
qtie. /W,.68{™p.  an.). 

MsnouTCHiHni,  poète  persan  da 
II*  lièds;  texte,  tradoction, 
notes  et  introduction  histori- 
que par  M.  de  fiiberstein-Kasi- 
mirski;  compte  reudn  de  cet 
ouvra^  IX,  3o3. 

Mbqdihbz  (Monographie  de), 
d'après  an  ouvrage  arabe,  par 
M.  Hondas.  V,  loi. 

Ibsctait.  PuUie  et  tradnit  nne 
inscription  d'Ahon  Abd  Aliah 
Mohammed  tronvée  k  Gsisa. 
IV,  91  (rap.  an.).  —  retrace 
l'histoire  de  ia  lutte  des  Ber- 
bères contre  la  contpiéte  arabe. 
IV,  119  (rap.  an.).  —  publie 
i'Hiitoire  de  l'Afriijne  lepten- 
trianaU  depuis  les  temps  les 
fltu  reculés  jusqu'i  la  con- 
ipetefi«ntaise.XII,  i4i;XVI. 
m;  XX,  108  (rapp.  aun.j. 
—  Compte  rendu  de  cet  ou- 
vrage. Xm,  igi. 

MtKOU-NinAft  1"  [Inscription 
de),  roi  d'Assyrie,  teite,  tra- 
duction, commentaire,  notes 
sur  les  noms  géographiques 
et  index  des  mots  contenus 
dans  l'inscription,  par  M.  Po- 
gnon. Il,  35i.  —  (Suite.)  m, 
193. —  La  Revue  archéologiqju 
fait  connaître  une  épée  de 
brome  portant  le  nom  de  ce 
roi.  IV,  loi  [rap:  an.). 

Hbri  (Adalbert).  Un  fragment 
d'onomastique  biblique  en 
<!tbiopien.  XVII,  174.  —  Ce 


travail  cité  daoa  le  rqipart 
annnd.  XX.,  138. 

Hiu  (La  itèlede),  aumen  cri- 
tique du  texte,  pBf  AL  Qer- 
mont-Gannoan.  EX,  79.  V07C1 
aussi  Mécka,  Meaha, 

Mmcwh.  Voyei  LmturmtMt. 

msOL  (Sttie  de).  H.  B.  Dnvd 


ments  sur  la  luniveille  étude 
que  M.  Lœvy  K  GaaaacréB  i 
cette  stMe.  IX,  5o8. 

MiaoporAim  { Voyage  an  ).  Vojei 
HyvtnuU  et  MfuUar  Simatii. 

MnsiB  persan.  Vojei  Hr^oMm; 

Mesubb  arabes.  Tojn  Smmwv. 
—  uiyriennea  ,bab^aiiieanes, 
égyptiennes ,  bébnùqDe*.  Vaja 
ces  mots.  —  Comnunicatîon 
de  M.  DÎBolafby  anr  l'dbdwi 
de  longueur  dm  lea  Pênes. 
XI,  a%». 

MéTÂHX  de  rnnd«aiiM  ChaUée. 
Voyei  &rtfc«lM. 

MinuQDB  arabe.  Toyw  iforjmt- 
tiaa.  —  (Sjatime)  awfrMsi, 
assyro-chaldéen.  Vojei  Anit. 

Màmohooa  arabe.  Voyei  Sut- 

MimoLOBiQna  (Donnén)  dts 
statues  de  Sanec.  Vojea  iorli 
et  OpperL 

Mcnen.  Tradnit  la  gnumnnn 
bébrûqne  dlbn  DfHab.  XTl, 
98  (rap.  an.). 

MnKBitB  d'Estbit  (Le  comte). 
Est  reçu  membre  de  la  So- 
ciété. I,  83.  —  retrace  dans 
les  Annulas  d« 
Oritnt  lliiitoîre  de  1«  a 
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cine  chinoise.  U,  m    (rap. 
an.). 

MicHELET  (Le  colonel).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  V, 
328. 

MiDRASH  (Folk-lore  du).  Voyez 
Lévi  (Israël).  —  Kohdet. 
Voyez  Halévy. 

MÉLiNDAPANHA  (Le),  Voyez  Lévi 
(  5.  ) ,  Senart, 

MiLLAC  (Arthur).  Étudie  le  rôle 
des  Français  dans  la  reprise 
de  Changhal  en  1 853- 1 855. 
IV,  126  (rap.  an.). 

Mille  et  une  nuits.  Voyez  Groff 
(M"*  Florence)  y  Rat,  Zoten- 
berg. 

MiLLiouD.  Commence  la  traduc-- 
tion  d'une  esquisse  des  huit 
sectes  bouddhiques  du  Japon. 
XX,  69  (rap.  an.). 

MiLLOT.  Publie  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  indo-chinoise 
l'histoire  de  la  concession 
française  de  Shang-Haï  (i844- 
1881).  II,  ii4  (rap.  an.). 

MiLLouÉ  (De).  Fait  connaître 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  de 
géographie  de  Lyon  les  publi- 
cations de  la  Société  de  géo- 
graphie de  Tokio.  Il,  121 
(rap.  an.).  —  publie  le  pre- 
mier volume  du  catalogue 
descriptif  du  Musée  Guimet. 
11,  121  (rap.  an.).  —  donne 
un  aperçu  du  système  des 
Jainas.  IV,  49  (rap.  an.).  — 
traduit  de  l'anglais  de  Sir 
Coomara  Swami  le  Datha- 
vahça,  histoire  de  la  dent  re- 


lique de  Buddha,  et  le  mé- 
moire de  M.  Gerson  de  Cunha 
sur  l'histoire   de   cette   dent. 

IV,  5o  (rap.  an.).  —  présente 
au  Congrès  de  Leyde  la  tran- 
scription et  la  traduction  par 
MM.  Regnaad  et  Ymaizoumi 
d'un  sutra,  le  Prajnapârami- 
tâhfdaya,  d'après  un  texte  im- 
primé à  Yedo  en  1764.  VI,  46 
(rap.  an.).  —  publie  une  no- 
tice sur  les  anciens  textes  sans- 
crits du  Japon.  Ibid,  —  est 
reçu  membre  de  la  Société. 
Vin,  537.  —  fait  paraître 
une  histoire  des  religions  de 
rinde.  XVI,  63  (rap.  an.). 

Mina.  Mot  syriaque  signifiant 
cporti;  correspond  à  l'arabe 
mina,  III,  371. 

MiNAÎBF.  Publie  un  ouvrage  russe 
contenant  le  texte  sanscrit  de 
trois  livres  bouddhiques; 
compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
Xm,  5i4. 

Minas  (Chronique  de),  roi  d'E- 
thiopie. Voyez  Pereira,  ] 

Minb  assyrienne.  Voyez  Bevvue 
d'assyriologie,] 

MniiBNNB  (Le  dieu  Aliâh  dans 
une  inscription  ) ,  par  M.  H.  De- 
renbourg.  XX,  167.  Voyez 
aussi  Halévy, 

Minéraux  de  l'ancienne  Chaldée. 
Voyez  Berthelot^ 

MiNHADJ  AT-T^UBiN,  manuel  de 
jurisprudence  musulmane , 
publié  par  M.  Van  den  Berg; 
compte  rendu  de  cet  ouvrage. 

V.  344. 

33. 
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MiRATi  MEKKB  (Le  miroir  de  la 
Mecque) ,  description  de  cette 
ville  et  de  Médine.  Voyez  Sabri, 

MiRiNNi  I"  (Inscription  de). 
Voyez  Maspero, 

MiRZA  Djafâr  (Trois  comédies 
traduites  du  turc  azéri  en 
persan  par)  sont  publiées 
par  MM.  Barbier  de  Meynard 
et  S.  Guyard.  VI,  SgA. 

MiKZA  Habib  Isfahani.  Édite  le 
Recueil  de  poésies  gastrono- 
miques d'Abou  Isbaq  Halladj 
Ghirazi  ;  compte  rendu  de 
cette  publication.  VIII,   166. 

MiscuNAH  (Études  sur  la).  Voyez 
Bâcher,  Derenhonrg  (J»)%  Lévy 
(Raphaël)  j  Neubauer. 

MisRAÎM  (Les  fils  de),  étude  sur 
les  noms  des  fils  de  Misraïm 
dans  la  Genèse,  par  M.  de 
Rocbemonteix.  XII,  199. 

Missionnaires  en  Chine.  Voyez 
Cordier,  Martin  (Le  D""). 

Missions  dans  l'Inde  française, 
en  Indo-Chine  et  en  Malaisie. 
Voyez  Saint-Arroman  (De).  — 
au  Sénégal.  Voyez  Basset,  — 
au  Sinaï.  Voyez  Bénédite.  — 
au  Tibet.  Voyez  Dutreail  de 
Hhins,  —  en  Tunisie.  Voyez 
Hondas  et  Basset,  —  pour 
l'étude  du  berbère.  Voyez 
Basset, 

MiTHRA  (Culte  de)  à  Édesse. 
Voyez  Cxmwnt  (Frantz).  — 
(Rapport  de)  avec  l'Apollon 
des  mystères.  Voyez  Bobiou, 
—  Mithra-ictâd ,  observations 
de    M.    Ilalévy    sur   ce    mot 


d'origine  perse  qui  figure  dans 
le  fascicide  araméen  da  Corpas. 
XV,  24i. 
MiTHRiDATB  (  Nmnismatîqiie  de 
la  dynastie  des).  Voyei  Bd- 
nach  (Th.). 

D^'»D'1Dn  y^D.  M-  Halévy  ex- 
plique ces  mots  d'ane  inscrip- 
tion phénicienne  par  c  inter- 
prète des  Cariens».  XI,  538. 
Voyez  aussi  Clermont^GamuaB. 

MoABiTB  (Pentateaq[ae].  Voyez 
CUrmont-Gannean, 

M0ABITB8  (Capital  des).  Sur  le 
nom  de  Rabbat  qui  Ini  est 
donné  dans  la  BiUe.  Toyez 
Halévy. 

*MoGATTA  (Frédéric  db).  Est  reçu 
membre  de  la  SociAé.  V, 
328. 

MoçTAFA-BBY.  Publie  le  moyen  de 
parvenir  à  la  connaissance  de 
la  langue  tarqoe,  texte  arabe 
d'Abou-Hayyân;  compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  XX,  SsG. 

MoERis  (Exf^cement  da  lac). 
Voyez  Wldtehouse. 

Mohammed- EN -Nasbi.  Histoire 
de  l'Afrique  du  Nord  et  de  la 
province  d'Oran.  Voyes  ir- 
nand, 

Mohammed  bsseghib  ELOinraiHL 
Le  texte  arabe  de  son  oavnge, 
intitulé  Nazket  et-kadi .  est  pu- 
blié par  M.  Hondas.  XII,  137. 

Mohamed  Fuad  Efendi.  PoUie 
un  recueil  de  poésies  de  Baye- 
zid  II;  compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  XIX,  i85. 

Mohammed  Hassah  Khah  {^.  £.). 
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Est  reçu  membre  de  la  So- 
ciété. VII,  339. 

MôHL.  Publie  deâ  mémoires  sur 
les  langues  sibériennes.  XX, 
112  (rap.  an.). 

Mois  (Voyage  au  pays  des). 
Voyez  Gautier. 

Moïse  (Entretien  de)  avec  Dieu 
sur  le  mont  Sinaï.  Voyez 
Favre. 

MoLHAT  A.L-IRÂB.  Voyez  Pinto 
[Léon). 

Monceaux  (Paul).  Publie  un  ar- 
ticle sur  la  grotte  du  dieu 
Bacax  au  Djebel -Taïa.  XII, 
i44  (rap.  an.). 

VIoNDiÈRE.  Publie,  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  d'antkro- 
polocjie,  une  étude  sur  la  si- 
tuation légale  de  la  femme 
dans  l'Annam.  Il,  117  (rap. 
an.). 

Mongolie  (Voyage  en).  Voyez 
Rockkill. 

Mongols  (Le  patriarche  Mar 
Jabalaha  II  et  les  princes)  de 
TAdherbaidjan,  par  M.  R.  Du- 
val.  XIII,  3i3.  —  (Histoire, 
religion  des).  Voyez  Harlez 
(De). 

Monnaies  annamites.  Voyez  SU- 
vestre.  —  d'Aradus.  Voyez  Ba- 
helon.  —  araméennes.  Voyez 
Drouin.  —  arsacides.  Voyez 
Drouin.  —  axoumites.  Voyez 

m 

ScJilumberyer.  —  bactro-chi- 
noises.  Voyez  Terrien  de  la 
Coupe;  ie.  —  hébraïques.  Voyez 
Revillout.  —  indiennes.  Voyez 
Jnde.  —  indo-scythes.  Voyez 


Drouin,  Halévy.  —  juives. 
WoyezReinach,  Graetzet  Fûrst. 
— orientales  de  la  Société  asia- 
tique. M.  Drouin  est  chargé 
d'en  faire  une  description  som- 
maire et  d'en  établir  le  clas- 
sement. XVII,  523..  —  Rap- 
port sur  ces  monnaies.  XIX, 
366.  —  pefsépolitaines.  Voyez 
Drouin,  —  à  légendes  pehle- 
vies  et  pehlevi-arabes.  Voyez 
Drouin.  —  de  Ptolémée.  Voyez 
Blanchère  (Dela).^-  romaines 
d'Egypte.  Voyez  Bott^fe  (De). 

—  sassanides.  Voyez  Drouin. 

—  des  princes  touraniens 
dans  les  premiers  siècles  de 
notre  ère;  communication  de 
M.  Drouin.  XVII,  a3.  —  des 
rois  de  la  Numidie;  M.  Berger 
entretient  le  Conseil  de  ses 
recherches  à  ce  sujet.  XIII, 
271.  —  des  Seljoucides.  Voyez 
Ghalib  Edhem.  —  de  la  Sog- 
diane.  Voyez  Drouin. 

Monnayage  (Droit  de)  des  com- 
munautés non  musulmanes 
dans  l'empire  ottoman.  Voyez 
Sorlin-Dorigny. 

MoNOPHYSiTE  (Notice  sur  deux 
docteurs  de  la  tradition)  sy- 
riaque, par  M.  R.  Duval.  III, 
56o. 

Montagne  de  Fer  (Le  nom  hé- 
breu de  la)  mentionné  par 
Josèphe.  Voyez  Derenbourg. 

MoNTET  (Edouard).  Reprend  la 
question  de  la  croyance  à  la 
vie  future  chez  les  Juifs.  VI, 
70  (  rap.  an.  ). —  est  reçu  mem- 
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bre  de  la  Société.  Vil,  SSg. 
—  Le  premier  conflit  entre 
Pharisiens  et  Sadducéens , 
d'après  trois  documents  orien- 
taux. DL,  4i5.  —  De qudques 
travaux  inédits  de  Jean  Hum- 
bert,  arabisant  genevois.  XV, 
496. 

Morgan  (De).  Trouve  dans  les 
tombes  préhistoriques  de 
TArménie  russe  des  bracdets 
de  bronze  de  poids  uniforme 
formant  des  multiples  du 
sicle  assyrien.  XVI,  87  (rap. 
an.).  —  est  reçu  membre  de 
la  Société.  XVffl,  543.  — 
Rapport  sur  sa  mission  en 
Perse  et  dans  le  Louristan. 
XrX,  18g.  —  Cité  dans  le 
rapport  annuel.  XX,  78.  — 
publie  une  étude  sur  les  né- 
cropoles préhistoriques  de 
TArménie  russe  et  du  nord 
de  la  Perse.  XX,  79  (rap. 
an.).  —  découvre  la  stMe  de 
Zabab,  érigée  par  un  roi  de 
Lulubi  au  sommet  d'un  ro- 
cher dans  le  Zagros.  XX ,  1 1 5 
(rap.  an.). 

MoT-TAMOUT  (Étude  sur  l'ex- 
pression hébraïque).  Voyez 
Groff. 

MoTYLiNSKi  (De).  Publie  une 
étude  sur  Guerara  depuis 
sa  fondation.  VI,  85  (rap. 
an.). 

MouKHTAn  (Mehmed).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  IX, 
5o8. 

MouLiiRAS  (A.  ).  Est  reçu  membre 


de  la  Sodétë.  m,  371.  — 
publie  un  manael  algérien, 
grammaire,  chrestomathie  et 
lexique;  compte  renda  de  cet 
ouvrage.  X,  363.  —  en  offi« 
un  exemplaire  à  la  Société. 
X,  529.  —  n  est  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XII,  i3o. 
*-  publie  nn  Cown  gradai 
de  thèmes  Jrançais^uxibet  :  iï 
en  est  rendu  compte.  XVn, 
i53.  —  H  est  cité  dans  le 
rapport  annud.  XX,  m.  — 
publie  les  Fourberies  de  5î- 
Djoha,  en  kabyie  et  tradnc- 
tion  firançaise.  XX,  19g  (rap. 
an.). 

MouLTAQA  iL-Aiimnm.  Voyes  Soa- 
voàre. 

MouRA.  Publie  un  articde  sur  la 
tradition  cambodgienne  qui 
fait  venir  la  dynastie  natîo- 
nde  dindraprastha,  l'an- 
cienne Ddhi.  n,  46  (rq». 
an.).  —  fait  paraître  un  grand 
-  ouvrage  intitulé  :  Le  reytmme 
du  Cambodge:  description 
complète  de  ce  pays.  Ibid,,  58 
(rap.  an.).  —  donne  dans  la 
Revue  de  VExtréme-Onent  des 
détaUs  de  mœurs  sur  la  vie 
cambodgienne.  Il,  5i  (rap. 
an.). 

MouRiER  (J.).  Est  reçu  membre 
de  la  Société.  IX,  293.  — 
Chota  Rousthavâi ,  poète  géor- 
gien du  xn*  siède,  sa  vie  et 
son  œuvre.  IX,  Sac.  —  Cet 
artide  est  cité  dans  le  n^ 
port  annud,  XH,  91.  —  Pu-' 
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blie  une  Histoire  ancienne  de 
la    Géorgie,    XVI,    87     (rap. 
an.). 
M0ZABITE6.  Voyez  Dttveyrier. 

MUELLBR     SiMONIS     (P.).     VoyCZ 

Hyvernat. 

MuMMD  (Le  mot  assyrien),  épi- 
thète  de  la  mer  dans  la  ta- 
blette assyrienne  de  la  créa- 
tion ,  signifie  <  grand'mère , 
aïeule».  V,  32 1. 

Musées  de  Beiiin,  de  Constan- 
tinople,  du  Louvre,  de  Mar- 
seille, etc.  Voyez  aux  titres 
des  villes  et  Catalogne, 

Musiciennes  arabes  (Étude  bio- 
graphique sur  trois),  diaprés 
le  Kitab  el-Agbani ,  par  M.  Clé- 
ment Huart.  lU,  i4i. 

Musique  arabe.  Voyez  Rodât,  — 
égyptienne.  Voyez  Loret,  — 
hindoue.  Voyez  Grasset, 

Musulman  (Droit).  Voyez  Code, 
Droit,  Hondas,  Van  den  Berg, 
Zeys  [E,], 

Musulmane  (  Numismatique  ). 
Plusieurs  travaux  y  rdatifs 
sont  cités.  Xn,  i33  (rap.  an.). 
—  Sur  la  notation  musulmane 
des  monnaies  de  i'Inde;  com- 


munication de  M.  Rodet.  IX, 
53i. 

Musulmans  (Poids).  Voyez  San- 
vaire. 

Mtthb  (Rapports  du)  et  du 
conte.  Voyez  Leféhnre,  — 
d'Osiris.  Voyez  Liehlein,  — 
des  Centaures  et  des  Gan- 
dharvas.  Voyez  Darmesteter 
(J,),  —  d'Izdubar.  Voyez  Ha- 
Uvy,  Oppert, 

Mythes  (R61e  des)  dans  la  for- 
mation des  rdigions  antiques. 
Voyez  Hartet  (De), 

Mtthologib  égyptienne.  Voyez 
Heuzey,  Leféhwre,  Maspero, 
Revillout,  —  indo-européenne. 
Voyez  Regnaud, 

Mïthologiqub  (  Dictionnaire  ) , 
composé  par  Cbabas.  Voyez 
Revillont, 

Mythologiques  (  Fragments  ). 
Voyez  Oppert, 

M'zAB  (Une  mission  est  donnée 
à  M.  Basset  pour  étudier  les 
dialectes  berbères  pariés  par 
les  populations  du);  premiers 
résultats  de  cette  mission.  V, 
35 1,  547.  Voyez  aussi  Moty- 
linski  (De)^  Robin, 


N 


Nabatàennes  (Inscriptions). 
Voyez  Inscriptions.  —  (Notes) 
par  M.  Clermont-Ganneau. 
XVH,  535. 

Nabomde.  m.  Oppert  annonce 
la  découverte  au  British  Mu- 
séum d'un  cylindre  de  ce  roi 


permettant  de  fixer  Tépoque 
des  rois  de  la  première  dy- 
nastie chaldéenne.  I,  84,  89. 
—  (Contrat  du  règne  de), 
communiqué  par  M.  Tabbé 
Quentin.  XVI,  545. 
Nabu    est    la    lecture  du   nom 
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du   roi   Goudéa.   Voyez    Ha- 

lévy» 

Nabuchodonosor  (Inscriptions 
de).  Voyez  Oppert.  —  (Ta- 
blette juridique  de  l'époqne 
de) ,  traduction  de  M.  Oppert 
IX,  298. 

Naharin  (Le)  des  Egyptiens  se- 
rait le  même  que  le  Naïri  des 
Assyriens  et  non  la  Mésopo- 
tamie. XV,  io3. 

Naïri.  Voyez  Naliarin. 

Naram-Sdi .  Aurait  vécu  vers  3760 
ou  38oo  avant  J.-C.  d'après 
la  donnée  du  cylindre  de  Na- 
bonide.  I,  89. 

Nasamons  d'Hérodote.  Voyez  Taa- 
xier, 

Naç-bi-tat,  roi  égyptien.  Voyez 
Daressy. 

Nasiruddin  bl-Toussy  (Traité  du 
quadrilatère  de).  Voyez  Cara- 
tkéodory. 

NAfAPUTTA    et     les      N16ANTHA8, 

par  M.  Léon  Feer.  XU,  309 
et  suiv. 

NatïacAstra.  Voyez  Grasset, 

Navellb.  Publie  une  inscription 
tcbamede  ii9i.Xn,  72  (rap. 
an.). 

Navillb.  Publie  une  nouvelle  édi- 
tion du  Livre  des  morts.  XII, 
162  (rap.  an.). 

Nazarbth  (Identification  de  quel- 
ques locdités  voisines  de). 
Voyez  Clermont-Ganneau, 

NiANDRE  DE  Byzancb.  Publie  un 
dictionnaire  français  -  armé- 
nien.  V,  356. 

Nbctanebe  II.  Voyez  Bénédite, 


NiDJRAïf  (Persécation  des  chré- 
tiens du).  Voyez  Halévy, 

Nbferis  (Emplacement  de  Tan- 
cienne).  Voyez  JMattre  {Le  P.], 

Nbit  (Le  culte  de).  Voyez  Mollet. 

Nbmrod  (La  flèche  de)  en  Perse 
et  en  Chine,  par  IL  J.  Dtr- 
mesteter.  V,  aao. 

Ni^ARAioÉBifs  (Dialectes).  Voyez 
Dnval  (R.). 

Nio-PuifiQuss  (Des  inscriptions) 
sont  découvertes  i  Maktar. 
Voyez  ce  mot  et  Berger,  Ber- 
dier,  Halévjr,  Mehm, 

Nio-susmfs  (Cylindre  portant 
des  caractères);  conununica- 
tiq^  de  M.  Halévy  sur  ce  cy- 
lindre. Vn,  33. 

Nio-STRiAQus.  Voyes  Doval  : 
compte  rendu  de  llmitatiott 
de  J.-C  et  d'un  livre  de 
prières,  en  langue  chal- 
déenne,  puUiës  par  M.  Bed- 
jan.  VII,  371. 

Népal  (Voyage  de  recherches 
littéraires  et  scientifiques  an). 
Voyez  Bend^  (C). 

NÉPALAIS  (Alphabet)  comparé 
avec  l'dphabet  cambodgien, 
par  M.  Rodet  XI,  534. 

Nergal  (Dieu).  Voyes  Oppert» 

NESTORiEif  (Bréviaire),  puUié 
par  le  P.  Bedjsn;  lettre  de 
M.  R.  Dnvd  à  ce  sujet  m, 
106. 

Neubauer.  Donne,  d'après  des 
manuscrits  inédits  d'Oi&nl, 
des  renseignements  sur  ^roy, 
le  messie  persan  du  %it  siède. 
II,  7a  (rap.  an,).  — r  PInsiBnrs 
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de  ses  travaax  sur  ies  Juifs  et 
la  littérature  juive  sont  cités 
dans  le  rapport  annuel.  Il,  74. 
—  publie  dans  la  Revue  des 
études  juives  une  liste  hé- 
braïque des  localités  du  Ma- 
roc. II,  80  (rap.  an.).  —  fait 
connaître  deux  ouvrages  in- 
édits de  casuistique  et  de  théo- 
logie juives  du  xiv*  siècle ,  et 
donne  en  spécimen  une  page 
contenant  la  chronique  de  la 
tradition  orale,  depuis  la  ré- 
daction de  la  Mischnah  jus- 
qu'à l'auteur.  VI,  72  (rap. 
an.).  —  publie  le  catalogue 
des  manuscrits  hébreux  de  la 
bibliothèque  bodiéienne  d'Ox- 
ford et  un  rituel  hébreu.  XII , 
ii5  (rap.  an.).  —  Petite 
grammaire  hébraïque  prove- 
nant du  Yémen;  texte  arabe 
d'après  les  manuscrits  connus  ; 
compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XIX,  169.  —  Cité  dans  le 
rapport  annuel.  XX,  100. 

NÈVE.  Publie  un  ouvrage  sur 
l'Arménie  ancienne  et  sa  lit- 
térature. XII,  91  (rap.  an.). 

Ney  (Napoléon).  Publie,  d après 
les  papiers  du  Ministère  des 
affaires  étrangères,  l'histoire 
de  l'ambassade  persane  de 
1715  à  la  cour  de  Louis  XIV. 
II,  56  (rap.  an.). 

Nicolas.  Un  dictionnaire  firan- 
çais-persan,  œuvre  posthume 
de  ce  savant,  est  publié.  VI, 
56  (rap.  an.). 

NiHON  Shinwo  Arisougaya  (S.  A. 


le  prince  japonais)  ;  son  voyage 
en  Europe  et  aux  États-Unis 
est  traduit  du  japonais.  XVT, 
121  (rap.  an.). 

Nil  (Hymne  au).  Voyez  Ainéli- 
neau,  Guieysse. 

NiMROD.  Ce  mot  est  expliqué 
par  l'assyrien.  Voyez  Halévy. 
Voyez  aussi  Nemrod,  , 

Niu-TCHis  et  Mandchous.  Rap- 
ports d'origine  et  de  langage, 
par  M.  de  Haiiez.  XI,   220. 

NoB  (Communication  sur  le 
nom  du  patriarche)  en  arabe 
et  en  éthiopien,  par  M.  Ha- 
lévy.  IV,  558. 

NosR  (De).  Publie  un  ouvrage 
intitulé  :  L'empereur  Akbar  ; 
cet  ouvrage  est  traduit  en 
français  par  M.  Bonet-Maury. 
IV,  5o  (rap.  an.). 

Nombres  (Les)  ordinaux  en  assy- 
rien ,  par  M.  A.  Amiaud.  XIII , 
297.  —  (Noms  de  nombre) 
en  sumérien.  Voyez  Halévy. 

NouHAsm.  Nom  de  pays  qui  figure 
sur  les  briques  d'El-Amama. 
D  désigne  une  région  de  la 
Syrie  et  signifie  c  pays  .  du 
cuivre  1.  XV,  479.  —  M.  Op- 
pert  fait  qudques  réserves  au 
sujet  de  cette  interprétation 
de  M.  Hdévy.  Ihid, 

Nouvelles  chinoises.  Voyez 
Hervey  de  Saint-Denys  (D'), 

NozHET  el-Hadi  (Le),  histoire 
de  la  dynastie  saadienne  au 
Maroc,  texte  arabe,  est  publié 
par  M.  Houdas.  XII,  137 
(rap.  an.). 
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Nubie  (Monuments  recueillis  en) 
par  Mariette;  M.  Maspero  ré- 
dige un  texte  pour  la  collec- 
tion de  ces  documents.  XVI, 
1^9  (rap.  an.). 

Nubiens  (Contes).  Voyei  Rœhe- 
monteix  (De). 

NuMiDiB  (Monnaies  des  rois  de 
la).  Voyei  Berger, 

Numismatique  (La)  araméenne 
sous  les  Arsacides  et  en  Mé- 
sopotamie ,  par  M.  Ë.  Drouin. 
XU,    376.  —    des    rois   de 


Cappadoce.  Voyei  Reinaek 
(  TL  ).  —  Séries  monétaires  de 
Chypre.  Voyex  5ûc.  —  ma- 
sidmane;  pliuieiirs  travaux  la 
concernant  sont  cités  dans  le 
rapport  annnd.  XII,  i35i  — 
(Traité  de)  ottomane,  par 
Ghidib  Edhem  bey;  compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  XVII, 
34g*  —  des  rois  da  Pont 
Voyet  Rdnaeh  (TA.).  Voyei 
aussi  Monnaiet. 


0 


Obadtahou  (Sceau  d').  Voyez 
Clermont-Gannean. 

Okoma  (Roman  japonais  d'). 
Voyez  Régamey. 

Ollivier-Beauregabd.  Fait  des 
recherches  sur  l'étymologie 
du  mot  csingidaisB.  VI,  47 
(rap.  an.). 

Obibhi,  prince  indien.  Voyez 
Lévi  [Sylvain), 

Omo  (Langues  de  T).  Voyez  Bo- 
relli, 

Omont.  Découvre  dans  un  manu- 
scrit de  lettres  de  saint  Jé- 
rôme, du  IX*  au  X*  siècle,  ime 
liste  de  mots  arméniens  tran- 
scrits en  caractères  latins  et 
traduits  en  latin.  U,  58  (rap. 
an.). 

Onomastique  assyrienne.  Voyez 
Halévy.  —  assyro- babylo- 
nienne. Voyez  Oppert.  —  bi- 
blique. Voyez  Halévy.  —  bi- 


blique en  éthiopien.  Voyez 
Merw  (A.).  —  cosséenne. 
Voyez  Halévy.  —  égyptienne. 
Voyez  Groff,  Lefébur^,  Rnil- 
Umt.  —  hittite.  Voyez  Halévy, 
—  nabatéenne.  Voyes  CUr- 
mont'GannmuL  —  pdmyré- 
nienne.  Voyei  LedraUu  — 
phénicienne.  Voyez  Berger, 
Clermont-Gannean.  —  sÂni- 
tique.  Voyez  C^snmmt-Goii- 
neau,  Halévy,  Renan. 
Oppert.  Annonce  la  découverte 
au  British  Moseom  d'an  cy- 
lindre de  Nabonide  permettant 
de  fixer  Tépoqoe  des  rois  de 
la  première  dynastie  chal- 
déenne.  I,  84»  89.  —  offin  à 
la  bibliothèque  de  la  Société 
ses  Fragmenta  mytkotegjUfoee. 
I,  5i3.  —  fait  nne  commu- 
nication sur  nne  taUette  por- 
tant le  nom  du  roi  KandidanQ 
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et  contenant  une  quittance 
d'une  donation  et  un  jugement 
de  mise  en  demeure,  dont  il 
donne  la  traduction.  I,  5i5, 
5 16.  —  Cette  communication 
citée  dans  le  rapport  annuel. 
IV,  102.  —  signale,  sur  un 
document  cunéiforme  publié 
par  M.  Pinches ,  ime  ligne  en 
caractères  inconnus  qu'il  croit 
être  du  perse  cursif.  I,  624. 

—  trouve  dans  la  collection 
de  Sarzec  deux  textes  qui 
sont  les  plus  anciens  connus 
jusqu'ici,  l'un  du  roi  Ur-nina 
et  l'autre  mutilé,  accompa- 
gnant un  bas-relief  qui  repré- 
sente des  vautours.  Il,  81,  82 
(rap.  an.).  —  reporte,  à 
l'aide  des  indications  conte- 
nues dans  le  cylindre  de  Na- 
bonide,  la  période  sémitique 
au  quatrième  millénaire  avant 
J.-C.  II,  82  (rap.  an.).  —  Sa 
communication  faite  en  i883 
sur  les  poids  et  mesures  as- 
syriens est  citée  dans  le  rap- 
port annuel.  II,  86.  —  fait 
mention  d'une  inscription  ba- 
bylonienne du  British  Mu- 
séum, datée  de  la  huitième 
année   d'Alexandre.  III,  267. 

—  fait  remarquer  que  les 
talmudistes  donnent  à  Nergal 
une  figure  de  coq.  III,  268.  — 
donne  quelques  détails  sur  une 
inscription  antique  d'un  roi 
de  Sirtella  qu'il  nomme  Lukh- 
ka-gi-na  ou  Sukd-dug-gi-na. 
III,  !?7i.  —  fonde  avec  M.  Le- 


drain  la  Bevne  d'cLssyriologie 
et  (Tarckéolo^e  orientale,  IV, 
32  (rap.  an.).  —  ajoute  quel- 
ques arguments  nouveaux  en 
faveur  de  sa  théorie  sur  l'ori- 
gine des  signes  alphabétiques 
perses.  Ibid,,  54  (i^p*  &n*)* 

—  étudie  deux  curieux  cy- 
lindres dont  le  style  et  l'écri- 
ture sont  assyriens ,  mais  dont 
les  noms  propres  sont  phéni- 
ciens. IV,  63  (rap.  an.).  —  Son 
étude  de  la  grande  inscription 
de  Nabuchodonozoï"  sur  les 
merveilles  de  Babylone  est  ci- 
tée. IV,  102  (rap.  an.  ).  —  pro- 
pose ,  dans  une  lettre  adressée  à 
M.  Rylands,  qudques  correc- 
tions à  la  traduction  faite  par 
M.  Pinches  d'un  contrat  du 
temps  d'Artaxercès.  Ibid,,  io4 
(rap.  an.).  —  résume  une  ta- 
blette suméro-assyrienne  du 
British  Muséum  contenant  la 
liste  complète  des  pronoms 
assyriens  du  type  Yashu  et 
donne  son  opinion  sur  la  for- 
mation de  ces  pronoms.  V,  3  2 8. 

—  Ces  observations  citées  dans 
le  rapport  annud.  VI ,  90.  — 
publie  un  artide  intitulé  :  La 
vraie  assimilation  de  la  divi- 
nité de  Tello.  VI,  88  (rap. 
an.).  —  pense  que  la  langue 
du  petit  vocabulaire  cosséen- 
assyrien  du  British  Muséum 
est  la  langue  des  Élamites. 
VI,  90  (rap.  an.).  —  Ses  con- 
dnsions  sur  l'histoire  ancienne 
de    l'astronomie    assyrienne. 
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Ibid.  —  fait  connaître  une  in- 
scription babylonienne  d'An- 
tiochus  Soter.  Ibid.  et  XII, 
1^9  (rap.  an.).  —  reprend  la 
théorie  exposée  par  lui  en 
1874  sur  l'origine  des  cunéi- 
formes perses.  Vil,  86.  —  Elle 
est  mentionnée  dans  le  rapport 
annuel.  XII,  78.  —  fait  des 
réserves  au  sujet  de  l'inter- 
prétation nouvelle  proposée 
par  M.  Halévy  pour  l'inscrip- 
tion L  de  Bisoutoun.  VII, 
339.  —  résume  le  résidtat  de 
sa  découverte  relative  à  la 
valeur  des  mesures  assyro- 
babyloniennes.  VII,  339.  — 
lit  la  traduction  d'une  inscrip- 
tion babylonienne  contenant 
un  contrat  de  mariage  homo- 
logué par  un  tribunal.  VII, 
555.  —  Le  kakkab  mesri, 
étoile  de  la  direction.  VIII, 
558.  —  Cette  étude  citée 
dans  le  rapport  annuel.  XII, 
i5i.  —  communique  la  tra- 
duction d'une  tablette  juri- 
dique babylonienne  de  l'épo- 
que de  Nabuchodonozor  et 
relative  à  un  esclave  nommé 
Barichel ,  qui  paraît  avoir  été 
de  nationalité  juive.  IX,  298. 

—  Cette  communication  in- 
sérée. X,  536.  —  présente 
quelques  observations  sur  des 
inscriptions  juridiques  de  Ba- 
bylone  et  sur  l'onomastique 
assyro-babylonienne.  XI,  295. 

—  repousse  l'identification  de 
Amraphel   avec  Hammurabi. 


XII,  110  (rap.  an.).  —  ap- 
porte de  noaveaiix  éclair- 
cissements sur  l'inscription 
assyrienne  qui  lui  a  permis 
de  fixer  l'ère  des   Arsacides. 

XIII,  ii3,  116.  —  estime 
que  la  langue  des  textes  ba- 
byloniens trouvés  en  Egypte 
et  relatant  la  correspondance 
des  rois  de  ce  pays  est  pure- 
ment littéraire  et  ipi'ils  ne 
pourraient  être  invoqués  pour 
la  langue  pariée  en  Syrie  à 
l'époque  où  ils  ont  été  écrits. 
Xm,  116.  —  est  dâégué  sur 
sa  demande  pour  représenter 
la  Société  au  Congrès  de  Stock- 
holm. Xm,  271.  —  rend 
compte  de  son  mandaL  XIV, 
526.  —  s'appuie  sur  les  don- 
nées chronologiques  connues 
pour  réfuter  l'opinion  des  sa- 
vants qui  fixent  U  date  d'Amé- 
nophis  d'après  les  textes  baby- 
loniens réœmment  découverts 
en  Egypte.  XDI,  372.  —  re- 
vient sur  les  mesures  agraires 
de  la  Babylonie  à  propos  d'un 
contrat  de  vente  daté  de  la 
ville  de  Sipara.  XIH,  373.  — 
reprend  l'inscription  assy- 
rienne rdatant  une  éclipse 
lunaire. xm,. 499  et  5o5.  — 
revient  sur  la  question  de  l'in- 
scription de  l'an  233  d'Ar- 
sace  qui  a  trait  à  une  é^pae 
de  lune  et  rectifie  la  date  qn'U 
avait  fixée  primitivemenL 
XIII,  509-61 1.  —  fait  quel- 
ques réserves  au  sujet  de  Vin- 
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terprétation  du  mot  noakaschi 
par  M.  Halévy.  XV,  479.  — 
Ses  recherches  sur  les  deux 
ères  différentes  mentionnées 
dans  les  inscriptions  babylo- 
niennes de  l'époque  arsacide 
et  ses  polémiques  à  ce  sujet 
avec  M.  P.  Ëpping  sont  citées 
dans  le  rapport  annuel.  XVI, 
76.  —  fait  des  objections  à 
l'identification  du  Bumabu- 
riash  de  Nabonide  avec  celui 
des  tablettes  d'Ël-Amama. 
XVI,  9G  (rap.  an.).  —  étudie 
les  inscriptions  juridiques  de 
l'Assyrie  et  de  la  Chaldée. 
XVI,  i36  (rap.  an.).  —  Un 
annuaire  astronomique  baby- 
lonien, traduit  en  partie  en 
grec  par  Ptolémée.  XVI,  5 11. 

—  Ce  travail  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  XX,  116.  — 
fait  une  communication  sur 
un  document  assyrien  publié 
par  le  P.  Strassmaïer  et  re- 
latif à  une  éclipse  de  lune. 
XVI,  539.  —  fait  deux  com- 
munications :  l'une  sur  la  date 
du  roi  grec  Kamnaskirès  et 
l'autre  sur  le  nom  d'Isdubar 
Gilgamès  sur  un  cylindre  bab)- 
lonien.  XVI,  545.  —  Cette  der- 
nière est  insérée  sous  le  titre  : 
Le  P^rsée  chaldéen,  XVI,  553. 

—  Elle  est  citée  dans  le  rap- 
port annuel.  XX,  116.  — 
présente  le  programme  du 
huitième  Congrès  des  orienta- 
listes de  Londres.  XVII,  i56. 

—  reprend  la  question  de  Tère 


dite  arsacide.  XVII,  1 56.  —  dé- 
montre que  la  destruction  des 
monuments  de  Babylone  s'ex- 
plique  par  un  contrat  babylo- 
nien ,  daté  du  roi  Shamash  Irib , 
contemporain  de  Xerxès.  XVII, 
532.  —  Cette  communication 
insérée  sous  le  titre  :  Un  cham- 
pion de  l'indépendance  chal- 
déenne.  XVII,  543.  —  fait  une 
communication  sur  les  données 
nouvelles  relatives  aux  derniers 
temps  de  la  monarchie  baby- 
lonienne qu'il  a  trouvées  dans 
les  contrats  du  règne  de  Da- 
rius publiées  par  le  P.  Strass- 
maïer. XIX,  557.  —  Réponse 
à  M.  P.  J.  Epping.  XVm, 
189.  —  Cette  réponse  rappelée 
dans  le  rapport  annuel.  XX, 
116.  —  déchiffre  des  inscrip- 
tions archaïques  gravées  sur 
trois  briques  chaldéennes  des 
plus   anciennes    périodes    de 

Sirpouria.  XX,  1 14  (!*&?•  c^*)* 
—  commence  une  lecture  sur 
l'histoire  d'Assurbanipd  II ,  le 
vrai  Sardanapale  des  Grecs, 
XX,  280. 

Oran  (Histoire  d*).  Vovez  Ar- 
naud, Tissandier. 

Orbiney  (Papyrus).  Voyez  Groff, 

Orient  (Histoire  ancienne  de  V). 
Voyez  Babelon,  Lenormant, 
Ménard, 

Orientale  (Archéologie).  Voyez 
Clermont-Ganneau,  Longpérier, 
Oppert,  Reinack(S,),  —  (Re- 
vue) ,  voyez  Clermont-Ganneau, 
Thalasso, 
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Orientausub  (Découvertes  de 
1')  moderne.  Voyez  Dormes- 
teter  (J.). 

Ohibitaiix  (Cylindres,  cachets, 
etc.).  Voyez  Clercq  (De)  et 
Menant, 

OsiRis  (Inscription  araméenne 
d').  Voyez  Clermont-Ganneau. 
—  (Fôtes  d').  Voyez  Loret.  — 
(Mythe  d*).  Voyez  Lieblein, 

OsuANi  (Dictionnaire  djagataï- 
turc-).  Voyez  Bokhari, 

Ottayi  (Paul).  Est  reçu  membre 
de  la  Société.  IX,  5o8. 

Ottohan  (Dictionnaire).  Voyez 
Lehdjè-i-osmani.  —  (Droit  de 
monnayage  des  communautés 
non  musulmanes  dans  l'em- 
pire). Voyez  Sorlin-Dorigny. 

Ottomans  (Grammaire).  Voyez 
Yonssouf.  —  (Littérature). 
Voyez  Bibliographie,  —  (  Cours 
de  littérature).  Voyez  Ekrem, 
Voyez  aussi  Turque. 

Ottomanes  (Monnaies).  Voyez 
Ghalib  Edhem, 

Ottobians  (Poèmes).  Voyez  Gibb 
(E,J.  W,). 

OuARGLA  (Dialecte  berbère  de). 
Voyez  Basset, 


OuîGOUR  (Alphabet).  Voyei  De- 
véria,  —  TezkerelH-evlia  (Le) , 
Mémorid  des  saints,  en  turc 
oriental  et  en  caractères  onï- 
gours,  est  publié  par  M.  Pavet 
de  CourtaiUe.  XVI,  539. 

OuieouRB  (Inscriptîoa).  Voyei 
Feer,  Halhy,  Huart  [Cl), 
Pognon. 

OuLBD-siDi-CHmH  (Histoire  des). 
Voyez  Gninard  [Le  capiiaine). 

Ouim  AL-'AwAMiD.  Est  identifiée 
par  M.  Halévy  avec  la  ville 
Usuu  des  inscriptions  assy- 
riennes. I,  5i3. 

OuNAS  (Pyramide  d').  Vdyei  Mas- 
pero. 

OuRALO-ALTAiQOBS         (ÉUules). 

Voyez  Willy  Bang. 

OusAMA  iBN  MouifKiD.  Un  émir 
Sjyrien  au  /"'  tièele  des  Croi- 
sades (1095-1188),  par 
M.  Derenbourg  (H.);  compte 
rendu  de  cette  publication. 
XV,  5oa. 

Oxford  (  Bibliothèque  bodléienne 
d').  Catalogne  des  mannscrits 
persans  et  hébrrax.  Voyes 
Catalogue. 


P    (Études    sur    le)    assyrien. 

Voyez  Amiaud. 
Pachnan.  Voyez  HaUvy. 
Pakhôme    (Histoire    de    saint). 

Voyez  Amélineau, 
Paléoghaphib     (Copte).    Voyez 

Uyvernat. 


Palestuvs  (Conquête  de  la  Syrie 
et  de  la).'  Texte  arabe  de 
Imad  ed-Din,  par  le  comte 
C.  de  Landberg;  compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  XI,  3o6.  — 
(Description  de  la).  Voyes 
Vaux  (Baron  de).  —    (Juiis 
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en).  Voyez  Vemes,  —  (To- 
pographie de  la).  Voyez  Cler- 
mon  t  -  Ganneaa.  —  (  Mission 
en).  Voyez  Clermont-Ganneau, 

Pau  (Poème)  concernant  une 
dent  relique  de  Buddha. 
Voyez  Milloné  (De),  —  Pali- 
text  Society;  l'acquisition  des 
ouvrages  publiés  par  cette 
société  est  votée  par  la  Société 
asiatique.  XIX,  334. 

Palmbr  (Edward  H.).  Sa  notice 
nécrologique.  II ,  2  o  (  rap.  an.  ). 
—  Un  dictionnaire  anglais- 
persan  composé  par  ce  savant 
est  publié  par  M.  G.  Le 
Strange.  III,  108. 

Palmyre  (  Inscriptions  hébraïques 
de).  Lecture  de  M.  Ph.  Ber- 
ger. XIV,  5.  —  (Dictionnaire 
des  noms  propres  qui  se  ren- 
contrent sur  les  monuments 
de).  Voyez  Ledrain,  —  (Sta- 
tues et  inscriptions  de).  Voyez 
Clermont-Gannean,  Ledrain, 

Palmyaéniennbs  (Inscriptions). 
Voyez  Clermont'Ganneaa,  Du- 
val  (R.),  Ledrain,  Pognon, 
Vrjàé  (De). 

Pamouth  (Rituel  Améraire  de). 
Voyez  ReviUont, 

Panémou.  Une  lecture  est  faite 
par  M.  Berger  sur  l'inscrip- 
tion de  la  statue  de  ce  roi. 
XVIII,  7.  —  Observations  de 
M.  Halévy  sur  cette  inscrip- 
tion et  la  langue  dans  laquelle 
elle  est  rédigée.  XVHI,  i5. 

Papyrus  alchimiques.  Voyez  Ber- 
tlielot.    —     Anastasi.    Voyez 


Gmejsse,  Revillout.  —  ara- 
méen  du  Louvre.  Voyez  Groff, 
Vogué  (De).  —  Harris.  Voyez 
ce  nom.  —  Orbiney.  Voyez 
Groff.  —  Prisse.  Voyez  Virey 
(Ph,).  —  magique.  Voyez 
Groff.  —  magiques  du  Louvre. 
Voyez  Chauinat,  —  mathéma- 
tique de  Rhind.  Voyez  Schack. 

—  de  Turin.  Voyez  Mcupero, 

—  du  Vatican.  Voyez  Ledrain. 

—  divers.  Voyez  Amelineau, 
Deniêse  et  les  noms  ci- 
dessus. 

Parabole  rabbinique  des  trois 
anneaux.  Voyez  Paris  (Gas- 
ton). 

Paris  (Gaston).  Remarque  dans 
la  Revue  critique  que  les 
contes  kabyles  publiés  par 
M.  Rivière  semblent  former 
la  transition  entre  les  versions 
européennes  et  les  versions 
nègres  d'anciens  contes  in- 
diens, n,  106  (rap.  an.).  — 
étudie  dans  la  littérature  oc- 
cidentale la  parabole  rabbi- 
nique des  trois  anneaux.  XII, 
117  (rap.  an.).  —  Son  opi- 
nion au  sujet  du  roman  de  Bar- 
laam  et  Josaphat.  XII,  i32 
(rap.  an.). 

Paris  (C).  Voyage  dteseplora* 
tion  de  Hué  en  Cochinckine 
par  la  route  mandarine;  ou- 
vrage cité.  XVI,  173  (rap. 
an.). 

Parjlsiann  (Jean).  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  }UV,  7. 

Paambntier  (Le  discours  de  la 
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navigation  de  Jean  et  Paul). 
Voyez  Sckefer. 

Parmentibr  (Le  général).  Publie 
un  vocabulaire  turk-firançais 
des  principaux  termes  de  géo- 
graphie. VI,  110  (rap.  an.). 

Passion  (Chronologie  de  la). 
Voyez  Mémain  (L'ahbé), 

Pathros.  Nom  d'une  ville  dans 
la  Bible;  est  une  corruption 
de  Pithom,  ville  située  dans 
le  pays  de  Goschen.  XIX,  370. 

Patorni.  Est  reçu  membre  de  la 
Société.  VI,  546. 

Patupep  (Inscriptions  du  sarco- 
phage  de).   Voyez   Bergmann 

(De). 

Paturet.  Fait  l'histoire  juridique 
de  la  femme  en  Egypte.  XII, 
170  (rap.  an.). 

Pavet  de  Courteillb.  Est  nom- 
mé second  vice-président  du 
Conseil.  H,  532.  —  Compte 
rendu  du  dictionnaire  djagataî- 
turc-osmani ,  de  Cheikh  Sideï- 
man-Efendi-Bokhari.  IV,  370. 

—  Ce  compte  rendu  cité  dans 
le  rapport  annuel.  VI,  110. 

—  Compte  rendu  détaillé  de 
l'ouvrage  de  M.  Ilermann 
Vambéry,  intitidé  :  Die  Scheï- 
baniade,  ein  ôzbfigisches  Hel- 
dengedicht  in  76  Gesàngen ,  von 
Prinz  Mohammed  Scdik  aus 
Chcwezm,  Text,  Ubersetzung 
und  Noten.  VII,  344-  —  rend 
compte  de  l'ouvrage  du  même 
auteur,  intitulé  :  Dos  Tûr- 
henvolk  in  seinen  ethnolo- 
gischen    nnd   ethnographischen 


Beziekangen,    VID,    '5^6.    — 
Compte  rendu  de  l'ouvrage  du 
docteur  RadioflF,  intitulé:  Pro- 
ben     der    VoUtsUttenUar    der 
nôrdlichen     tàrkiMcken    Stôn- 
me;  5*  partie  :   Der  Dialeet 
der  Kara-Kirgisen,  X,  35o.  — 
Ces  comptes  rendus  sont  cités 
dans  le  rapport  annuel.  XH, 
180.  —  rend  compte  de  la 
publication  de  la  Verzeidmùs 
der   persischen    Hmndsekjriftm 
der  kôniglichen   BUtUotkek  tm 
Berlin,  par  M.  Willieim  Per- 
tsch.  Xn,  349«  —  Sa  mort  est 
annoncée;   le  président  rap- 
pelle ses  travaux.  XIV,  534* 

—  Discours  prononcé  à  ses 
funéraUles  par  BL  Barbier  de 
Meynard.  XIV,  536.  —  Dis- 
cours de  M.  Renan.  XIV,  54 1- 

—  Sa  notice  nécrdbgiqoe. 
XVI,  36  (rap.  an.).  — a  pré- 
paré l'impression  du  TezhérA 
ouïgour  de  la  Bibliothèque  na- 
tiontde ,  biographie  de  soixante- 
douze  saints  soufis ,  traduite  dn 
persan.  XVI,  iSg  (rap.  an.). 

Payie.  Parcourt  le  Cambodge  et 
le  Siam  en  relevant  un  grand 
nombre  de  légendes  locales. 
VI,  5i  (rap.  an.).  —  fidt  don 
à  la  Bibliotb^ue  nationale  de 
manuscrits  laotiens  rdatifii  à 
l'histoire,  aux  lois  et  aux 
usages  civils  et  rdigieux  des 
peuples  des  régions  laotiauM». 
XIX,  161.  —  Description  de 
ces  mannscrits.  Voyei  Lefimv- 
PontalUé 
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Payne  Smith.  Publie  le  Thésaurus 
sjriacus;  compte  rendu  du 
7"  fascicule  de  cet  ouvrage. 
IX,  5ii. 

Pazend  (Texte).  Les  devoirs  de 
l'écolier,  traduction ,  par 
M.  J.  Darmesteter.  XIU, 
355. 

Pkgou  (Histoire  du).  Voyez  Cor- 
dier. 

Pehlevi  (Conte).  Voyez  Barthé- 
lémy [A.],  —  (Constitution 
du).  Voyez  Harlez  [De). 

Pehlevi  musidman.  Voyez  Huart 
[Cl.]. 

Pehlevis  (Alphabets).  Voyez 
Drouin.  —  (Textes) ,  traduits  : 
le  Gujastak  abalish  et  VÂrta 
Virâf  Nâmah.  Voyez  Barthé- 
lémy. —  (Textes)  relatif  au 
judaïsme.    Voyez    Darmesteter 

(J-)- 

Peinture  (Histoire  de  la)  au  Ja- 
pon. Voyez  Darmesteter  (J.). 

Pékin  (La  Société  orientale  de). 
Annonce  l'envoi  de  ses  publi- 
cations à  la  Société  asiatique. 

XIX,  537. 

Pékinois    (L'argot).   Voyez   Ja- 

metel. 
Pendjab    (Légende    du).   Voyez 

Barth. 
Pentaour   (Édition  nouvdle  du 

texte  de).  Voyez  Bougé  (De), 
Pentateuque  (  Sections  du).  Voyez 

Derenbourg,  —  moabite.  Voyez 

Clermont-Ganneau, 
PÉPi  I"  (Inscription  de).  Voyez 

Maspero, 
Persira     (Esteves).    Est    reçu 


membre  de  la  Société.  XI, 
281.  —  publie  l'histoire  de  Mi- 
nas ,  roi  d'Ethiopie.  XIII ,  5oo. 
Pkrrot.  Publie  VHistoire  de  l'art 
antique,  t.  V  :  Egypte;  t.  II  : 
Assyrie  et  Chaldée;  éloge  de 
cet  ouvrage.  Il,  2 5  (rap.  an.). 

—  D  est  traduit  en  allemand 
et  en  anglais.  Ibid,,  26  (rap. 
an.).  —  Le  troisième  volume, 
comprenant  la  Pbénicie  (  Chy- 
pre et  la  Judée) ,  est  publié  IV, 
20  et  67;  VI,  66  (rap.  an.). 

—  fait  paraître  le  quatrième 
volume  relatif  à  la  Sardaigne, 
à  la  Judée  et  à  la  Cappadoce 
et  réunit  tous  les  documents 
d'art  qui  restent  de  la  civili- 
sation hittite.  XII,  i55  (rap. 
an.).  —  étudie ,  dans  le  tome  V, 
l'histoire  de  l'art  de  la  Perse , 
dans  le  palais  de  Suse.  XVI, 
72   (rap.  an.).  —  publie  et 
décrit,  dans  la  Bévue  archéo- 
logique,  dix -huit    sceaux    en 
terre    -cuite     appartenant    à 
M.  Schlumberger  et  qui  por- 
tent des  inscriptions  hittites, 
n,  88   (rap.  an.).  —  décrit 
une  statuette  en  bronze  de  la 
Gomagène,  de  travail  phéni- 
cien, trouvée  en  pays  hittite. 
IV,  70  (rap.  an.).  —  demande 
à  la  Société  de  compléter  la 
collection  du  Journal  asiatque 
pour  la  bibliothèque  de  l'École 
normale  supérieure.  VIII,  5. 
—  restitue  avec  M.  Chipiez, 
d'après  Ézéchiel,  le  temple  de 
Jérusalem   et   la  maison  des 
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isda  Liban.  XVI,  g5  [rap.         Vojrei    Chodtia. 


Pbmiiichon  (J.).  Histoire  des 
guerres  d"AmdB  Sion ,  roi 
d'Ethiopie,  texte  éthiopien  et 


I.  XIV,  : 


—  Ce  travail  cité  dans  le  rap- 
port annud.  XVI,  i3i.  — 
o&e  à  la  Société  im  exem- 
l^aire  d'une  histoire  de  Lali- 
b^ ,  roi  d'Ethiopie ,  qu'il  vient 
de  publier.  XX, 


(GrwD- 
maire  hittoriqiitf  de  la  Iu^ob). 
Vojei  DwiNotatar  (J.).  — 
[HaDud  de  langue)  en  penaa. 
VofS  Hahii  BfriuU.  —  (Ori- 
gines deU  poâiie).  Voyei  Ar- 
mettttar  (J.).  —  (Tenta), 
Vo;fei  Ckodxkineie*. 
oiBiiTH (Comédie*).  Vojei  Sb^ 
bier  de  Meynard  et  St.  Gwford, 
Ckodiia.  —  (Poésies).  Vojci 
Xina  Habib  IifahanL 


Persaii  (Critirpie  de  la  femme  PrasAKi  (Dialogoei  franfaia-]. 
en].  Voyei  Àndibai,  —  [Die-  Voyea  Kitrtttm-Katminki 
mgkJH').  Vo;ex  Pal-  [De].  —  (Haniucrit»).  Vojai 
ce  mot.  —  (Poète*).  Vo^r» 
Maumtchmi,  ^afia  Atar,  — 
(Textes  ):  Hùtoirw  (ùi  rai  i^r**' 
e\iâ.  et  du  dit,  par  H.  La- 
rionoff  (S.)-  XIV,  5g.  Vo>^ 
ans»  Cahoas  NomÀ. 
Pmsi  (Art  de  la)  antiqoe.  Vojn 
DànU^oj.  Ptmt.  —  ((klen- 
drio'  de  la).  Vojn  Drwtn.  — 
[Écritures  cun^fbnntt  de  la)i 
leur  origine.  Voyei  BaUty, 
Opf>^.  —  (Description  delà). 
Voye»  DUuL^  {Hr").  —  (La 
flëche  de  Nemrod  en)  et  en 
Chine,  par  H.  DumeiteMr 
(J.).V.  no.  — (FouiUeiBn). 
Voyei  Dirala^  {iT").  — 
(Géographie  de  la).  Vojw 
Seelnt  [ElMt].  —  (Hiitoira 
de  la).  Vo]re:t  Darwattettr^  ifan- 
dat,  Samiairt,  Sekrfw,  5iHpi- 
Darigny.  —  (bueription). 
VoyeiHaH**  {Di]. — (L 
perdues  de  la).  VojM  Jl 
—  (Hissii>nKi).T(^Fe(ifKfn 


nl«r.  —  (Dictionnaire  fi-ançais-). 
Voyez  Nicotai.  —  (Histoire  des 
femmes  illustres  en].  Voyez 
Ittimad  esiSallaai.  —  (Mes- 
sie]. Voyei  iïsniiuwr.  —  (Le 
mot)  Adjahak  idragon*  assi- 
milé par  Hoîse  de  Chorène  au 
nom  d'Astyage;  nouvdle  ex- 
plication de  ce  passage.  Voyei 
Damuitetar  [J.].  —  [Le  mot) 
Aspenj,  du  Livre  de  Daniel, 
désignerait  un  fonctionnaire. 
U,  i8a.  —  (Psychologie  d'un) 
x:'  siècle.  Voyei  Rmaa.  — 
e).VoyeiSniOTiann(C.). 
Voyei  aussi  Shah-Namih. 
PaRSAHE  (Ambassade)  de  1715  à 
la  cour  de  Louis  XIV.  Voyez 
Nev  [Napoléon).  —  (Apoca- 
lypse).Voyez  DannttMer  [J.]. 
—  (Bibliographie).  Voyei 
Haarl  (Ci.).  —  [Chrestoma- 
thie).  Voyei  Schefer.  —  (Géo- 
graphie). Voyei  Clemuml-Gan- 
iu'aa,Sehtfa:~[Gi 
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(De).  —  (Monuments  de  la) 
ancienne.  Voyez  Dienlajoy.  — 
(Voyage  en).  Voyez  Legrand, 
Voyez  aussi  Anshan,  Anzan, 
Babin. 

Pei\séb  (Le)  chddëen,  commu- 
nication de  M.  Oppert,  con- 
cernant Izdubar  Giigamès. 
XVI,  553.  —  Elle  est  citée 
dans  le  rap.  an.  XX  ,116. 

Persephonb-gorb  (Ex-voto  du 
Musée  de  Turin,  représen- 
tant le  type  de).  Voyez  Renan. 

Pkrsépolis  (Monuments  de). 
Voyez  Dieulafoy, 

Persépolitainb  .  (  Sculpture  ). 
Voyez  Dieulafoy. 

Pe  rsépolitainbs  (  Monnaies  ) . 
Voyez  Drouin. 

Perses  (Étalon  de  longueur 
des  ) ,  communication  de 
M.  Dieulafoy.  XI,    282. 

Pertsch  (W.).  Verzeichniss  der 
persischen  Handschriften  der 
kôniglichen  Bibliothek  zu  Ber- 
lin; compte  rendu  de  cette 
publication.  XII,  349.  —  Ver- 
zeichniss  der  tàrkischen  Hand- 
schriften der  kôniglichen  Bi- 
bliothek zu  Berlin;  compte 
rendu.  XIV,  377. 

PuANiDJOÎT,  Phanizoit.  Identi- 
fication de  cette  ville,  par 
M.  de  Rochemonteix.  X,  i45. 
—  (Le  martyre  de  Jean  de), 
par  M.  Amélineau.  IX,  1 13. 

Pharisiens  (Le  premier  conflit 
entre)  et  Sadducéens ,  d'après 
trois  documents  orientaux ,  par 
M.  E.  Montet.  IX,  4i5. 


Phégblas  (Prince  indien).  Voyez 
Lévi  (Sylvain), 

Ph^nigib  (Art  de  la).  Voyez 
Perrot.  —  (Mission  en).  Voyez 
Clermont-Gannean.  —  (Voyage 
en).  Voyez  Lortet  (Pavd). 

Phénigibn  (Alphabet)  comparé 
avec  l'alphabet  grec.  Voyez 
Clennont-Ganneaa.  —  (Glos- 
saire). Voyez  Bloch.  —  (Un 
sarcophage)  est  découvert  à 
Cadix.  XX,  89. 

PHéNicntifNBS  (  Inscriptions  ). 
Voyez  Berger,  dermont-Gan- 
neau.  Corpus,  Eschmmiazar, 
Halévy,  Homolle,  Martinière 
(De  la)  y  Masoub ,  Mésa ,  Pirée , 
Reinach,  Renan,  Sidon,  Tab' 
nith.  Voyez  aussi  Punique, 
Néo-punique. 

Phénicibivs.  Auraient  connu  la 
crémation.  XII,  101  (rap. 
an.).  —  (Dieux).  Voyez  Cler- 
mont-Ganneau,  Foucart.  — 
(Cachets,  sceaux).  Voyez  ces 
mots.  —  (Graffiti).  Voyez  De- 
renbourg  (J.  et  H.).  —  (His- 
toire des).  Voyez  Babelon,  Le- 
normant  —  (Monuments). 
Voyez  Clermoni-Ganneau,  Le- 
drain.  —  Leur  présence  est 
constatée  dans  le  territoire  de 
Carthagène.  XX ,  89.  —  Tra- 
dition qui  les  fait  venir  du 
golfe  Persique.  Voyez  Cler- 
mont-Ganneau. 

Philastrb.  Publie,  avec  traduc- 
tion et  commentaire,  le  Yi- 
King,  li\re  sacré  des  Chinois. 
XIII,  181  (rap.  an.). 
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PmumBM    (hes}.  Voyei  «n- 

naturali«l«j 

mmtritt. 

etauihisU 

Pan^LOGiB      comparée.     Vojrei 

an.). 

Bréal.  J<r>y.  Sayc.   —  égyp- 

PURBIT. Pal 

tienne.  Voyez    Piehl    [Kari). 

fr«.ç«i«CC 

—  (MM.  Duvd  et  Hdévy  pro- 

mortségyp 

testent   contre    les    empiëte- 

an,}.  —  p 

menla    de  l'assyrien    sur  la) 

dûconn  d'< 

hébraiipe.  VI ,  69  [  rap.  an.  ).— 

d-archéoiog 

indo-européenne.  Voyei  Hemj. 

Louvre,  un 

—  pro-aryenne.  Voye»  Henry. 

gion    égjp 

Voyei  en  outre  aui  titres  de 

ment  d'^r 

chaque  langue  et  Jm.ve.  Siad- 

PiBUi,  loni'i 

tifjae,  etc. 

l'Imprimer 

de).  Voyei  H^divy. 

pour  le  lU 

Philosophie  (Un  manuscrit  de] 

l'occasion  < 

arabe  est   offert  à  ta  Société 

numéro  d'à 

par  M.  Gaida.  IV,  56a.  — 

du  Journal 

chinobe.  Voyei  HarUt  (De), 

PiSM  (Léon) 

Bo,ny  (D*).— hindoue. Voyei 

leVoUotd 

Barth. 

tioiu  grani 

Paoc48      (Nicéphore).      Voyei 

rîri;   comi 

Schlnmbergir  (G.). 

ouvrage.  X 

PlAT.  Est  reçu  membre  de  la  So- 

est fait  me 

ciété.  IX.  ïgS. 

portannu^ 

PiïHL  (Kari].  Donne  une  série  de 

PmiB  (Inscri 

notes  de  critique  et  de  phUo- 

dn).Voye. 

H<dn>y.am 

an.). 

PiRii  abAt.  ' 

PiutHES    gravées     (Les)    de    la 

Pm'n  sar  ml 

Haute-Asie.  Voyei  Mtiuutt. 

siltanu  ml 

Piètrement.  Fait  paraître  un  ou- 

port entra 

vrage  intitulé  !    Les   chevaux 

XII,  lio. 

PlïàDAM  {Étt 

/lùtoWfUei.  II,  3i   (rnp.  an.). 

tions  de). 

leur  des  renseignements  que         357;VII,i 
les  anciennes  peintures  égyp-         38â. 
tiennes   peuvent   fournir  aux     Puta  (Le  di 
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la  statistique  de  la).  Demande 
l'échange  des  publications  de 
la  Société  contre  TAnnuaire 
statistique  de  ia  province  de 
Buenos-Ayres  ;  rechange  est 
refusé.  XVI,  538.  " 

Poèmes  annamites,  arabes,  etc. 
Voyez  au  titre  de  chaque 
langue. 

Poésie  chinoise.  Voyez  Imbault- 
Huaru  —  (Origines  de  ia) 
persane.  Voyez  Darmesteter, 
Persanes.  —  tamoule.  Voyez 
Barrigue  de  Fontainieu  (De), 
Vinson.  —  en  pehievi  musul- 
man. Voyez  Huart  (CL),  — 
turque.  Voyez  Barbier  de  Mey- 
nard,  Ekrem  Mahmoud,  Gibb, 
Vamhéry. 

Poètes  arabes.  Voyez  Arabes.  — 
géorgien.  Voyez  Chota  Bous- 
thavéli.  Voyez  aussi  Poèmes, 
Poésie  et  au  titre  de  chacune 
des  langues. 

Pognon.  Inscription  de  Mérou- 
Nérar  I",  roi  d'Assyrie,  texte, 
traduction ,  commentaire  et 
index  des  mots  contenus  dans 
l'inscription.  II,  35 1.  —  (Suite 
et  fin),  m,  293.  —  Ce  tra- 
vail est  cité  dans  le  rapport 
annuel.  IV,  102.  —  commu- 
nique trois  inscriptions  pal- 
mvréniennes  inédites.  III,  554 
et  558.  —  Cette  communica- 
tion citée  dans  le  rapport  an- 
nuel. IV,  72.  —  découvre  dans 
rOued-Brisse  deux  textes  rela- 
tifs à  Nabuchodonozor.  IV, 
102  (rap.  an.).  -*-  publie  ces 


inscriptions  babyloniennes , 
texte,  traduction  et  commen- 
taire. XII,  i48  (rap.  an.).  — 
publie  un  rapport  sur  quel- 
ques inscriptions  psdmyré- 
niennes.  VI,    62    (rap.  an.). 

—  Communication  sur  un 
plat  avec  inscription  punique 
trouvé  à  Tripoli  de  Barbarie. 
IX,  291.  —  Cette  communi- 
cation citée  dans  le  rapport 
annuel.  XII,  102.  —  découvre 
des  contrats  dé  l'époque  de 
la  première  dynastie  de  Ba- 
byione,  près  de  Abou-Habba. 
XI,  543.  —  Cette  étude 
est  citée  dans  le  rapport  an- 
nud.  XVI,  i36.  —  Note  re- 
lative à  deux  briques  avec 
légendes  araméennes,  prove- 
nant de  Babylone.  XVIII,  54^. 

—  Note  sur  une  inscription 
funéraire  trilingue  en  ouï- 
gour,  arabe  et  syriaque  datant 
de  1299.  XIX,  i52.  —  Note 
complémentaire.  XIX ,337.  — 
Ces  notes  citées  dans  le  rap- 
port annud.  XX,  95.  —  dé- 
crit deux  fragments  de  bri- 
ques araméennes  découvertes 
à  Babylone.  XX,  91  (rap.  an.). 

Poids  assyriens.  Voyez  Aarès, 
Ledrain,  Morgan  (Dé), Oppert 

—  égyptiens.  Voyez  Halévy, 
Revillout.  —  musulmans. 
Voyez  Samtaire, 

PoLiTiQUB  (Traités  de)  indiens. 
Voyez  Barih,  —  de  l'Angle- 
terre dans  l'Inde.  Voyez  Bar- 
thélemySaint  Hilaire. 


Mi  NOVEMBRB-DÉCEHBBE  1893. 

Pai.IBisuoii[LaSociétédu).De-  par    H.    VftD    dcn    fivg.    V, 

muùle    l'échtnga    entre    >ei  3 il. 

publicatioDi     et    le    JoonuiJ     Puyad»bçie*  (Le  druns).  Tojm 

aliatiijju;    l'échange   eit   ac-         Sinkfy, 

cordé.  1,  356. 
Port    [NuiQUinatiqiie   dei   raû 

de),  \ojei  Btiaach  (TA.). 
PoPBUIt  (Qandiuijipùittre.  Un 

Muvenir  est  donné  i  u  mé- 
moire duu    le    rapport    ui- 

nna.  XX.  &6. 
PouRSOM    (lie  diea)    de  Dâos. 

Voyet  Seinach  {S.). 
PoTTiBB.  Étudie  ane  onocW  da 

Loavre.     XVI.     i53     (rap. 

■a.).  mant  le   parquet   d'une  an- 

PoDiiAitiQin  (Littérature].  Tojez  -      denne  i^Fnagogae.  II,  63  (r^ 

BiathUemy-Saitit  Hilaire.  u,]. 

Poiiuu(LeI}'].Eitreçamembre    PKtnnms      urumua       (Lea). 

de  la  Société.  XVI .  â.  —  po-        poime  •Bnami(&  Vojea  £■»• 

Ue  un  manud  de  conversa-  dtt. 

tion  en  trente  languea.  XX.    PiAuioa  n,  LXfm.  To^  H»- 

5d  (rap.  an.).  Uiy.   ■ 

PsAcniT  (TraductioDi  dn].Vo;r^         par  SL    EUérj. 


(Le.. 

torques.  Voyea  CUSh*  {À.]. 
Pxonun.  —  naim.  Vojai 
Marra.  —  da  I*  jwovince  da 
Syrie.  Vojrei  LanJhtty  (C  Je). 
—  (Line  dea],  en  dialects 
mempUtiqne.  Vojei  flawîaat, 

PBDs'Boim  (Le  capitaina  m). 
Découvre  à  Bajnmatn-Lif  de 


Hmry,  Strthl-f,  —  Formatioi 
dea  pracrits  dusiqoe*,  com- 
munication de  M.  Seoart.  H, 


Vojoa  pÊrmkêmy 

(J.). 
PiAtufM.  Vojm  I^.  —  de  f ^o- 
que  d'Ëiéchiai.  Vojei  Halïty, 

PiiH^ATOa.  La  pNouiire  partis 
de  ce  mot  eat  ezpUqaéB  pv 
H.  Halévj  par  l'égjplin  jm- 
maSiciuit.  I,5ii. 


Pr^ta   (Comment  oa  devient), 

par   H.  Léon   Feer  (Ètadn 

bcaddhiqjiti).  III,  log. 
Phbui.  Est  reçu  membre  de  la     pDmqras    (Inieriptiaai}.   Vojn* 

Société,    m,    554.    —    rend  -  -  - 

compte  de  la  publication  du 

Minkadj  at-fàlibln,  manud  de 

jurisprudence       musidmane, 

selon  le  rite  de  ChaCi,  leite 

arabe  avec  traduction  et  notes , 


Bergar,  BoUty.  —  C 
cation  rar  un  [dat  avec  ïa- 
■eriptÙM  poniqne,  tramé  i 
Tripdi  de  Baibaiia,  pv 
H.  Pognon.  IX,  agi.  Taj« 
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Qadishtu.  Ce  mot  assyrien  est 
expliqué  par  M.  Halëvy.  VI, 
91  (rap.  an.). 

Qandahar  (La  grande  inscrip- 
tion de).  Texte  et  traduction, 
par  M.  J.  Darmesteter.  XV,  196. 

Qeri-ketib  (Étude  sur  des). 
Voyez  Lambert 

^D7p,  ^7p,  *77p.  Sur  ces  mots 
du  papyrus  araméen  du  Lou- 
vre, voyez  Gro^,  Vogué  (De), 

QoTROB  (Le  mot  arabe)  «lutin, 
farfadet»  viendrait  du  grec 
kunanthropos  par  l'intermé- 
diaire du  syriaque  kantropos. 
Note  de  M.  R.  Duval.  XIX, 
i56. 

Quentin  (L'abbé).  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  VI,  5.  — 
entretient  la  Société  de  l'étude 
qu'il  vient  de  faire  à  Londres 
de  l'inscription  assyrienne  du 
déluge  et  communique  un  es- 
sai de  traduction  d'une  inscrip- 
tion inédite  d'AssurbanipaL 
VIII,  6.  —  décrit,  traduit  et 
explique  un  cylindre  babylo- 
nien représentant  une  scène 


qui  rentre  dans  le  cyde  dlzdu- 
bar.  XI,  a84«  286  et  suiv.  — 
Cette  étude  citée  dans  le  rap- 
port annud,  XII,  147.  — 
communique  des  estampages 
d'une  tablette  assyrienne  qui 
aurait  été  trouvée  dans  le 
temple  de  TEcce-Homo  à  Jéru- 
salem ,  la  traduction  d'une  ta- 
blette de  la  salle  Dieulafoy  au 
Musée  du  Louvre  qui  men- 
tionne un  roi  Scbilbak  et  un 
contrat  babylonien  qui  porte 
une  date  du  règne  de  Nabo- 
nide.  XA^,  545.  —  publie  une 
inscription  cunéiforme  relative 
à  un  roi  de  Susiane,  nommé 
Silhaak,  traduction  et  com- 
mentaire. XVn ,  1 5o.  —  Cette 
inscription  citée  dans  le  rap- 
port annuel.  XX,  118. 
Qdkrry.  Publie  le  Cabous-Namé 
ou  Livre  de  conseils  de  Cabous 
Onsor  d-Moali,  souverain  du 
Djordjan  et  du  Guilan ,  traduit 
pour  la  première  fois  en  finan- 
çais avec  des  notes.  XII,  86 
(rap.  an.). 


R 


Rabbat.  Sur  ce  nom  donné  dans  Rabbah  Çauha    (Histoire    de), 
la    Bible  à  la    capitale    des         \ojei  Bedjan  (Le P,), 

Moabites  et  des  Ammonites,  Rabbiniqitb  (Législation).  Voyez 
voyei  Halhfj,  Dareste. 


'  t,  ■ 
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lUBBEiiqcu  (Ëtnde»,  mâanget,         lei  Fitimite*. 


textes).  VoyM DarmioBT^  [J.). 

Baboisson   (L'abbë).    Est   reçu 

membre  de  \»  Sociëtë.    XV. 


M.).  —  ld«!« 
iii5  et  ii3S 
l'trt  anbe  de 
Une   à    la    fi) 

RiDLon-  [D*  W.).  Probm  <ter  azÈbe.Wl,ia 
Volkilitteratar  dtr  nBrdlielien  Ritbt.  Son  éiact 
tûrkiicliin  Stânan»  gtianaïult  an  coun  d'arc 
aad  ûbentttU  der  Diidect  der  Bibliothèque  i 
Kara-Kirgiten  ;  compte  rendu  propoi  de  H.  , 
de  cet  outrage.  X,  35o.  17  (rap.  an.). 

Rtraui.  Donne  la  deicription     IllBO[>b(LeD'). . 
des  <<gli9e9  monditbes  de  La-         caeil    d'ùucrij 
libéla  qu'il  a  visitées  dani 
vovage  rbei  le)  Gallas.  II,  1 
(„,,.  .n.]. 

Ruia(La]  cbei  les  Arabes.  Voyei 
C-imaui ,  Ltcttreq  (  If  ]. 

BAUAiiNA.  Voyez  Scliabd. 

Rtiupstsm  (Sur  une  tersion 
arabe  du  conte  de),  par 
M.  Maspero.  VI.  lig. 

Riuùs  H.  Voyei  GmtytM,  Viref, 
—  Ramaèi  IV.  Vojei  te/Anrc. 

RippOBTS  aoDuds  sur  les  travaux 
du  Conseil  de  la  Sociëtë  asia- 
lique,  par  M.  J.  Darmesteter. 
II.  11;  IV.  i3i  VI,  13;  XIl, 
39!  XVI.  19:  XX,  39. 

Rasikuiyaka.  Voyei  Rtgnand, 

R*T,  seerëtaire  général  de  l'Aca- 
démie du  Var,  Annonce  la  pa- 
blication  prochaine  d'une  tra- 
duction complète  de)  Mille  et 
uns  nuitl.  IX,  5oS. 

Ratau».  Est  reçu  membre  de  la 

Sociëtë.  I.  go.  —  s'altacbe  à  lique  dans  U  i 
restituer,  d'après  Makriiî,  thèmes  indo-Ci 
l'histoire  et  la  topographie  du  K.retlea  qneal 
Caire  sous  les  Hainelouka  et         D,  33  (np.  an 


qnarant»iienft 
IV,  iiS  [n^  I 

RKLim(Éliiée).  1 
lame  de  la  C 
MmUt,  impO) 
sintdogne*.  A, 
—  Ait  parât 
lume  conaacrA 
rindo-Chinet  é 
vrage.  II,  4i  (1 
g*  vtdume,  c 
Perse,  l'A^hani 
chistan  et  la  S] 
IV,  59  et  75. 

RiGiHii.  PoUie, 
bnm  japcmai* 
A'Okoma,  taitc 
taire.  II,  iig  ( 

ElzGVAuD.  Fait  p 
vrage  iatitvU  : 
pat  tnr  la  «oeoJ 
pém.   n,   3a   { 
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traduit  un  recueil  de  stances 
sanscrites  formé  par  Ch.  d'O- 
choa  et.  conservé  à  la  biblio- 
thèque universitaire  de  Lyon. 
II,  4o  (rap.  an.).  —  étudie 
les  origines  de  la  sifflante  pa- 
latale en  sanscrit  et  les  fac- 
teurs des  formes  du  langage 
dans  les  langues  indo-euro- 
péennes. IV,  35  (rap.  an.). 
—  publie  des  Mélanges  de 
lingnistique  indo-ewopéenne, 
VI,  3o  (rap.  an.).  —  montre 
comment  les  doublets  verbaux 
se  différencient  de  forme  et 
de  sens  et  analyse  les  mots 
qui  désignent  l'idée  de  temps 
dans  les  langues  indo-euro- 
péennes. VI ,  3 1  (  rap.  an.  ).  — 
fait  paraître  un  ouvrage  inti- 
tulé :  La  rhétoritfiie  sanscrite 
exposée  dans  son  développe- 
ment historique  et  ses  rap- 
ports avec  la  rhétorique  clas- 
sique; examen  de  cet  ouvrage. 
VI,  37  (rap.  an.).  —  publie, 
traduit  et  annote  quarante-six 
stances ,  extraites  d'une  antho- 
logie inédite  intitulée  le  Rasi- 
kajivana.  VI,  4o,  et  XVI,  64 
(rapp.  ann.).  —  fait  des  re- 
clierches  sur  le  sens  primitif 
du  mot  Kshatriya  et  sur  les 
emblèmes  du  pouvoir  chez  les 
races  indo-européennes.  VI, 
kl  (rap.  an.).  —  publie,  avec 
M.  Ymaizoumi,  la  transcrip- 
tion et  la  traduction  d'un 
sutra,  le  Prajuapâramitàhr- 
daya,  d'après  un  texte   im- 


primé à  Yédo,  en  1764.  VI, 
46  (rap.  an.).  —  exprime  le 
vœu  que  le  rapport  présenté 
par  le  secrétaire  de  la  Société 
à  la  séance  générale  soit  réel- 
lement annud.  XIV,  7.  —  pro- 
teste contre  l'interprétation 
nouvdle  de  M.  Sabbathier  au 
sujet  du  Rig-Véda.  XVI,  5o 
(rap.  an. ).  —  publie  un  grand 
ouvrage  sur  le  Rig-Véda  et  les 
origines  de  la  mythologie 
indo-européenne.  XX,  55-58 
(rap.  an.). 

RioNiBR  (Adolphe).  Sa  mort  est 
annoncée  par  M.  Barbier  de 
Meynard  qui  rappdle  ses  tra- 
vaux. IV,  56 1.  —  Sa  notice 
nécrologique.  VI,  13  (rap. 
an.). 

Rj^Nnui  (Adolphe  fils).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  Vm, 

544. 
Rbinach.  Trouve  dans  le  temple 
des  Poseidoniastes  à  Délos 
des  inscriptions  qui  prouvent 
que  le  Poséidon  qu'ils  ado- 
raient était  un  dieu  phénicien 
de  Beryte.  IV,  67  (rap.  an.). 
—  décrit  deux  têtes  archaïques 
de  style  chypriote  du  Musée 
de  Constantinople.  IV,  70 
(rap.  an.).  —  publie  une  épi- 
taphe  grecque  de  la  juive  Ru- 
fina,  chef  de  synagogue  à 
Smyme.  IV,  78  (rap.  an.).  — 
décrit  un  monument  hittite 
trouvé  aux  environs  de  Ak- 
Hissar,  en  Mëonie.  VI,  gi 
(rap.  an.  ), — puUiedea  études 
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soft 

*ur  les  moDDÛes  juives.  XII, 
lia  (rap.fui.).  —  ftîtpanJtre 
une  âtude  lur  lu  rapport*  de 
Hithridate  avec  les  Juifs.  XVI , 
97  (r«p,  ut.).  — édiireepd- 
ques  pointa  de  l'inscription 
l^nicienne  da  Firée  par  la 
comparaison  avec  les  formides 
épigraphiqnes  de  la  Grke. 
XVI,  8e(rap.an.). 
RuMÂCB  (S.  ).  Poblie  le  catalt^oe 
du  Hus^  impérial  d'anti([ui- 
tës  de  Conitantino[de.  Il,  io3 
(rap.  an.).  —  explore  avec 
M.  Babelon  l'ancienne  Car- 
thage  el  visite  la  câte  orieotide 
de  la  Tunisie.  IV,  6i  et  65 
(rap.  an.  ).  —  lait  un  rappro- 
cbemmt  entre  les  chiens  da 
temple  d'Astarté  i  Gtiom  et 
le«  chiens  sacrés  et  médecins 
du  temple  d'Épidam^.  VI .  63 
(rap.  an.).  —  Son  opinion  ara' 
la  provenance  des  stUes  dé- 
couvertes k  Carthage.  Ibid., 
6i  (rap.  an.).  —  pnblie  une 
notice  biographique  snr 
Charies-Joseph  Tissot  Ihid. 
—  étudie ,  d'après  tm  passage 
de  ]a  Vie  dt  saint  Pofyrarpe, 
nne  inscription  grecque  in- 
édite, la  vie  jnive  de  Smjme 
et  de  Phocée.  XŒ.  ii3,  ii4 
(rap.  an.).  —  étudie  one  in- 
scription grecque  de  la  com- 
munauté juive  d'Athribis. 
XVI,  i53  (rap.  an.)-  —  ra- 
conte an  épisode  de  la  vie  des 
juifs  polonais  au  xvm*  sîède. 
XX ,  1  oo  (  rap.  an.  ).  —  publie 


des  chronii|iiea  d'Orient  de 
i883  a  i8gi;  recueil  fn^ 
chëologie  orientale.  XX,  53 
(r.p.«».). 
Rmimicb  (Th.).  Fait  paraître  dm 
histoire  des  laraâïtaa  dqMn* 
leur  dispersion  jusqu'à  not 
jours.  VI,  71-73  (rap.  an.). — 
pnUie  un  mémoire  mr  la  nn- 
mianiatiqne  dea  nia  de  C»p- 
padoee.  XII,  7g  (rap-  an.}.  — 
hitnn  rapport  aor  lei  progrès 
des  études  Jaivea.  Xn,  lai 
(rap.  an.).  —  pnUie  nnanai 


de  Pont  (dynastie  dei  Utlm- 
dale).  XVI.  78  (rap.  an.)  — 
fait  dra  observations  nir  las 
origines  du  calendriar  juif 
emprunté  au  calendrier  m6- 
tonien  des  Greca  de  Babi^iim. 
XVI,  los  (np.  an.),  —pu- 
blie nn  mémoin  anrUdjnas- 
tie  da  Commagfaie;  éktgt  Js 
ce  travail.  XX,  80  (rap. 
an.). 
BiuBioN.  Vojea  AJmd,  Altamt- 
dri»,  iau,  Àttarlé,  AtmytiÎM, 
Bab.    BouJdluL,  BaaJMùm. 


CkoaefyUi.  CinstimÙMS,  Ct 
MïMi,  Dùa»,  Itlamitm»,  M- 
nat,  JadâUmi,  Karidjilm, 
Mythn,  Jfyftifaa*.  (Mit, 
Poiâdon,  BitMtl,  Sintmmimm, 
Shintebau.SinUlma,  TeUrt- 
FRijfM,  Véclifat,  et  aux  titra 
de  chacun  des  pajs, 
tniaioira  (DUedes  niTtbes  ^aa 
la  formation  des).  VojmHm^ 
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lez  (De).  —  (Histoire  des)  ac- 
tuelles. Voyez  Vinson. 

Religieuses  (Études  sur  les 
mœurs)  et  sociales  de  l'Ex- 
trême-Orient, par  sir  Alfred 
Lyall;  compte  rendu.  V,  5io. 

RÉMY  (Georges).  Est  reçu  membre 
de  la  Société.  IX,  5o5. 

Remzi  (Hussein).  Est  reçu  membre 
de  la  Société.  Vm/544. 

Renan  (E.  ).  Deux  monuments 
épigraphiques  d'Édesse,  avec 
photographie  de  ces  monu- 
ments. I,  2  46.  —  Cette  étude 
est  citée  dans  le  rapport  an- 
nuel, n,  64.  —  résume,  dans 
un  article  du  Journal  des  Sa- 
vants ,  les  travaux  déjà  faits  sur 
le  bouddhisme  et  éclaire  la 
position  respective  du  boud- 
dhisme et  du  brahmanisme 
dans  les  premiers  temps.  Il,  47 
(rap.  an.).  —  retrace  d'après 
le  Sefer  Nâmeh  l'état  psycholo- 
gique d'un  Persan  du  xi*  siède. 
Ibid.,  56  (rap.  an.).  —  pu- 
blie ,  dans  la  Revue  des  études 
juives,  un  mémoire  important 
sur  les  noms  théophores  dans 
les  langues  sémitiques.  Ibid,, 
69  (rap.  an.).  —  étudie  un 
ex-voto  du  Musée  de  Turin 
représentant  le  type  de  Persé- 
phone-Coré.  Ihid.,  63  (rap. 
an.).  —  publie  VEeclésiaste , 
traduit  de  l'hébreu ,  avec  une 
étude  sur  l'âge  et  le  caractère 
du  livre.  Ibid.,  68  (rap.  an.  ). — 
fait  une  conférence  sur  le  ju- 
daïsme comme  race  et  comme 


religion. /6ûZ.^  69  (rap.  an.). 

—  fait  une  conférence  sur  les 
rapports  du  judaïsme  et  du 
christianisme  naissant.  Ihid,, 
70  (rap.  an.).  —  publie  une 
étude  sur  l'islamisme  et  la 
science.  Ihid,,  74  (rap*   an.). 

—  fait  appd  au  public  fran- 
çais pour  la  conservation  des 
monuments  de  i'Égypte.  IV, 
i4  (rap.  an.). —  fait  un  rap- 
port sur  l'importance  des  in- 
scriptions nabatéennes  de  Me- 
daîn-Salih  communiquées  à 
l'Académie  par  M.  Doughty. 
Ihid,j  63  (rap.  an.).  —  est 
nommé  président  de  la  Société. 
IV,  56 1.  —  publie  et  traduit 
27  inscriptions  nabatéennes 
rapportées  par  M.  Doughty. 
VI,  58  (rap.  an.).  —  Son 
opinion  sur  le  mot  Çelem  et 
l'inscription  nabatéenne  où  se 
trouve  ce  mot.  VI,  59  (rap. 
an.  ).  —  remarque  que  le  type 
des  tombeaux  découverts  à 
Mahdia  n'est  point  cdui  de 
Tyr,  mais  cdui  d'Aradus.  Ihid,, 
65  (rap.  an.).  —  montre,  à 
propos  de  l'édition  de  la  Gram- 
maire de  Sihawaiki  par  M.  De- 
renbourg,  pourquoi  la  gram- 
maire arabe  est  une  chose 
persane.  Ibid, ,  79  (rap.  an.).  — 
présente  des  observations  au 
sujet  de  l'interprétation  de 
l'inscription  de  Teima  par 
M.  Halévy.  VI,  55i.  —  fait 
part  à  la  Sodété  de  la  traduc- 
tion de  la  nonveRe  inscription 
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phénicienne  de  Sidon  qn'il 
vient  de  présenter  à  l'Acsdë- 
mie  des  inscriptions.  X .  6.  — 
bit  connaître  une  inscription 
phéoicienne  venue  du  Pirdeet 
datée  de  l'ère  de  Sidon.  XD, 
g8  [rap.  an.).  —  publie  ooe 
Hiitaire  d'Iiraéi,  i"  et  s*  vo- 
lumes. Xll,  toA,etXVI,g3 
(rapp.  ann.  ).  —  Discours 
prononcé  aux  fiinërailles  de 
M.  Pavet  de  Courleille.  XIV. 
54i.  —  découvre  sur  un  mar- 
bre de  Sidon  le  dieu  assyrien 
Salman.  XX,  87  (rap.  an.]. — 
utilise  cubains  psaumes  pour 
l'histoire  du  règne  d'Éiéchias. 
XX,  gg  [rap.  an.}.  —  Sa  mort 
est  rappdée  à  la  Société  par 
H.  Barbier  de  Meynard.  XX, 
37g.  —  Discours  de  M.  Bar- 
bier de  Meynard.  XX,  180. 

Rbhan  (Ary).  Publie  des  études 
sur  le  caractère  et  le  dévelop- 
pement de  l'art  japonais.  VI, 
...  („p.  .n.!. 

Rbport  on  old  silver  coins  disco- 
vered  in  Mirwârâ .  par  Ruddf 
Hœrole;  compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  XVI,  36o. 

Resbf.  Sut  l'identification  de  ce 
dieu  phénicien  avec  Apollon. 
Voyez  Clermont-Ganneaji. 

Rkcss  (Edouard).  Notice  biogra- 
phique et  nécrologique.  XX . 
47  (rap.  an.). 

RauTBit.  Est  re^  membre  de  la 
Société.  X,  &3i. 

RiviLLE  (Albert).  Publie  un  ou- 
vrage   intitulé   :   La   reti^an 


chùxoii*.  XVI.  168  (rap.an.]. 

RIVIIJ.0IJT.  Montre ,  dani  un  rtt- 

marquable    m^mmrs   «Dr  la 

braïques ,  que  le  ijatime  h6- 
braîque  ancien  a  été  cmpninté 

ire.pfu.a.t,(r.p..a.].- 

publie,   dans  la  Bmnu  'gyt»- 
t^gifue,  des  notei  lur  les  plas 


ques.  Ibid.  ■ 
puUication  du  papyiru  Anas- 
tasi  n°  6  transcrit  en  hîëro- 
{^yphes  et  traduit  par  H.  Ck«- 
bas.  IhUL,  go  {rap.  an.)  — 
donne  l'index  d'an  grand  dic- 
tionnaire mythdi^que  eam- 
posé  par  H.  Chaba*  et  dcmt  le 
manuscrit  a  6lé  acheté  par  le 
Louvre.  Aid.  —  pnUie  et  ex- 
plique le*  acrostichea  bSÏB- 
gnes,  dëmotiqnea  et  grecs,  de 
Moschioa. f iid. ,  95  (rap.iB.). 
— rétaUit  sur  le  décret  <k  Ro- 
setle  la  date  exacte  de  VtaU- 
mée  Épiphane.  Rid.  —  fiît 
l'histoire  des  mMoree  de  capa- 
cité, des  poids  et  dei  monnaiei 
de  l'Egypte  ancienne  et  ptadé- 
maïque.  II,  g6  [rap.  an.].  — 
ouvre  son  cours  de  dnût  égyp- 
tien au  Lonvre  par  nu  hiito- 
riqne  des  orîginea  de  ce  droit 
et  publie  diEEireikts  travaux  aur 
des  questions  de  drtÙL  lUd. 
—  donne,  d'après  des  texlas 
coptei ,  on  biographie  du  bàcn- 
heureui  Aphon  et  des  mé- 
moires de  Diaseore  lur  le  cosk- 
cile  de  Qisicédcûae.  Il,  ^S-^y 
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rap.  an.  )  —  publie  dmx 
fioas.  memphitiqiie  et  tbé- 
baine,  qui  servent  à  conriger 
le  texte  srec  du  martvre  de 
saint  Ignace.  Il,  99  [rmp.  ul). 
—  cootinoe  ses  Àudes  sur  la 
monnaie  égyptienne.  lY,  ii3 

rap.  an.  '.  —  tradoil  et  can> 
mente  des  pièces  démotiqaes 
relatives  à  on  mariage  do 
temps   de    Darius.    IT,    ii5 

rap.  an.  .  —  publie  une  sa- 
tire démotiqœ  en  vers,  lie  la 
fin  des  Pt<démées,  sur  l'artiste 
parasite.  Ibid.  — présente  dln- 
zéoieases  observations  snrlln- 
flnence  exercée  par  le  style 
gnec  sor  la  littératore  %vp- 
tienne;  signale  one  inflnenre 
indienne  dans  les  dialogoes  da 
Chacal  koofi  et  île  la  Chatte 
étiiiopienne  et  donne  une  noo- 
>eiie  traduction  de  ces  dîa- 
Iccues.  Ihid,  —  tradnit  on  do- 
cument montrant  les  passions 
soulevées  dans  les  âmes  par 
la  lutte  da  paganisme  ^ptien 
contre  le  christianisme  nais- 
sant. Ihid.  —  poUie  la  biogra- 
phie do  pn^>hète  Scaoati  et 
fait  un  tableau  des  passions 
^au^ages  qui  agitaient  la  con- 
>cience  religiense  de  l'Egvple 
au  iv^  et  au  f  siède  de  notre 
ère.  I\',  117  .rap.  an... — 
commence  la  publication  de 
son  cours  de  droit  ^jplien. 
VI.  100  (rap.  an.).  —  &it 
une  étude  approfiadhe  dnpfo- 
ces    dUermias    dTaivèi    lo 


et  grec- 
ques et  publie  un  ouvrage  in- 
titidé  :  Cm  poèate  mtiriqme 
ffotpaar  à  Ttemsitm  de  la  mmr 
UuHe  dtL  wotÊt  wŒsieitn,  kt' 
twU  diMumrretdom,  Hor-Ct'm., 
papyrus  de  Vienne.  VI,  io3 
(rap.  an.).  —  suit  dans  rhis- 
toire  BMMiumentaledn  chien  la 
transfimnation  de  la  coocep- 
tion  funéraire.  Xn«  166  irap. 
an.).  —  fontiwne  ses  études 
sur  le  droit  ^yptien  ;  plusieurs 
travaux  cités.  XII,  168  (rap. 
an.}.  —  publie des'étndes  sur 
Tépigraphie  fiméraire  païenne 
et  chrétienne  de  l'Egypte.  XII, 
170  irap.  an.).  —  reprend 
rhisloire  des  Blenimves.  XII, 
177  {rq>.  an-5.  —  publie, 
dans  les  Méîamys  mujro  ha 
Mmûems,  les  actes  archaH|ues 
de  Sippara.  XVI,  i55  (rap. 
an.  |.  —  étudie  des  stèles  bi- 
lingues démolique^  XVI,  i5i 
(rap.  an.)  —  puUie  le  rituel 
funéraire  de  Pamouth,  texte 
démotique.  XVI,  iSi  (np- 
an.j.  —  fiût  l'histoire  de  la 
confrâie  des  Choachytes, 
char^  des  lihatinm  et  du 
culte  funéraire.  IWL^  iS3 
f  r^.  an.).  —  fiût  des  recher- 
ches  sur  un  papyrus  faflingoe, 
grec  et  démotique,  du  règne 
de  Phjhwnétor  et  étudie  cer- 
tains détaâs  du  système  mé- 
trique,  monétaire  et  fiscal  de 

fandone  l^gyP^  ^^*   *^^ 
(f^an.). 
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Rbidb  (Une)  d'asayrioli^e  et 
dVrchéolc^e  est  fonilée  par 
MM.  Oppert  et  Ledrain.  IV, 
lod  (rap.  «n.).  —  mepnblie 
une  polémique  »itre  MM.  An- 
rèa  et  Ledrain  sur  la  dialiuction 
k  établir  entre  la  mine  du  rai 
et  la  mine  da  payi-  Ai^  — 
de«  ëtndes  jtuve« ,  pnMio  diffif- 
rents  travaux  sur  ks  juifs  dn 
moi^en  âge  en  France . 
pagne,  en  Italie,  e 
magne,  en  Bdgiqne, 
gletetre,  en  Alg^e, 
73;iV,8iiVI.7ï;Xn. 


n3î    XVI, 


;   XX. 


{rapp.«nn.).  — (Une)  orien- 
tale est  publiée  par  M  Cler- 
mont-Ganneau  dans  le  Journal 
offàet.  III,  566,  et  une  autre 
à  ConalantJDOfde  sons  la  di- 
rection de  A.  Ttudasao.  V, 
35G. 

lUï.  Publie  un  ouvrage  sur  les 
colon ies.franques  en  Syrie.  II, 
78  (rap.  an.). 

RHiroRiQDB    sanscrite.     Vojei 

Rnoni.  Publie  un  travail  inti- 
tulé :  Coap  £ad  sar  [état  du 
Caire  ancùn  et  Butdeme.  H ,  8g 
[rap.  an.). 

Rhdid  [Papyrus  mathématique 
de).  Voyei  Sehaeli. 

RuLLE  (G.  de).  La  pepatation 
de  Madagascar  daprii  des  pa- 
bliealhnt  récente»  :  ouvrage 
cité.  XVI.  178  (rap.  an.). 

RtEU  (Cb.).  Catalogue  des  ma- 
nuscrits turcs  du  British  Mu- 


séum; compte  i^mdu  <h  cal 
ouvrage.  XH,  35 1. 

Retàt.  Identificatian  de  ce  pwfi. 
Voyei  HttUoy. 

Rio-ViDA.  (M.  Lndwîg  et  la 
chroiurf<^ie  du],  par  IL  A. 
Bergaigne.  VI,  37*.  —  (La 
division  en  adhyayaa  dnj.par 
la  même.  X,  AÏS'  —  [Forme 
mdtriqoB  des  bymnei dn),  par 
le  même.  Xm,  5  «t  lai.  — 
[La  Lunaet  U  Paués,  lilgiMilii 
mystique  da),  par  H.  J.  Dar- 
mesteler.I,  965.  —  (Noatdes 
recherchea  snr  lluatoirB  de  la 
Samhita  dn] ,  par  H.  A.  Bcr- 
gaigne.  VIU,  iga;  DL,  igi, 
a83,  5i8.  —  (Etndee  mr  le 
leiiqae  dn),  par  la  néBie, 
H.  <t$8;  m,  5i8.  Tojn 
anssi  Kinu,  ^mUhfttki,  Rê- 

Riim.  PuUîe  dee  étodea  rar  la 
formation  dea  mota  haribfaw. 
IV,  ii9(rq..  an.).  — ftitpii- 
raître  un  ouvrage  intîtidé  : 
Afamiaatf  at  f  AaBww,  étnde 
snr  llalam  en  jUgdrie;  compte 
rendu  de  cet  ontrage.  V,  g8> 
—  n  eit  ciU  dani  le  taffurl 
annndL  VI,  76. 

Ktnno.  CBnrou.  Tojn  Hirin 
[Dt].  —  des  tnnriraiHea  de 
l'Anoam.  Vojea  Ànaam.  — 
fonéraira  de  Pamonth.  Vojca 
itcL'tSoni.  —  htbrea.  Vojv 
Dereitboarg  (J.).  —  tartan. 
Voyei  HaiU:  (De). 

RiTiBRB.  PnUie  «ne  ittie  de 
contes  poptdainB  dei  Kabjto 
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du  Djurjura.  II,  io5  (rap. 
an.). 

Robert  (Ulysse).  Publie  une 
étude  historique  et  archéo- 
logique sur  la  roue  des  Juifs 
depuis  le  xni*  siècle.  II,  74 
(rap.  an.). 

RoBERTSON  Sboth.  Kinskip  and 
marriage  in  early  Arabia  ; 
compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
Vm,  191. 

Robin.  Fait  l'histoire  du  chérif 
Bou  Bar  la  et  des  insurrections 
kabyles  de  i852.  VI,  84  (rap. 
an.).  —  publie  un  article  sur 
le  M'zab  et  son  annexion  à  la 
France.  Ibid, 

RoBiOD.  Donne,  dans  la  Gazette 
archéologique,  les  raisons  c[ui 
lui  font  croire  que  les  Sarda- 
nas,  peuples  maritimes  qui 
envahirent  l'Egypte ,  sont  iden- 
tiques aux  Sardes  de  Sar- 
daigne.  H,  92  (rap.  an.). — 
Ses  observations  sur  les  rap- 
j)orts  de  Mithra  avec  l'Apol- 
lon des  mystères.  IV,  54  (rap. 
an.).  —  essaye  d'éclairer  la 
question  des  débuts  de  la 
chronologie  égyptienne.  IV, 
112  (rap.  an.).  —  étudie  trois 
inscriptions  grecques  du  Lou- 
vre présentant  le  syncrétisme 
gréco-égyptien.  Ibid, ,  1 1 3 
(rap.  an.).  —  tient  pour  le 
monothéisme  primitif  de 
l'Egypte.  VI,  99  (rap.  an.). — 
pubhe  plusieurs  travaux  sur 
la  religion  de  l'ancienne 
Egypte.  XVI,  i4o  (rap.  an.). 


ROGHBMONTBix  (  De  ) .  Explique  par 
un  parallèle  avec  l'histoire  de 
l'écriture  égyptienne  les  ca- 
ractères et  l'histoire  de  la  dé- 
coration religieuse.  VI,  99 
(rap.  an.  ).  —  est  reçu  membre 
de  la  Société.  IX,  288.  — dis- 
cute les  identifications  de  plu- 
sieurs localités  égyptiennes. 
IX,  509.  —  Busin  et  Phani- 
zoit;  sur  identification  de  ces 
deux  localités.  X ,  1 45. —  Cette 
étude  citée  dans  le  rapport 
annuel.  XII ,  176.  —  propose 
une  explication  idéographique 
du  protocole  des  Pharaons, 
notamment  de  celui  de  Sne- 
firou.  XI,  284-285.  —  lit  un 
mémoire  sur  les  noms  des  fils 
de  Miçraîm  dans  la  Genèse. 
Xn,  6. — Insérép.  1 99.  —  Cité 
dans  le  rapport  annuel.  XVI, 
i46.  —  explique  par  l'égyp- 
tien certains  mots  particuliers 
à  l'arabe  d'Egypte.  XII,  i3o 
(rap.  an.).  —  décrit  le  temple 
égyptien,  Ibid.,  166  (rap.  an.). 

—  cherche  à  retrouver  les  pro- 
totypes égyptiens  d'yEgyptos 
et  Danaos  qui  seraient  des 
formes  hdlénisées.  Ibid,,  167. 

—  publie  qudqaes  contes  nu- 
biens. Ibid.,  178.  —  Docu- 
ments pour  l'étude  du  ber- 
bère. Contes  du  Sous  et  de 
l'oasis  de  Tafildt  (Maroc), 
traduits  et  commentés.  Xm, 
198.  —  (Suite).  Xffl,  4o2.  — 
Ils  sont  cités  dans  le  rapport 
annud.  XVI,  127.  —  expose 
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de  la  part  de  M.  Jules  Bor^ 
l'analyse  dei  réaidtals  scieDtiG- 

quesd'un  voyage  en  Abjrssinie, 
ciploration  particulièrement 
fructueuse  pour  la  philologie 
des  langues  de  l'Onio.  XV, 
i3i.  —  est  nommé  mem- 
bre du  Conseil.  XVI,  543.  — 
Sa  aotl  est  annoncée.  XIX, 
1 5 1 . —  Sa  notice  biographique 
et  nécrologique.  XX,  3g  (rap. 
an,  ).  —  Mémoire  sur  U  pro- 
nonciation moderne  du  copte 
dans  U  Haute-Ëg^pte.  XX, 
117  [>*ap.  BD.).  —  La  publi- 
cation de  ses  Œuvres  posthu- 
mes est  entreprise  par  M.  Mas- 
pero.  XX,  a  (rap.  *n.}. 
Roches  (Léon).   Publie  un 


Gractions  de  la  roapie  dani  di- 
vers systèmes  d'ëcritnre  da 
l'Inde.  VIII,  538.  —  Sur  la 
notation  dei  moniiaMS  da 
l'Inde;  Dotntion  tùndooe  et  ao- 
tation  moaulmane.  IX,  53i. 
—  compare  le  oouvd  alphabet 
népalais  signala  par  H.  Cedl 
BendaU  avec  l'alphab^  cam- 
bod^en  moderne.  XI,  53i-  — 
fait  i 


l'analogie  frappante  que  pré- 
sente la  laagne  dea  inaciq»- 
lions  ichame*  puUiéei  par 
M.  Ayroonier,  avec  le  malais 
et  te  javanais.  XVH,  335.  — 
ajoute  qudqaea  mot*  k  cette 
communication.  XVII,  533. 
Rohitib( Hymne*].  Voya  Hmtry. 
vrage  intitulé  :  Trente-daix  oni  Rôbbicht.  Retrace ,  dana  un  ar- 
àtravtrs  ('/](am  ;  tome  I"  :  Al-  tide  intitulé  :  L«*  «Midi  da 
gérjc,  Abd-el-Kader,  et  un  ar-  jaban  Bihart,  lea  luttes  de  Bi- 
ticle  sur  l'Université  arabe  bars  contre  les  chrdtiena  de 
d'EI-Aihar.  IV,  gi  (rap.  an.).  Syrie.  VI,  Sa  (rap.  an.). 
XkBiLL  [W.  W.).  Publie  un  Rohainu  (Ucmnaie*)  d'Egypte. 
ouvrage  intitule  :  Tht  Land  oj  Voyei  JMoiuuiiat. 
the  Lamai,  notes  of  ajoumey  Rouatis  (Guerre  entre  le*)  «t  les 
tbrough  China ,  Mongtdïa  and  Kemnyes.  Voyet  Sltm. 
Tibet;  compte  rendu  de  cet  Rohakct  du  CuLLami.  PnUîe 
ouvrage.  W,  393.  dans  le  Bnllatiii  de  la  SocUlé 

de  géograpkU  da  Pont  de* 
notes  SOT  le  Tonkin.  II,  118 
(rap.ai^). 
RoKAT».  —  arabtt.  Voyei  GoU. 
^~  d'Alexandre.  Vojm  iitarea- 
dre  U  Grand.  —  de  B»rf««m  et 
Joasaph.  Voyei  ZetanJary.  — 
de  l'Egypte  chrétienne.  Vo^ 
ÀtndUntim.  —  japoaaia.  Vajea 
Brjomaj'.  — Vojw  iwadCaiNw. 


RoDBT  (L.).  Communique  le  ré- 
sultat de  SCS  recherches  sur  les 
alphabets  employés  pour  les 
timbres-posleetles  cartes  pos- 
tales du  Cachemire.  VU,  3da , 
et  X,  533.  —  fait  deuï  com- 
munications relatives  à  cer- 
tains termes  techniques  de  la 
musique  arabe  et  à  ses  re- 
cherches sur  l'cipressioii  des 
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UoMEscn  Chunder  Dutt.  A  Ins- 
tory  of  civilization  in  ancient 
ludia;  compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  XVI,  375. 

Roque  Ferrier.  Est  reçu  membre 
de  la  Société.  XVI ,544. 

Rosette  (Inscriptions  de).  Voyez 
Bownant. 

RosNv  (De).  Publie  des  conféren- 
ces sur  la  civilisation  japonaise. 
II,  120  (rap.  an.).  —  entre- 
prend la  publication  du  Ni- 
Iwn-syo-hi  ou  Livre  du  Japon 
et  donne  le  début  du  Ko-zi-ki, 
qui  manque  dans  ce  livre, 
texte  japonais,  transcription 
en  devanagari  et  commentaire 
ciiinois  avec  traduction.  IV, 
187  (rap.  an.).  —  publie  un 
article  sur  la  grande  déesse 
solaire  Ama-lerasou  et  sur  les 
origines  du  sintoïsme.  i6iVZ. — 
donne  le  catalogue  de  la  bi- 
hiiollièque  japonaise  rappor- 
tée du  Japon  par  M.  de  Nor- 
denskiôld.  Ihid.  —  commence 
la  publication  du  Ni-hon-gi, 
livre  de  la  religion  nationale 
du  Japon,  le  sintoîsmc.  VI, 
i-io  (rap.  an.).  —  présente 
des  observations  sur  les  livres 
rares  dans  l'Extrême  Orient  et 
sur  la  nécessité  de  classer  les 
impressions  cbinoises  et  japo- 
naises. Ibid.,  121  (rap.  an.). 
—  est  reçu  membre  de  la  So- 
ciété.  VIII,  5.  —  traduit  du 
chinois  le  Livre  des  montagnes 
et  des  eaux.  XII,  18G  (rap. 
an.).  —  continue  la  publica- 


tion  et  la  traduction  du  Kami- 
jo-na-maki  ou  Histoire  des 
dynaslies  divines  du  Japon. 
XII,  1 9  3  (rap.  an.  ). — examine , 
au  point  de  vue  de  la  transmis- 
sion du  texte,  le  Livre  de  la 
voie  et  de  la  vertu  de  Lao-Tseu. 
XVI,  164  (rap.  an.).  —  pu- 
blie des  considérations  sur  le 
culte  de  la  déesse  solaire  dans 
le  Sintauisme.  XVI,  177  (rap. 
an.).  --  Communication  sur 
le  Chang-hai  King,  sorte  d'en- 
cyclopédie chinoise ,  et  sur  les 
formes  les  plus  anciennes  de 
la  langue  écrite  des  Chinois. 
XIX,  iGa.  —  publie  un  ou- 
vrage sur  le  Taoïsme  et  son 
histoire.  XX,  iSa  (rap.  an.). 

RouBA  (Légende  arabe).  Voyez 
Gain. 

RouBAix  (La  Société  d'émulation 
de).  Demande  l'échange  de  ses 
publications  avec  le  Journal 
asiatique.  XIX,  161. 

RouGÉ  (De).  Un  mémoire  pos- 
tlmme  de  ce  savant  sur  les  in- 
scriptions trouvées  dans  les 
sépultures  des  Apis  au  Sera- 
peum  est  publié.  XÏI,  167 
(rap.  an.). 

RooGÉ  (J.  de).  Publie  une  nou- 
velle série  de  monnaies  ro- 
maines des  nomes  d'Egypte. 
Il,  95  (rap.  an.).  —  donne 
une  nouvelle  édition  du  texte 
de  Pentaour.  XII.  i65  (rap. 
an.).  —  continue  la  publica- 
tion de  ce  texte.  XX,  124 
(rap.  an.). 

34 
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DODX 

HouHUD ,  chef  de*    tiaviox   à  voyagi 

l'Imprimerie    nationale.    Des  —  In< 

remerciements  lui  sont  votés  chinoi 

pour  le  lUe  qn'il  *  àiçAoyi  cbapil 

pour  terminer  à  k  fia  de  juin  travail 

iSS3  le  numéro  d'avril-mai-  anuM 

juin  de  cette  annëe.  Il,  6.  nnehi 

RouMKL  (L'ahM).  Estreçu  mem-  poniii 

bre  de  U  Société.  XI,  igS.  XVI, 

RciiQUBi  (  faucriptioDs  )  de  lie-  à    la 

nisseL  XVII,  i43.  compl 

ItTAtioii  FiHiaHiif A.  Erft  reçu  mem- 


S  (Traaacriptioo  de  1*)  assyrien.  Suu  (1 

Voyei  Gayard.  Uekkj 

■Sud  (Le  D').  La  frontière  toivo-  Uecqc 

persane    et    les    pèlerins    de  ville 

Kerbéla.V,  53i.  356. 

Saadia.  Voyei  Laaibirt.  Sicun. 

Si>i  (  Un  aouvean  roi  de).  Voyei  imprL 

Dertnbovg  (H.),  tilntii] 

Sabiutrieh  (P.).  Est  reçu  membre  menti 

de  la  Société.  IX.  388.   —  M.  W' 

Études  de  litnrgie  vëdique  :  blie  1 

L'Agnishtoma ,     d'après     le  b^ 

Cranta  -  Sùtra     d'AçvaUyana.  teriptt 

XV,  5.  —  Appendice  {iudei  compt 

des     mots      contenus     dans  cation 

l'Agnishtoma).   XV,    186.  —  SACOctirj 

Addition»  et  corrections.  XV,  Vojrei 

193.  —  Ce  travail  cité  dant  Dtvètt 

le  rapport  annuel.  XVI,   5o.  Sact  (Sil 

Sadée^niis  (  Inscriptions  ]■  Voyei  bitfra 

Dereahiurj,  HaU'.y.  orient 
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M.  H.  Derenbourg.  XX,  5i 
(rap.  an.). 

Sadducéens  (Dogmes).  Voyez  Ha- 
lévy.  —  (Le  premier  conflit 
entre  Pharisiens  et),  par 
M.  E.  Montet.  IX,  4i5. 

Sâd-Masi  ,  •  celui  qui  abaisse  les 
montagnes  » ,  serait  le  nom  de 
Nimrod  ou  Istubar.  III,  77. 

Sapa  (Alphabet  du).  Voyez  Ha- 
lévy. 

Sapaïtiques  (  Inscriptions  ).  Voyez 
Donghty. 

Safi  ed-din,  traité  des  rapports 
musicaux.  Voyez  Carra  de 
Vaux. 

Sahara  (Insurrections  du).  Voyez 
Tmmmelet 

Saïda.  Les  débris  d'un  temple 
sont  découverts  sur  une  col- 
line près  de  cette  ville  par 
M.  Durighello.  IV,  564.  — 
Une  nécropole  royale  y  est 
découverte.  XII,  9 3  (rapport 
annuel). 

Saint-Arroman  (R.  de).  Publie, 
dans  le  Bulletin  de  la  Société 
académique  indo-chinoise,  un 
article  sur  les  missions  scien- 
tifiques dans  l'Inde  française, 
t'n  Indo-Chine  et  en  Malaisie. 
II,  3o  (rap.  an.). 

Saint  Paul  (La  correspondance 
de)  et  des  Corinthiens.  Voyez 
Carrière. 

SAnvTE-MARiB  (De).  Publie  l'his- 
torique des  fouilles  faites  à 
Carthage  en  1874.  VI,  63 
(rap.  an.). 

Saladiu.  Voyez  Berger,  SlaM(De), 


Salamas  (Inscriptions  syriaques 
de),  en  Perse,  estampages, 
texte,  traduction  et  notes, 
par  M.  R.  Duval.  V,  39. 

Salem ANN  (C).  Nooh  einnud  die 
seldschukitchen  Verse,  réu- 
nion du  Habah  Namek,  poème 
persan ,  et  de  sa  version  turque , 
avec  traduction  ;  compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  XVIII,  557. 

Salhani  (Le  P.  A.).  Le  Diwan 
d'Al-Ahtal,  texte  arabe  annoté. 
XVra,  200. 

Salman  (Le  dieu  assyrien).  Voyez 
Renaji, 

Salmanasar  (Inscriptions  de). 
Voyez  Amiand  et  Sckeil, 

Samaritain  (Parabole  du  bon). 
Voyez  Halévy. 

Sambita  (La)  du  Rig-Véda. 
Voyez  Rig-Véda. 

Sams,  dieu  sémitique.  Voyez  Ha- 
lévy. 

Samsi  Ramman  IV  (Inscription 
de).  Voyez  ScheiL 

Sa-mu-nu-ya-tu-nu.  Estl'épellation 
assyrienne  pour  Eschmou- 
nyaton.  IX,  5o5. 

San-li-t'u  ,  tableau  des  trois  ri- 
tuels, mœurs  chinoises  avant 
l'ère  chrétienne,  par  M.  de 
Hariez.  XV,  429. 

Sanguinetti.  Notice  nécrolo- 
gique; sa  vie  et  ses  travaux; 
son  legs  à  la  Société.  IV,  29 
(rap.  an.).  —  Voyez  aussi  So- 
ciété asiatique. 

Sanscrit  bouddhique ,  nom  donné 
par  M.  Senart  à  la  langue  des 
GAthâs.  I,  357.  —  (Diction- 

34. 


*-!.. 


516 


NOVKMBUE-DKCKMBUE   1892. 


nain;).  Voyez  liarlez  (De).  — 
(Manuel  pour  étudier  le)  vé- 
dique. Voyez  Bergaigne  (A.) 
et  Henry  [V.).  —  (Poème). 
VoycjK  Bnddhacarita.  —  (Plu- 
sieurs publications  nouvelles 
en)  sont  annoncées.  V,  356. 

Satiscrite  (Littérature).  Voyez 
IMiiujhavata,  Dharmasindhu , 
Kalidasa,  Lalivtutaras  lÀvi 
(..Sy/v.  ),  Madkava,  Mahahha- 
rata ,  Priyadarçika ,  Bamayana , 
Big-Vi'da,  Begnaud  et  Ymai- 
zoami,  Sacountala.  —  (Philo- 
logie). Voyez  Dutens,  Barth, 
Havet,  Begnaud»  Senart,  Vin- 
son.  —  (Rhétorique).  Voyez 
Begnaad, 

Sanscrites  (Inscriptions).  Voyez 
Corpus,  Inscriptions, 

Sanscrits  (Contes).  Voyez  Feer. 
—  (Manuscrits).  Voyez  Cata- 
logne. 

Sanverim,  mot  hébreu  qui  si- 
gnifie cécité;  Tétymologie  en 
est  donnée  par  M.  Halévy. 
ILI,  554* 

Saosdoochinos,  roi  de  Babylone. 
Voyez  Halévy, 

Sardaigne  (Histoire  del'art  dans 
la).  Voyez  Perrot. 

Sardaxapale  (Le)  des  Grecs. 
Voyez  Oppert, 

Sardanas,  Sardes.  Voyez  Bo- 
hiou, 

Sarzec  (De).  L'histoire  de  ses 
découvertes  en  Chaidée  et  sa 
collection  sont  publiées  par 
les  soins  de  M.  Heuzey.  VI, 
S»)  (rap.  an.).  —  Le  dernier 


fascicule  est  publié.  XX,  ii5 
(rap.  an.).  —  Voyez  aussi 
Ij^dndn. 

Sassanioks  (Monnaies).  Voyez 
DroDi'n. 

Sasu  et  ttu  (Les  pronoms  assy- 
riens), par  M.  Scheil.  XVI, 
533. 

Saturhe  (Le  sanctuaire  de),  à 
Aîn-Tounga.  Voyez  Berger  et 
Gagnât. 

Sautairb.  Pubiie  et  traduit  le 
HÊoultaqa  el-Abheur  ou  Con- 
fluent des  mers,  livre  clas- 
sique pour  le  rite  hanéfite, 
avec  commentaire  abrégé  da 
Madjmà  el-Anhevw,  II,  78 
(rap.  an.).  —  rétablit,  à  l'aide 
d'un  dirhem  inédit,  l'existence 
de  *Alâr-eddin  Klaiqôbad,  der- 
nier roi  des  Seldjoucides.  Ihid, 
—  Matériaux  pour  servir  i 
l'histoire  de  la  numismatique 
et  de  la  métrologie  mnsid- 
manes;  a*  partie,  poids.  AT, 
368.  —  (Suite).  IV,  207.  — 
(Fin).  V,  498.  —  Ce  travail 
est  cité  dans  les  rapports  an- 
nuds.  IV,  88,  et  VI,  80.  — 
est  reçu  membre  de  la  Société. 
V,  323.  —  donne,  dans  le 
Journal  de  la  Société  asiati({ue 
de  Londres ,  la  traduction  d'un 
dictionnaire  alpbabétique  des 
mesures  de  capacité  et  de  poids 
que  Ton  rencontre  dans  les  ou- 
vrages de  médecine  arabe.  VI, 
80  (rap.  an.).  —  publie  une 
traduction  du  voyage  en  Es- 
pagne d'un  ambassadeur  ma- 


TABLE  DE   LA  VIII'   SÉRIE. 


517 


rocain  on  1690.  VI,  86  (rap. 
an.  ).  —  Matériaux  pour  servir 
à  l'histoire  de  la  numisma- 
tique et  de  la  métrologie  mu- 
sulmanes; 3"  partie,  mesures 
de  capacité.  VII,  124.  — 
(Suite).  VII,  394.  —  (Suite). 
Vin,  ii3  et  272.  —  4'  et 
dernière  partie,  mesures  de 
longueur  et  de  superficie.  VIII , 
479.  —  Complément:  ta- 
bleaux représentant  la  valeur 
des  choses  depuis  ie  i*'  siècle 
de  l'hégire  jusqu'au  xvn*  siècle. 
X,  200  et  suiv.  —  Ces  ar- 
ticles sont  cités  dans  le  rap- 
port annuel.  XII,  i33. 

SAVARlYALOUNàYAGAR      (  ôde    du 

poète  tamoul).  Voyez  Textor 
de  Havisi. 

Sayce.  Envoie  à  la  Commission 
du  Corpus  des  inscriptions 
sémitiques  la  copie  d'une 
trentaine  de  ^ajffiti  phéniciens 
pris  dans  le  temple  d'Abydos. 
IV,  Gi  (rap.  an.).  —  fait  une 
conférence  sur  les  tablettes 
cunéiformes  de  Tell  el-Amama. 
XVI,  i33  (rap.  an.).  —  Ses 
Pvwcipcs  de  philologie  com- 
paré" sont  traduits  parM.  Jovy. 
IV,  33  (rap.  an.). 

Sceaux  hittites.  Voyez  Halévy, 
l'errot.  —  indiens.  Voyez  Smitk 
(V.-.i.)  et  HoBTide  Rudolf.  — 
israélites ,  phéniciens ,  syriens , 
par  M.  (ilermont-Ganneau.  I, 
1^3.  —  juifs.  Voyez  Cachet, 
Kisc'i. 

ScH  (Sur  la  transcription  du)  et 


de  Vs  assyriens;  note  de 
M.  Guyard.  II,  535. 

ScHÂCK.  Présente  quelques  obser- 
vations sur  l'édition  du  pa- 
pyrus mathématique  deRhind, 
par  M.  Eisenlohr.  Il,  96  (rap. 
an.). 

Scharbil  (Actes  de).  Voyez  Dh- 
val(R.). 

ScHEER  (Eugène).  Est  reçu 
membre  de  la   Société.  VIÏ, 

554. 

ScHEiiiANiADE.  Voycz  Vambéfj. 

ScHEPEii.  Est  nommé  membre  de 
la  Commission  du  Journal.  II , 
532.  —  publie  une  chresto- 
mathie  persane  à  l'usage  des 
élèves  de  l'Ecole  des  langues 
orientales ,  Il ,  3 1 6.  —  Descrip 
tion  et  éloge  de  cet  ouvrage.  IV, 
57  (rap  an.).  —  donne  uneédi- 
tion  des  Voyages  de  Jean  et 
Paul  Parmentier  de  Dieppe  auv 
lies  de  la  Sonde.  IV,  1 2 1  (  rap. 
an.  ).  —  publie  trois  chapitres 
du  livre  persan  intitulé  :  Khitai 
nwneh  ou  Livre  de  la  Chine. 
Ibid.,  125  (rap.  an.).  —  pu- 
blie une  étude  sur  la  Devise 
des  chemins  de  Babiloine  et 
le  Voyage  d'outre-mer  de  Je^n 
Thénaud ,  suivie  de  la  relation 
de  l'ambassade  de  Domenico 
Trévisan  auprès  du  Soudan 
d'Egypte,  avec  commentaire. 
VI,  82  (rap.  an.).  —  donne, 
dans  les  Nouveaux  Mélanges 
orientaux,  l'histoire  du  sultan 
Sinjar.  XII,  87  (rap.  an.).  — 
publie     V  Histoire     des     deux 
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frèfm  «uMinû ,  extraite  d'un 
ibrégë  des  aiintdea  d'Iconium. 
XVI,  8i  (rap.  an.).  —  donne 
une  édition  de  l'Eitùt  d»  la 
Pent  m  1660.  par  le  P.  Ra- 
jJiaél ,  du  Mui9 ,  supérieur  de 
la  Mission  des  capucins  d'Is- 
pahao.  \X.  83  (rap.an.).— 
publie  le  Siaiiel  Ntauli, 
traité  de  gonvememenl  com- 
posé pour  le  sultan  Mdik- 
Chth  par  le  vizir  Niiam  oui 
Houlk.  texte  persan.  XX,  8i 

["P."!.)- 

ScHKiL.  Publie  l'inscriptioa  as- 
syrienne de  Samsi-Ram  man  I V . 
XVI,  .35  (rap.  an.).  — 
Note  sur  les  pronoms  dëmoos- 
tratifs  assyriens  ia  et  iaia, 
XVI.  533.  —  Notice  sur  les 
(Amdùli)  Safaé  Yaadu  (Jtii&] 
mentioRDés  dans  la  3g*  des 
tablettes  d'Ël-Anuma,  pu- 
bliée* par  H.  Winckler.  XVU, 
347.  —  Ces  notas  sont  citées 
dans  le  rapport  annud.  XX. 
ii5  et  »i8.  —  traduit  plu- 
sieurs tablette.s  d'El-Amama. 
XX ,  1 1 5  (  rap.  an. }.  —  donne 
une  traduction  de  la  stèle  de 
Zabab;  importance  de  cette 
stUe.  XX,ii5(rep.  an.]. — 
puUie  des  notes  de  grammaire 
assyrienne  recueillies  au  cours 
d'Amiaud.  XX ,  117  (  rap. 
an.).  —  et  une  note  sur  les 
tombeaui  égyptiens  d'Aasouan. 
XX,   1^5   {rap.  an.).  Voyei 

ScHBRZiit.  Est  refQ  membre  de     ScHOn 


la  Société:  IV,  5.  —  Tdm- 
liea^tcht,  mdnioira  sur  la 
Corfa,  par  un  Cordm  ano- 
nyme,  tmdnit  du  ehinoia  awe 


VI,i6o.  — (Suite).  VU,  : 

—  Ce  mémoire  eat  cité  dans 
le  rapport  annud.   XII,   189. 

—  Sa  mort  eit  annoncée,  TU, 
ia3.  —  Sa  notice  nëcnrio- 
gique.  Xn.  13  (r*p-  an.}. 

SciuiPABKLLi.  Toyei  Aimui. 

Scsi[,KiE(Lar(n].  Vomies  QaaaiM 
{f/aibà). 

S<iEiLU>G.  Publie  une  nonvcfia 
méthode  pratique  et  fae3e 
pour  apprendre  aana  maître 
la  langue  hfihraiqwe,  II,  60 
(r.p.  «!.). 

ScHujUBiitoin.  Retrace  lui  tr- 
iode de  la  lutte  de  Byxance  et 
du  Lkdilat  en  AnnAiie  an 
I-  liède.  VI,  81  (np.  an.), 
publie  qndqoaa  1 


(rap. 


axonmitei.     XII . 

an.).  —  lait  paraître  n 

mrage  intitulé  :    ~~ 

iyiaïuùi  am  x*    liieU,  Ifîeé- 

phore  Plueat;  il  en  «et  Tendu 

compte.  XV,  965. 
ScHMm.  Traduit  one  inacriptîoa 

en   vieux  liamoii,   rdative   i 

l'invention  de    l'écriture   aia- 

moiie.  VI,  5i  (r^t.  an.). 
ScBNKiDiB,  Publie,  daui  1b  Bml- 

Ittin  da  la  SoaJU  de  jimgr^ 

pkU-     -    "    ■ 

a.) 
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au  point  de  vue  rdigieux, 
philosophique  et  moral.  XVI , 
6G  (rap.  an.). 

ScHREiNER.  Détermine  les  sources 
de  la  chronologie  juive  d'Al- 
hiruni.  XII,  119  (rapport 
annuel). 

ScHUHL.  Publie  on  ouvrage  inti- 
tulé :  Superstitions  et  cou- 
tumes populaires  du  judaisme 
contemporain,  II,  70  (rap. 
an.). 

Schwab  (Moïse).  Croit  avoir  re- 
trouvé dans  les  usages  funé- 
raires des  Hébreux  des  em- 
prunts faits  à  rÉgypte.  Il ,  70 
(rap.  an.).  —  publie  le  6*, 
le  7*  et  le  dernier  volume 
de  sa  traduction  du  Tidmud 
de  Jérusalem.  II,  72;  VI,  71, 
et  XVÏ,  102  (rapp.  anp.).  — 
en  présente  la  seconde  édition , 
en  1 1  volumes ,  corrigée  et 
augmentée  d'une  table  géné- 
rale. XVII,  33 1.  —  fiût  des 
recherches  sur  les  incunables 
hébreux  et  les  imprimeries 
orientales  au  commencement 
du  XVI*  siècle.  II ,  73  ( rap.  an.  ). 
—  étudie  un  apass  legomemon 
d'Isaîe.  IV,  76  (rap.  an.).  — 
étudie  plusieurs  spécimens  de 
vases  magiques  judéo-bab}- 
loniens  trouvés  dans  la  nécro- 
pole de  Hillah.  VI,  71  (rap. 
an.).  —  est  reçu  membre  de 
la  Société.  XVI,  543.  — 
communique  une  série  d'ob- 
lervatioiu  sar  une  Heggada, 
avec    tnMluciîoii    jadéiMdle- 


mande  du  xiv*  siècle,  de  la 
Bibliothèque  nationale.  XVII, 
544.  —  Cette  cotnmunication 
insérée.  XIX,  172. —  Compte 
rendu  du  Dietionruûre  kébreU' 
Jrançais  de  M.  Marchand 
Ennery  et  du  Glossarium 
grœco-kebneum  du  docteur 
J.  Fùrit.  XIX,  37.  —  décrit 
deux  vases  judéo-babyloniens 
avec  inscriptions  magiques  et 
des  coupes  magiques  trouvées 
à  Babylone.  XX,  100  (rap. 
an.). 

Sbctes.  Voyez  Bab,  Baby,  Met- 
ehiiédec,  Senonry,  Yéziilis, 
Zahirites.  —  Voyez  aussi 
Beligion. 

Skcundus  (Les  sentences  du  phi- 
losophe) en  éthiopien.  Voyez 
Bachmann, 

Sbd,  nom  d'un  dieu  phénicien 
qui   signifierait    chasseur.    I, 

5l2. 

Skdjarat  Malayou,  recueil  de 
légendes  et  traditions  ma- 
laises; une  nouvdie  édition  en 
est  donnée  par  M.  Brili.  V, 
339.  —  La  seconde  partie  est 
traduite  par  M.  Marcel  Devic. 
VI,  109  (rap.  an.). 

Skd-Yaton.  Correspondrait  au 
mot  grec  tkérân,  qui  désigne 
un  Phénicien  dans  une  in- 
scription grecque  de  l'île  de 
Cos.  I,  5 12. 

Sbfbr  YniRA  (Livre  de  la  créa- 
tion). Voyez  Lambert. 

Skir  (Mont).  Voyez  Halévy. 

Sbldioucidm.  Voyez  Sckejer,  — 
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Voyci  Chavajuiei. 

Skmihjbtsciiie  (  In9crip  Lions  sy- 
liaques  de).  Voyei  ClnciiUon, 
Halé«y. 

SÉMiTiQiiK  (  Lpigraphic).  Voyi» 
Bcri/er,  Clermont-Ganntaa ,  Ha- 
Uty.  —  (Philologie).  Voyei 
Bank.  Uaiéty,  Lanétrl,  Mûl- 
kr.  /(mon,  —  (M.  Halévy  an- 
nonce la  publication  prochaine 
d'uiicreMip).  XX,3aO. 

SiuiTiQUES  (Antiquités).  Voyez 
CUrmonl-Gaimeaa.  -—  (Dieui). 
Voyoi  Haiccy.  —  (Inscrip 
tions).  Voyei  Imcriptioat.  — 
(Intailles,  objets,  pierres  gra- 
vées). Voyei  Ledrain. 

Senaht.  Ltude  sur  les  inscrip- 
tions de  Piyadasî.  1 ,  171.  — 
(Suite).  III,. U6.  — (Suite).  V. 
aËg  et  ii,^.  —  (Suite).  VII, 
477-— (Suite).Vm.68,398. 
—  (Ein),  indei  des  mots  con- 
tenus dans  les  inscriptions. 
VIII.  Ma.  —  Cette  étude  est 
mentionnée  dans  les  rapports 
annueU.  II,  43i  IV,  34  et  jiS; 
VI.  à2i  XII.  55.  —  fait  une 
rommunication  au  sujet  d'un 
traité  d'aritlimétique  manu- 
scrit sur  écorce  de  bouleau 
trouvé  dans   le  Pendjab,  qui 

ix"  siède,  et  dont  la  langue, 
ilifTérente  du  sanscrit  clas- 
sique, estci!lle  des  (jatbis.  I. 
356.  -- étudie,  dans  la  Hi^iie 


amhrotogiiiae ,  une  inscrip- 
tion sanscrite  importante  r^ 
port^  du  Cambodge  par 
M.  Aymonier.  II,  i6  (np. 
an.).  —  annonce  la  mort  de 
H.  Sanguinetti,  membre  du 
ComeU.  II,  178.  —  fait  ime 
nouvdlc  communication  rai 
le  didccte  des  Gatliâi.  II,  379. 
—  rend  compte  de  U  traduc- 
tion de  l'ouvrage  «n^ais  de 
sir  Alfred  LyoU,  intitolé  i 
Étadet  nir  Ira  maurt  rWi- 
gieaiet  et  laeiatei  A»  TEe- 
trAiusOH«n(.  V,  5jio,  —  La 
puUication  de  aon  aet^md  vo- 
lume dn  Mak&tiatta  est  an- 
noncée. VI,  iS  (rap.  an.]-  — 
remercie,  an  nom  de  H.  C»- 
vrell,  la  Société  pour  le  [H^t- 
du  manoBcrit  du  Divja  ara- 
dina  appartenant  à  U  Sociale , 
ctfaitl'élogedeU.Cowdl.Vn, 


34). 


-Un 


de  l'inacriptùm  de-  Bhabra, 
avec  une  photogravure  de  l'ea- 
tampoge.  IX,  4g8.  —  Cet  ai^ 
ticle  est  cité  dans  le  rapport 
annuel  Xn,  56.  —  Notei  d'^- 
graplde indienne.  XI, Soi.  — 
(Suite).  XU,3ii.  —  (Suite), 
XIII,  364-—  (Suite).  Inoerip- 
tions  indo-baclriennei ,  avec  Joc- 
similë.  XV,  ii3.  —  Cea  notei 
d'épigraphie  indienne  «mt 
citées  dani  te  rapport  annod. 
XVI,  57,  58,  59.  —  donne 
quelques  délaUt  «ur  Ma  iricent 
voyage  dans  l'Inde  et  lAa  vu 
exemplaire  de  la  leetura  i[n^ 
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a  faite  à  la  Société  asiatique 
de  Bombay.  XI,  534.  —  pu- 
blie un  article  intitulé  :  Uépi- 
(jranhie  et  l'histoire  linguis- 
tique de  l'Inde.  XII,  55  (rap. 
an.).  —  Notice  nécrologique 
de  M.  Garrez.  XII,  491.  — 
est  nommé  vice-président  de 
la  Société  asiatique.  XV,  102. 
—  appuie  les  observations  de 
M.  Vinson  au  sujet  de  l'iden- 
tification  établie  par  M.  Syl- 
\aiii  Lé\i  du  Cœlobothras  de 
Pline  avec  le  roi  Calivàhana. 
XVII,  i55.  — appelle  l'atten- 
tion sur  l'emploi  dans  le  Mi- 
lindapanba  de  certaines  for- 
mules dont  la  répartition 
marquerait  la  rédaction  primi- 
ti\e  comme  s'arrétant  à  la  lin 
(1(^  la  première  partie  du  texte 
actuel.  XIX,  343.  —  Notes 
d'épigraphie  indienne,  trois 
nouvelles  inscriptions  d*Açoka- 
Piyadasi,  XIX,  472.  —  Nou- 
veaux édits  d'Acoka.  XIX, 
557.  —  publie  une  étude  sur 
le  tbéâtre  indien.  XX, 64  (l'&P' 
an.).  —  continue  ia  publica- 
tion du  Mahâvastu,  XX,  66 
(rap.  an.). 

Senâthi  Râja.  Lit,  au  Congrès  de 
Leyde,  un  mémoire  sur  l'ex- 
tension du  Civaîsme  dans 
rinde.  IV,  45  (rap.  an.).  — 
est  reçu  membre  de  la  So- 
ciété. VII,  34 1. 

SÉNÉGAL  (Note  et  rapport  de 
M.  Basset  sur  sa  mission  au). 
XI,   307,  547.  —  (Langues 


du).  Voyez  Broussais,  Basset, 
Faidhei^be  [Le  général). 

Sbnousy  (Secte  de).  Voyez  Du- 
veyrier. 

Septans  et  Gauroy  (Les  lieute- 
nants ).  Publient  une  reconnais- 
sance dans  le  Cambodge  et  le 
Laos.  II,  53  (rap.  an.). 

Serapelm  (Inscriptions  du). 
Voyez  Clermont-Ganneau ,  Hou- 
gé(De). 

Seti  V  (Le  tombeau  de).  Voyez 
Lefébure. 

Spax  (Nécropole  de).  Voyez 
Vercoutre  (I/). 

Shapia  Asar,  poète  satirique, 
par  M. H.  Ferté.  VII,  377. 

Shah  Namèh  (points  de  contact 
entre  le)  et  le  Mahabharata , 
note  de  M.  J.  Darmesteter. 
X,6. 

Shamasu  Irib  ,  roi  de  Babylone  ; 
communication  de  M.  Oppert 
le  concernant.  XVII,  543. 

Shans  (Manuscrits)  acquis  par 
ie  British  Muséum.  Voyez 
Lejevre-Pontalis. 

Sheshonq  (Conquêtes  du  roi 
égyptien).  Voyez  Maspero, 

SuiNTOÏsuE.  Voyez  Massa  Akirti 
Tomii. 

SiAssET  Namèh  (Le),  traité  de 
gouvernement  composé .  pour 
le  sultan  Malik  Cliâb  par  le 
vizir  Nizam  oul-Mouik,  texte 
persan ,  est  publié  par  M.  Sche- 
fer.  XX,  81-82  (rapport  an- 
nuel ). 

SiÂM  (Histoire  de).  Voyez Homy 
[Le  If)»  Lnnier,  Mcrcel  [G.]. 


.  t. 
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—  (  Voyages  aa  ).  Voyci  GterU , 
Pctvie, 

SiAMOiSB  (Ecriture).  Voy.  Schwùtt. 

—  (  Inscription  ) .  Voy.  Schmitt , 
Smiit(LeP,). 

SiBAw  AiHi  (  Grammaire  arabe  de  ]. 
Voyei  Derenbourg  (H.), 

SiBÉRiSNNBS  (InscriptioDB).  Voyez 
XVII,  i4o.  —  (Langues). 
Voyez  MôhL 

SiDi  Khalil.  La  Société  asia- 
tique publie  la  5'  édition  de 
son  code  musulman,  texte 
arabe,  en  caractères  maghré- 
bins, à  l'usage  des  indigènes, 
n,  77  (rap.  an.). 

Si-Djbha  (Les  fourberies  de)  en 
kabyle.  Voyez  MouUércu. 

SiDON  (Inscription  phénicienne 
de).  M.  Renan  fait  part  à  la 
Société  de  la  traduction  de 
cette  inscription.  X,  6.  — 
L'étude  en  est  reprise  par 
M.  Halévy.  XVffl,  i3.  — 
(Rois  de).  Voyez  Babelon, 

SiDON.  Engage  une  discussion  avec 
MM.  Lévi  (Israël)  et  Bâcher 
sur  le  tétragramme.  XVI,  loo 
(rap.  an.). 

SiKRi  (Les  statues  de),  par 
M.  Senart.  XV,  1 1 3. 

SiLUAAK  (Inscription  cunéiforme 
de) ,  par  M.  A.  Quantin.  XVII, 
i5o. 

SiLVBSTRi,  sous  le  titre  de  Nu- 
mismatique annamite,  publie 
des  notes  pour  servir  à  la  re- 
cherche et  au  classement  des 
monnaies  et  médailles  de 
l'Annam  et  de  la  Gochinchine 


française.  IV,  i3ô  (rqi.  an.). 

Simon  (Eugène)»  Publie*  dana  ks 
ÀnnaUt  de  VEaptrém»Onmd, 
un  mémoire  sur  Is  cité  chi- 
noise, et,  dans  la  NémwdtB 
mue,  un  article  «ur  le  tratafl 
en  Ghine.  U,  aia  (rap.  an.). 

Smoifioii  (Le  rabbin).  Est  nça 
membre  de  la  Sodélé.  XVI, 
544. 

SnfAî  (Mission  aa)  de  IL  Béné- 
dite  (G.).  XIV,  364;  XV, 
5o8;  XVn,  539. 

SniDAiiAiii.  Voyei  Fûuoa. 

SniDiBAD  (Le  livre  de),  tradoit 
du  persan  et  de  Tarabe.  Voyei 
Cloutton* 

Snf OALAiB ,  étymologie  de  ce  mot 
Voyei  OUtoîsr  Baavu^pardL  — 
(Manuscrits).  Voyes  Fsisr. 

SnijÀR  (  Histoire  du  sidtaa  ).  Voyei . 
Sekefer. 

SnfftAaBCfiiR  (  LeRabsaris).  VojBi 
Haihy. 

SiifTÂUisia,  SmTQîiiiK,  religion 
du  Japon,  Yajn  EotKf  (A«)« 
ShiniéUmê, 

SiouFFi.  Sa  notice  sur  la  secte 
des  Yeâdis  eat  citée  dans  fe 
rapport  annosL  11^  55.  — 
Notice  sur  le  Cheikh  'Adi  et 
la  secte  à^  Yèùdis  (Snile). 
V,  78.  —  Artide  dté  dana  le 
rapport  annud.  VI,  $7. 

SiHPi-KO  (Paya  qtpelé  par  les 
Ghinob).  XI,  996. 

SippABA  (Actes  archaîqnes  de). 
Voyex  BhiUouJL  *•  Sur  cette 
viUe,  voyK  HMiy. 

SiRPOuni.4  (Étode  sor).  Voyéi 
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Amiaud,  Oppert,  —  (Généa- 
logie des  princes  de).  Voyez 
Heuzey-. 

Six.  Fait  un  travail  sur  le  classe- 
ment des  séries  monétaires  de 
Chypre.  IV,  63  (rap.  an.). 

Slane  (  Db  ).  Le  premier  fascicule 
de  son  Catalogue  des  manu- 
scrits arabes  de  la  Bibliothèque 
nationale  est  publié.  IV,  83 
(rap.  an.).  —  publie,  avec 
M.  Barbier  de  Meynard,  le 
premier  volume  de  la  collec- 
tion des  Historiens  arabes  des 
Croisades,  contenant  les  bio- 
graphies de  Saladin  et  des 
documents  relatifs  aux  deux 
premières  croisades.  IV,  89 
(rap.  an.). 

Smith  (Robertson).  Est  reçu 
membre  de  la  Société.  XII, 

Smith  (V.-A.).  The  coinage  of 
the  early  or  impérial  Gupta 
dynasty  of  northern  India; 
compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XIV,  373.  —  publie,  avec 
M.  Rudolf  Hœmle,  un  ouvrage 
intitulé  :  An  inscribed  seal  of 
Kumara  Gupta  II,  found  near 
Bhitari  ;  il  en  est  rendu  compte. 
XVI,  36o. 

Smitt  (Le  P.).  Publie  une  in- 
scription siamoise  relative  à 
la  translation  triomphale  d'un 
Buddha.  XVI,  70  (rap.  an.). 

Snefrou.  Une  explication  idéo- 
graphique du  protocole  de  ce 
roi  est  proposée  par  M.  de 
Rochemonteix.  XI,  a8d. 


Snougk  Hurgronjb.  Résume  les 
conquêtes  les  plus  récentes 
de  la  science  sur  l'histoire  de 
l'Islam.  XVI,  116  (rap.  an.). 

Société  asutique.  Adopte  une 
motion  de  M.  Barbier  de  Mey- 
nard  qui  propose  qu'à  l'avenir 
des  remerciements  soient 
adressés  aux  donateurs  de 
livres  par  carte  postsde.  1 ,  90. 

—  Un  local  spacieux  lui  est 
accordé  dans  une  aile  du  pa- 
lais de  l'Institut;  des  remer- 
ciements sont  adressés  pour 
ce  local  au  Président  de  la 
République  et  au  Ministre  de 
l'instruction    publique.    Ibid. 

—  Elle  reçoit  de  MM.  Basset 
et  Hondas  un  exemplaire  de 
leur  Epigraphie  tunisienne,  et 
de  M.  Lancereau  sa  traduction 
nouvdle  du  Hitopadéta,  I, 
aSa.  —  A  la  suite  d'une  pro- 
position de  M.  Clermont-Gan- 
neau  tendant  à  rendre  les 
séances  bimensuelles ,  le  Con- 
seil décide  que  ces  séances 
resteront  mensuelles ,  mais 
que  les  réunions  de  juillet  et 
d'octobre  qui  avaient  été  sup- 
primées seront  rétablies.  I, 
353.  —  Une  liste  de  souscrip- 
tion pour  élever  une  statue  à 
la  mémoire  de  Dupleix  y 
est  déposée.  Ibid.  —  Elle 
nomme  un  comité  d'études 
chargé  d'examiner  un  projet 
de  publication  des  inscrip 
tions  sanscrites  du  Cambodge. 
[,    5ii.    —    Une   soiucrip- 
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^ri^i^'  à  Nniicy  un   liiiiitc  de 
M.   Guerrier   de   Dumost.    [, 

Ôi.t.  —  Elle  eut  installée  dans 
1011   nouveau   local  et  vote  à 


meiitsau  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  a  son  président 
d'honneur  et  à  son  président. 
II.  5.  —  Ellp,  adresse  de» 
n-mercicnienlx  à  MM.  Rous- 
ar.au  et  l'ilian ,  chef  et  sous- 
chi'f  des  traïoiii  à  l'Impri- 
nici-ie  nationale,  pour  le  iMe 
(|n'ils  ont  déployé  dans  l'im- 
pression du  numéro  d'avril- 
mai-juin  i883.  II.  6.  — 
L'allocatiun  du  soiu-biblio- 
tliécaire  rat  portée  de  6oo 
à  i.ïoo  francs.  II,  ôio.  — 
hjlli'  rpçoit  de  M,  Uaiala  un 
niuiiuiicrit  Bral)e  de  pliilosopliic 
et  une  grammaire  arabe  en 
lan^c  arabe  et  en  caractères 
syriaques  karsbuni.  IV,   56i. 

—  Elle  vote  l'acquisition  dn 
grand  dictionnaire  arabe 
Mouliit  aiMoakit,  de  Botros 
al-BisUni,  IV.  âlii.  —  Elle  dé- 
ride que  les  séances  mensuelles 
auront  lieu  à  4  b.  i/i  au  lieu 
de  8  beures  du  soir.  IV,  56j. 

—  Legs  Songuinelti,  II,  ôig; 
IV.  (i;  V.  3iA;Vr,  3i8.  — 
M.  Covreil  la  remercie  pour 
le  prêt  i|u'elle  lui  a  fait  de 
soii  manuscrit  du  Uitya  am- 
dàna.  VU,  'Hi.  —  EUe  sou- 
scrit à  un  exemplaire  de  la 
nouïPlle  é<liti()ii   d'ilin   Rlior- 


dadbey.jMrM.  de  Goeje.VID. 
5iS.  —  Elle  envoie  à  la  biUio- 
tbèque  (le  la  Royal  aiiatie  So- 
ciety les  ouvrages  d'ibn  Ba- 
toatalt  et  les  Prainei  ifor  de 
Maçondi.  IbiJ.  —  H.  R.  Durai 
eiprime  le  visu  qu'il  loit  bit 
un  catalogue  dea  livre*  de  1* 
■bibliothèque  de  la  Société;  il 
est  invite  à  rechercher  les 
moyens  les  |diu  pratïquM 
pour  dresser  ce  catalogue. 
MU,  ita.  —  Bile  accepte 
l'échange  de  ses  puUications 
contre  le  Journal  officiel  de 
ilada-Chine  et  lea  Excanioni 
et  reetmnaiuanoei.  Xm,  4gg. 
—  Elle  aUoDe  une  Bomiiie  de 
5ao  francs  à  M.  Hondaa  pour 
la  re>isian  de*  (umets  de 
Uubcv.  Xin,  ii3.  —  £He 
reçoit  de  M'Garrei  la  partie 
orientale  de  la  bibliothèque  de 
M.  Garrez  et  un  corps  de 
bibliothèque.  XIII,  ig8.  — 
Ces  volumes  sont  instaUéa  par 
■tîM.  Specht  et  Gantin;  des 
n'merciemsnta  leur  sont  adres- 
sés. XIII,  5og.  —  Le  Ministre 
de  l'instruction  puUique  ex- 
prime le  désir  que  lea  livres 
publiés  par  la  Sociâë  d^oii 
1S79  figurent,  à  i'Eipoiition 
de  188g.  xm,  171.  —  ^1q 

francs  à  H.  Gautin  pour  la 
confection  dn  cattdogue  de  la 
bibliothèque.  Xlll,  dog.  — 
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la  séance  générale  soit  réelle- 
ment annuel;  qu'il  soit  alloué 
à  celui-ci  des  auxiliaires  et  que 
ces  fonctions  soient  rétribuées  ; 
ces  propositions  sont  combat- 
tues par  M.  Darmesteter.  XIV, 
7 .  —  Le  Directeur  général  de  la 
statistique  de  la  Plata  demande 
l'échange  des  publications  de  Ja 
Société  contre  l'Annuaire  statis- 
tique de  la  province  de  Buenos- 
Ayres  ;  cet  échange  .est  refusé. 
XVI,  538.  —  M.  Barthélémy- 
Saint  Hilaire  donne  à  la  Société 
les  livres  orientaux  de  sa  biblio- 
thè([ue.  Ibid.  —  Elle  vote  des 
remerciements  à.  M.  Doniol  et 
au  personnel  de  l'Imprimerie 
nationale  pour  le  soin  apporté 
à  l'exécution  du  Tezkereh-i- 
Evlia.  XVï ,  539.  —  M.  Drouin» 
est  chargé  de  faire  une  descrip- 
tion sommaire  des  monnaies 
(le  la  Société  et  d'en  établir  le 
classement.  XVII,  533.  — 
Rapport  de  M.  Drouin.  XIX, 
.')GG.  —  Elle  reçoit  du  Direc- 
teur  de  l'instruction  publique 
des  Indes  néerlandaises  iG4 
photographies  des  bas-reliefs 
sculptés  au  pied  du  Borobou- 
dour.  XVIII,  537.  —  M.  Le- 
fôvre-Pontalis  lui  offre  des  spé- 
cimens des  écritures  usitées 
chez  les  Thaïs  de  la  Rivière 
noire  et  chez  les  Lus  qui 
habitent  le  Xieng-hung  sur  le 
jVIékhong.  XVIII,  538.  — 
Elle  est  invitée  par  le  secré- 
taire de  la  Société  de  géogra- 


phie de  Lisbonne  à  prendre 
part  au  Congrès  des  orienta- 
listes qui  aura  lieu  dans  cette 
ville;  le  président  rappelle 
qu'il  a  été  convenu  qu'on 
n'enverrait  aucun  délégué  aux 
congrès.  —  Le  président  de  la 
Société  orientale  de  Pékin  lui 
annonce  l'envoi  des  publica- 
tions de  cette  société.  XIX, 
557.  —  Elle  vote  ^'acquisition 
des  ouvrages  publiés  dans  ces 
trois  dernières  années  par  la 
Palilext  Society.   XIX,    334. 

—  Elle  publie  avec  la  Société 
de  géographie  une  reproduc- 
tion exacte  des  cinq  carnets 
de  route  de  Ch.  Huber.  XX, 
91  (rap.  an.).  —  Voyez  aussi 
Batavia. 

Société  d'émulation  de  Roubaix. 
Voyez  Roubaix.  —  de  géogra- 
phie, publie  avec  la  Société 
asiatique  une  reproduction 
exacte  des  cinq  carnets  de 
route  de  Ch.  Huber.  XX,  91 
(rap.  an.).  —  de  géographie 
de  Lisbonne.  Voyez  Lisbonne. 

—  Japon  Society. Voyez  Japon, 

—  historique  algérienne.  Voyez 
Algérienne.  —  orientale  de 
Pékin.  Voyez  Pékin.  —  Pali- 
text  Society.   Voyez  Palitext. 

—  du  Polybiblion.  Voyez  Poly- 
biblion. 

Société  cbinoisb.  Voyez  Tcheng- 
ki-tong.  —  Sociétés  secrètes 
chinoises.  Voyez  Cordier. 

Sociétés  savantes  (  Congrès  des  ) 
à   la    Sorbonne;   une  section 
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orienUle  y  eit  créée  XX,  6. 

Socin.  Est  rcf  a  membre  de  )■  So- 
ciété, m ,  555.  —  piiklieen  cd- 
laborttion  ivec  M.  Kantiach 
un  ouvrage  intitulé  :  Die  Ge- 
aeiù  mit  ofuiîerer  Vnter- 
scheidaag  drr  QoeltenKÀriftea 
ûbaifUt:  compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  Xlll,  ii8. 

SuoDiAHi  (Monniie*  de  la]. 
Voyei  Dnaiit. 

KosoLowau  (Le  D*).  Comma- 
niquei  la  Beau  arcAéalojifne 
deux  spécîmeiii  de  monuments 
hitlitei.  VI,  gi  [rap.  an.). 

SOMA.  Voj-ei    Bwyeign» ,   Kouli- 

SoNDi  (tleidela).  \ojtit  Seh^tt. 

SoniiRCE.  Est  reçu  membre  de  la 
Société.  Vil,  55i. 

SopHïTBS  (Le  roi),  commnnica- 
tion  de  H.  Sylvain  Lévi.  XV, 
î3d. 

SoHUN  -  OoRiOin.  Publie  une 
étude  sur  le  droit  da  monnayage 
des  communautéa  non  mniul- 
manes  de  l'empire  ottoman. 
IV,  m  (rap.  an.].  —  rerait 
l'histoire  du  titre  royal  de 
Citium  loua  la  période  perse. 
VI,  63  (rap.  an.). 

SocAUA.  VoyeiBianeAftr  (De  ta). 

Soudan.  Voyei  Bajset,  Cair  <U 
.Saint-Amour, 

SoDS  [Conles  berbères  du).  Voyei 
Rocheatonteix  {De).  —  Soos 
el-Aqs'a.  Voyei  BasM  et 
f/oodsi. 

SotisiA.  Voyei  Htppoi. 

Soot£  (Le  paya  de)  dea  inscrip- 


tions cnnriifimaM*.  Estidoitifii 
avec  la  Séticène.  m,  «71. 
SncHT  (E.).  ÉtndM  lur  l'Asie 
e«ntrd«  d'aprè*  le*  liùtoriai 
chinoii  :  lado-Scyllm  etEpba- 
litei.  II,  317.  —  Cm  «oda 
•ont  citées  du»  le  rapport 
annnd.  tV,  i  ig.  —  Note  lar 
le»  Yu^tehi.  XV,  180.  —  fiie 
par  les  Yué-tchi  la  date  delà 
conquête  de  l'Inde.  XVI,  5i) 
(rap.  an).  —  fait  à  l'Ëcde 
des  hantes  étodos    on    eoors 


libre  de  chinois 

70  (J 


XX, 


Sfuo.  Est  reçu  membre  de  h 
Société.  I,  83.  —  est  nommé 
proTiBoirement  membiv  dn 
Consei}.  I,  i56.  Tajei  «nssi 
Dsrenisapg  [H,]. 
■  Statilit  LâNs-PooLB.  Trace  dans 
no  onvrage  intitulé  :  L*  Kt- 
ron,  M  partie  et  m  Imt,  la 
formation   do   Canu.   II,  7$ 

STATUTtQtTB  des  popolalHHU  do 
Liban.  Voyei  Gmirôt. 

SnnKBBKiDiK.  PnUie,  dans  U 
Revu  dtt  Aadu  jaiiai.  dÎMrs 
travaux  sur  les  jai&  d'^sliB. 
II,7M«p.«n.). 

SmiM.  PuUia,  dans  la  Jlss^  Jti 
étada  jaisM,  nn   artide  snr 
Manaiseh  ban  Israd  et  Cras*- 
wdl.  U,7i(rBp.an.).  — fint 
au    Congrès    de    BÔlin,    ai 
1881,  une  lec 
épopée    en   it) 
diHit  ilalramd 
à  Thèbas  at  q 
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guerre  entre  les  Romains  et 
les  Biemnyes.  Ihid,  94  (rap. 
an.). 

Stiengs  (Vocabulaire  de  la  lan- 
gue des).  \oyezAzémar(LeP.). 

Stockholm  (Congrès  des  orien- 
talistes de  )  en  1 889.  M.  Oppert 
y  est  délégué  sur  sa  demande. 
XIU,  271.  —  n  rend  compte 
de  son  mandat.  XIV,  526. 

Strshly.  Traduit  du  sanscrit  et 
du  pracrit  Mâdkavâ  et  Mâlati, 
qu'il  publie  précédé  d'une 
préface  par  A,  Bergaigne.  VI, 
/ii  (rap.  an.).  —  est  reçu 
membre  de  la  Société.  VIII, 
537.  —  traduit  le  drame  de 
Priyadarçika.  XII,  65  (rap. 
an.  ). 

STRifTDBERG  (  Aug.).  Fait  Connaître 
l'bistoire  des  rdations  de  la 
Suède  avec  la  Chine  et  les 
pays  tartares  depuis  le  milieu 
du  xvu*  siècle.  II,  ii4  (rap* 
an.). 

Su.  Voyez  Sain, 

SuBHADRA  Bhikshou.  Publie  un 
catéchisme  buddhique  extrait 
des  livres  saints  des  bud- 
dhistes  du  Sud,  à  l'usage  des 
liuropéens.  XVI ,  60  (rKp.  an.). 

Su-Hermaios.  Voyei  Senart. 

SuKAL-DUG-Gi-NA.  Voyez  Lnkh-ka- 
gi-na. 

Sumérien  (Noms  dénombre  en). 
Voyez  HaUvj,  —  préhisto- 
rique. Voyex  HaUvjr. 

SuMRRO-ACGADinf.  Yoyez  GfÊyard, 

Sumnii.  Viyyet  Hûmmd, 

SusB  (EqikMratâott  à|  aer«|»de 


de).  Voyez  Dteulafoy.  —  (Pa- 
lais de).  Voyez  PerroU 

SusiANB  (Description  de  la). 
Voyez  DieulafoyiHT').  —  (Roi 
de).  Voyez  Qaentin   (  llahhé). 

Symboles.  Voyez  Ledrain. 

Symbolisme  de  la  roue  du  soleil 
sur  les  monuments  assyriens. 
Voyez  Gaidot, 

Syouah  (Disdecte  berbère  de). 
Voyez  Basset, 

Syriaqub  (Dictionnaire).  Voyez 
Duval  (iî.),  Pajne^mith,  — 
(Géographie).  Voyez  Datai 
(il.).  < —  (Lexicologie).  Voyez 
Daval,  HaUvy.  —  (Légende) 
de  saint  Alexi».  Voyez  Amiaad, 

—  (Littérature).  Voyez  Aboa'l 
Faradj,  Daval  (B,),  Martin 
(L'abbé), 

Syriaques  (Inscriptions)  de  Se- 
mirjetschie.  Voyez  CkwoUon, 
Halévy,  Duval  (  /î.  ) .  —  de  Sa- 
lamas,  en  Perse,  par  M.  Ru- 
bens  Duval.  V,  89.  —  Voyez 
aussi  Pognon. 

Syrie  (Dialecte  arabe  de).  Voyez 
Barthélémy,  David  (M''), 
Huari  (CL),  —  (Colonies 
franques  en).  Voyez  Rey,  — 
(Conquête  de  la).  Voyez  Ijand- 
berg'(C,  dt),  —  (Géographie 
de  la).  Voyez  Halévy,  Mas- 
pero.  Reclus,  —  (Histoire  de 
la).  Voyei  Derenbourg  (H.), 
Maspero ,  Martin  (  L'abbé  ) ,  ' 
Bôhricht,  —  (Proveribes  de 
la).  Voyez  Landberg  (C.  de), 

—  (Voyage  dans  la).  Voyez 
Lwut  (Paul), 


>»1. 


i"* 
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Syrik^ { Dieu).  VoyiuSeAckpariu.     Sïtto-nssrORiKHnu (InacriptioD)).  , 

fJYKiENs  (Sceaui.cïcliiïU).  Voyoi        Voye»  Haiéajr. 

CUrawnt-Ganneau. 


Tabari  (Anades  de).  UM.  de 
Goeje  et  Roaen  eo  poMient  le 
5'  fascicule  de  la  3"  série.  H, 
itiG.  —  La  i'  sedioD  est  pn- 
liliëe  par  les  soins  de  M.  Guidi  ; 
compte  rendu  de  cet  ouvres. 

-    VI.  395. 

Tabi.es  de  concordance  dei  ca- 
iMidricri  arabe,  copte,  gré- 
gorien, israélitc,  jidien,  r^u- 

'  Micain,  etn,  par  H.  Emile 
Lacoinu  ;  compte  rendn  de  cet 
ouvrage.  XVlll,  igi. 

Tabmtu  (Inscription  de).  Voyci 
HalpvY  et  XII.  gi  t'^P-  s».). 
—  (Sarcophage  de),  Voyci 
tfojpero. 

Tapilklt  (Contes  berbères  de 
l'oasis  de).  Voyez  Rodumon- 
i~  (De). 

Taijkbmom.  Voyez  Albrecht 
{Karl),  Hatèvy. 

Tailha.i  (Le  P.  J.).  Édite  et  an- 
note la  Chronique  rimée  des 
derniers  rois  de  Tolèdu  et  do 
la  conquête  de  l'Espagne  par 
II'»  Arabes,  par  nn  anonyme 
diiCordoue.  VI,  85  (rap.  an.). 


Tam 


Fw 


Est 


tiemlire  de  la  Société.  X,  6. 


M.  Kkrcm  ;  un  eiemplaii 
lii  |>ii:uiLèn'  partie  de  ce 


vrage  e»t  oflèrt  p«r  l'anteor  i 
U  Société.  I,  èi.  —  Compte 

TAunn)  (LëgBDdei ,  tradition] 
du).  VojBi  Dtratteary  (J.), 
HaUvjr,  Jtutrme,  hkk  \b- 
raJl) .  Wài  (/fidom).  —  (Tn- 
duction  dn}.   Vojei   Sàotù. 

TALUVDtQtJH  (IntcFÎptioni,  lo- 
cuUoDs).  Voy»  BuMm  (t 
.  SàMoh,  DumU  (fl.),  Lam- 
bert. 

Tah.  Eiplieition  de  ce  mol 
phénicien,  par  M.  UaUïy. 
XII,  5i4. 

Tahassub  (Inscription  bilingue 
de).  Voyei  CUrm^nt-GmiiMi, 

TiMODU  (Inscription).  Vt^et 
Viaton.  —  (Ugende).  Vojo 
Detiit.  ~  (Littérature).  Voyei 
Daiè:e.  Vinian.  ^  (Poésie). 
Voyei  Barrigae  <U  Fontainini 
(De).  VûiMH.  —  (Poéùe). 
Voyei   Ttxter  dt  Baaûi,  fût- 

Tamodls    (Contea).  Voy«i   Dt- 

TAuDDRHin  {épigrapIiie).Vojei 
Huber,  ThameaJittt. 

Taoïuii.  Voyei  flesnj  [Dt). 

Taoïstes  [La  Idgjende  dn  pre- 
mier pape  dû).  Voyei  Im- 
iouIl-Hiuirt. — (  Textei).  Voyci 
UwUz  (Dt). 
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Tapisseries  coptes.  Voyez  Gers- 
pach. 

Taqvîm-i-meskoukat-i-osmAnieh  , 
traité  de  numismatique  otto- 
mane, par  Ghalib  Edhem  Bey 
(Ismaïl);  compte  rendu.  XVII, 
349. 

TaQVÎM  - 1   MESKODK  AT  -  I  -  SELJOU- 

KYEH ,  OU  Traité  des  monnaies 
des  Seljoucides,  par  Ghalib 
Edhem  Bey  ;  compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  XX,  292. 

Tarrondimé  (Sceau  de).  Voyez 
Amiaud. 

Tarnegol  «  coq  »-en  hébreu  «  post- 
biblique»; explication  de  ce 
mot.  m,  268. 

Tarshish.    Identification   de   ce. 
pays.    Voyez    Halévy,    Lenor- 
iiiant. 

Tartares  (Histoire,  religion  des). 
Voyez  Harlez  (/)<?),  Strind- 
berg. 

Ta-tsin.  Sur  le  sens  de  ce  mot 
chinois,  voyez  Cordier, 

Tauxier.  Présente  de  judicieuses 
observations  sur  une  interpré- 
tation trop  ingénieuse  du 
voyage  des  Nasamons  d'Héro- 
dote. IV,  119  (rap.  an.). 

Taylor.  Un  compte  rendu  de 
son  livre  intitulé  :  The  alphabet 
est  fait  par  M.  Halévy.  IV,  64. 
(rap.  an.). 

Tchame  (Analogie  du)  avec  le 
malais  et  le  javanais.  Voyez 
Rodet,  Vinson. 

Tghames  (Inscriptions).  Voyez 
Aymonier,  Navelle.  Voyez  aussi 
Campa,  Chame,  Tjame. 

XX. 


Tchao-sien-tche  ,  mémoire  sur 
la  Corée,  traduit  du  chinois, 
par  M.    Scherzer.   VI,   160; 

VII,  223. 

Tchajng  (Histoire  de  la  famille 
de).  Voyez  Imbault-Huart. 

Tcheng-ki-tong  (Le  colonel).  Pu- 
blie un  article  sur  la  famille 
et  la  société  chinoise.  IV,  126 
(rap.  an.). 

TcHEOU  (La  nationalité  du  peu- 
ple de)  ;  note  de  M.  de  Hariez. 
XX,  335. 

TcHOu-Hi;  Tchou-tze-tsieh-tao- 
tchuen  ,  philosophie  de  Tchou- 
hi,  par  M.  de  Haiiez.  IX,  39. 

Tèbah  «arche»  en  hébreu.  Ori- 
gine assyrienne  de  ce  mot.  XII , 
5i6. 

Teima  (  Inscription  araméenne 
de).  Voyez  Clermont-Ganneau , 
Halévy,  Renan. 

Tell-Amarna,  Tell  el-Amarna 
(Tablettes  de).  Voyez  El- 
Amarna.  —  Elles  sont  pu- 
bliées par  le  Musée  de  Beiiin , 
traduites  partieUement  par  les 
PP.  Delattre  et  Scheil  et  to- 
talement par  M.  Halévy.  XX, 
ii4  (rap.  an.).  Voyez  Halévy. 

Tello  (Inscriptions  de,  rois  de). 
Voyez  Amiaud,  Heuzey,  Op- 
pert ,  Sarzec ,  Vogué  (De).  Voyez 
aussi    Goudéa,   Lukh-ka'gi-na. 

TÉMiA  (Inscription  de).  Voyez 
Collignon. 

TÉQUiER  (Gustave).  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  XVII,  i55. 

Terre  Sainte  (Itinéraires  de). 
Voyez  Archives  de  l'Orient  la- 

35 


:ir 
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THtùa      (Inscriptioni).    V«]b 


tin.  Voyez  aUMi  LU 

Palatine.  Léti  [Sylvain). 

Tbhme?!  de  Li  CocPER».  Ëtodio  Thalibso.  Dirige  âne  revoe  afin- 

i  bactro-cliinoisc  Ule  à  Constàiitino}de.  V,  35G. 

'  siècle  avuit  Tbahodditbs           (IiucriptiaM|, 

notre  ère  XVI,  58  (rapport  U.   Halévy    annonce    qu'il  ■ 


md). 

TRSTAUEtT  (Ancien),  Voyei  An- 
cien. —  (Nouveau)  en  copte 
ihébain.  Voyez  Amelinam, 
Bouriual. 

TBTBAGItAUUB.  VoyEz  Lévt  {li- 
nUl). 

TiïTon  DB  Raïisi.  Invite,  an 
nom  du  Comité  d'organisation 
du  Con^9  do  Lisbonne,  les 


rëasii  à  les  dëchiffirer,  1,  gi. 

ThUtiik   hindou.    Son    orijiH 

grecque.     Voyei      BartK.    — 

japwius.  Voyèi  Le^aeax. 

Thcmin  (Fragmenta  d'unraoïni 

d'Mcx&udre  en  dialecte  copte), 

par  M.  Urbain   Bouriant  IX, 

5,etX,3io.  —  (Copte).  Vqjei 

Amélineaa,    Bomiant,   Btâm. 

Maipero,  Kevilliiut. 

oricntidisteïfrançais  à  prendre     Thkbu  [Hypogée*    royaux  de). 


part  à  ce  Congrès  ;  il  t'ait  c 
naître  en  outre  i|uc  le  Mi- 
nistre de  l'instruction  publique 
a  décidé  U  création  d'une  sec- 
tion orientale  dans  le  Oingrès 
RDuncl  des  Sociétés  savoutes 
tenu  à  la  Sorbonuc.  XX,  6. 
—  présente  de  la  part  du 
professeur  Abd  un  mémoire 


Voyci    Lefibun   et    XII,  i6i 

(rap.  on.). 
THÉopHOHEg  [Noibb}.  Un  né- 
dans  les  langues  sémitiques 
est  publié  p«r  H.  Senjui  àna 
la  Retne  dit  AatUt  jaùet.  H, 
59  (rap.  an.}.  Voja  Mun 
,  HaUwy. 


sur  ralBiiité  étymologique  de  Thêhôn.  Ce  nom  grec  d'un  PU- 
r^yptien  et  des  langues  indo-  nicien  cacbe  un  nom  pliAd- 
cien  tUopbore  td  que  Sed- 
Yaton.  I.  5ia. 

TBBAtmcs  snucm,  par  Pnyne 
Smith;  cavBptB  rendn  du 
7*  fascici^n.  Su;' 

TBUucotniT,  PuUie  nos  Anda 
»ur  les  Bourcei  et  W  ia^n^ 
tiou  que  tnit  Tadts  duM  m* 
pages  sur  le  peu^  jnil  XTI. 
97  (f^P-  «"■)■ 

Tbouoi  [LeLtwrun].  S*  nia- 
iion  inAdila  d'uB  jtqétjt  dam 


ropéennes  et  une  ode  du 
poète  tamoul  Savarnydouna- 
yagar.  XX,  330. 

TBZKKRBn-i-Evi.u(  Le),  Mémorial 
des  saints,  en  turc  oriental  et 
<;n  caractères  ouïgours,  est 
publié  par  M.  Pavet  de  Cour- 
tcille.  XVI.ÔÎg. 

Tbdtsch  (Alfred).  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  XI,  jgS. 

Tuiîs  (Alphabets  et  vocabu- 
laires). VoyeiZ<e/JtY«-PanlaIit. 
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l^Indoustan ,  qui  décrit  Tëtat 
et  l'histoire  de  la  péninsule 
pendant  la  guerre  de  l'j^S- 
1 783»  est  publiée partiellenient 
dans  le  Bulletin  de  la  Société 
indo-chinoise.  II,  ^2  (rapport 
annuel). 

ToRBECKE  (H.).  Est  reçu  membre 
de  la  Société.  I,  262. 

Thoutmès  III,  Thoutmosis  m. 
Voyez  McLspero, 

Thuasne.  Publie  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Djèm-Sultan,  étude  de 
la  question  d'Orient  à  la  fin 
du  xv*  siècle.  XX,  ii3  (rap. 
an.). 

Tibet.  Étymologie  de  ce  nom. 
Voyez  Feer.  —  (Art  des  cui- 
vres au).  Voyez  Vjfalty  [De). 
—  (Géographie  du).  Voyez 
Dutreuil  de  Rhins.  —  (His- 
toire du).  Voyez  Jametel.  — 
(Mission  au).  Voyez  Dutreuil 
de  Rhins.  —  (Résidents  chi- 
nois au).  Voyez  Jametel.  — 
(Voyage  au).  Voyez  Garnier 
[Francis),  Rockhill. 

TiBÉTAix  (Dictionnaire).  Voyez 
Mariez  [De). 

TissÂNDiER.  Retrace  l'histoire  an- 
cienne et  moderne  d'Oran.  II , 
80  (rap.  an.). 

TissoT  (Charles).  Publie  la  Géo- 
graphie comparée  de  la  pro- 
vince romaine  d'Afrique.  VI, 
64  (rap.  an.). 

TixKRONT  (L.-J.).  Les  origines 
de  l'église  d'Edesse  et  la  lé- 
gende d'Abgar;  compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  XII»  5 18.  — 


•  remercie  la  Société  de  ce 
compte  rendu  et  lui  ofiTre  un 
exemplaire  de  son  ouvrage. 
Xin,  271.  • —  Ce  travail  est 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
XVI,  109. 

Tjames  (Contes).  Voyez  Landes, 

Tlemcen  (Histoire  de).  Voyez 
Barges  [L'abbé)  ^  Delpech, 
Gain, 

T06A  (Un  dictionnaire),  publié 
parles  missionnaires  maristes, 
est  offert  à  la  Société.  XVII, 
33i. 

Tolède  (Chronique  des  der- 
niers rois  de).  Voyez  Tailhan 
[Le  P.  J.). 

ToNKEf,  ToNQum  (Géographie 
du).  Voyez  Schneider.  —  (Or- 
ganisation politique  du)  sous 
l'administration  annamite. 
Voyez  Labarthe.  —  (Travaux 
divers  sur  le).  Voyez  Roma- 
net  du  Caillaud  et  IV,  i34 
(rap.  an.).  —  (Voyages  au). 
Voyez  Viénot  [H.)  et  Schrœder 
[A.)j  Vissihe. 

Tonkinois  (Bouddhisme)  et 
(Manuel  franco-).  Voyez  Da- 
moutier. 

TouBAL.  Voyez  Lenormant. 

T0U66OURT  (Histoire  des  sidtains 
de).  Voyez  Férand,  —  (Dia- 
lecte berbère  de).  Voyez  Bcu- 
set. 

TODHAMI    BEN    LaRBI.     Est    feçu 

membre  de  la  Société.  XII, 
5ii. 
TouRANiBNS  (Monnaies  des  prin- 
ces).     Communication      de 

35. 


'^ 
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M.  Drouin  lur  c<  lujet.  XVII,         nord'   1 


ii3. 


K]rfr 


ToDTATi.  Découvre  près  daTouia 

le  MucUiùie  d'i 

Cwan.  ^,8S  (rap.  tn.). 
Ttui-BHÙM    cambodgien.   Vojei 

fW. 
Tmijngdb  (iDMription)  en  oai- 

gour,  arabe  et  «yritque.  Vojret    Timca  (Etbi 

Pogaon.  VaMy 

TniuNSUM    (Dei    inscriptioiu)        ds  Beriîn 

en    chinois,  mogol   et  arabe         —    (Mai 


ocicntd- 


Kara-Ki 
GiU,  0( 


traie    par   H.   Radloff.  XIX, 

i5i. 
TntPOLTTAiin  (Bibliographie  des 

ouvrages  concernant  la].  Voyei 

jraiiU  (F,). —  [Histoire  de 

la).  Voyei  Fàvad. 
TftONqDOis(EDiinaniid].  Est  reçu 

meml>re  de  la  Société.  XX, 

3,9. 

Thuhmelbt.  Achève  tes  notes  sur 
les  iosurreclioDi  du  Sahara 

depaisi86i.lV,ga  (rap.an.). 

Truong-iinh-eï.  PuUîe  un  ou- 
vrage sur  les  convenances  et 
les  civilité!  anoaniitef.  IV, 
i33  (rap.  an.). 

TcinsiE  (Explorations  en).  Voyei 
Delatm  {Lt  P.),  Rtin<ui  et 
Babelon,  Viaetnt  [L^  eelaiM). 

TinnaiENKK  (Ëpigraphie).  Voyei 
Hoadoi  (0.)  et  Bouet  (il.). 

Tdrc  (Christianisme).  Voyeiifo- 
Uvy.  —  (Comédie  en)  aiéri. 
Voyez  Bariier  d»  StfynanL  ■ — 
[  Dictionnaire  }-djag«tftï.  Voyei 
Bokhari.  —  (Dictioanaiie}- 
fran^aïa.  Vo^  Mortier  de  Skr- 


Tma  (P« 
Voynlf; 

TmaKiAn 
Voyei  U 

TCSQDK  [O 

»UIt  (C 
de  h  dJi 
Utr  d»  1 

Ar<Ubt/( 
Voye»  « 
Voye»i* 
Ttniwn»(0 
-(Com. 
—  (FaU 

Saitmaut 
Efiadi.  1 
TDnQim  d', 
U}.  V«n 
[Le  ET]. 

Livre  de 
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Ujpalvy  (Db).  Donne,  dan»  la 
Revue  de  linguistique,  xm  ré- 
sumé des  formes  de  la  làhgue 
des  Yagnobis,  peuplade  de 
langue  iranienUe  dans  le  Zer&î- 
shan.  II,  54  (rap.  an.).  — 
publie  un  ouvrage  intitulé  r 
L'art  des  cuivres  anciens  au 
Cachemire  et  au  Petit-Tibet, 
II,  42  (rap.  an.). 

Urmandu.  Ce  mot,  qui  désigne 
diverses  nations ,  se  trouve  sur 


le  cylindre  de  Nabonide.  1 ,  8g. 

Umïiîiiîk  (Le  W)i).  Voyez  Oppert. 

Urulinb.  Mot  vannique  qui  se- 
rait r^syrien  nralu  tmort». 
I,  ^6o. 

UsMAsiNi.  M.  Halévy  propose  de 
voir  dans  ce  mot  vanniiE[ue 
Tasisyrien  nimah  «camp*.  I, 
360. 

Usuu.  Nom  d'uhe  ville  identifiéié 
par  M.  Halévy  avec  Onmitn  al- 
*Aitamid.  I,  5i3. 


VAjnACCUBDiKA  (La),  tradhite 
du  texte  sanscrit  avec  compa- 
raison des  versions  chinoise 
et  mandchoue ,.  par  M.  G.  de 
Hariez.  XVIII,  44(>; 

Vallék-Poussin  (de  la  ).  Dc»Bne 
une  traduction  partielle  du 
BodhicâryavatàrA.  ou  Intro- 
duction à  la  pratique  de  la 
sainteté  bouddhique^  XX,  68 
(rap.  an.), 

Vambéky  (Hermann).  Die  5lc^ï- 
haniade,  ein  ôzhegisehet  Hel- 
dengedicht  in  76  Gesufngen, 
von  Ptinz  Mohammed  Salik 
ans  Charezm.  ; .  T&ii ,  tiberset- 
xung  und  Noten;  compte  rendu 
de  cet  ouvrage..  VII,  344.  — 
Dos  Tàrkenmià  in  seinen 
eihnûlogiêcken    und    etAnojfm- 


phischen  Beziehangen;  compte 
rendu.  VUI,  546. 

Van  (Inscription  de).  Commu- 
nication de  M.  St.  Guyard  sur 
qudques  particularités  de  ces 
inscriptions.  î,  261.  —  Elles 
sont  soumises  à  un  nouvel 
examen  d'après  les  estam- 
pages de  M.  Deyroile.  I,  517. 
—  Note  sur  qudques  passages 
de  ces  inscriptions,  par 
M.  Guyard.  U,  3o6. 

Van  dbn  Bbrg.  Voyefc  Berg  (  Van 
drni), 

Vanniqubs  (Études).  Hypo- 
thèses, corrections  et  sug- 
gestions «kbuvdies  au  sujet  de 
certains  mots  et  de  cieitains 
signes,  par  Si.  Guyafd.  Hl, 
499.  —  (Explkfttion  de^el- 
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ques  mots] ,  par  M.  J.  Hdévy. 

I,  260. 
Varat  (Charles-Louis).  Est  reçu 

membre  à  vie  de  la  Société. 

XX,  319. 
Vatace  (Les  voyages  de  Basile). 

Voyez  Legrand. 
Vaux  (Baron  de).  Publie  un  ou- 
vrage intitulé  :  La  Palestine, 

IV,  77  (rap.  an.). 
Vaux  (Bernard   de).   Est  reçu 

membre  de  la  Société.  XV, 

23l. 

Vazir  of  Lankuran  (The).  A  Per- 
sian  play . .  • ,  by  MM.  W.  Hag- 
gard  et  G.  Le  Strange; 
compte  rendu  de  cet  ou- 
vrage. I.  99- 

VÉDA  (Le  prétendu  hénothéisme 
du).  Voyez  ÏVhitnej,  —  Agni 
dans  le  Véda  et  l'origine  des 
castes.  Voyez  Koulikovski,  — 
Plusieurs  travaux  relatifs  aux 
Védas  sont  cités  dans  le  rap- 
port annuel.  XII,  52.  Voyez 
aussi  Bartli,  Bloomfield,  Heury, 
Rig-Véda, 

VÉDiQUK  (Liturgie).  Voyez  Ber- 
gaigne  ,Sahhathier,  —  (Mythe)  ; 
la  lune  et  la  pensée,  par 
M.  J.  Darmesteter.  J,  266. 
—  (  Religion  )  .Voyez  Bergaigne, 
Voyez  aussi  BigA^éda. 

VÉDisMB  (Histoire  du).  Voyez 
Barth. 

Veissieh.  Publie  des  observations 
sur  la  réforme  du  droit  civil 
au  Japon.  VI,  120  (rap.  an.). 

VsNDroAD  (Fragments  d'un  com- 
mentaire sur  le) ,  par  M.  James. 


Darmesteter.  (Suite.)  I,  101. 
Voyez  aussi  Harlez  [De). 

Vkrgouthb  (Le  docteur). Décrit 
une  nécropole  nouvelle  troaTée 
à  S&x  et  le  procédé  employé 
pour  la  sépulture  en  jarro 
qui  y  était  usité.  XII,  100 
(rap.  an.).  —  publie  ane 
étude  sur  quelques  divinités 
topiques  afiicaines  et  dant  le 
dieu  Éruc  reconnaît  Éryx.la 
divinité  de  la  fiuneuse  mon- 
tagne de  Sicile  oh.  s'âevait  fe 
sanctuaire  d'Astarté.  X](,  88 
(rap.  an.). 

Vernaz.  Publie,  dans  la  Rnwê 
oarchéologique ,  une  note  sur 
des  fouiUes  à  Cartilage,  pièi 
de  laqudle  il  a  découvert  des 
caveaux  funéraires  antérienn 
aux  tombeaux  puniques.  XO, 
99  (rap.  an.). 

Vern ES  (  Maurice).  Expose  les  ori- 
gines politiques  et  rdigieus» 
de  la  nation  israâite.  II,  68 
(rap.  an.).  —  est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  in,.76.  — 
essaye  de  retracer  les  débats 
de  la.  nation  juive  et  cherche 
à  dégager  du  Livre  des  Juges 
et  de  Samud  râânent  his- 
torique. IV,  75  (rap.  an.).  — 
publie  un  précis  d'histoin 
juive  et  les  résultats  de  Teié- 
gèse  biblique;  rejette  l'ea- 
semble  de  la  littârature  pro- 
phétique au  retour  de  la 
captivité.  XVI,  93  (rap.  an.). 
—  Dans  une  confiârenca  sur 
Jephté,  émet  IVvis   que   les 
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Juifs  ont  étë  établis  de  tout 
temps  en  Palestine.  Ibid.,  94 
(rap.  an.). 

Verzeichniss  der  persischen  und 
der  tùrkischen  Handschrif- 
ten  der  kôniglichen  Biblio- 
thek  zu  Berlin.  Voyez  Pertsch, 

ViAL  (Le  P.).  Publie  une  étude 
sur  la  langue  et  l'écriture 
indigène  du  Yun-nân.  XVI, 
172  (rap.  an.). 

Vienne  (Congrès  des  orienta- 
listes de)  en  1886.  Communi- 
cation  y  relative.  Vil,  376. 

ViÉNOT  (Henri)  et  Schro^er 
(Albert).  Publient  leur  voyage 
au  Tonkin.  II,  118  (rap.  an.). 

ViLBERT  (Gaston).  Est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  VI ,  5. 

ViLMEREUiL  (De).  Publie  les  ex- 
plorations et  missions  de 
Doudart  de  Lagrée  dans  ie 
Cambodge,  avec  des  extraits 
de    ses    manuscrits.    VI,    5i 

Vincent  (Le  colonel).  Explore  la 
nécropole  d'Hadrumète.  XVI, 
90  (rap.  an.). 

ViNSON  (Julien).  Poésie  tamoule 
sur  la  mort  de  M.  Bumdl.  I , 
532.  —  publie  des  Eléments 
de  la  grammaire  générale  hin- 
doustanie,  avec  un  aperçu  de 
Thistoire  de  la  langue  et  un  ta- 
bleau général  des  dialectes  sans- 
critiques.  rV,  36  (rap.  an.). 
—  traduit  des  épisodes  d'un 
poème  épique  tamoul,  écrit 
dans  l'esprit  jaina,  le  Sindâ- 
mani,  qui  date  du  vni*  ou  du 
ix*  siècle.  IV,  5o  »  et  XVI .  66 


(rapp.  ann.).  —  fait  un  tableau 
du  mouvement  politique,  sta- 
tistique, littéraire  et  intdlec- 
tuel  de  l'Inde  française  de 
1882  à  1884.  VI,  47  (rap. 
an.).  —  publie  et  traduit  une 
inscription  tamoule  relatant 
une  donation  d'un  roi  Pallava 
qu'il  place  au  début  du 
vin*  siècle.  XI[,  66  (rap.  an.). 

—  publie  une  Histoire  des 
religions  actuelles.  Ibid.  — 
retrace  l'œuvre  du  P.  Beschi , 
missionnaire  du  Maduré,  au 
siècle  dernier.  XVI,  66  (rap. 
an.).  —  publie  et  traduit  des 
extraits  du  journal  d'Ananda- 
vangappoulié,  courtier  de  la 
Compagtiie  française  des  Indes 
au  temps  des  luttes  anglo- 
françaises.  Ibid,, 6 j  (rap. an.). 

—  développe  un  certain  nom- 
bre d'objections  contre  l'iden- 
tification établie  par  M.  Sil- 
vain  Lévi  entre  le  Cœlobothras 
de  Pline  et  le  roi  Çalivâhana. 
XVII,  i55,  i58  et  335.  — 
estime  que ,  dans  la  compa- 
raison de  la  langue  des  in- 
scriptions tchames  avec  le 
malais  et  le  javanais ,  on  doit 
tenir  compte  du  vocabulaire 
populaire  autant' que  du  voca- 
bulaire littéraire  et  qu'on  ne 
doit  pas  négliger  i'bindous- 
tani.  XVIf,  335.  —  est 
nommé  membre  du  Conseil. 
XX,  319. 

ViRSY  (Ph.  ].  Publie  et  traduit  un 
petit  traité  de  savoir-faire  et 
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de  morde  et  un  recueU  dei        die  persane.  Vojpei  Aviûr  dt   ■ 
préceptes  extraits  du  pap^frus         Meynard,  Hmggard  et  Gwj  Li 
Priue.   Xn,   iGi    [rap.  an.].  Slrange, 

—  retrouve  dans  un  fi-agment  Voaâà  (Le  n 
palimpseste  de  l'an  i  de 
Ramais  II  le  débris  des 
comptes  de  la  maison  da  roi. 
xn,  i65  (rap.  on.}.  —  pu- 
Uie,  décrit  et  commente  sept 
tombeaux  de  la  xvm*  dynastie. 
XX..>î(~P-n). 
VuHAPTATiu.     Signification    de 


tion*  pslmyrtSmennaa  indditei. 
I,  l3).  —    (Suite).  U,  lig. 

—  Note  aâiliUoiiiic&t.Il,  54g. 

—  Ces  arddes  sont  cité*  dans 
les  rapporta  uurads.  Il,  6â .  rt 
IV.  70.  —  Andie  la  briqu 
aramdn-grecqiu)  do  Tello;  lei 

i4    (i^ 


M.    J.    Darmesleter.    XVni, 

Vusiàna.  Traduit  du  chinois  la 
relation  d'un  lettré  qui  fit  un 
voyage  au  Tonkin  eu  168S. 
XVI.  173  (rap.  an.). 

Vrrro  (Dottor  Errico).  lùil  reçu 
membre  de  la  Société.  X, 
53ï. 

Vnun  Di  L&hkd&AK  (1«).  comé- 


dans  le*  mota  de  ce  ft^jwm 
qui  ont  €t6  expliqmii  comme 
Aant  des  etpèces  de  vin.  XIH, 
175  et  177. 
VoauoH.  Publie  ans  grumnaife 
&ancoJiicmaiie,  d'apria  Jni. 
Mm.  XVI,  i63  (np.  w.). 


w 


Waul.  Publie  sous  le  litre:  L'AI- 
girit,  un  précis  d'bistoire  de 
ce  pays.  II,  79  (rapport  an- 

WuLLB  (Victor).  Publie  un  mé- 
moire intitulé  :  Bécenlt  tro- 
naitc  ittJieiu  lar  la  Cjrinaîqne. 
IV,  g5  (rap.  an.).  —  donne 
la  bibliographie  des  ouvrages 
concernant  la  Cyrénaïque  et 
la  Tripiditaine.  VI,  83  (rop. 
an.). 

Weil  (Isidore).  Itasiemble  les 
léjiendei  talmudiques  relatives 


au  in*  prnHi  «mjû.   tV,  80 
(rap.  as.). 

Welluisbi  (J.).  SUkmr  mmi  ■ 
Vvarheile»:  diittei  H^  : 
ItiM0  oraiûdlni  UâJidlim- 
net;  compte  renda  de  mt.oa- 
vrage.  XI,  106.  —  «guerte 
l'exialence  de  l'dâ^ntt  dtat 
déen  dans  le  mandéiamo,  XX, 
96{rap.*a.). 

WiLM  (Chario).  Ht  lH»mtmrt 
^du  Tam.t  TvkUk  Cknt- 
taatatkjf:  con^  rmdB  de 
cet  onvKge.  XH,  iCi. 
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VVuiTEUOusE.  Donne ,  dans  la  Re- 
vue archéologique,  les  raisons 
qui  l'empêchent  d'admettre  la 
théorie  de  Linant  de  Bdle- 
fonds  sur  l'emplacement  du 
lac  Mœris.  II,  92  (rap.  an.). 

Whitney.  Publie  dans  la  Uevue 
des  religions,  un  article  sur  le 
prétendu  hénothéisme  du 
Véda.  II,  37  (rap.  an.). 

WiEDEM  AN.  Croit  reconnaître  dans 
le  grec  barbare  de  certains  Os- 
traca  de  la  Thébaïde  Tin- 
fluence  d'une  troisième  langue 
qui  ne  peut  être  que  celle  de 
l'Ethiopie.  II  100  (rap.  an.). 

—  étudie  la  prononciation  de 
la  négation  en  égyptien  mem- 
phitique.  IV,  ii3  (rap.  an.). 

WiLHELM.  Présente  des  observa- 
tions sur  la  critique  du  texte 
dans  l'Avesta.  VI ,  55  (  rap.  an.). 

—  publie  des  études  sur  la 
grammaire  et  la  lexicographie 
de  l'Avesta.  XII,  80  (rap. 
an.).  —  donne  ime  étude  sur 
la  patrie  et  l'origine  de  Cyrus. 
XVI,  70  (rap.  an.).  —  publie 
une  étude  sur  l'expédition  de 
Ninos  et  des  Assyriens  contre 
un  roi  de  la  Bactrie.  XX,  78 
(rap.  an.). 

WiLLY  Bang.  Est  reçu  membre 
de  la  Société.  XV,  479.  — 
Prolégomènes  au  fargfurd  III, 


texte  avestique  rendu  à  sa 
forme  métrique.  XVII,  i34. 
—  publie  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Etudes  ouralo-altaïques. 
XVIII,  200. 

WooDYiLLB-RocKHiLL.  Publie  en 
français ,  d'après  le  tibétain,  un 
traité  de  pénitence  bouddhi- 
que. IV,  49  (rap.  an.). 

WoRMS  (René).  Est  reçu  membre 
de  ia  Société.  XVI,' 543. 

Wright.  Demande,  par  lettre 
adressée  à  M.  Barbier  de  Mey- 
nard ,  s'il  existe  dans  les  biblio- 
thèques de  l'Europe  des  co- 
pies de  certains  manuscrits 
arabes  qu  il  se  propose  de  pu- 
blier. I,  268.  —  Note  sur  sa 
vie  et  ses  travaux.  XIII,  5a  2. 

WûsTBNFEU>  (F.).  Der  Tod  des 
Huseinben  'Ali  uhd  die  Rdche: 
compte  rendu  de  cet  ouvrage. 

9  III,  292.  —  Die  Çujiten  in 
Sûd^Arabien  im  XI  [XVIT) 
Jalirhunderte;  biographie  de 
savants  docteurs  soûfis  de 
TArabie  méridionale;  compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  III,  565. 

Wylie  (Alexandre).  Publie,  dans 
la  Revue  de  l'Extrême -Orient, 
une  série  de  documents  chi- 
nois relatifs  aux  peuples  voi- 
sins de  ia  Chine.  H,  1 10  (rap. 
an.). 


Yagnobis   (Langue   des)    Voyez     YABwé.  £x{dication  de  ce  nom 
Vjftdvy  {De).  divin.  Voyez  Halévy. 


'Vt^Aiii, 


538 


NOVEMBRE-DÉCEMBRE  1802. 


Yamad4  Nagamâsa  (Aventures  du 
Japonais]  à  Siam.  Voyez 
Geerts, 

Yarimlim.  Nom  propre  qui  figure 
sur  un  cachet  de  travail  hit- 
tite; sa  signification.  VU, 
333. 

Yasna  (Essais  sur  un  chapitre 
du).  Voyez  Bang. 

Yaudu  (Sabê)  (Les  juifs).  Sont 
mentionnés  dans  ia  trente- 
neuvième  des  tablettes  d'Ël- 
Amarna  publiées  par  M.  Winc- 
klcr;  notice  de  M.  Scheil 
(Fr.  V.)  à  ce  sujet.  XVH, 
347.   Voyez  aussi  Delattre. 

Yavan.  Sens  de  ce  mot  en  Orient 
et  pays  qu'il  désigne.  Voyez 
Lenormant, 

Yehaumelek  (Le  taureau  ailé 
du  roi  phénicien).  Est  apocry- 
phe, m,  33G. 

Yemen  (Géographie  du).  Voytf 
Ahmed  Rachid.  —  (Inscrip- 
tions du).  Voyez  Corpus,  De- 
renbourg,  Ualévy.  —  (Voyage 
de  M.  Glaser  dans  le);  un 
compte  rendu  en  est  fait  par 


MM.  Derenbourg  (J.  etE). 
IV,  3a a.  Voyez  aussi  Himjta- 
rite. 

Yen-t  a!  (La  sUde  de).  Voyet  De- 
véria* 

YÉziDis    (La   secte    de).  Voyez 
Sioaffi  {N.), 

Yi-URG  (Le).  yoyezHariet[De]. 

YiiAizouMi.  Voyez  Reffnaud. 

YoHAwiti  (Vie  d'Abba).  Voyez 
Basset 

YoussouF  (R.).  Publie  un  diction- 
naire turc-firançais  en  carac- 
tères latins  et  turcs;  compte 
rendu  de  cette  publicatitm. 
XIV,  194.  —  Abrégé  du  même 
dictionnaire;  il  en  est  raida 
compte.  XVII,  176.  — Il  est 
cité  dans  le  rapport  amiueL 
XX,  lia.  —  publie  une  gram- 
maire complète  de  la  langue 
ottomane;  compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  XIX,  567. 

Yui-TCHi  (Note  sur  li»)«  par 
M.  Specbt  (Ed.).  XY,  180. 

YuLB  (Le  colond  Sir  Henry). 
Sa  biographie.  XV,  2  43. 


Zabmandu.  Voyez  Vrmandu.  — 
Vovez  aussi  Manda, 

Zabab  (Stèle  de).  Voyez  Mor- 
gan (De),  ScheiL 

Zadig,  roman  de  Voltaire.  La 
forme  ia  plus  ancienne  de  ce 
roman  est  retrouvée  dans 
une     haraïta    du    11*     siècle 


par  M.  Israâ  Lévi.  XII,  117. 
(rap.  an.). 

ZÂHiRiTSif  (Die).  Ihr  Lehrsystem 
und  ihre  Gescbichte  von  D^  Ig- 
naz  Goldziber;  compte  rendu 
de  ce  travaU.  m,  agi. 

Zair  EL-A8IIUI  (Gmte  arabe). 
Voyez  Groff[M^  Flormce). 


;  fjfA 
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Zambales  (La  province  de). 
Voyez  Canamaque  [Francisco). 

Zemzèmè,  ou  les  Murmures, 
poésies  turques,  par  Mah- 
moud Ekrem;  compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  I,  loo. 

ZÉNAGA,  langue  des  Sénégalais. 
Voyez  Basset,  Broussais. 

Zend-Avesta  (Traduction  du). 
Voyez  Darmcstetcr. 

Zende  (Philologie).  Voyez  Har- 
lez  [De].  —  (Une  page)  in- 
édile sur  les  mariages  mixtes, 
par  M.  Darmesteter.  VIII, 
182. 

Zendîk.  Nom  donné  aux  héréti- 
ques dans  l'Orient  musulman; 
communication  de  M.  J.  Dar- 
mesteter sur  ce  mot.  III, 
5G2. 

Zendjs  (Le  pays  des),  par 
M.  Marcel  Devic.  Un  exem- 
plaire de  cet  ouvrage,  honoré 
d'une  récompense  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions,  est  offert 
par  l'auNîur  à  la  Société.  I,  5 1 3. 
—  11  est  cité  dans  le  rapport 
annuel.  II,  102. 

Ze^s  (E.).  Publie  un  traité  élé- 
mentaire de  droit  malékite; 
traduit  et  commente  un  re- 
cueil d'actes  judiciaires  des 
deux  rites  malékite  et  hané- 
lite.  XII,  1  4o  (rap.  an.). 

Zivaciji  Modi.  Présente  quelques 
observations  sur  les  noms  des 
étapes  entre  Pichaver  et  Ka- 
boul. XIV,  527. 

Zodiaques  égyptiens.  Voyez  Ber- 
trand, 


Zosnos  pacha.  Est  reçu  membre 
de  la  Société.  IX,  288.  —  re- 
mercie la  Société  de  sa  nomi- 
nation. IX,  297. 

ZoROASTBiEimss  (Histoire  et  mou- 
vement des  études  )  en  France. 
Voyez  Feer. 

ZoTENBERG.  Publie  le  texte  com- 
plet et  la  traduction  de  la 
Chronique  éthiopienne  de  Jean 
de  Nikiou.  IV,  96  (rap.  an.). 
—  est  nommé  membre  de  la 
Commission  du  journal.  IV, 
562.  —  lit  des  fragments  d'une 
étude  sur  le  roman  de  Bar- 
laam  et  Joasaph,  la  date,  l'au- 
teur et  les  sources  de  ce  ro- 
man. V,  5o8  et  817.  —  lit 
des  extraits  d'un  mémoire  sur 
l'origine  du  livre  de  Gal*ad  et 
Chimas,  roman  arabe.  VI, 
55 1.  —  Histoire  de  Gal'ad  et 
Schîmâs,  avec  un  extrait  en 
arabe  contenant  le  conte  du 
moine  mendiant  et  de  la 
cruche  cassée.  VII,  97.  — 
Cet  article  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  XII,  i3i.  — 
fixe  l'attribution  du  roman  de 
Barlaam  et  Joasaph.  XII,  i32 
(rap.  an.  ).  —  fait  avec  M.  Bar- 
bier de  Meynard  une  commu- 
nication rdative  à  une  tenta- 
tive nouvdle  de  simplification 
des  impressions  en  caractères 
arabes  faite  sous  les  auspices 
de  S.  £.  Malcolm  Khan,  am- 
bassadeur de  Perse  en  Ang^ 
terre.  VII,  85.  —  annonce  la 
découverte  de  l'original  arabe 
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de  quelques  contes  des  Mille  le  rapport  axmud.  XII,  i3i. 

et  une  nuits  qui  n'étaient  con-  —  continue  l'impression  da 

nus  que  par  la  traduction  de  catalogue  des  manuscrits  an- 

Galland.  IX,  298  et  3oo.  —  bes  de  la  BiUiothèqne  natio- 

Cettc  découverte  est  citée  dans  nale,  XVI,  117  (rap.  an.). 


Le  Gérani, 
Barbier  db  Mbtiiard. 
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